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NOTICE 

SUR  FRONTIN 


ET  son  SES  ÉCRITS. 


Frohtih  [Sextui  Julitu  Froniinuê]  était  préteur  à  Rome 
{praior  urbantu)  l*an  70  de  Tère  chrétienne ,  sous  le  règne 
de  Yespasien,  823  ans  après  la  foûdation  de  la  ville.  Telle  est, 
dans  l'ordre  chronologique ,  la  première  donnée  qui  s'offre  à 
nos  recherches  sur  la  vie  de  Fauteur  dont  nous  publions  la  tra- 
duction ,  et  nous  en  sommes  redevables  à  Tacite.  Toute  la  vie 
antérieure  de  Frontin  reste  ignorée  y  même  la  date  et  le  lieu 
de  sa  naissance.  Sur  la  foi  du  titre  manuscrit  *  d'un  ouvrage  qui 
lui  a  été  attribué ,  des  critiques  ont  été  tentés  de  croire  qu'il 
était  né  en  Sicile  ;  mais  de  pareils  documents,  qui  n'ont  pas  la 
moindre  valeur  historique ,  ne  sauraient  fixer  un  instant  l'at- 
tention. Un  point  qui  a  encore  exercé  les  critiques,  est  celui  de 
savoir  si  Frontin,  en  vertu  de  son  nom  de  Julius,  appartenait  à 
cette  grande  famille  Julia,  qui  faisait  remonter  son  origine 
jusqu'à  Iule ,  petit-fils  d'Ënée  ^  ou  si ,  ne  pouvant  le  rattacher  à 
cette  illustre  race,  on  serait  du  moins  fondé  à  le  comprendre  dans 
les  familles  anoblies  par  les  empereurs.  Le  savant  Poleni  sur- 
tout ,  qui  a  commenté  avec  tant  de  soin  le  de  Aquœduciibus  de 
Frontin ,  parait  tenir  beaucoup  à  ce  que  son  auteur  ait  été 
patricien.  Verum  nil  tanti  est,  dirons-nous  avec  Horace  ;  nous 
nous  contenterons  d'avancer,  sur  de  valides  témoignages,  qu'il 
a  été  un  des  hommes  les  plus  distingués  de  son  temps  ;  et  nous 
le  reprendrons  où  nous  l'avons  d'abord  trouvé ,  c'est-à-dire  au 
moment  de  sa  préture. 

On  ignore  depuis  combien  de  temps  il  exerçait  cette  ma- 
gistrature ,  lorsque ,  en  l'absence  des  deux  consuls  T.  FI.  Ves- 
pasien  et  Titus  César,  il  convoqua  le  sénat  aux  calendes  de 
janvier  de  l'an  de  Rome  823.  Il  abdiqua  peu  de  temps  après, 
mais  à  une  époque  qu'on  ne  saurait  préciser,  et  Domiticn  lui 

*    Juin  Front uii  Sicuii de  coloniis  Itati^e, 
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siiecédu  :  «  Kalendis  januariis  in  senutu,  quem  Jtiltus  Front 
mis,  pr^tor  urbanus,  vocaverat,  legalis  exerciUbusque  a€  rt 
gibtiSf  laudes  gratesque  decrelœ....  El  mox,  ejuranle  Frontini 
G^sar  Domilianus  prœluram  eepil  ^  ■  Noos  d* avons  rien  c 
certain  sur  les  causes  de  cette  abdication.  Les  circonstanci 
étaient  difticiles  :  les  révoUes  récentes  des  Gaulois  et  des  Bï 
taves  n'étaient  point  apaisées;  le  parti  des  Vitelliens  remua 
encore  5  d'un  antre  c^^lé,  on  craignait  Tambition  du  proconst 
Pison,  qui,  gouvernant  en  Afrique,  eût  volontiei^  émancip 
à  son  profit  cette  province  j  d*où  le  peuple  romain  lirait  un 
grande  partie  de  son  approvîsionnemÊnl.  Fronlin,  sur  qui  pesa 
toute  la  responsabilité  des  affaires ,  puisque  les  consuls  étaiei 
bin  de  Borne,  a44l  reculé  devant  cette  grave  situation  ?  o 
bien  al- il ,  dans  le  but  de  complaire  à  Vespasien,  résigné  se 
fonctions  en  faveur  de  l>omJtien,  second  fils  de  l'empereur  ?  C 
dernier  moljf  nous  parait  le  plus  probable.  U  est  même  permi 
de  coujeclurer  que  Demi  lien  convoitait  cette  dignité  :  car 
aussitôt  que  le  poste  fut  vacant,  it  ê'en  empara ^  selon  Texpres 
sion  de  Tacite  ;  et ,  au  dire  de  Suétone  *,  il  se  fit  donner  ei 
même  temps  la  puissance  consulaire  :  n  Honorem  pre&lurœ  ar 
banie  cum  potestatc  consulari  suscepit.  » 
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en  828.  Voici  comment  Tacite  s'exprime  sur  ces  deox  persoiH 
nages  :  <  Dès  qu'avec  le  reste  do  monde  la  Bretagne  eut  re- 
connu Vespasien ,  de  grands  généraux ,  d'excellentes  années 
parurent  y  les  espérances  des  ennemis  diminuèrent ,  et  aussitôt 
Petilius  Cerialis  les  frappa  de  terreur  en  attaquant  la  dté  des 
Brigantes ,  qui  passe  pour  la  plus  populeuse  de  toute  la  Bre- 
tagne :  il  livra  beaucoup  de  combats ,  et  quelquefois  de  très- 
sanglants;  la  victoire  ou  la  guerre  encbatna  la  plus  grande 
partie  de  cette  cité.  Et  lorsque  Cerialis  eût  dû  accabler  par  ses 
services  et  sa  renommée  son  successeur ,  Julius  Frontinus  en 
soutot  le  fardeau  :  grand  homme  autant  qu'on  pouvait  Tètre 
alors,  il  subjugua ,  par  les  armes ,  la  nation  vaillante  et  belli- 
queuse des  Silures  y  après  avoir,  outre  la  valeur  des  ennemis , 
triomphé  des  difficultés  des  lieux  *.  »  Ce  passage  est  assez  ex- 
plicite sur  le  mérite  de  notre  auteur  comme  homme  de  guerre, 
pour  nous  dispenser  de  toute  réflexion. 

Remplacé  en  Bretagne  par  Agricotay  vers  831,  Frontin  était 
sans  doute  de  retour  à  Roipe  depuis  cette  époque,  et,  mettant 
à  profit  l'expérience  qu'il  avait  acquise  dans  ses  récentes  expé- 
ditions, il  écrivait  sur  l'art  militaire,  lorsque  l'empire  échut  à 
Domitien,  en  834.  Sous  ce  règne  parut  le  recueil  des  Strata- 
gèmes :  la  preuve  en  est  dans  la  complaisance  avec  laquelle  il 
signale,  en  termes  louangeurs,  les  excursions  de  ce  prince 
sur  les  frontières  des  Germains,  et  ses  prétendues  victoires*. 
Mais,  avant  de  mettre  au  jour  cet  ouvrage,  il  en  avait  publié 
d'autres  où  étaient  exposés  les  principes  de  l'art  militaire  :  sa 
pensée ,  qui  avait  été  de  justifier  ultérieurement  chacune  de  ses 
théories  par  une  série  de  faits  analogues ,  est  nettement  expri- 
mée par  les  premiers  mots  de  sa  préface.  Dans  le  Mémoire 
.<ur  les  Aqueducs*  y  il  rappelle  encore  qu'il  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  :  «  In  aliis  autem  libris,  quos  post  expérimenta  et 
usum  composui ,  antecedentium  res  acta  est.  »  Yégèce  et  Élien 
nous  fournissent  des  indications  tout  aussi  précises.  Le  premier, 
après  avoir  parlé  de  l'art  et  de  la  discipline  militaires,  qui  ont 
assuré  aux  Romains  la  conquête  du  monde ,  ajoute  :  «  Néces- 
sitas compulit,  evolutis  auctoribus,  ea  me  in  hoc  opusculo  fide- 
lissime  dicere,  quaB  Cato  ille  Gensorius  de  disciplina  militari 
scripsit,  qnœ  Cornélius  Celsus,  qu»  Frontinus  perstringenda 
duxerunt^.  »  On  ne  saurait  trouver  un  éloge  plus  complet  en 

•  fie  d'Jgncola^  ch.  xvu,  trad.  de  C.  L.  F.  Panckoucke.  —  *  f^oyez  liv.  i, 
rli.  1,^8,  Hv.  Il .  ch.  3,8*3.  —  *  Ch.  ii.  —  «  Liv.  i ,  rk    8. 
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peu  de  Diots ,  que  dans  cet  autre  passage  du  même  éerivmti  ' 
*t  Unius  statîs  sunt^  quae  forUier  fîunt^  quffî  vero  pro  utilîtai 
reipublicae  scribunlur,  selerna  sunl.  idem  fecerunt  aiii  C4>ni 
plures  ^  sed  pr^cipue  Frontinus ,  divo  Trajano  ab  ejusmoi 
comprabatus  iodustrk.  j»  Êlienj  dans  son  épître  dédicatoire 
l'empereur  Adrien ,  rapporte  «  qu'il  a  passé  quelques  jours 
FormJes,  auprès  de  Nerva,  et  que  là  il  s'est  entretenu  ave 
Fronliu ,  homme  très- versé  dans  la  science  des  armes ,  s'ap 
plîquant  également  à  la  tactique  des  Grecs  et  à  celle  des  Bo 
mains.  »  On  lit  encure  quelques  lignes  plus  bas  '  :  a  L'ai 
d'ordonner  leis  troupes  suivant  les  préceptes  trac^  par  Homère 
BBl  le  sujet  des  ouvrages  de  Stratoclès^  d'Hermias  ,  et  de  Froo 
tin ,  personnage  consulaire  de  notre  temps.  & 

Pline  le  Jeune  * ,  en  rendant  compte  d'un  procès  important 
dit  que  Frontin  était  savant  jurîsconsulta ,  et  qu'il  lui  demandi 
des  avis  ■  ^  Adbibui  in  consîlium  duos ,  quos  tune  civitas  nostn 
spectatissimos  habuit  ^  Cornelium  et  Frontiuum.  » 

Tant  que  régna  Domitien,  alors  qu'un  homme  distingué  m 
se  mettait  pas  impunément  en  lumière ,  Frontin  vécut  dans  U 
retraite,  partageant  son  temps  entre  le  séjour  de  Rome  et  celu 
d'une  vilïa  qu'il  possédait  à  Ânxur  (  Terracim)^  lieu  cbarmant. 
si  nous  en  crojons  Martial ,  dont  les  vers  suivants  nous  ap- 
prennent que  noire  auteur  n'était  point  étranger  au  culte  des 
muses  : 

A  mûris  »qu(»rt:i  plecidui  «  Prontine ,  reeciiuf , 
Et  fjropius  Eaîif ,  litoireamqiie  do  ni  uni , 
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decîD  Morgagni,  son  collègue  dans  le  professorat,  à  Padoney 
qui  s'est  livré  aux  plus  laborieuses  recherches  pour  prouver 
que  dans  les  fastes  consulaires ,  au  lieu  de  M.  Cornélius 
Fftmio,  placé  après  Ulp.  Trajanus  Augustus,  on  devrait  lire 
Sex.  J,  Frantimu.  Tillemont,  qui  a  lu  et  pesé  les  raisons  et 
arigoments  contradictoires  du  cardinal  Noris  et  du  P.  Pagi  sur 
cesiqet,  a  laissé  la  question  indécise'.  Nous  ferons  comme 
lui  ;  car  nous  avons  hâte  d'arriver  aux  derniers  documents  bio- 
graphiques. 

Nommé  intendant  des  eaux  {eurator  aquarum)  par  Nerva, 
Frontîn  s'acquitta  consciencieusement  de  sa  charge,  et  améliora 
cette  partie  du  service  public  par  la  répression  des  abus  et  des 
fraudes.  Ce  fut  alors,  sans  doute,  qu'il  rédigea  le  Mémoire  sur 
les  Aqueducs,  dont  nous  ofirons  la  traduction  à  la  suite  de  celle 
des  Stratagèmes.  On  ignore  s'il  conserva  longtemps  ces  fonc- 
tions sous  Trajan,  et  s'il  les  réunit  à  celles  d'augure,  dans 
lesquelles  il  fut  remplacé  par  Pline  le  Jeune,  qui  rend  ainsi 
hommage  au  mérite  de  son  prédécesseur*  :  «  Gratularis  mihi, 
quod  acceperim  auguratum  ^  mihi  vero  illud  gratulatione  dignum 
videtur,  quod  successi  Julio  Frontino,  principi  viro  :  qui  me 
nominationis  die  per  hos  continuos  annos  inter  sacerdotes  no- 
minabat,  tanquam  in  locum  suum  cooptaret.  » 

Les  fonctions,  ou  tout  au  moins  les  prérogatives  des  augures 
étaient  perpétuelles  :  a  Hoc  sacrum  plane  et  insigne  est,  quod 
non  adimitur  viventi*.  »  Il  est  donc  certain  que  l'époque  de 
rentrée  de  Pline  dans  ce  collège  sacerdotal ,  est  celle  de  la  mort 
de  Frontin.  On  s'accorde  à  la  Gxer  à  Tannée  859  de  Rome , 
106  ans  après  J.-C. 

Il  avait  défendu  qu'on  lui  élevât  un  tombeau  :  «  La  dépense 
d'un  monument  est  superflue,  dit-il;  la  mémoire  de  mon  nom 
durera,  si  ma  vie  en  a  été  digne.  »  Nous  devons  encore  celte 
particularité  à  Pline  le  Jeune ^,  qui,  en  la  rapportant,  loue, 
mais  avec  restriction,  la  modestie  qu'elle  fait  paraître. 

Poleni  a  trouvé  dans  les  Mélanges  d'antiquités  de  Jacob  Spon 
une  petite  médaille  présentant  une  tète  d'homme  à  longue 
barbe,  et  à  l'exergue  de  laquelle  on  lit  <t>P0NTEiN02  anbï  (c'est- 
à-dire  âvduTraToç)  et  d'autrcs  mots  grecs  qui  sembleraient  indi- 
quer que  Frontin  a  été  proconsul  à  Smyrne,  sous  les  ordres 
d'un  certain  Myrtus.  Mais  ce  n'est  point  là  un  doi*ument  au- 

•  Voye^  //«/.  des  emp. ,  I.  ii ,  uolc  8  ,  p.  494.  — *  Liv.  iv .  lell.  8. 
*  Pi.inim  Jrïf. ,  lih.  tT,  ep.  8.  --    *  Liv.  ix ,  IrtI.   19, 
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tbenlique  :  Poleni ,  Spon  lui-même  j  n'osent  rien  en  affirmer 
Facciolati  fait  observer  que  les  Romains  n'ont  commencé 
porter  de  la  barbe  que  sous  Adrien  ;  enGn ,  bien  que  Gronoviu 
ait  foi  en  cette  médaille ,  Oudendorp,  qui  la  reproduit,  comm 
ornement  y  au  frontispice  de  son  édition  des  Stratagèmes,  pens 
que  cette  tète  est  celle  de  Jupiter ,  ou  d'Hercule,  mais  non  cell 
de  Frontin;  et  il  déclare  que  telle  est  l'opinion  des  plus  célèbre 
numismates. 

Si  l'on  veut  apprécier  à  leur  valeur  les  ouvrages  de  Frontin 
il  fout  se  pénétrer  de  l'idée  qu'il  n'a  nullement  songé  à  se  crée 
une  réputation  d'écrivain.  Homme  de  guerre  et  d'administra 
tion,  il  a  écrit  dans  l'unique  but  d'être  utile  à  ceux  qui  sui 
Traient  la  même  carrière  que  lui.  Être  lu,  être  consulté  ave 
profit  au  point  de  vue  pratique  des  sciences  qui  ont  occup 
sa  vie,  c'est  toute  la  gloire  qu'il  ambitionne  :  il  le  déclar 
lui-même.  Ce  qui  le  recommande  surtout,  c'est  la  netteté  d 
ses  idées,  et  l'ordre  méthodique  auquel  il  sait  les  plier  toutes 
Ainsi ,  pour  commencer  par  ses  Stratagèmet ,  l'antiquité  n 
nous  a  légué  aucun  monument  plus  logique  dans  son  ensemble 
Recueillir  dans  l'histoire  un  nombre  aussi  prodigieux  de  faits 
les  rt^unir  selon  leurs  ana(ûgie&  »  et  les  séparer  par  leurs  diffé 
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de  la  géographie.  Mais  la  plupart  de  ces  fautes  sont  si  gros- 
sières ^  qu'on  ne  peut  raisonnablement  les  attribuer  qu'à  Figno- 
rance  des  copistes,  gens  qui  n'ont  épargné  à  notre  auteur  ni 
omissions  y  ni  transpositions ,  ni  interpolations.  C'est  ce  que  n'a 
pas  observé  Schœll%  quand  il  a  pré^ndu  que  l'ouvrage  qui 
nous  occupe  était  «  une  compilation  faite  avec  assez  de  négli- 
gence, surtout  dans  la  partie  historique.  » 

A  ce  jugement  d'un  érudit,  nous  opposerons  avec  confiance 
celui  d'un  savant*  :  «  Un  contemporain  des  deux  Pline,  Jules 
Frontin  composa  quatre  livres  de  stratagèmes  militaires  :  c'est 
un  tissu  d'exemples  fournis  par  les  grands  capitaines  grecs, 
gaulois ,  carthaginois,  romains,  et  qui  correspondent  aux  diffé- 
rentes branches  de  l'administration  et  de  la  direction  des  ar- 
mées. L'art  de  cacher  ses  entreprises  et  de  découvrir  celles  de 
l'ennemi,  de  choisir  et  de  disputer  les  postes,  de  dresser  des 
onbûches  et  d'y  échapper,  d'apaiser  les  séditions  et  d'enflammer 
le  courage,  de  se  ménager  les  avantages  du  temps  et  du  lieu, 
de  ranger  les  troupes  en  bataille  et  de  déconcerter  les  disposi- 
tioDS  prises  par  son  adversaire ,  de  dissimuler  ses  propres  re- 
vers et  de  les  réparer  j  l'habileté  nécessaire  dans  les  retraites, 
dans  les  assauts,  dans  les  sièges,  dans  le  passage  des  fleuves, 
dans  les  approvisionnements;  la  conduite  à  tenir  à  l'égard  des 
transfuges  et  des  traîtres;  enfin  le  maintien  de  la  discipline ,  et 
la  pratique  des  plus  rigoureuses  vertus,  justice,  modération  et 
constance,  au  sein  des  camps,  des  combats,  des  désastres  et 
des  triomphes  :  tel  est  le  plan  de  ce  recueil.  On  a  douté  aussi 
de  son  authenticité  ;  mais  Poleni  a  exposé  les  raisons  de  croire 
que  Jules  Frontin  l'a  réellement  rédigé  sous  le  règne  de  Domi- 
tien.  Dans  tous  les  cas,  il  serait  fort  préférable  à  celui  de 
Valère  Maxime,  et  par  la  méthode ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  tou- 
jours parfaite ,  et  par  la  précision  des  idées ,  et  surtout  par  le 
choix  des  faits.  C'est  l'ouvrage  d'un  bien  meilleur  esprit  :  en 
général ,  Frontin  puise  aux  sources  historiques  les  plus  recom- 
mandables;  et  lorsqu'il  ajoute  quelques  notions  à  celles  que 
renferment  les  grands  corps  d'annales,  elles  sont  claires ,  in- 
stnicti\es,  propres  à  compléter  ou  à  enrichir  l'histoire  militaire 
de  l'antiquité.  » 

Le  recueil  des  Stratagèmes ,  malgré  quelques  récits  invrai- 
semblables et  même  absurdes  qu'il  renferme,  et  dont  la  plupart 

•  //ii/.  aùr.  de  la  litt,  rom. ,  I.  n  ,  p.  454.  — -  *  Daurou,  Cours  d'cluHts 
d'hisi    ,  t.  i",  p.  43  I. 
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tiennetil  aux  superstitions  des  anciens,  restera  c*i>iiiiiie  uji' 
œuvTe  utile.  Nous  pourrions  dire  tout  le  parti  qu'en  ont  tir 
les  écrivaiiis  militaires  des  temps  modernes,  Machiavel ,  Feu 
quières,  Foîard ,  Cessac ,  Santa-Cnu,  Jomini,  etc.  Le  colone 
Carion-Nisas  j  qui  a  fait  une  coosciencieuse  élude  de  Tart  stra 
tégique  chez  les  anciens,  dit  ^  que  Frontin  est ,  comme  écrivain 
généralement  homme  de  grand  sens ,  quelquefois  homme  d 
génie  jet,  ainsi  que  Daunou,  il  le  place  bien  au-dessus  de  Poljen 
qui  ne  soumet  à  aucun  ordre  méthodique  les  huit  cent  trente^ 
tJTois  faits  qu'il  rapporte ,  et  n'offre  à  ses  lecteurs  aucun  ensei^ 
gnement,  pas  une  seule  induction. 

Pour  donner  une  idée  juste  du  traité  dei  Aqueduct  dans  soi 
ensemble,  et  du  but  que  se  proposait  l'auteur,  nous  ne  pouvon: 
mieux  faire  que  d'emprunter  quelques  lignes  à  un  mémoin 
publié  par  M.  Naudet  mr  la  Police  chez  te^  Romaim,  Après 
avoir  dit  dans  quelle  circonstaj^ce  le  premier  aqueduc  tut  étabi 
à  Rome ,  le  savant  académicien  ajoute  '  :  «  Cette  cré^ition  fut  ui 
trait  de  lumière  pour  les  Romains ,  qui  eurent  toujours ,  depuis 
un  soin  particulier  de  Taménagement  des  eaux,  J,  Frontinui 
nous  épargnera  toute  recherche  à  ce  sujet,  Nerva  '  Tavai 
nommé  intendant  général  des  eaux  de  la  vîUe^  le  nouveai 
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l'évaluation  des  divers  modules  en  usage  pour  la  mesure  des 
eaux  à  distribuer,  la  désignation  de  la  quantité  accordée  régu-  < 
lièrement  tant  aux  travaux  publics ,  aux  spectacles ,  aux  bas- 
sins,  qu'au  nom  du  prince,  et  pour  Tusage  des  particuliers. 
Toutefois  y  là  où  il  n'y  a  que  supputation  ou  nomenclature ,  il 
ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  un  langage  orné  et  attrayant^ 
mais,  n'en  déplaise  encore  à  Schœll,  le  reste  de  l'ouvrage  n'est 
pas  entièrement  dépourvu  d'élégance  :  ainsi,  l'exposé  des  motifs 
de  son  entreprise ,  l'bistoire  de  la  construction  des  aqueducs ,  la 
révélation  d^  fraudes  qu'il  a  découvertes  dans  la  conduite  et  la 
distribution  des  eaux ,  l'indication  des  moyens  propres  à  pré- 
venir ou  à  réprimer  les  abus,  offrent  des  passages  d'un  s^le 
formé,  nourri,  et  harmonieusement  périodique.  Mais  ce  n'est 
point  là  le  principal  mérite  de  ce  traité^  il  faut  surtout  le  con- 
sidérer comme  un  monument  précieux  pour  l'histoire,  et  siur- 
tont  pour  l'archéologie  :  pinceurs  sénatus-consultes,  qui  y  sont 
rapportés  dans  leur  entière  teneur,  ainsi  qu'une  loi  présentée 
par  le  consul  T.  Quinctius  Crispinus,  et  adoptée  dans  une 
assemblée  du  peuple,  sont  encore  pour  lui  autant  de  titres  à 
l'estime  des  savants. 

Divers  conmientateurs ,  entre  autres  Scriverius ,  Tennulius 
et  Keuchen,  ont  pensé  que  Frontin  était  encore  l'auteur  d'un 
petit  traité  de  Re  agraria  ou  de  Qualiiate  agrorum,  et  de 
quelques  fragments  intitulés  de  Coloniis  et  de  Limitibus;  mais 
le  contraire  a  été  démontré  jusqu'à  l'évidence  par  de  Goes 
Goesius).  Nous  n'avons  donc  point  à  nous  occuper  de  ces 
ouvrages. 


PRINCIPALBS  ÉDITIONS  DE  PRONTIN. 

1474.  Selon  le  célèbre  bibliographe  Laire,  rédition  princeps  des 
StraUigèmes  aurait  paru  à  Rome ,  à  cette  époque ,  dans  le 
format  in-4*'. 

1478.  Rome,  in-4*.  Réimpression  de  la  précédente,  avec  Végèce 
et  Elien  ;  citée  par  le  même  bibliographe. 

L'édition  princeps  du  Mémoire  sur  les  Aqueducs  a  été  donnée 

à  la  suite  de  Vitruve ,  in-f* ,  par  Pomponius  Lœtus  et  Sul- 
pitius  Verulanus ,  sans  indication  de  date  ni  de  lieu.  Elle 
a  pour  titre  :  S«r.  Julii  Prontini,  viri  consularis,  de  aquis, 
quœ  in  Urbem  influunt,  libellus  mirabilis.  Laire  pense 
qu'elle  parut  en  1484;  MaitUire,  de  1484  à  1492;  M.  Rni- 
net ,  en  1486. 

1486.  Bologne,  in-f".  Les  Stratagèmei>.  Édition  donnée  par  Pliil.  Be- 
roaîdo,  et  que  Maittaire  regardait  comme  l'édition  princeps. 
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1487. 


1495. 
1496. 


1515. 


Rome,  in-4*.  Les  StrcUagèmes ,  avec  Végèce  el  Élien,  p 

Euch.  Silber,  dans  la  collection  intitulée  Veteres  de 

militari  scriptores  ;  réimprimée  en  1494. 
Bologne ,  in-f*.  Les  Stratagèmes.  Réimpression  de  celle  < 

1486  ;  on  y  a  réuni  Végèce ,  Élien  et  Modeste. 
Florence ,  in-f.  Les  Aqueducs,  sans  nom  d'imprimeur,  av< 

Vitruve ,  et  un  opuscule  d'Ange  Politien ,  qui  a  pour  titi 

Panepistemon. 
Florence,  in-8®.  Le#  Aqueducs,  de  Timprimerie  de  Ph.  Junt 

avec  Vitruve,  édition  donnée  jpar  Joconde,  et  bien  meilleui 

(fue  les  précédentes,  quoiqu  h  y  ait  encore  de  nombreuse 

imperfections. 
1515.  Paris,  in-4«.  Les  Stratagèmes,  avec  Végèce  et  Solin. 
1524.  Goloffne,  in-8*.  Les  Stratagèmes,  avec  Végèce,  Élien  < 

Modeste. 
1552.  Paris ,  in-f*.  Les  mêmes,  édition  donnée  par  Guill.  Budé,  c 

réimprimée  eu  1535. 
1545.  Strasbourg,  in-4«.  Les  Aqueducs,  de  Timprimerie  de  Kno 

bloch.  C^st,  à  quelques  corrections  près,  Tedition  de  Joconde 
1585.  Anvers,  in-4<>.  Les  Stratagèmes ,  de  Timprimerie  de  Plantin 

avec  les  notes  de  Modius  et  de  Stewechius.  On  y  a  réun 

Végèce ,  Élien  et  Modeste. 
1588.  Paris,  in-8^.  Les  Aqueducs,  édition  d'Onuphre  Panvinio,  ave 

les  notes  d'Opsopsus. 
Ifi07.  Anvers,  in-r*  L^s  Stratagèmes^  et  autres  ouvrageia  de  Fron 
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1779.  Leydey  io-^.  Réimpression derédition  de  i73i,avec quelques 
notes  de  plus,  par  Corn.  Oudendorp. 

1788.  Deux-PonU,  in-8*.  Lu  Stratagèmes  et  les  Aqueducs,  édition 
qui  rôanit  les  textes  d'Oudendorp  et  de  Poleni,  sans  autres 
notes  que  les  restitutions  souvent  contestables  de  Corradino 
d'Air  Aglio,  qui  avaient  été  imprimées  séparément  du 
texte ,  à  Venise ,  en  1742 ,  in-4^. 

1792.  Altona,  in-8<*.  Les  Aqueducs,  par  G.-Ch.  Adler,  qui  a  re- 
produit une  partie  des  notes  de  Poleni  et  des  autres  com- 
mentateurs ,  et  en  a  donné  lui-même  quelques-unes. 

1798.  GcBitingue,  in-S*.  Les  Stratagèmes ,  édition  de  Ge. -Frid. 
Wiegmann ,  destinée  aux  écoles. 

1841.  Vesel,  in-8*.  Les  Aqueducs,  belle  édition,  due  aux  soins  de 
M.  André  Dederich,  oui  y  a  joint  une  traduction  allemande. 
A  Taide  des  travaux  d*un  savant  allemand ,  Ghr.-Lud.-Frid. 
Scbultz,  travaux  basés  sur  la  collation  des  manuscrits,  M.  De- 
derich  a  donné  une  édition  qui  peut,  en  plusieurs  endroits, 
soutenir  la  comparaison  avec  cène  de  Poleni.  Il  faut  cepen- 
dant recomuâtre  que  ses  restitutions  de  texte ,  bien  qu^elles 
prouvent  une  rare  sagacité,  sont  souvent  trop  hardies. 

TIADUCTIONS. 

Les  Stratagèmes  ont  été  traduits  en  italien  par  Durantino,  Venise  , 
1536,  in-S^';  et  par  Ant.  Gand in i,  Venise,  1574,  \n-A^;  —  en  espagnol, 
par  de  Avila,  Salamanque,  1516,  in-4°;  -  en  anglais,  Londres ,  ll^9  , 
m-8^;  —  en  allemand  par  SchŒffer,en1532  ;  parFronsperg,  Francfort, 
1578,  in-f^  ;  et  par  Kmd ,  avec  Polyen,  Leipzig ,  in-8". 

Les  traductions  françaises  du  même  ouvrage  sont  :  i^  celle  d'Émery 
de  Sainte-Rose,  citée  par  Reroy  Rousseau,  auteur,  ou  plutôt  éditeur 
d'un  ouvrage  intitulé  Ruses  et  cautelles  de  guerre,  Paris,  in-8°,  1514; 
2*  celle  dePerrot  d'Ablancourt,  Paris,  1770,  in-18,  reproduite,  à  peu 
de  chose  près,  dans  le  tome  m*  de  la  Biblioth,  historique  militaire, 
publiée  par  MM.  Liskenne  et  Sauvan,  Paris,  1840,  gr.  in-8°;  elle 
justifie  pleinement  le  malicieux  propos  des  contemporains  de  d'Ablan- 
court  sur  ses  traductions;  3°  enfin  celle  de  1772,  par  un  ancien  offi- 
cier, précédée  de  recherches  sur  Frontin ,  Paris,  chez  Didot,  1772, 
in-S*".  Celle-ci  est  faite  avec  soin ,  et ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  toujours 
élégante ,  que  la  langue  française  y  soit  même  parfois  maltraitée ,  on 
doit  du  moins  reconnaître  qu  elle  est  bien  supérieure  à  la  précédente , 
sous  le  rapport  de  la  fidélité. 

Le  Mémoire  sur  les  Aqiteducs  a  été  traduit  en  italien  par  Balthasar 
Orsini,  Pérouse,  1805,  m-8*,  ayec.  le  texte iatin  d'après  Poleni ,  des 
notes  et  des  figures;  en  allemand,  par  M.  Dederich  (voyez  Tédition 
de  1841). 

Il  n'a  été  imprimé  de  cet  ouvrage  qu'une  seule  traduction  en  fran-* 
çais,  celle  de  M.  Rondelet,  architecte,  membre  de  l'Institut;  elle  est 
précédée  d'une  notice  sur  Frontin ,  de  notions  préliminaires  sur  les 
poids,  les  mesures,  les  monnaies,  et  la  manière  de  compter  des  Ro- 
mains; suivie  de  la  description  des  principaux  aqueducs  construits 
jusqu'à  nos  jours  ;  des  lois  ou  constitutions  impériales  sur  les  aqueducs. 
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et  d*uD  précis  d'hydraulique,  avec  30  planches.  Paris,  1820,  in-4 
M.  Quatremère  de  Quincy  en  a  fait  un  éloge  mérité  dans  le  Joum 
des  Savants  janvier  i82i).  Si  M.  Rondelet  eût  laissé  moins  d'incoi 
rections  dans  le  texte;  s'il  eût  fait  quelques  notes  sur  les  passages  q 

Présentent  des  difficultés  ou  de  Tincertilude ;  si,  à  Tavantage  que  1 
onnaient  ses  connaissances  en  mathématiques ,  en  architecture  et  < 
hydraulique,  il  eût  réuni  une  plus  grande  habitude  de  la  langue  h 
tine,  et  évité  plus  souvent  le  contre-sens,  nous  n'aurions  pas  o! 
prendre  la  plume  après  lui. 

M.  de  Prony  avait  préparé,  en  même  temps  que  M.  Rondelet,  ur 
traduction  de  ce  traite  ;  mais  il  a  laissé  à  son  collègue  Thonneur  de 
publication ,  en  se  bornant  à  insérer  un  extrait  de  son  travail  dans  u 
mémoire  sur  VOnce  d'eau  romaine  j[Voyez  les  Mémoires  de  VAcadém\ 
des  sciences,  t.  ii,  année  1817,  p.43d).  Il  existe  même,  parmi  les  papiei 
que  M.  de  Prony  a  légués  à  rÉcole  des  ponts  et  chaussées,  un  m; 
nuscrit  contenant  la  traduction  entière;  mais  c'est  une  œuvre  teiU 
ment  inférieure  à  Veœtrait  qui  a  vu  le  jour,  et  même  si  défectueuse 
tant  sous  lé  rapport  du  style,  que  du  côté  de  Tintelligence  et  de  Tir 
terprétation  du  texte,  que  nous  n'avons  pas  hésité  à  la  regarde 
comme  un  essai  de  quelque  secrétaire  ou  employé  de  l'illustre  in 
génieur. 

Quant  à  la  traduction  que  nous  publions  aujourd'hui  des  deux  ou 
vrages  de  Fronlin ,  nous  nous  abstiendrons  d'en  parler,  ainsi  que  de 
notes  qui  l'accompagnent.  Nous  ne  pouvons  que  reclamer  l'indulgenc 
du  public  en  faveur  de  ce  fruit  de  veilles  dérobées  à  l'exercice  de  no 
fonctions  universitaires. 
Nous  avons  suivi  le  texte  de  l'édition  de  Deux-Ponts ,  c'est-à-dir 
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ad  ioterrogatuni  exhibeat  :  circunispectis  euiiii  geiie 
bus,  praeparavi  opportuoa  exemplorum  veluti  consili 
Quo  magis  a^tem  discreta  ad  reriini  varietatem  a[ 
coUocarentur,  in  très  libros  ea  diduximus^  :  in  prii 
erunt  exempta ,  quae  competant  prœlio  nonduni  coi 
misso;  in  secundo,  quae  ad  prœliuni  et  confectam  f 
cationem  ^  pertincant;  tertius  inferendae  solvendaeq 
obsidionis  habebit  (JTfarvi'yyifjLûcTa  :  quibus  deinceps  gei 
ribus  suas  species  attribui.  Huic  labori  non  injuste  ' 
niam  paciscar,  ne  me  pro  incurioso  reprebendat,  ( 
prœteritum  aliquod  a  nobis  repererit  exemplum  :  qi 
enini  ad  pei'censenda  omnia  monumeiita,  quae  utraq 
lingua^  tradita  sunt,  sufHciat  ?  Unde  multa  transire  m 


PRÉFACE 

SUR  LES  TROIS  PREMIERS  LIVRES. 


Puisque  j'ai  entrepris  dctablir  les  principes  de  Fart 
militaire ,  étant  du  nombre  de  ceux  qui  en  ont  fait  une 
étude,  et  que  ce  but  a  paru  atteint,  autant  que  ma 
bonne  volonté  pouvait  y  réussir,  je  crois  devoir,  pour 
compléter  mon  œuvre,  former  un  recueil,  en  récits  som- 
maires, des  ruses  de  guerre  que  les  Grecs  désignaient 
par  le  nom  générique  de  (irparviyvifjLariicoi^'K  Ce  sera 
fournir  aux  généraux  des  exemples  de  résolution  et  de 
prévoyance ,  sur  lesquels  ils  s'appuieront ,  et  qui  nour- 
riront en  eux  la  faculté  d'inventer  et  d'exécuter  de  sem- 
blables choses.  D'ailleurs,  celui  qui  aura  imaginé  un 
expédient ,  pourra  en  attendre  l'issue  sans  inquiétude , 
s'il  se  trouve  semblable  à  ceux  dont  l'expérience  a  dé- 
montré le  mérite.  Je  sais ,  et  ne  veux  point  le  nier,  que 
les  historiens  ont  compris  dans  leur  travail  la  partie  que 
je  traite,  et  que  tous  les  exemples  frappants  ont  été 
rapportés  par  les  auteurs  ;  mais  il  est  utile,  selon  moi , 
d'abréger  les  recherches  des  hommes  occupés  :  il  faut , 
CB  effet,  un  temps  bien  long  pour  trouver  des  faits  iso- 
lés, et  dispersés  dans  le  corps  immense  de  l'hisloire.  Or, 
œux  même  qui  en  ont  extrait  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable ,  n'ont  donné  qu'un  amas  de  choses  sans  or- 
dre, où  se  perd  le  lecteur.  Je  m'appliquerai  à  présenter, 
selon  le  besoin,  le  fait  même  que  l'on  demandera,  de 
manière  qu'il  réponde,  pour  ainsi  dire,  à  l'appel  :  car, 

(t)  OpâmioDi  à»  «mtéfit  H  àê  tMtiqoc,  «n  généni. 
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eHectus ,   ut   factorum ,    îta    dictorum    exempla    p 

suimus. 

Species  eorum  qus  instruant  duccm  in  his  qux  ac 
prœlium  gerenda  suDt  : 

Cap.  I.  De  occultandis  consiliis. 

11.  De  expiorandis  consiliis  boatium. 
m.  De  constitaendo  statu  belii. 
IV.  De  transducendo  exerdta  per  ioca  hosU  insessa. 

V.  De  evadendo  ex  locis  difficillimis. 
VI.  De  insidiis  in  itinere  facUs. 
VII.  Quemadmodom  ea ,  quibus  deficimur^  videantur  d 

déesse ,  aut  osas  eoram  expleatnr. 
VIII.  De  dislringendis  hoslibus. 
IX.  De  seditione  militom  compescenda. 
X.  Qaemadmodom  intempesUva  postalaUo  pugnœ  ini 
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en  ramenant  ces  exemples  à  des  genres  déterminés ,  j'en 
ai  fait  comme  un  répertoire  de  conseils  pour  toutes  les 
circonstances  ;  et  afin  qu'ils  fussent  classés  d'après  la 
différence  des  matières ,  et  disposés  dans  l'ordre  le  plus 
convenable ,  je  les  ai  partagés  en  trois  livres  :  dans  le 
premier  seront  réunis  les  exemples  de  ce  qu'il  convient 
de  faire  avant  le  combat;  dans  le  second ,  ceux  qui  re- 
gardent le  combat  et  la  terminaison  de  la  guerre  ;  le 
troisième  présentera  les  stratagèmes  qui  intéressent  l'at- 
taque ou  la  défense  des  places  :  à  cliacun  de  ces  genres 
sont  rapportées  les  espèces  qui  leur  appartiennent.  Je 
réclamerai ,  non  sans  quelque  droit ,  de  l'indulgence  pour 
ce  travail ,  ne  voulant  pas  être  taxé  de  négligence  par 
ceux  qui  découvriront  des  faits  que  je  n'aurai  pas  men- 
tionnés :  car  qui  pourrj|it  suffire  à  passer  en  revue  tous 
les  monuments  qui  nous  ont  été  laissés  dans  les  deux 
langues?  Si  donc  je  me  suis  permis  quelques  omissions , 
la  cause  en  sera  appréciée  par  quiconque  aura  lu  d'autres 
ouvrages  dont  les  auteurs  avaient  pris  les  mêmes  enga- 
gements que  moi.  Au  reste,  il  sera  facile  d'ajouter  des 
faits  à  chacune  de  mes  catégories  :  ayant  entrepris  cet 
ouvrage,  ainsi  que  d'autres  encore,  plutôt  pour  me  ren- 
dre utile  que  pour  me  donner  du  relief,  je  regarderai 
toute  addition  comme  un  aide ,  et  non  comme  une  cri- 
tique. Ceux  qui  accueilleront  favorablement  ce  livre, 
voudront  bien  faire  distinction  entre  les  mots  arfarviyvi^ 
fjLarixà  et  arparviyvifjLaXûc^  quoiqu'ils  expriment  des  choses 
de  même  nature  :  tous  les  actes  que  la  prévoyance,  la 
sagesse,  la  grandeur  d'âme  et  la  fermeté  ont  inspirés 
aux  généraux   seront  appelés  arp{XTvj'yv\f^arliCûc\  et  ceux 
qu'on  entend  par  arpocrvi'yvifjLocrûc^'^  ne  sont  qu'une  espèce 
des  premiers.  Le  mérite  particulier  de  ceux-ci  est  dans  la 
ruse  et  l'habileté,  quand  il  s'agit  d'éviter  ou  de  surprendre 
Tenncmi.  Comme,  en  guerre,  certaines  paroles  ont  pro- 

'f)  Stralagèmci,  nis«s  tic  guerre  proprement  dite». 
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LIBER   PRIMUS. 


1.  De  ûccultandij  coofilik. 


(.  M^RCUS  PoECius  Câto  devictas  ab  se  Hispani 
civitat^  existimabat  in  tempore  rebellaturas ,  fiduci 
muronitn*  Scripstt  itaque  singulis^  ut  diruerent  oiun 
meata,  mina  tus  bel  lum,  uisi  coufestim  obtempérassent 
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duii  aussi  de  méroorabies  effets,  j'en  ai  cite  desexemples, 
comme  j  ai  fait  pour  les  actions. 

Voici  les  espèces  de  faits  qui  peuvent  instruire  un 
général  de  ce  qui  doit  se  pratiquer  avant  le  combat  : 

Chap.  I.  Cacher  ses  desseins. 

II.  Épier  les  desseins  de  Pennemi. 

III.  Adopter  one  manière  de  faire  la  guerre. 

IV.  Faire  passer  son  armée  à  travers  des  lieux  occupés 

par  Tennemi. 
V.  S'échapper  des  lieux  désavantageux. 
VI.  Des  embuscades  dressées  dans  les  marches. 
VII.  Comment  on  parait  avoir  ce  dont  on  manque,  et 

comment  on  y  supplée. 
VIII.  Mettre  la  division  chez  les  ennemis. 
IX.  Apaiser  les  séditions  dans  Tarmée. 
X.  Comment  on  refuse  le  combat  aux  soldats^  quand  ils 

le  demandent  intempestivement. 
XI.  Comment  l'armée  doit  être  excitée  au  combat. 
XII.  Rassurer  les  soldats ,  quand  ils  sont  intimidés  par  de 
mauvais  présages. 
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landa?  cun(tjtionis  ejus  causa  baculo^  ut  scrvuiii,  castî 
gavit. 

4.  Tarquinius  Superbus  pater  prïneip^  Gabinoruni' 
iotcrfieiendos  arbitratus^  quia  hoc  nemiDi  volebat  com^ 
m  issu  m  ,  nihil  nuntîo  respondit^  qui  ad  eu  m  a  filio  era 
missus;  tanien  virga  etninentîa  papaverum  capita,  quuir 
forte  in  borto  ambularet,  decussit  Nuntius  sine  re- 
sponso  reversas  y  renuntiavit  adolescenti  Tarquînioi  quic 
ageiîtem  patrem  vidisset  ;  ille  întellcxit  ^  idem  emioen- 
tibiis  esse  faeîendum. 

5-  C  (Jassar,  quod  suspectam  liabebat  iËgyptiorun 
Edenif  per  specicm  seeuritatis^  inspectiotie  urbis  atqui 
operum^  ac  simul  liceiitioribus  conviviis  deditus,  vi* 
deri  voluit  captuni  sese  gratia  locorum^  ut  ad  iiiora 


i«%«l»«>%«>%%««*»«%««*%»«%W»  %«««%«««««%«  Vk  «A  %«v« 


LES  STRATAGÈMES. 

LIVRE  PREMIER. 


I.  Cacher  ses  desseins. 

1.  Marcus  Porcius  Caton,  soupçonnant  que  les 
villes  soumises  par  lui  en  Espagne  se  révolteraient  dans 
l'occasion,  sur  la  confiance  qu'elles  avaient  en  leurs 
murailles,  leur  prescrivit,  à  chacune  en  particulier,  de 
démolir  leurs  fortifications,  les  menaçant  de  la  guerre  si 
elles  n'obéissaient  pas  sur-le-champ  ;  et  il  eut  soin  que  ses 
lettres  leur  fussent  remises  à  toutes  le  même  jour.  Cha- 
cune des  villes  crut  que  cet  ordre  n'était  donné  qu'à  elle 
seule.  Elles  auraient  pu  s'entendre  et  résister,  si  elles 
avaient  su  que  c'était  une  mesure  générale. 

2.  Himilcon,  chefd'une  flotte  carthaginoise,  voulant 
aborder  inopinément  en  Sicile ,  ne  fit  point  connaître  le 
lieu  de  sa  destination  ;  mais  il  remit  à  tous  les-  pilotes 
des  tablettes  cachetées  portant  l'indication  de  la  partie 
de  l'île  où  il  voulait  qu'on  se  rendît  ;  et  il  leur  défendit 
de  les  ouvrir,  à  moins  que  la  tempête  ne  les  éloignât  de 
la  route  du  vaisseau  amiral. 

3.  Caîus  Lélius ,  allant  en  ambassade  près  de  Syphax , 
emmena  avec  lui  des  centurions  et  des  tribuns  qui,  sous 
Thabit  d'esclaves  et  de  valets,  lui  servaient  d'espions , 
entre  autres  L.  Statorius,  que  quelques-uns  des  ennemis 
semblaient  reconnaître,  parce  qu'il  était  venu  souvent 
dans  leur  camp.  Lélius,  pour  déguiser  la  condition  de 
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rit.  Nainquc  si  illac  vcnirent,  asscverabat,  se  opport 
nitate  collium  usurum,  ad  eludendos  sagiltarios;  oini 
autem  vereri ,  si  se  in  patentes  campos  projecisseï 
Inducti  hac  afRrmatione  barbari ,  inferiore  itinere  p 
circuitum  adduxerunt  exercitum;  dumque  fusiores  ripa 
et  ob  hoc  operosiores  pontes  jungunt,  instrumentaqi 
moliuntur,  quadraginta  amplius  dies  impcnderunt  :  qi 
spatio  Ventidius  ad  contrabendas  usus  est  copias;  eisqi 
triduo  an  te,  quani  Parthus  adveniret,  receptis,  ac 
commissa ,  vicit  Pacorum ,  et  interfecit. 

7.  Mithridatesy  circumvallante  Pompeio ,  fugam 
proximam  diem  moliens,  hujus  consilii  obscurandi  caus 
latius  et  usque  ad  appiîcitas  hosti  valles  pabulatus,  ce 
loquia  quoquG    cum    pluribiis,    avertcnds    suspicion 
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cet  ofGcîer,  lui  donna  des  coups  de  bâton  comme  à  un 
esclave. 

4.  Tarquin  ie  Superbe,  jugeant  qu'il  follait  mettre  à 
mort  les  principaux  citoyens  de  Gabies ,  et  ne  voulant 
confier  ses  ordres  à  personne ,  ne  fit  aucune  réponse  au 
messager  que  son  fils  lui  avait  envoyé  à  ce  sujet;  mais, 
comme  il  se  pt*omenait  alors  dans  son  jardin ,  il  abattit 
avec  une  baguette  les  têtes  des  pavots  les  plus  élevés. 
L'émissaire,  congédié  sans  réponse,  rendit  compte  au 
jeune  Tarquin  de  ce  que  son  père  avait  fait  en  sa  pré- 
sence; et  le  fils  comprit  qu'il  devait  immoler  les  premiers 
de  la  ville. 

5.  G.  César,  suspectant  la  fidélité  des  Égyptiens,  vi- 
sita avec  une  feinte  sécurité  la  ville  d'Alexandrie  et  ses 
fortifications ,  se  livra  en  même  temps  à  de  voluptueux 
festins,  et  voulut  paraître  épris  des  charmes  de  ces  lieux, 
au  point  de  s'abandonner  aux  habitudes  et  au  genre  de 
vie  des  Alexandrins  ;  et ,  tout  en  dissimulant  ainsi ,  il  fit 
venir  des  renforts  et  s'assura  de  l'Egypte. 

6.  Ventidius,  dans  la  guerre  contre  les  Parthes,  qui 
avaient  pour  chef  Pacorus,  n'ignorant  pas  qu'un  certain 
Phamée,  de  la  ville  de  Cyrrhus,  et  du  nombre  de  ceux 
qui  passaient  pour  alliés  des  Romains ,  informait  l'en- 
nemi de  tout  ce  qui  se  passait  dans  leur  camp,  sut  mettre 
à  profit  la  perfidie  de  ce  barbare.  Il  feignit  de  craindre 
les  événements  qu'il  désirait  le  plus,  et  de  désirer  ceux 
qu'il  redoutait.  Ainsi ,  craignant  que  les  Parthes  ne  fran- 
chissent l'Euphrate  avant  qu'il  eût  reçu  les  légions  qu'il 
avait  en  Cappadoce ,  au  delà  du  Taurus ,  il  agit  si  ha- 
bilement avec  ce  traître ,  que  celui-ci ,  avec  sa  perfidie 
accoutumée,  alla  conseiller  aux  ennemis  de  faire  passer 
leur  armée  par  Zeugma ,  comme  par  le  chemin  le  plus 
court ,  et  parce  que  l'Euphrate  y  coulait  paisiblement , 
n'étant  plus  encaisse  dans  ses  rives.  Vi*ntidius  lui  avait 
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viriles  y  quœ  sub  ipso  erant),  adjungere,  neque  tam 
disceasum  suuin  ab  Hannibaie ,  cui  oppositus  erat ,  se 
tiri  vellet ,  deceni  millia  fortissimorum  militum  delegi 
praecepitque  Isatis ,  quos  relinquebat ,  ni  eaedem  st 
tîones  yigiliœque  agerentur,  totidem  îgnes  ardereai 
eademque  faciès  castrorum  servaretur,  ne  quid  Hannili 
suspicatus,   auderet  adversus  paucitatem    relictorui 
Quum  deinde  in  Umbria,  occultatis  itineribus,  colleg 
se  junxisset,  vetuit  castra  ampliari,  ne  quod  signu: 
adventus  sui  Pœno   daret,   detractaturo  pugnam, 
consulum  junctas    vires  intellexisset  9.   Igitur  insciui 
duplicatis  aggressus  copiis  superavit,  et  velocius  omi 
nuntîo  rediitad  Hannibalem.  Itaex  duobuscallidissim 
ducibus  Pœuoniro,  eodem  consilio  alterum  celavit,  a 
terum  oppressit- 
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affirmé,  disait-il ,  que  si  lesParthes  se  dirigeaient  de  son 
côté,  il  gagnerait  les  hauteurs,  pour  éviter  leurs  archers, 
tandis  qu'il  aurait  tout  à  craindre  s'ils  se  jetaient  dans 
le  plat  pays.  Trompés  par  cette  assurance ,  les  barbares 
descendent  dans  la  plaine ,  et ,  par  un  long  détour,  ar- 
rivent à  Zeugma.  Là ,  les  rives  du  fleuve  étant  plus  écar- 
tées, et  rendant  plus  pénible  la  construction  des  ponts, 
ils  perdent  plus  de  quarante  jours  à  en  établir,  ou  à 
mettre  en  œuvre  les  machines  nécessaires  à  cette  opéra- 
tion. Yentidius  profita  de  ce  temps  pour  rassembler  ses 
troupes ,  qui  le  rejoignirent  trois  jours  avant  l'arrivée 
desParthes,  et,  la  bataille  s'étant  engagée,  Pacorus  la 
perdit  avec  la  vie. 

7.  Mithridate ,  cerné  par  Pompée ,  et  se  disposant  à 
fuir  le  lendemain,  alla,  pour  cacher  son  projet,  faire 
un  fourrage  au  loin,  jusque  dans  les  vallées  voisines 
du  camp  des  ennemis;  et,  afin  d'écarter  tout  soupçon, 
il  fixa  au  jour  suivant  des  pourparlers  avec  plusieurs 
d'entre  eux.  Il  fit  encore  allumer  dans  tout  son  camp 
des  feux  plus  nombreux  qu'à  l'ordinaire.  Puis ,  dès  la 
seconde  veille ,  passant  sous  les  retranchements  mêmes 
des. Romains,  il  s'échappa  avec  sou  armée. 

8.  L'empereur  César  Domitien  Auguste  Germanicus, 
voulant  surprendre  les  Germains ,  qui  étaient  en  révolte, 
et  n'ignorant  pas  que  ces  peuples  feraient  de  plus  grands 
préparatifs  de  défense,  s'ils  se  doutaient  de  l'approche 
d'un  si  grand  capitaine,  partit  sous  le  prétexte  de  régler 
le  cens  dans  les  Gaules.  Et  bientôt,  fondant  à  l'impro- 
vîste  sur  ces  peuples  farouches,  il  réprima  leur  inso- 
lence et  assura  le  repos  des  provinces. 

9.  Claudius  Néron ,  désirant  que  l'armée  d'Asdrubal 
fût  détruite  avant  que  celui-ci  pût  opérer  sa  jonction 
avec  son  frère  Annibal,  se  hâta  d'aller  se  réunir  à  son 
collègue  Livius  Salinator,  qui  était  opposé  à  Asdrubal, 
et  dans  les  forces  duquel  il  n'avait  pas  assez  de  con- 
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facile  praestiterunt  I^cedaemonii ,   ue  unius  înteritu 

multorum  morte  pensarent. 

11.  L.  Furius ,  exercitu  producto  in  locum  iniquun 
quum  constituisset  occultare  soilicitudinem  suam,  i 
reliqui  trepidarent ,  paulatim  se  inflectensi  tanqua 
circtiitu  majore  hostem  aggrcssurus,  converso  agmini 
ignarum  rei ,  quœ  agebatur,  exercitum  incolumem  n 
duxit. 

12.  Metellus  Pius  in  Hispania  interrogatus  quid  pi 
siéra  die  facturus  esset ,  «  Tunicam  meam ,  si  id  eloqi 
posset  y  inquii ,  comburerem  ■  ^  » 

13.  M.  Licinius  Crassus  percontauti,  quo  tempoi 
castra  moturus  esset ,  respondit  :  <c  Vereris  ne  tubai 
non  exaudias'^?» 
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ûanoe;  aais,  afin  de  cacher  too  -d^arl  à  Aanîbai ,  qu'il 
avait  lui-même  en  tête  j  il  prit  dix  mille  hommes  d'élite , 
et  ordonna  aux  lieutenants  qu'il  laissaitd'établirlesmêm^ 
posées  et  les  mêuMs  gardes,  d'alhimer  autant  de  jfeux , 
et  de  donner  au  camp  la  même  physionomie  que  de  cou- 
tume, de  peur  qu'Annibal ,  concevant  des  soupçons,  ne 
fît  quelque  tentative  contre  le  peu  de  troupes  qui  res- 
taient. Ensuite ,  étant  arrivé  par  des  chemins  détournés 
ea  Omène,  près  de  son  collègue,  il  défendit  d'étendre 
le  camp,  pour  ne  donner  aucun  indice  de  son  arrivée 
au  général  carthaginois,  qui  eût  évité  le  combat,  s'il 
se  fût  aperçu  de  la  réunion  des  consuls.  Ses  forces  ayant 
donc  été  doublées  à  l'insu  d'Asdrubal,  il  attaqua  celui-ci, 
le  défit,  et,  plus  prompt  qu'aucun  courrier,  revint  en 
présence  d'ÂnnibaL  Ainsi,  des  deux  généraux  les  plus 
rusés  deCarthage,  le  même  stratagème  trompa  l'un  et 
anéantit  l'autre. 


10.  Thémistocle  avait  exhorté  ses  concitoyens  à  re- 
construire promptement  leurs  murailles,  que  les  Spar- 
tiates les  avaient  obligés  à  démolir.  Ceux-ci  ayant  envoyé 
des  députés  pour  s'opposer  à  l'exécution  d'un  tel  dessein , 
il  leur  répondit  qu'il  irait  lui-même  à  Sparte ,  pour  dé- 
truire leurs  soupçons ,  et  il  s'y  rendit.  Là ,  il  simula  une 
maladie ,  dans  le  but  de  gagner  un  peu  de  temps  ;  et , 
lorsqu'il  s'aperçut  qu'on  se  défiait  de  ses 'lenteurs,  il  sou- 
tint aux  Spartiates  qu  on  leur  avait  apporté  un  faux 
bruit,  et  les  pria  d'envoyer  à  Athènes  quelques-uus  de 
leurs  principaux  citoyens,  auxquels  ils  pussent  s'en  rap- 
porter sur  Tétat  des  fortifications.  Puis  il  écrivit  secrète- 
ment aux  Athéniens  de  retenir  les  envoyés  de  Sparte 
jusqu'à  ce  que,  les  travaux  terminés ,  il  pût  déclarer  aux 
Lacédémoniens  qu'Athènes  était  en  état  de  défense,  et 
que  leurs  députés  ne  pourraient  revenir  qu'autant  qu'il 
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truscae,  jussit  Tusca  habitu  penetrare  Cimîiiiam  siWan 
infentatam  ante  miKlti  nostro.  Quod  is  adeo  prudent 
atque  industrie  tecil,  ut,  transgressus  siUam,  Umbr 
Camertes,  quum  animadvertisset  non  alienos  nonai 
Romano,  ad  societatem  compulerit  ■^. 

3.  Carthaginienses  qiium  aifimadTertissetit  Aleftanc 
ità  magnas  opes,  ût  Africae  quoque  immineret,  unu 
ex  civibus,  viruin  acrem,  noinine  Hamiicarem  Rhoc 
num  '^y  jusserunt  simulato  exsilio  ire  ad  regem ,  omi 
que  studio  in  amicttiam  ejus  pervenire  :  qua  is  potiti 
consilia  ejus  nota  civibus  suis  faciebat. 

4.  lidem  Carthaginienses  miserunt  qui  ^  per  specic 
iegatorum ,  longo  tempore  Romae  morarentur,  excip 
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serait  lui-même  rendu  à  sa  patrie.  Les  Spartiates  accep- 
tèrent facilement  cette  condition  ^  pourne  pas  payer  par 
la  mort  d'un  grand  nombre  celle  du  seul  Thémistocle. 

11.  L.  Furius ,  s'étant  engagé  dans  un  lieu  désavan- 
tageux ,  et  voulant  cacher  son  inquiétude,  pour  ne  point 
jeter  Falarme  parmi  ses  troupes ,  se  détourna  peu  à  peu 
en  feignant  de  s'étendre  pour  envelopper  Tennemi;  puis, 
par  un  changement  de  front,  il  ramena  son  armée  in- 
tacte, sans  qu'elle  eût  connu  le  danger  qu'elle  avait 
couru. 

12.  Pendant  que  Metellus  Pius  était  en  Espagne ,  on 
lui  denumda  un  jour  ce  qu'il  ferait  le  lendemain  ;  il  ré- 
pondit :  «  Si  ma  tunique  pouvait  le  dire,  je  la  brûlerais.  » 

13.  Quelqu'un  priait  M.  Licinius  Crassus  de  dire 
quand  il  lèverait  le  camp  :  «Craignez- vous,  répondit-il , 
de  ne  pas  entendi*e  la  trompette?» 


II.  Épier  les  desseins  de  rennenii. 

1 .  Scipion  l'Africain  ,  ayant  saisi  l'occasion  d'envoyer 
une  ambassade  à  Syphax,  députa  Lélius,  et  le  fit  ac- 
compagner de  tribuns  et  de  centurions  d'élite,  qui ,  dé- 
guisés en  esclaves ,  étaient  chargés  de  reconnaître  les 
forces  du  roi.  Afin  d'examiner  plus  facilement  la  situa- 
tion du  camp,  ils  laissèrent  à  dessein  échapper  un  cheval, 
et,  sous  prétexte  de  chercher  à  Tatteindre,  parcoutni- 
rent  la  plus  grande  partie  des  retranchements.  D'après 
le  rapport  qu'ils  firent ,  on  incendia  le  camp ,  et  la  guerre 
fut  ainsi  terminée. 

2.  Pendant  la  guerre  d'Étrurie ,  au  temps  où  les  gé- 
néraux romains  ne  connaissaient  pas  encore  de  moyens 
plus  adroits  pour  observer  l'ennemi,  Q.  Fabius  Maxi- 
mus  donna  l'ordre  à  son  frère  Fabius  Céson,  qui  parlait 

Frmrtia.  S 
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7.  ^milius  Paullus'^  consul  bello  Hetrusco  apud  o| 
pidum  Poploniam  demissurus  exercitum  in  planitien 
contemplatus  procul  avium  multitudinem  citatiore  v< 
latu  ex  silva  consurrexisse ,  intellexit ,  aliquid  illic  îns 
diarum  latere ,  quod  et  turbate  aves ,  et  plures  sim 
evolaverant.  Prœmissis  igitur  exploratorîbus ,  comperi 
deceni  millia  Boiorum  excipiendo  ibi  Romanorum  a 
mini  immiuere;  eaque  alio,  quam  «xspectabatur,  late 
missis  legionibus,  circumfudit. 

8.  Similiter  Tisamenus'^,  Orestis  filius,  quuni  audi 
set,  jugum  ab  hostibus  natura  munitum  teneri ,  praemis 
sciscitaturos ,  quid  rei  foret  :  ac  referentibus  eis ,  n< 
esse  verum ,  quod  opinaretur,  ingressus  iter,  ubi  vidil 

il  evola 
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la  langue  des  Étrusques ,  de  prendre  te  costume  de  ce 
peuple,  et  de  s'avancer  dans  la  fo^ét  Cimînia,  où  nos 
soldats  n'avaient  point  encore  pénétré.  Il  s'acquitta  d^  sa 
mission  avec  tant  de  prudence  et  d'habilet.é,  que,  par- 
venu de  fautre  côté  de  la  forêt,  il  sut  amener  à  une 
alKanoe  les  Camertes  Ombriens,  ayant  reconnu  qu'ils 
n'étaient  pas  ennemis  du  nom  romain* 

3.  Les  Carthaginois  ayant  remarqué  que  la  puissance 
d'Alexandre  s'était  accrue  au  point  de  devenir  inquié- 
tante m£me  pour  l'Afrique,  un  des  leurs ,  homme  résolu , 
nommé  Hamilcar  Rhodinus,  alla,  d'après  leurs  ordres, 
se  réfugier  auprès  de  ce  roi,  comme  s'il  était  exilé,  et 
mit  tous  ses  soins  à  gagner  sa  confiance.  Aussitôt  qu'il  y 
eut  réussi ,  il  fit  connaître  à  ses  concitoyens  les  projets 
do  monarque. 

4.  Les  Carthaginois  eurent  à  Rome  des  émissaires  qui , 
sous  le  prétexte  d'une  ambassade ,  devaient  y  séjourner 
longtemps  et  surprendre  nos  desseins. 

5.  En  Espagne,  M.  Caton,  ne  pouvant  pénétrer  les 
desseins  de  Tennemi  par  un  autre  moyen,  ordonna  à 
trois  cents  soldats  de  se  précipiter  ensemble  sur  un  [>oste 
espagnol,  d'en  enlever  un  homme,  et  de  l'amener  au 
camp  sain  et  sauf.  Le  prisoqnier,  mis  à  la  torture,  ré- 
véla tous  les  secrets  des  siens. 

6.  Lors  de  la  guerre  des  Cimbres  et  des  Teutons ,  le 
consul  C.  Marins ,  voulant  éprouver  la  fidélité  des  Gau- 
lois et  des  Liguriens ,  leur  envoya  des  lettres  dont  la 
première  enveloppe  leur  défendait  d'ouvrir,  avant  une 
époque  déterminée,  l'intérieur,  qui  était  scellé;  puis  il 
réclama  ces  mêmes  dépêches  avant  ce  temps,  et  les  ayant 
trouvées  décachetées,  il  comprit  que  ces  peuples  fomen- 
taient des  projets  hostile^. 

U  y  a  encore ,  pour  pénétrer  les  desseins  de  l'ennemi , 
des  moyens  que  les  généraux  emploient  par  eux-mêmes, 
sans  aucun  secours  étranger.  En  voici  des  exemples  : 
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haberei ,  hostuiin  aittem  tiroDem  «sse  nciret ,  acte  sen 

péf  tieicertare  staluit. 

3.  Fabius  Maximus  advfirsus  Hannibaiem ,  suoceas 
bas  prœliorom  îtoMl^tem,  recedere  ab  anrctpiti  Asor 
mille,  et  tueri 'tantummodo  Italiam  constituit,  Cunct 
torisque  uomen",  et  per  hoc  sumnii  ducis  meruit. 

4.  Byzantii  adversus  Philippum  omne  prœliandi  <li 
eritnen  «évitantes ,  omissa  eliam  finitim  tutela/intra  mi 
nitiones  oppidi  se  receperunt,  assequutique  sunt,  i 
Philippus  obsidionalis  morae  impatiens  "  recederet. 

5.  Hasdrubal ,  Gisgoais  filius,  secundo  Punico  belli 
in  Hispaniam  victum  exerritum ,  quum  P.  Scipio  inst 
rët,  per  urbes  divisit'^  Ita  factum  est,  ut  Scipio,  i 
QDPugnatione    olurium    oppidorum   distringeretur 
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7.  Pendant  la  guerre  d'Étrurie,  le  consul  Émilius 
Paullus  allait  faire  descendre  son  armée  dans  une  plaine, 
près  de  Poplonie,  lorsqu'il  vit  de  loin  une  multitude 
d'oiseaux  s'élerer  d'une  forêt,  en  précipitant  leur  vol. 
Il  pensa  qu'il  y  avait  là  quelque  embuscade,  parce  que 
les  oiseaux  s'étaient  envolés  effarouchés  et  en  grand 
nombre.  Des  espions  qu'il  envoya  lui  apprirent,  en  effet , 
que  dix  mille  Boîens  s'y  disposaient  à  surprendre  l'ar- 
mée romaine.  Alors,  tandis  qu'il  était  attendu  d'un 
côté ,  il  fit  passer  ses  légions  de  l'autre ,  et  enveloppa 
Tennemi. 

8.  De  même  Tisamène ,  fils  d'Oreste ,  averti  que  le 
sommet  d'une  montagne  fortifiée  par  la  nature  était 
occupé  par  l'ennemi ,  envoya  reconnaître  les  lieux.  Ses 
éclaireurs  lui  ayant  affirmé  qu'il  se  trompait ,  il  se  met- 
tait déjà  en  marche  ,  quand  il  vit  que  de  cette  hauteur, 
dont  il  se  méfiait,  une  grande  quantité  d'oiseaux  s'étaient 
envolés  à  la  fois ,  et  ne  s'y  reposaient  pas.  Il  en  conclut 
qu'une  troupe  ennemie  y  était  cachée.  11  tourna  donc  la 
montagne  avec  son  année ,  et  évita  ainsi  l'embuscade. 

9.  Asdrubal,  frère  d'Annibal ,  s  aperçut  de  la  réunion 
des  armées  de  Livius  et  de  Ncron  ,  malgré  la  précaution 
qu'ils  avaient  prise  de  ne  point  étendre  leur  camp.  Il  avait 
remarqué  de  leur  côté  des  chevaux  plus  efflanqués,  et  des 
hommes  dont  le  teint  était  plus  hâlé  que  de  coutume,, 
comme  il  arrive  après  une  marche. 


m.  Adopter  une  manière  de  faire  la  guerre. 

1.  Alexandre,  roi  de  Macédoine,  ayant  une  armée 
pleine  d'ardeur,  préféra  toujours ,  comme  manière  de 
faire  la  guerre,  la  bataille  rangée. 

2.  Pendant  la  guerre  civile,  C.  César,  ayant  une  armée 
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LacedœmoDii  communissent,  et  frequentius  vexarent 
classem ,  qua  Peloponnesum  infestarent ,  miserunt  ^  o 
sequutique  sunt,  ut  exercitus  Lacedœmoniorumi  qui  e 
Deceliae,  revocaretur. 

10.  Imperator  Caesar  Domitianus  Augustus,  qut 
Germani  more  suo  e  saltibus  et  obscuris  latebris  subk 
impugnarent  nostros ,  tutumque  regressum  in  profun 
silvarum  '^  haberent  j  limitibus  per  centum  viginti  m 
lia  passuum  actis,  non  mutavit  tantum  statum  bel 
sed  subjecit  ditioni  suae  hostes ,  quorum  réfugia  nud 
verat  *9. 


IV.  De  transducendo  exercitu  per  loca  hoiti  ioseua. 


de  yétérans»  e(  siaçliaot  qiue  oejk  de  Venofimi  éuU  wm- 
posée  de  recrues,  s^attacba  continuelleiDeiii.t  à  livreur  des 
batailles. 

3.  Fdbius  Maximus ,  envoyé  contre  Annibal ,  que  ses 
victoires  avaient  enorgueilli ,  résolut  d'éviter  les  chances 
des  /combats,  let  de  ^i^eimre  sie^Lepiient  k  couvent  l'Jiailie, 
ce  qui  lui  valut  le  sur^o^i  de  Te^lpori8e^r  et^  jpar  c,çU 
même,  la  réputation  de  grand  capitaine. 

4.  E^es  BjEantins,  pour  éviter  les  hasards  des  combats 
contre  ChUippe,  renoi^cèrent  à  la  défense  de  leurs  fron- 
tières, se^tîrèinent.daqs  J^eOfCeinte  fortifiée  de  leur  v,i  Ile, 
et  réussirent  ain^i  9  éloigner  ce  xw  9  qui  ne  put  SKVPor- 
ter  les  lenteurs  du  siège. 

5.  Dans  la  seconde  guerre  Punique,  Asdrubal,  fils 
de  Gisgon,  étant  vaincu  en  Espagne,  et  poursuivi  par 
P.  Scipion,  partagea  son  armée  entre  différentes  villes. 
Il  en  résulta  que  Scipion,  pour  ne  point  occuper  ses 
troupes  à  faire  plusieurs  si^es  à  la  fois,  les  ramena 
dans  leurs  quartiers  d'hiver. 

6.  A  l'approche  de  Xerxès,  Thémistode,  pensant  que 
le^  4^théniens  ne  pourraient  ni  livrer  bataille ,  ni  défen- 
dre leurs  frontières,  pas  même  leurs  remparts,  leur  con- 
seilla d'envoyer  leurs  enfants  et  leurs  femmes  a  Trézène 
et  dans  d'autres  villes ,  d'abandonner  Athènes ,  et  de  se 
disposer  à  combattre  sur  mer. 

7.  Périclès  en  fit  autant,  dans  la  même  république, 
contre  les  Laoédémoniens. 

.8.  Tandis  qu'Aiwibal  s'obstinait  à  rester  en  Italie, 
Scipion,  en  faisant  passer  son  armée  en  Afrique ,  mit  les 
Carthaginois  dans  la  nécessité  de  rappeler  leur  général. 
Par  ce  moyen  Scipion  transporta  la  guerre  du  territoire 
ronuûn  sur  celui  de  l'ennemi. 

9.  i^es  Athéniens,  souvent  inquiétés  par  les  Laccdé* 
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iiia,  repetiUuu  îter,  <|ao  ^iesUaiiver^A ,  cineQ^Ms  e 
oullo  obsîstenie. 

4.  NieostratuSy  dux  Atolorum  advenus  EpiroU 
quum  ei  aditus  in  fines  eorum  angustî  fièrent ,  per  al 
rum  locum  irrupturmo  se  x>stiienden$ ,  «qomiî  illa  ad  pi 
bibendiiin  occumettte  EpÀitxtarura  innitîtiMdîiiey  reiiq 
«nos  paucos ,  qui  spedem  remanenlis  exercitus  prarf 
rent;  ipse  cum  cetera  manu,  qua  non  exspectabati 
aditum  intravit. 

.5.  Autophra4ate6  Penses ,  quiHn  w  ftttdJMn  .edue» 
iura  dttceret ,  et  angusth»  qnaadmn  Pisidae  occuparei 
simulata  vexatioue  trajiciendi ,  instituit  reducere  :  qu 
quum  Pîsidae  credidissent ,  ille  noctu  validissîmam  m 
pum  ad  eumdein  Jocmn  «occupandiun  {)r<ieaiisrt^  w  ip 
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moniensy  qui  leur  avaient  enlevé  le  château  de  Décélie , 
et  s*y  étaient  fortifiés ,  envoyèrent  une  flotte  pour  rava- 
ger le  Péloponnèse,  et  réussirent  à  faire  rappeler  Tannée 
lacédémonienne  qui  était  à  Décélie. 

10.  L'empereur  César  Domitien  Auguste,  voyant  que 
du  sein  des  bois  et  de  retraites  cachées,  les  Germains, 
par  une  tactique  qu'ils  avaient  adoptée,  venaient  fré- 
quemment assaillir  nos  troupes ,  et  trouvaient  ensuite 
un  refuge  assuré  dans  la  profondeur  de  leurs  forêts, 
recula  de  cent  vingt  milles  les  limites  de  Tempire;  par 
là  ,  non-seulement  il  changea  la  situation  de  la  guerre, 
mais  il  réduisit  sous  sa  puissance  ces  ennemis,  dont  les 
retraites  furent  mises  à  découvert. 


1¥.  Faire  passer  son  armée  à  travers  des  lieux  occupés  par  rennemi. 

1 .  Pendant  que  le  consul  Émilius  Paullus  conduisait 
son  armée  en  Lucanie ,  par  un  chemin  resserré  le  long 
du  rivage,  la  flotte  des  Tarentins,  qui  s'était  mise  en 
embuscade,  lui  lançait  des  flèches  empoisonnées  :  il  cou- 
vrit le  flanc  de  sa  troupe  avec  des  prisonniers ,  et  l'en- 
nemi, craignant  de  les  atteindre,  cessa  de  tirer. 

2.  Agésilas,  roi  de  Lacédémone,  revenant  de  Phry- 
gie  chargé  de  butin ,  et  poursuivi  par  les  ennemis ,  qui 
le  harcelaient  partout  où  le  terrain  leur  donnait  l'avan- 
tage ,  étendit  de  chaque  côté  de  ses  troupes  une  file  de 
prisonniers;  et  les  ennemis,  en  épargnant  ceux-ci, 
donnèrent  aux  Lacédémoniens  le  temps  de  s'éloigner. 

3 .  Le  même  roi ,  ayant  à  franchir  un  défilé  qu'il  trouva 
occupé  par  lesTliébains,  changea  de  route,  et  feignit  de 
se  diriger  sur  Thèbes.  Les  ennemis,  effrayes,  étant  ac- 
courus à  la  défense  de  leur  ville,  Âgcsilas  reprit  le  chemin 
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simos  quosque,  quibus,  oleo  ac  mero  calefactis,  p 

cepit  f  ipsam  oram  maris legerent,  abruptiora  tranare 

atque  ita  custodes  angustiarum  inopinatus  oppress 

tergo. 

8.  Cn.  Pompeius,  quum  flumen  transire  propter  < 
positum  hostium  exercitum  non  posset,  assidue  p 
ducere  et  reducere  in  castra  instituit  ;  deinde,  in  eamd 
persuasionem  hoste  perducto ,  ne  ullam  viam  ad  p 
gressum  Romanorum  tenerent ,  repente  impetu  facl 
transitum  rapuit. 

9.  Alexander  Macedo,  prohibente  rege  Indon 
Poro  trajici  exercitum  per  flumen  Hydaspen  '',  adven 
aquam  assidue  procurrere  jussit  suos;  et,  ubi  eo  me 
exercitationis  assequutus  est ,  qui  a  Poro  adrersa  ri 
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qu'il  avait  d'abord  résolu  de  suivre ,  et  passa  le  défilé 
sans  obstacle. 

4.  Nicostrate,  général  dos  Étolîens ,  marchamt  contre 
les  Epirotes,  et  ne  pouvant  entrer  sur  leur  territoire 
que  par  deux  passages  étroits ,  se  présenta  comme  dans 
TÎntention  d*en  forcer  un.  Tous  les  Éplrotes  étant  accou- 
rus pour  le  défendre,  il  laissa  sur  ce  point  un  détache- 
menly  pour  fiiîre  croire  que  toute  son  armée  y  était  ar- 
rêtée; et  il  alla  lui-même,  avec  le  reste  de  ses  troupes, 
passer  par  l'autre  défilé ,  où  il  n'était  point  attendu. 

5.  Le  Perse  Autophradate,  conduisant,  son  .armée. en 
Pisidie ,  et  trouvant  un  défilé  gardé  par  les  troupes  de 
ce  pays,  feignit  de  craindre  la  difficulté  du  passage,  et 
commença  à 'faire  retraite.  Les  Fisidiens  s'étant  fiés  à 
cette  manœuvre ,  il  envoya  ipendant  la  nuit  une  troupe 
d'élite  pour  s'emparer  du  lieu,  et  le  lendemain  il  y  fit 
passer  toute  son  armée. 

6.  Philippe,  roi  de  Macédoine,  se  dirigeant  vers  la 
Grèce ,  et  apprenant  que  les  Thermqpyles  étaient  occu- 
pées par  les  Étoliens ,  retint  leurs  députés ,  qui  étaient 
venus  pour  traiter  de  la  paix  ;  puis,  marchant  lui-même 
a  grandes  journées  vers  les  Thermopyles,  dont  les  gar- 
diens, en  pleine  sécurité,  attendaient ie  retour  de  leur 
ambassade,  il  franchit  inopinément  le  défilé. 

7.  ^phicrate,. commandant  l'armée  athénienne.contre 
le  Lacédémonien  Anaxibius,  près  d'Abydos,  sur  THelles- 
pont ,  avait  à  traverser  avec  son  armée  des  lieux  occu- 
pés par  des  postes  ennemis.  Le  passage  était ,  d'un  côté, 
bordé  de  montagnes  escarpées,  et  de  l'autre,  baigné  par 
la  mer.  Il  s'arrêta  quelque  temps;  et,  profitant  d'un  jour 
où  il  faisait  plus  froid  qu'à  l'ordinaire,  ce  qui  inspirait 
moins  de  méfiance  à  l'ennemi ,  il  prit  les  soldats  les  plus 
robustes,  les  échauffa  en  les  faisant  frotter  d'huile  et  en, 
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sîmos  quosque,  quibus,  oleo  ac  mero  calefactis,  prae- 

cepit ,  ipsam  oram  maris  legerent ,  abruptiora  tranarent  : 

atque  ita  custodes  angustiarum  inopinatus  oppressit  a 

tergo. 

8.  Cn.  Pompeius,  quum  flumen  transire  propter  op- 
positum  hostium.  exercitum  non  posset,  assidue  pro- 
ducere  et  reducere  in  castra  instituit  ;  deinde,  in  eamdem 
persuasionem  hoste  perducto,  ne  ullam  viam  ad  pro- 
gressum  Roroanorum  tenerent ,  repente  impetu  facto , 
transitum  rapuit. 

9.  Alexander  Macedo ,  prohibente  rege  Indorum 
Poro  trajici  exercitum  per  flumen  Hydaspen  '',  ad  versus 
aquam  assidue  procurrere  jussit  suos;  et,  ubi  eo  more 
exercitationis  assequutus  est ,  qui  a  Poro  adversa  ripa 
caveretur,  per  superiorem  partem  subitum  transmisit 
exercitum. 

Idem  y  quia  Indi  fluminis  trajectu  prohibebatur  ab 
hoste ,  diversis  locis  in  flumine  équités  instituit  immit- 
tere ,  et  transitum  minari  ;  quumque  exspectatione  bar- 
baros  intentos  teneret,  insulam  paulo  remotiorem,  pri- 
mum  exiguo,  deinde  majore  prœsidio  occupavit ,  atque 
inde  in  ulteriorem  ripam  transmisit.  Ad  quam  manum 
opprimendam  quum  universi  se  hostes  effudissent ,  ipse 
libero  vado  transgrcssus ,  omnes  copias  conjunxit.   • 

10.  Xenophon^^y  ulteriorem  ripam  Armcniis  tcnen^ 
libus,  duos  jussit  quaeri  aditus;  et  quum  a  citeriore  re- 
puisus  esset,  transiit  ad  superiorem.  Inde  quoque  pro- 
hibitus  hostium  occursu,  repetiit  vaduni  inferius;  jussa 
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leur  donnant  du  vin ,  et  leur  ordonna  de  suivre  Textré- 
mité  même  du  rivage,  en  passant  à  la  nage  les  endroits 
impraticables.  Au  moyeu  de  cette  ruse,  il  fondit  à  Tim- 
proviste,  et  par  derrière ,  sur  les  troupes  qui  gardaient 
ce  défilé. 

8.  Cn.  Pompée,  ne  pouvant  traverser  un  fleuve  dont 
l'autre  rive  était  gardée  par  l'ennemi,  faisait  continuelle- 
ment sortir  ses  troupes  du  camp ,  et  les  y  ramenait  ; 
quand  il  eut  par  là  persuadé  aux  ennemis  qu'ils  n'avaient 
aucun  mouvement  à  faire  à  l'approche  des  Romains, 
il  s'élança  tout  à  coup  vers  le  fleuve  et  le  traversa. 

9.  Alexandre  le  Grand ,  arrêté  par  Porus,  qui  lui 
disputait  le  passage  de  l'Hydaspe,  donna  l'ordre  à  une 
partie  de  ses  troupes  de  se  porter  sans  cesse  vers  le 
fleuve;  et  lorsqu'il  eut  réussi,  par  cette  manœuvre,  à 
fixer  les  craintes  de  Porus  sur  ce  point  de  la  rive  oppo- 
sée, il  fit  subitement  passer  son  armée  plus  haut. 

Empêché  par  Fennemi  de  traverser  l'Indus ,  Alexan- 
dre fit  entrer  sa  cavalerie  en  différents  endroits  du  fleuve, 
comme  pour  forcer  le  passage  ;  et  pendant  qu'il  tenait 
les  barbares  dans  cette  attente,  il  fit  passer  dans  une  île 
peu  éloignée  un  détachement  faible  d'abord ,  mais  qui , 
bientôt  renforcé ,  gagna  de  là  l'autre  rive.  A  la  vue  de 
cette  troupe ,  tous  les  ennemis  s'élancèrent  à  la  fois  pour 
l'anéantir;  Alexandre  eut  alors  le  gué  libre ,  passa  le 
fleuve,  et  réunit  toute  son  armée. 

1 0.  Xénophon ,  voyant  que  les  Arméniens  occupaient 
l'autre  rive  d'un  fleuve  qu'il  devait  traverser,  fit  cher- 
cher deux  gués  ;  et ,  se  voyant  repoussé  de  celui  du  des- 
sous ,  il  gagna  le  gué  supérieur.  Également  chassé  de 
celui-ci,   où  l'ennemi  était  accouru,   il  revint  au  gué 


48  STRATE6EMATIC0N  LIB.  I. 

Idem,  quia  Cherrônesum ,  quae  juris  Atheniensi 
eraty  occupare  prokiberetur,  teneotibus  transitum  i 
Byzantiorum  tantum ,  sed  Rhodiorum  quoque ,  et  Cl 
rum  navibus,  conciliavit  animos  eorum  reddendonai 
quas  ceperat ,  quasi  séquestres  ^^  futuras  ordio^dae  pi 
inter  se  atque  Byzaotios ,  qui  causa  belli  erant  :  trac 
que  per  magnum  tempus  postulationCi  quum  de  inc 
stria  subinde  aliquid  in  conditionibus  relexeret,  class 
per  id  tempus  prœparavit ,  eaque  in  angustias  freti ,  î 
parato  hoste,  subitus  evasit. 

14.  Chabrias  Atheniensis,  quum  adiré  portum  i 
miorum,  obstante  navali  hostium  praesidio,  non  pos» 
paucas  e  suis  navibus,  praeter  portum  missas,  jui 
transire,  arbitratus,  qui  in  statione  erant,  persequul 
ras  :  îîsque  per  hoc  consilium  avocâtls,  nulla  obstani 
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înférîear,  laissatit  vcfrs  l'autre  une  partie  de  ses  soldats, 
airec  ordre  de  traverser  par  là,  pendant  que  Teniienii 
retournerait  à  la  défense  du  gué  inférieur.  Persuadés 
que  rarmée  entière  de  Xénophon  redescendrait  le  fleuve, 
les  Arméniens  ne  prirent  point  garde  aux  troupes  qui 
frétaient  mtt  Kautre  pomt  ;  alors  eelles-d,  ayant  traversé 
sans  obstacle,  vinrent  protéger  le  passage  des  autres. 

11.  Lors  de  la  première  guerre  Punique,  le  consul 
Ap.  Claudius,  étant  dans  l'impossibilité  de  faire  passer 
son  armée  de  Rhegium  à  Messine,  parce  que  les  Cartha- 
ginois gardaient  le  détroit,  répandit  le  bruit  qu'il  ne 
pouvait  continuer  une  guerre  commencée  sans  Tordre 
du  peuple,  et  feignit  de  ramener  sa  flotte  du  côté  de 
ritalie.  Les  Carthaginois  se  retirèrent,  croyant  au  dé- 
part du  consul ,  et  celui-ci ,  revenant  sur  ses  pas ,  aborda 
en  Sicile. 

1 2.  Des  générant  lacédémoniens ,  faisant  voile  pour 
Syracuse ,  et  redoutant  la  flotte  des  Carthaginois ,  qui 
était  en  croisière  devant  cette  ville,  firent  marcher  à 
leur  tête,  comme  en  triomphe,  des  vaisseaux  cartha- 
ginois qu'ils  avaient  capturés ,  et  au  flanc  ou  à  l'arrière 
desquels  ils  avaient  attaché  leurs  propres  navires.  Trom- 
pés  par  cette  apparence,  les  Carthaginois  les  laissèrent 
passer. 

1 3.  Philippe ,  arrêté  au  détroit  de  Cyanée  par  la  flotte 
athénienne,  qui  lui  fermait  le  passage,  écrivit  à  Anti- 
pater  de  tout  quitter  pour  le  suivre  che2  les  Thraces , 
qm  étaient  en  insurrection ,  et  avaient  fait  prisonnières 
les  garnisons  laissées  dans  leur  pays;  et  il  eut  soin  que 
sa  lettre  fût  interceptée  par  les  Athéniens.  Ceux-ci 
croyant  avoir  surpris  les  secrets  des  Macédoniens,  reti- 
rèrent leur  flotte  ;  et  Philippe  franchit  le  détroit  sans 
trouver  de  résistance. 
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3.  Q.  Lutatius  Calulus ,  quum ,  a  Cimbris  puU 
unam  spem  salutis  haberet,  si  flumen  libérasse! ,  a 
ripam  hostes  tenebant ,  in  proximo  monte  copias 
tendit ,  tanquam  ibi  castra  positurus;  ac  prscepit  i 
ne  sarcinas  solverent,  aut  onera  deponerenti  ne  quii 
ordinibus  signisque  dîaoederet  ;  et  quo  magis  persuai 
nem  hostium  confinnaret ,  pauca  tabemacula  in  e 
spectu  erigi  jussit ,  ignesque  fieri ,  et  quosdam  vall 
struere,  quosdam  in  lignationem,  ut  conspicerent 
exire  :  quod  Cimbri  vere  agi  existimantes ,  et  i|Mi 
stris  delegerunt  locum  ;  dispersique  in  proximos  ag 
ad  comparanda  ea  qus  mansuris  necessaria  SHnt ,  oc 
sionem  dederunt  Catulo  non  solum  flumen  trajicien 
sed  etiam  castra  eorum  infestandi. 
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Ce  roi ,  ne  pouvant  s'emparer  de  la  Chersonèse,  alors 
au  pouvoir  des  Alhéniens,  parce  que  le  passage  de  la  met* 
lui  était  ferme,  tant  par  la  flotte  de  Byzance  que  par  celle 
des  Rhodiens  et  des  habitants  de  Chio,  sut  gagner  ces 
deux  derniers  peuples  en  leur  rendant  les  vaisseaux  qu'il 
leur  avait  pris,  comme  si  cette  restitution  devait  être  un 
motif  de  médiation  de  leur  part,  pour  conclure  la  paix 
entre  lui  et  les  Byzantins,  seuls  auteurs  de  la  guerre. 
Puis  traînant  en  longueur  cette  négociation ,  et  appor* 
tant  toujours  à  dessein  quelques  changements  aux  con- 
ditions du  traité,  il  eut  le  temps  de  préparer  sa  flotte, 
<|ui  passa  le  détroit  sans  que  lennemi  s'y  attendit. 

14.  Chabrias,  général  athénien,  qu'une  flotte  enne- 
mie empêchait  d'entrer  dans  le  port  de  Samos ,  envoya 
quelques-uns  de  ses  vaisseaux  en  vue  de  ce  port ,  avec 
ordre  de  prendre  le  large,  persuadé  que  les  navires  en 
station  se  mettraient  à  leur  poursuite.  Cette  ruse ,  en 
effet,  ayant  éloigné  Tennemi ,  Chabrias  ne  trouva  plus 
d'obstacle,  et  fit  entrer  dans  le  port  le  reste  de  sa  flotte. 


V.  S*échapper  des  lienx  désavantageux. 

1 .  Q.  Sertorius ,  serré  de  près  par  l'ennemi  en  Es- 
pagne ,  et  devant  traverser  ime  rivière ,  creusa  sur  le 
bord  un  fossé  en  forme  de  demi-lune ,  le  remplit  de  bois, 
auquel  il  mit  le  feu;  et,  aiTêtant  ainsi  l'ennemi,  il  passa 
librement  la  rivière. 

2.  Pélopidas,  général  thébain,  recourut  à  un  sembla- 
ble artifice ,  dans  la  guerre  de  Thessalie ,  pour  franchir 
une  rivière.  Ayant  donné  à  son  camp  une  vaste  étendue 
sur  la  rive ,  il  fit  son  retranchement  avec  des  troncs  d'ar- 
bres garnis  de  leurs  branches,  et  avec  d'autres  pièces  de 
bois;  puis  il  y  mit  le  feu.  Pendant  que  les  flammes  te- 
naient l'ennemi  à  distance ,  il  traversa  la  rivière. 

Fffmrtin.  4 
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tein  eum  mox  sagittarii  quoque,  per  itinera  notm 

gressi ,  parvis  nayigiis  consequtiti  sunt. 

6.  C.  Duilius  consul  in  portu  Syracusano  ^^,  qi 
temere  intraverat,  objecta  ad  ingressum  catena  claui 
universos  in  puppim  retulit  milites ,  atque  ita  resup 
navigia  magna  remigantium  vi  concitayit.  Levât»  pn 
super  catenam  processerunt  :  qua  parte  superata,  trs 
gressi  rursus  milites  proras  presserunt ,  in  quas  vers 
pondus  decursum  super  catenam  dédit  navibus. 

7.  Lysander  Lacedaemonius ,  quum  in  portu  Af 
niensium  cum  tota  classe  obsideretur,  obrutus  hosti 
navibus,  ab  ea  parte,  qua  faucibus  angustissimis  inl 
mare,  milites  suos  clam  in  litus  egredi  jussit,  et  subjc 
rôtis  naves  ad  proximum  portum  Munychiam  trajec 
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3.  Q.  Lutatîus  Catulûs,  poursui^  par  les  Cimbres, 
et  n^espérant  leur  échapper  qu'en  passant  un  fleuve  dont 
Us  occupaient  le  bord ,  fit  paraître  ses  troupes  sur  une 
montagne  Toisine,  comme  dans rintention  d'y  camper; 
et  il  défendit  auiL  soldats  de  délier  les  bagages,  de  dé- 
charger les  fardeaux,  et  de  s'écarter  des  rangs  et  des 
enseignes.  Pour  mieux  tromper  les  ennemis  /  il  fit  dresser 
quelques  tentes  qu*ils  pussent  apercevoir,  allumer  des 
femxj  construire  le  retranchement  par  quelques  hommes, 
tandis  que  d'autres  allaient  à  la  provision  de  bois ,  tou- 
jours à  la  vue  des  Cimbres.  Ceux-ci,  croyant  è  la  réalité 
de  ce  qu'ils  voyaient ,  choisirent  tussi  un  lieu  pour  leur 
camp;  et,  pendant  qu'ils  se  dispersaient  dans  les  envi- 
rons pour  se  procurer  les  choses  nécessaires  au  séjour, 
Catttlus,  saisissant  l'occasion,  traversa  le  fleuve,  et  dé- 
vasta même  leur  camp. 

4 .  Crésus ,  ne  pouvant  passer  à  gué  l'Halys ,  et  n'ayant 
aucun  moyen  de  construire  des  bateaux  ou  un  pont , 
fit  creuser  un  canal  qui ,  de  la  partie  su(^érieure  du  ri- 
vage ,  suivit  la  ligne  de  son  camp,  et  donna  au  fleuve  un 
nouveau  lit  derrière  l'armée. 

5.  Cn.  Pompée,  vivement  poursuivi  par  César, 
et  voulant  transporter  la  guerre  hors  de  l'Italie , 
était  à  Brindes,  sur  le  point  de  s'embarquer.  Il  ob- 
strua quelques  rues ,  en  mura  d'autres ,  -en  coupa 
quelques-unes  par  des  fossés ,  qu'il  couvrit  en  y  dres- 
sant des  pieux  qui  supportaient  des  claies  chargées  de 
terre.  I^es  avenues  qui  menaient  au  port  furent  inter- 
ceptées par  des  poutres  serrées  les  ^unes  contre  les 
autres  et  formant  une  puissante  barrière.  Ces  travaux 
terminés,  il  feignit  de  vouloir  défendre  la  ville  ,  en 
laissant  çà  et  là  quelques  archers  sur  les  remparts.  Ses 
troupes  s'embarquèrent  sans  bruii  ;  et ,  dès  qu'il  fut 
en  mer,  les  archers,  se  retirant  par  des  chemins  qui 
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locum  compuisus,  qui  undique  abruptis  cinctus,  di 
tantum  exitus  habebat ,  ab  altéra  parte  fossam  ingei 
latitudînis  duxit ,  yelut  hostis  excludendi  causa  ;  ab 
tera  limitem  agere  cœpit,  tanquam  per  eum  erupturus. 
qui  obsidebant ,  quum  per  fossam  ,  quam  îpse  fecen 
exercitum  Periclis  noD  crederent  eyasuruoi ,  uolyers 
limite  obstitenint.  Pericles  pontibus,  quos  prépare 
rat,  fossœ  injectts,  sues,  qua  non  resistebatur,  emisit. 
1 1 .  Lysimachus ,  ex  bis  unus ,  in  quos  opes  Alexan 
transierunty  quum  editum  collem  castris  destinas» 
imprudentia  autem  suorum  in  inferiorem  deducti 
vereretur  ex  superiore  hostium  incursum,  tripli 
fossas  intra  vallum  objecit  ;  deinde  similibus  foi 
circa    omnia  tentoria   ductis  ,    tota   castra  cohfbd 
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leur  étaient  connus ,  le  rejoignirent  à  l'aide  de  petites 
embarcations. 

6.  Le  consul  C.  Duilius,  ayant  pénétré  imprudem- 
ment dans  le  port  de  Syracuse ,  et  s*y  voyant  enfermé 
par  une  chaîne  tendue  à  l'entrée  y  fit  passer  tous  ses  sol- 
dats à  la  poupe  de  ses  vaisseaux ,  qui ,  ayant  par  cette 
manœuvre  Tarrière  incliné  et  la  proue  relevée,  furent 
lancés  à  force  de  rames,  et  s'engagèrent  sur  la  chaîne. 
Après  quoi  y  les  soldats  s'étant  portés  vers  la  proue,  leur 
poids  entraîna  les  vaisseaux  de  l'autre  côté  de  l'obstacle. 

7.  Lysandre,  de  Lacédémone,  enfermé  avec  toute  sa 
flotte  dans  le  pQrt  d'Athènes,  dont  les  étroites  issues 
étaient  gardées  par  les  vaisseaux  ennemis,  débarqua 
secrètement  ses  troupes  sur  le  rivage,  et  fit  passer,  à 
l'aide  de  rouleaux ,  ses  vaisseaux  dans  le  port  de  Mu- 
nychie,  voisin  de  celui  d'Athènes. 

8.  En  Espagne ,  Hirtuleius ,  lieutenant  de  Sertorius, 
s*étant  engagé  entre  deux  montagnes  escarpées ,  dans  un 
long  et  étroit  défilé ,  et  n'ayant  qu'un  petit  nombre  de 
cohortes,  apprit  que  l'ennemi  approchait  avec  des  forces 
considérables.  Aussitôt  il  fit  creuser  un  fossé  d'une  mon- 
tagne à  l'autre ,  le  surmonta  d'une  palissade  à  laquelle 
il  mit  le  feu,  et  s'échappa  en  arrêtant  ainsi  l'ennemi. 

9.  Pendant  la  guerre  civile,  C.  César,  s'étant  avancé 
avec  ses  troupes  pour  présenter  la  bataille  à  Airanius, 
s*aperçut  qu'il  ne  pourrait  se  retirer  sans  danger.  Il  fit 
rester  la  première  et  la  seconde  ligne  sous  les  armes,  dans 
l'ordre  primitif  de  la  bataille,  pendant  que  la  troisième, 
travaillant  derrière  les  deux  autres,  à  l'insu  de  l'ennemi , 
creusait  un  fossé  de  quinze  pieds,  dans  l'enreintc  duquel 
ses  soldats  se  retirèrent,  au  coucher  du  soleil,  et  restèrent 
sous  les  armes. 

10.  Périclès,  général  athénien  ,  poussé  par  les  trou- 
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14.  P.  Decius  tribunus^^  bello  Samnitico,  Coroc 
Cosso  consuli,  iniquis  locis  deprehenso  ab  hostibi 
suasit  ut  ad  occupandum  collem ,  qui  erat  in  prop 
quo,  modicam  manum  mitteret;  seque  ducem  iis,  < 
mittebantur,  obtulit.  Avocatus  in  diversum  hostis 
misit  consulem ,  Decium  autem  cinxit ,  obseditque.  Il 
quoque  angustias  y  noctu  eruptione  facta  j  quum  eluc 
tus  esset  Decius ,  incolumis  cum  niilitibus  consul!  i 
cessit. 

15.  Idem  fecit  sub  Atilio  Calatiuo  consule  is  eu 
varie  traditur  nomen  :  alii  Laberium ,  nonnulli  Q.  C 
ditium  y  plurimi  Calpurnium  Flammam  ^^  vocitati 
scripserunt.  Hic,  quum  demissum  in  eam  Tallem  vide 
exercitum ,  cujus  latera  omnia  superiora  hostis  insec 
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pes  du  Péioponnète  dans  un  lieu  entouré  de  rochers 
escarpés  qui  o'ofiraient  que  deux  issues,  coupa  Tune 
par  un  fossé  très-large,  comme  pour  la  fermer  à  l'ennemi , 
et  étendit  son  camp  vers  l'autre,  feignant  de  vouloir 
sortir  de  ce  coté.  Les  troupes  qui  le  tenaient  investi , 
loin  de  croire  que  son  armée  s'échapperait  par  le  fossé 
qu'elle  avait  creusé  elle-même ,  accoururent  toutes  en 
tête  de  l'autre  passage.  Alors^Périclès ,  qui  avait  préparé 
des  ponts,  les  jeta  sur  le  fossé ,  et  fit  sortir  ses  soldats 
sans  éprouver  aucime  résistance. 

1 1 .  Lysimaque ,  un  des  généraux  qui  se  partagèrent 
l'empire  d'Alexandre,  avait  dessein  de  camper  sur  une 
haute  colline;  mais,  conduit  sur  une  autre  moins  élevée, 
par  la  faute  de  ses  guides,  et  craignant  que  les  enne- 
mis ,  qui  étaient  postés  plus  haut ,  ne  vinssent  fondre 
sur  lui ,  il  établit  son  retranchement ,  et  fit  creuser  en 
deçà  trois  fossés,  ainsi  que  d'autres  encore  autour  des 
tentes,  de  sorte  que  le  camp  tout  entier  en  était  sil- 
lonné. Puis,  quand  il  eut  ainsi  coupé  le  passage  à  Ten- 
nemi,  il  se  fit  des  ponts  sur  les  fossés  avec  de  la  terre 
et  des  branchages,  et  gagna  en  toute  hâte  des  lieux  plus 
élevés. 

12.  En  Espagne,  T.  Fonteius  Crassus,  étant  allé  faire 
du  butin  avec  trpis  mille  hommes ,  se  trouva  enfermé 
par  Asdrubal  dans  une  position  dangereuse.  A  l'entrée 
d^a  nuit,  n*ayant  fait  part  de  sa  résolution  qu'aux  pre- 
miers rangs ,  il  s'échappa  en  traversant  les  postes  enne- 
mis, au  moment  oii  l'on  s'y  attendait  le  moins. 

13.  L.  Furius,  s'étant  engagé  dans  un  lien  désavan- 
tageux, et  voulant  cacher  sou  inquiétude,  afin  de  ne 
pas  jeter  l'abrme  parmi  ses  troupes,  se  détourna  peu  à 
peu,  en  feignant  de  s'étendre  pour  attaquer  rennenii; 
puis,  par  un  changement  de  front,  il  ramena  son  armée 
intacte,  sans  qu'elle  eût  connu  le  danger  cjuVIle  avait 
couni. 
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animadverterunt  Numidae,  paubiim  sucœdentes,  a 
ditU  calcaribus  per  intermissas  hostiuiA  stationes  ei 
perunt;  quorum  deinde  quum  proximos  irrucrent 
agros,  neœsse  Liguribus  fuit  avocari  ad  defenden 
sua,  inclusosque  Romanos  emittere. 

17.  L.  Sulla^7,  bello  Sociali,  apud  Aserniam  int 
angustias  deprehensus ,  ad  exerdituiB  hostium,  cui  M 
tilus  praeeraty  colloquio  pelito,  de  conditionibus  *pa< 
agitabat  sine  efTectu  \  hostem  tamen  propter  induci 
negligentia  resolutum  animadvertens ,  nocte  prbfectu 
relictobuccinatore,  qui  vigilias  ad  fidem  remanentiu 
divideret,  et,  quarta  vigilia  commissa^  contequeretu 
incolumes  suos  cum  omnibus  impedimentis  tormenti 
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14.  Pendant  la  guerre  contre  les  Samnites,  le  consul 
Cornélius  Cossus  étant  surpris  par  Tennemi  dans  un  lieu 
oïl  il  courait  du  danger,  le  tribun  P.  Decius  lui  con- 
seilla de  faire  occuper  une  hauteur  qui  était  près  de  là , 
par  un  détachement  qu'il  s'offrit  à  commander.  L'en- 
nemi ,  attiré  sur  ce  point ,  laissa  échapper  le  consul  j 
maisenveloppa  Decius,  et  le  tint  assiégé.  Celui-ci  triom- 
pha encore  de  cette  difficulté  par  une  sortie  nocturne , 
et  revint  auprès  du  consul ,  sans  avoir  perdu  un  seul 
homme. 

1 5.  Une  action  semblable  a  été  faite ,  sous  le  consu- 
lat d'Atilius  Calatinus ,  par  un  chef  dont  le  nom  nous  a 
été  diversement  transmis  :  les  uns  Tappellent  Laberius, 
quelques  autres  Q.  Céditius,  la  plupart  Calpurnius 
Flamma.  Voyant  que  les  troupes  étaient  entrées  dans 
une  vallée  dont  toutes  les  hauteurs  étaient  occupées  par 
l'ennemi ,  il  demande  et  obtient  trois  cents  hommes , 
qu'il  exhorte  à  sauver  l'armée  par  leur  courage,  et  s'é- 
lance avec  eux  au  milieu  de  cette  vallée.  Les  ennemis  des- 
cendent de  toutes  parts  pour  les  tailler  en  pièces  ;  mais, 
arrêtés  par  un  combat  long  et  acharné ,  ils  laissent  au 
consul  le  temps  de  s'échapper  avec  son  armée. 

16.  En  Ligurie,  l'armée  du  consul  L.  Minuciuss'étant 
engagée  dans  un  défilé  qui  rappelait  aux  soldats  le  dé- 
sastre des  Fourches  Caudines ,  ce  général  donna  l'ordre 
aux  Numides,  ses  auxiliaires,  qui,  ainsi  que  leurs  che- 
vaux, inspiraient  le  mépris  par  leur  mauvaise  mine, 
d'aller  caracoler  vers  les  issues  occupées  par  les  ennemis. 
Ceux-ci,  craignant  une  surprise,  établirent  des  avant- 
postes.  De  leur  côté ,  les  Numides,  pour  se  faire  mépri- 
ser davantage ,  se  laissaient  à  dessein  tomber  de  cheval , 
se  donnant  en  spectacle  et  excitant  la  risée.  Cette  étrange 
manœuvre  mit  le  désordre  chez  les  barbares ,  qui  aban- 
donnèrent leurs  rangs  pour  regarder.  Aussitôt  que  les 
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20.  Spartacus  fossam ,  qua  erat  a  M.  Grasso  circun 
datus,  caesis  captivorum  pecorumque  corporibus 
noctu  replevit ,  et  supergressus  est. 

21.  Idem  in  Vesvio  obsessus^®,  ea  parte,  qua  moi 
asperrimus  erat,  ideoque  incustoditus,  ex  vimine  â 
vestri  catenas  conseruit  :  quibus  demissus  non  solui 
evasit,  verum  etiam  ex  alio  latere  Clodium  ita  temiil 
ut  aliquot  cohortes  gladiatoribus  quatuor  et  septuagint 
cesserint. 

22.  Idem,  quum  a  P.Varinio  proconsule  prœclusu 
esset,  palis  per  modica  intervalla  fixis  an  te  portam 
erecta  cadavera,  adomata  veste  atque  armis,  alligayit 
ut  procul  intuentibus  statîonis  species  esset,   ignibu 
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Numides  s'en  aperçurent ,  ils  approchèrent  peu  à  peu  ; 
puis,  donnant  de  Téperon,  ils  passèrent  à  travers  les  pos- 
tes mal  gardés  de  Fennemi ,  firent  irruption  dans  les  cam- 
pagnes voisines ,  et  forcèrent  par  là  les  Liguriens  à  cou- 
rir k  la  défense  de  ce  qui  leur  appartenait ,  et  à  laisser 
échapper  les  Rommiis ,  qu'ils  tenaient  enfermés. 

17.  Pendant  laçuerre  Sociale,  L.  Sylla,  surpris  dans 
un  défilé  voisin  d'Esernia,  se  rendit  pràs  de  l'armée  en- 
nemie,  commandée  par  MiKilus,  et,  dans  une  entrevue 
qu'il  avait  demandée,  il  discuta  sans  succès  les  condi- 
tions de  la  paix  ;  mais ,  s'étant  aperçu  que  les  ennemis 
se  tenaient  peu  sur  leurs  '  gardes ,  à  cause  de  la  suspen- 
sion des  hostilités,  il  sortit  de  son  camp  pendant  la 
nuit  y  et ,  pour  faire  croire  que  son  armée  y  était  restée, 
il  y  laissa  un  trompette  avec  ordre  de  sonner  chacune 
des  veilles,  et  de  le  rejoindre  après  avoir  annoncé  la 
quatrième.  Grâce  à  cette  ruse,  il  put  conduire  en  des  lieux 
sûrs  ses  troupes ,  tous  ses  bagages  et  ses  machines  de 
guerre. 

18.  Le  même  général ,  faisan t  la  guerre  con  t re  À  rche- 
laûs,  lieutenant  de  Mithridate  dans  la  Cappadoce,  et 
ayant  à  lutter  à  la  fois  contre  la  difficulté  des  lieux  et 
contre  un  grand  nombre  d'ennemis,  fit  des  propositions 
de  paix,  conclut  même  une  trêve,  et ,  quand  il  eut  par 
là  trompé  la  vigilance  de  l'ennemi ,  il  s'échappa. 

19.  Asdrubal,  frère  d'Anuibal,  ne  pouvant  sortir 
d'un  défilé  dont  les  issues  étaient  gardées  par  Claudius 
Néron ,  prit  avec  celui-ci  rengagement  de  quitter  l'Es- 
pagne, si  on  lui  laissait  la  retraite  libre.  Puis,  chicanant 
sur  les  conditions  du  traité,  il  gagna  quelques  jours, 
qu'il  mit  tous  à  profit  pour  faire  échapper  son  armée 
par  détachements ,  à  travers  des  sentiers  étroits ,  que 
renuemi  avait  négligé  d'occuper.  Après  quoi  il  s'enfuit 
aisément  lui-même  avec  ses  troupes  légères. 
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20.  Spartacus  fossam ,  qua  erat  a  M.  Grasso  circum- 
datus,  caesis  captivorum  pecorumque  corporibus^^ 
noctu  replevit ,  et  supergressus  est. 

21.  Idem  in  Vesvio  obsessus^®,  ea  parte,  qua  mons 
asperrimus  erat,  ideoque  incustoditus,  ex  vimine  sil- 
vestri  catenas  conseruit  :  quibus  demissus  non  solum 
evasit,  verum  etiam  ex  alio  latere  Clodium  ita  terruit, 
ut  aliquot  cohortes  gladiatoribus  quatuor  et  septuaginta 
cesserint. 

22.  Idem,  quum  a  P.Varinio  proconsule  prsclusus 
esset,  palis  per  modica  intervalla  fixis  ante  portam, 
erecta  cadavera,  adomata  veste  atque  armis,  alligavit, 
ut  procul  intuentibus  stationis  species  esset,  ignibus 
per  tota  castra  factis.  Imagine  vana  deluso  hoste,  copias 
silentio  noctis  eduxit. 

23.  Brasidas^',  dux  Lacedaemoniorum ,  circa  Am- 
phipoiin  ab  Atheniensium  multitudine  numéro  impar 
deprehensus,  claudendum  se  prœstitit,  ut  per  longum 
coron»  ambitum  extenuaret  hostilem  frequentiam  ;  qua- 
que  rarissimi  obstabant,  erupit. 

24.  Iphicrates^^  in  Thracia  quum  depresso  loco  ca- 
stra posuisset,  explorasset  autero  ab  hoste  proximum 
tcneri  coUem ,  ex  quo  unus  ad  opprimendos  ipsos  de- 
scensus  erat ,  nocte  paucis  intra  castra  relictis ,  impe- 
ravit  multos  ignés  facerent;  eductoque  exercitu,  et 
disposito  circa  latera  praedictae  viae,  passus  est  transire 
barbaros  :  locorumque  iniquitate,  in  qua  ipse  fuerat ,. 
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20.  Spartacusy  que  M.  Crassus  tenait  enfermé  par 
un  fossé  y  fit  tuer  des  prisonniers  et  des  bestiauic ,  com- 
bla le  fossé  avec  leurs  corps ,  pendant  la  nuit ,  et  passa 
par-dessus. 

21.  Ce  même  chef,  assiégé  sur  le  Vésuve,  fit  des 
liens  de  vigne  sauvage,  à  Taide  desquels  il  descendit  la 
montagne  du  eôté  le  plus  escarpé,  et  par  cela  même  le 
moins  gardé;  et  non-seulement  il  s'échappa,  mais  en- 
core il  alla  par  un  autre  côté  jeter  une  telle  épouvante 
dans  Tannée  de  Clodius^  que  plusieurs  cohortes  plièrent 
devant  soixante-quatorze  gladiateurs. 

22.  Le  même  Spartacus,  enveloppé  par  l'armée  du  pro- 
consul P.  Yarinius,  planta  devant  la  porte  de  son  camp, 
et  à  de  faibles  intervalles  les  uns  des  autres,  des  pieux 
auxquels  furent  attachés  des  cadavres  vêtus  et  armés , 
qu'on  devait  prendre  de  loin  pour  un  avant-poste ,  et 
alluma  des  feux  dans  toute  l'étendue  du  camp.  Ayant 
trompé  l'ennemi  par  cette  fausse  apparence,  il  emmena 
ses  troupes  pendant  le  silence  de  la  nuit. 

23.  Brasidas ,  général  lacédémonien ,  surpris  dans  les 
environs  d'Amphi polis  par  les  Athéniens ,  qui  lui  étaient 
supérieurs  en  nombre ,  se  laissa  entourer,  afin  que  les 
rangs  de  l'ennemi  s^affaiblissent  en  formant  une  longue 
enceinte ,  et  s'ouvrit  un  passage  par  l'endroit  le  plus 
éclairci. 

24.  Iphicrate,  dans  une  expédition  en  Thrace,  ayant 
établi  son  camp  dans  un  lieu  bas ,  et  s'étant  aperçu  que 
les  ennemis  occupaient  une  hauteur  voisine,  d'oii  ils  ne 
pouvaient  descendre  que  par  un  seul  passage  pour  le 
surprendre,  laissa  dans  le  camp  pendant  la  nuit  quelques 
soldats  auxquels  il  donna  l'ordre  d'allumer  un  grand 
nombre  de  feux;  et  son  armée,  qu'il  avait  fait  sortir, 
s'étant  postée  de  chaque  côté  de  cette  issue,  laissa  pas- 
ser les  barbares.  Puis ,  tournant  contre  ceux-ci  la  diffi- 


62  STRATEOEMATICON  LIB   I. 

in  illos  conversa ,  parte  exercîtus  terga  eorum  cecidit , 
parle  castra  fecit  ^' . 

25.  Darius,  ut  falleret  Scytbas  discessUi  canes  Mque 
asinoi  in  castris  reliquit^^  :  quos  quum  latrantes  ruden- 
tesque  hostîs  audirét,  remanerc  Darium  èlredidit. 

26.  Eumdem  errorem  objecturi  nostris  Ligures,  per 
diversa  loca  buculos  laqueis  ad  arbores  alligaverunt , 
qui  diducti  frequentiori  mugitu  speciem  remanentium 
praebebant  hostium. 

27.  Hanno ,  ab  hostibus  clausus,  locum  erdptioni 
maxime  aptum,  aggestis  levibus  materiis  incendit;  tum 
boste  ad  ceteros  exitus  custodiendos  avocato ,  milites 
per  ipsam  flammam  eduxit ,  admonttos  ora  sentis,  crura 
veste  contegere. 

28.  Hannibal,  ut  iniquitatem  locorum,  et  inopiam, 
instante  Fabio  Maximo,  .efTugeret ,  noctu  boves,  quibus 
ad  cornua  fasciculos  alligaverat  sarmentorum^^,  sub-> 
jecto  igné ,  dimisit  ;  quumque  ipso  motu  adolescente 
flamnui  turbaretur  pecus,  magna  discursatione  montes, 
in  quos  actum  erat,  collustravit.  Romani,  qui"  ad 
speculandum  concurrerant,  primo  prodigium  opinati 
sunt;  deinde,  quum  certa  Fabio  renuntiassent ,  ille  de 
insidiarum  melu  suos   castris  continuit  :  barbari,  ob- 

'  sistente  nullo,  profecti  sunt. 
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culte  que  le  terrain  lui  avait  présentée  à  lui-même ,  Iphi- 
crate,  avec  une  partie  des  siens,  les  chargea  en  queue 
et  les  tailla  en  pièces,  tandis  que  le  reste  de  son  armée 
s^emparait  de  leur  camp. 

25.  Darius,  pour  cacher  sa  retraite  aux  Scythes, 
laissa  des  chiens  et  des  ânes  dans  son  camp.  Les  ennemis , 
entendant  aboyer  et  braireces  animaux ,  ne  se  doutèrent 
point  du  départ  de  Darius. 

26.  Les  Liguriens  employèreat  un  moyen  analogue 
pour  trompqr  la  vigilance  des  Romains  :  ils  attacherait 
à  des  arbres I  en  différents  endroits  de  leur  camp,  de 
jeunes  bœu6  qui ,  ainsi  séparés  les  uns  des  autres,  re- 
doublèrent leurs  mugissements ,  et  firent  croire  par  là 
que  l'armée  était  toujours  présente. 

27.  Hannon ,  cerné  par  des  troupes  ennemies,  amon- 
cela sur  le  lieu  par  où  il  pouvait  le  plus  facilement 
s^^happer,  une  grande  quantité  de  menu  bois  auquel  il 
mit  le  feu.  Les  ennemis  ayant  abandonné  cette  position 
pour  aller  garder  les  autres  issues ,  il  fit  passer  ses  sol* 
dats  à  travers  les  flammes ,  après  leur  avoir  recommandé 
de  se  couvrir  le  visage  avec  leurs  boucliers,  et  les  jambes 
avec  des  vêtements. 

28.  Annibal,  voulant  sortir  d'un  lieu  désavantageux  où 
il  était  menacé  de  la  disette,  et  serré  de  près  par  Fabius 
Maximus,  chassa  décote  et  d'autre,  pendant  la  nuit,  des 
basufe  aux  cornes  desquels  il  avait  attaché  des  faisceaux  de 
sarment,  qui  furent  allumés.  Ces  animaux,  effrayés  par  la 
flamme  que  leurs  mouvements  excitaient  encore,  se  répan- 
dirent au  loin  sur  les  montagnes,  et  firent  paraître  en  feu 
tous  les  lieux  qu'ils  parcouraient.  Les  soldats  romains,  qui 
étaient  venus  en  observation,  crurent  d'abord  que  c'était 
un  prodige;  mais  quand  Fabius  fut  informé  de  la  réalité, 
il  craignit  que  ce  ne  fût  un  piège,  et  retint  ses  troupes  dans 
le  camp  :  alors  les  barbares  s'échappèrent  de  ce  lieu  sans 
rencontrer  aucun  obstacle. 
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in  illos  conversa  y  parte  exercitus  terga  eoruni  cecidi 
parte  castra  fecit  ^^ . 

25.  Darius,  ut  falleret  Scythas  discessu,  canes  9iq\ 
asinos  in  castris  reliquit^^  :  quos  quum  latrantes  rude 
tesque  hostis  audiret  y  remanerc  Darium  credidit. 

26.  Eumdem  errorem  objecturi  nostris  Ligures,  p< 
diversa  loca  buculos  laqueis  ad  arbores  alligaverunl 
qui  diclucti  frequentiori  mugitu  speciem  remanentîui 
praebebaot  hostium. 

27.  Hanno ,  ab  hostibus  clausus,  locum  erttptioi 
maxime  aptum,  aggestis  levibusmateriisincendit;  tui] 
boste  ad  ceteros  exitus  custodiendos  avocato,  milite 
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VI.  Des  embuscades  dressées  dans  les  marches. 

1.  Fulvius  Nobilior,  conduisant  son  arniée  du  Sam- 
nium  dans  la  Lucanie,  et  apprenant  par  des  déserteurs 
que  l'ennemi  devait  attaquer  son  arrière-garde,  donna 
Tordre  à  sa  meilleure  légion  de  marcher  en  tête ,  et  plaça 
en  queue  les  équipages.  L'ennemi ,  profitant  de  cette 
disposition  comme  d'une  occasion  favorable ,  se  jeta 
sur  le  bagage.  Alors  Fulvius  raqgea  à  sa  droite  cinq 
cohortes  de  la  légion  dont  on  vient  de  parler,  et  le^  cinq 
autres  à  sa  gauche  ;  puis ,  étendant  ses  deux  lignes  du 
côté  de  l'ennemi ,  que  le  pillage  occupait ,  iU'envelopp^ 
et  le  tailla  en  pièces. 

3.  Le.  même  Fulvius ,  vivement  pressé  par  Tennemi 
dans  une  marche,  et  rencontrant  une  rivière  qui  était 
trop  peu  considérable  pour  lui  fermer  le  passage,  mais 
assez  rapide  pour  le  retarder,  embusqua«en  deçà  une  de 
ses  deux  légions,  afin  queles  ennemis,  ne  craignant  pas 
le  petit  nombre  des  soldats  qu'ils  verraient ,  le  poursui- 
vissent avec  plus  de  témérité.  Le  fait  ayant  répondu  à 
son  attente,  la  légion  qu'il  avait  pojftée  sortit  du  lieu 
de  l'embuscade,  fondit  sur  eux,  et  les  mit  en  déroute. 

3.  Iphicrate  marchait  vers  la  Thrace,  forcé  par  la 
nature  des  lieux  d'étendre  son  armée  en  longueur,  lors- 
qu'il apprit  que  l'ennemi  avait  dessein  d'attaquer  son 
arrière-garde.  Il  ordonna  à  ses  cohortes  d'ouvrir  leurs 
rangs  en  appuyant  de  chaque  côté  du  chemin ,  et  de  s'ar- 
rêter; et  aux  autres  troupes,  de  hâter  le  pas  comme  dans 
une  fuite.  A  mesure  qu'elles  défilaient  devant  lui ,  il  re- 
tenait les  hommes  d'élite  ;  et  quand  il  vit  les  ennemis 
péle-méle,  échauffés  au  pillage,  et  déjà4*atigués,  il  fon- 
dit sur  eux  avec  ses  soldats  reposés  et  en  bon  ordre, 
les  tailla  en  pièces,  et  leur  enleva  le  butin. 

4.  Sur  le  passage  de  l'armée  romaine,  qiii  devait  tra- 
verser la  forêt  Litana ,  les  Bolens  avaient  scié  les  arbres 
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sustentât»  starent,  douée  iiiipellerentur  :  delituera 
deinde  ad  entremas  ipsi  Boii,  ipgressoque  silvam  bost 
in  proximas  ulteriores  impulerunt.  Eo  modo  propagi 
pariter  supra  Romano»  ruina  ^  «magnam  m«num  eli 
runt. 


Yll.  Qttenuidiiioduiii  ea ,  qulbiu  deficimur,  Tidepntur  non  deette,  «ut  i 
eoram  ezpleatar. 

1.  L.  Gttcilius  MetelliiSy  quia  usu  navium,  quil 
elephantos  transportaret^^,  deficiebatur,  junxit  dol 
constravitque  tabulamentis,  ac  super  ea  pbsitos  j 
Siculum  fretum  transmisit. 

2.  Hannibal  y  quum  in  pra^alti  fluminis  transitun 
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de  tellelniaiiièp^  que,  soutenus  par  une  très-faible  partie 
de  leurs  troncs,  ik  'devaient  céder  tu  moindre  choc; 
.  pub  il»  s'étaient  embusqués  à  rextréroité  de  la  forêt. 
I^  que  les  Romains  s'y  furent  engagés,  les  Boîens  don- 
nèrent l'impulsion  aux  arbres  qui  étaient  le  plus  près 
d'eux  :  ceux-ci  déterminant  la  cTiute  des  auflres  sur  Tar- 
mée  romaine,  un  grand  nombre  de  soldats  furent  écrasés! 


Vil.  Comment  on  parait  avoir  ce  dont  on  manque»  et  commeol  on  y 
^.  sipplée. 

1.  L.  Cécilius  Metellus,  n'ayant  pas  de  vaisseaux 
propres  à  transporter  ses  éléohants,  joignit  ensemble 
des  tonneaux  qu'il  couvrit  de  plantes ,  embarqua  les 
éléphants  sur  ce  radeau ,  et  leur  fit  passer  le  détroit  'de 
Sicile. 

3.  Annibal ,  ne  pouvant  contraindre  ses  éléphants  à 
travi^ner  un  fleuve  très-profond ,  et  n'ayaiit*pas  de  ba* 
teaox  9  ni  de  Vois  pour  construire  des  radeaux ,  ordoif  na 
qu'on  blessât  au-dessous  de  l'oreille  le  plus  méchant  de 
ces  animaux ,  et  que  celui  qui  l'aurait  frappé  se  jetât 
ausêitôl  à  la  nage,  et  traversât  le  fleuve  en  fuyant.  L'élé-^ 
frfiaolf  que  lis  blessure  rendit  furieux ,  voulant  pour* 
suivre  i'autieur  de  son  mal,  firanchit  le  fleave,  et  les 
autres  n'hésitèrent  plus  à  en  faire  autant.        » 

3.  Des  généi^ux  carthaginois,  devant  équiper  une 
iotte ,  et  manquant  àe  sparte  pour  £aire  de»  cordages , 
y  suppléèrent  avec  les  cheveux  des  Cpnijpes. 

4.  I.es  Marseillais  et  les  Rhodiens  i*ecoun]rent  au 
même  expédient. 

.S.  M.  Antor«|ç,  fuyant  après  sa  défaite  h  Mutine, 
donna  des  écorces  à  ses  soldats  pour  se  faire  des  bou- 
cliers. '    ,  '" 
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6.  Spartaco,  oopiisque  ejus,  scuta  ex  vimine^*  fii 
runt  j  quae  coriis  tegebantur. 

7.  Non  aiienusy  ut  arbitror,  hic  locus  est  y  referen 
factum  Alexandri^^  Macedonis  illud  nobile,  qui  f 
déserta  Afiricae  itinera,  gravissima  siti  cum  exerci 
afTectus ,  oblatam  sibi  a  milite  in  galea  aquam ,  sp< 
tantibus  universis,  efTudit;  utilior  exemplo  tempera 
tiae,  quam  si  conimunicare  potuisset. 


Vin»  De  distrîngendis  hostibus*'. 

1.  Coriolanus^^,  quum  ignominiam  damnationis  à 
bello  ulciscereturt  populatîoiiem  patricîorum  agrori 
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6.  Spartacus  et  ses  soldats  avaient  des  boucliers  d'o- 
sier recouverts  de  peaux. 

7.  Il  D'est  pas  hors  de  propos,  ce  me  semble,  de 
rapporter  ici  cette  belle  action  d'Alexandre  le  Grand. 
Jx>rsque,  traversant  les  déserts  de  l'Afrique,  il  était, 
comme  tonte  son  armée ,  en  proie  à  une  soif  brûlante , 
un  soldat  lui  présenta  de  l'eau  dans  un  casque.  Il  la 
répandit  à  terre ,  à  la  vue  de  tous.  Par  cet  exemple 
de  tempérance  il  produisit  plus  d'effet  sur  ses  soldats , 
que  s'il  eût  pu  partager  avec  eux  cette  eau. 


Vin.  Mettre  la  division  chez  les  eluieœis. 

1 .  Lorsque  Coriolan  se  vengeait,  les  armes  à  la  main, 
de  son  ignominieuse  condamnation ,  il  préserva  du  ra- 
vage les  propriétés  des  patriciens ,  tandis  qu'il  brûlait  et 
dévastait  celles  des  plébéiens,  voulant  par  là  rompre 
l'accord  qui  régnait  entre  les  Romains. 

2.  Annibal,  ayant  dessein  de  faire  noter  d'infamie 
Fabius,  qui  lui  était  supérieur  en  vertu  ,  comme  en  ta- 
lents militaires,  épargna  ses  propriétés  tout  en  ravar 
géant  celles  des  autres  Romains.  Mais  la  grandeur  d'âme 
de  Fabius  mit  sa  fidélité  à  l'abri  de  tout  soupçon  :  il 
vendit  ses  biens  au  profit  de  l'État. 

3.  Q.  Fabius  Maximus,  étant  consul  pour  la  cinquième 
fois,  lorsque  les  Gaulois,  les  Ombriens,  les  Étrusques 
et  les  Samnites  réunirent  leurs  forces  contre  le  peuple 
romain ,  s'avança  à  leur  rencontre  au  delà  de  l'Apennin; 
et ,  pendant  qu'il  fortifiait  son  camp  près  de  Sentinum , 
il  écrivit  à  Fulvius  et  à  Postumius ,  qui  gardaient  Rome , 
de  diriger  leurs  troupes  sur  Clusium.  Cet  ordre  exécuté, 
les  Étrusques  et  les  Ombriens  accoururent  à  la  défense 
de  leur  territoire;  alors,  comme  il  ne  restait  plus  que 
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lictos  Samaites  Galloaque  Fabius  et  coUega  -Decîus  i 
gressî,  vicerunt. 

4.  AT.  Curius  adver&w  Sabinos,  qui  ingenti.exerci 
conscriptOy  relictis  finibus  suis  nostros  occdpaieran 
occultis  itineribusy  maDum  misity  quae  desolatos  a^ 
eorum ,  vîcosque  per  diversa  iiicendit.  Sabini  ad  aroc 
dam  domesticam  vastitatem  recesseruol.  Curio  contîj 
et  vacuos  iofestai^  hostium  fines,  et  exereitum  sine  pp 
lio  avertere,  sparsumque  caedere. 


5.  T.  Didius,  paucitati  suorum  diffidens,  quum 
adventum  earum  legionum  quas  exspectabat,  traher 
bellum ,  et  occurrere  eis  iiostem  comperisset ,  concioi 
advocata,  aptari  jussit  milites  ad  pugnam,  ac  de  indi 
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les  SamniijpsM  les  Gaulob  y  Fabius  et  son  collègue  De- 
cius  les  attaquèrent  et  leâ  défirent. 

4.  Les  Saibins  ayant  levé  une  grande  armée  y  et  quitté 
leur  territoire  pour  se  jeter  sur  celui  de  Aome,  M'.  Cu- 
rius  envoya ,  par  des  chemins  détournés,  un  détachement 
qui  rava'^ea  leurs  terres,  et  incendia  leurs  bourgades 
dans  plusieurs  directions.  Les  Sabine  rentrèrent  chez 
eux  pour  arrêter  cette  dévastation  ;  en  sorte  que  Curius 
euH  te  triple  avantage  de  saccager  le  pays  ennemi  alors 
sa  lur  défense,  de  mettre  en  fuite  une  armée  sans  .avoir 
livré  bataille,  et  de  la  tailler  en  pièces  après  l'avoir  dis- 
persée. 

5.  T.  Didîus,  ne  trouvant  pas  son  armée  assez  nom- 
breuse, différait  la  bataille  jusqu'à  l'arrivée  des  lé- 
gions qu'il  attendait,  lorsqu'il  apprit  que  l'ennemi  allait 
marcher  à  leur  rencontre.  Il  convoqua  l'assemblée,  or- 
donna aux  soldats  de  se  préparer  au  combat,  et  fit  à 
dessein  négliger  la  garde  des  prisonniers.  Il  s'en  échappa 
quelques-uni ,  qui  annontèrent  aux  leurs  que  les  Ro- 
mains se  disposiûent  à  les  attaquer.  Alors,  dans  l'attente 
du  combat,  l'ennemi  craignit  de  diviser  ses  forces,  et 
renonça  à  marcher  contre  les  légions  qu'il  voulait  sur- 
prendre. Celles-ci  arrivèrent  près  dé  Didius  sans  avoir 
été  inquiétées. 

6.  Dans  une  des  guerres  Puniqjues ,  quelques  villes , 
ayant  dessein  de  passer  du  parti  des  Romayas  dans,  celui 
des  Carthaginois ,  et  désirant ,  avant  de  rompre  avec  les 
premiers,  retirer  les  otages  qu'elles  leur  avaient  donnés, 
feignirent  d'avoir  querelle  avec  des  peuples  voisins,  de- 
mandèrent des  Romains  pour  médiateurs,  et,  quand 
ceux-ci  furent  arrivés,  elles  les  retinrent  comme  otages 
équivalents ,  et  ne  les  rendirent  qu'après  avoir  reçu  1rs 
leurs. 

7.  Les  Romains  ayant  envoyé  une  ambassade  au  roi' 
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chum  regem ,  qui  secum  Hannibalem  victis  jam  Carth 
giniensibus  habebat,  consiliumque  ejus  adversus  R 
manos  instruebat ,  crebris  cum  Hannibale  colloquiit 
effecerunt ,  ut  is  régi  6eret  suspectus ,  cui  gratissim 
alioquin  et  utilis  erat  propter  calliditatem  et  peritia 
bellandi. 

8.  Q.  Metellusy  adversua  Jugurtham  bellum  geren 
missoâ  ad  se  legatos  ejus  corrupit^^,  ut  sibi  proderei 
regem.  Quum  et  alfi  venissent ,  idem  fecit.  Eodem  coi 
silio  usus  est  et  adversus  tertios.  Sed  de  captivitate  J\ 
gurthae  res  parum  processit,  vivum  enim  tradi  ail 
volebat  ;  plurimum  tamen  consequutus  est  :  nam  quui 
interceptœ  fuissent  epistolae  ejus  ad  regios  amicbs  scripta 
in  omnes  eos  rex  animadvertit,  spoliatusque  consiliis 
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Antîochusy  qui,  après  la  défaite  des  Carthaginois,  avait 
auprès  de  loi  Annibalv  dont  il  mettait  les  conseils  à 
profit  contre  Rome;  les  députés  eurent  de  fréquents 
entretiens  avec  Annibal,  dans  le  but  de  le  rendre  sus- 
pect au  roi ,  à  qui  sa  [trésence  était  àj^able^  et  même 
utile,  à  cause  de  son  caractère  rusé  et  de  ses  talents  mi- 
litaires. 

8.  Q.  Metellus ,  faisant  la  guerre  contre  Jugurtha , 
gagna  les  députés  que  ce  prince  lui  avait  envoyés,  et 
obtint  d'eux  qu'ils  le  lui  livreraient.  Il  arrêta  le  même 
projet  avec  une  secq^de  ambassade ,  puis  avec  une  troi- 
sième; mais  il  ne  réussit  pas  à  s'emparer  de  Jugurtha, 
parce  qu'il  voulait  qu'on  le  lui  amenât  vivant.  Toutefois 
il  résulta  de  cette  machination  un  grand  avantage  :  des 
lettres  qu'H  écrivait  aux  confidents  du  roi  furent  inter- 
ceptées; et  celui-ci,  ayant  immolé  à  sa  colère  tous  ces 
personnages,  demeura  privé  de  conseillers,  et  ne  put  se 
faire  dans  la  suite  aucun  ami. 

9.  C.  César,  informé  par  un  prisonnier  qu'A franius  et 
Petreius  devaient  lever  le  camp  la  nuit  suivante,  résolut 
de  les  en  empêcher  sans  fatiguer  ses  troupes.  Il  ordonna, 
quand  la  nuit  fut  venue,  que  l'on  criât  de  plier  bagage, 
que  Ton  conduisit  à  grand  bruit  les  bêtes  de  somme  le 
long  des  retranchements  des  ennemis,  et  que  Ton  conti- 
nuât le  tumulte,  afin  que  ce  départ  simulé  les  retint 
dans  leur  camp. 

10.  Scipion  l'Africain,  voulant  surprendre  des  ren- 
forts et  des  convois  qui  allaient  rejoindre  Annibal ,  en- 
voya a  leur  rencontre  M.  Thermus,  se  disposant  lui- 
même  à  le  suivre  pour  Tappuyer. 

1 1 .  Denys ,  tyran  de  Syracuse ,  informé  qu'une  nom- 
breuse armée  de  Carthaginois  devait  débarquer  en 
Sicile  pour  Tattaquer^  fortifia  plusieurs  châteaux ,  et 
donna  Tordre  aux  troupes  qu'il  y  laissa  de  les  abandon- 
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custodibusque  pr^ecepit ,«  ut  ea  advenienti  hosti  dei 
rent,  dimissique  Syracusas  occalte  redirent.  AfHs  i 
cesse  fuit,  capta  castella  praesidio  ibi  tenere;  quos  C 
nysiu8|  redactos  ad  quam  volwrat  paucitaiem ,  p< 
jam  p«r  numéro  a^ressus  vicit  ^  qiiuni  suos  contfwiai 
et  adversarios  sparsisset.  ^  ' 

12.  Agesilaus  Laced^monms,  quum  inferret  bell 
Ti8saphernae7>,  Cariam  se  petere  ^unularit,  quasi  apt 
lods  montuosis,  adversus  bostem  equitatn  praevalente 
pugnaturus.  Per  banc  consilii  ostentationem  advacS 
in  Cariam  Tissapberne,  ipse  Lydiani ,  ubi  caput  1 
stium  r^ni  erat ,  irrupit  ;  oppressisque ,  qui  jUjic  a| 
bant  j  pecunia  regia  paiftus  est. 
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oer  à  Tapprodie  de  Tennemi ,  et  de  s'échapper  en  se  re- 
pliant secrètement  vers  Syracuse.  Les  Carthaginois,  une 
fois  maîtres  de  ces  forts ,  se  virent  dans  la  nécessité  d  y 
placer  des  garnisons;  et  Denys,  ayant  réduit ,  autant 
qu^il  le  désirait,  les  forces  de  Fennemi  en  les  dissémi- 
nant,  twdis  qu'ea;  réunissant  les  siennes  il  s'était  fait 
une  armée  presque  aussi  nombreuse  .que  la  leur,  prit 
TofTensive  et  les  défit. 

12.  Agésilas,  rpi  de  Lacédémone,  allant  faire  la  guerre 
à  Tissapherne,  feignit  de  se  diriger  sur  la  Carie ,  comme 
^vant  eombattre  avec  plus  de  suecèa  dans  ce  pays  n>on- 
tjMiu,  contre  un  ennemi  qui  lui  était  supérieur  en  ca- 
valerie. Celle  démonst(*ation  ayant  fait  passer  Tissa- 
pbeme  lui-mêmeen  Carie,  Agésitas  fit  irruption  en  Lydie, 
(fù^taitla  capitale  du  royanme;  et ,  prenanlau  dépourvu 
les  habitants,  H  s'empara  des  trésors  du  roi. 


IX.  Apaiser  les  séditions  dtus  l'armée. 

1 .  Le  consul  A.  Manlius ,  ayant  appris  que  les  soldats 
avaient  conspiré  dans  leurs  quartiers  d'hiver,  en  Cam- 
panie,  pour  égorger<  leurs  hôtes  ets'emparer  de  leurs  ri- 
chasses,  répandit  le  bruit  qu'ils  auraient  encore  les  mêmes 
quartiers  Thiver  suivant.  Il  sauva  la  Campanie  en  dé- 
jouant aioai  le  complot,  et  saisit  toutes  les  occasions  de 
sévir  contre  ceux  qui  l'aVaient  tramé. 

2.  Une  sédition  dangereuse  s'étant  élevée  parmi  des 
légions  romaines,  la  prudence  de  Sylla  sut  en  calmer  la 
fureur.  Annonçant  tout  à  coup  Tapproclie  de  TenDemi, 
il  fit  crier  aux  armes ,  et  donner  le  signal.  Marcher 
contre  l'ennemi  fut  la  pensée  de  tous  les  soldats,  et 
rémeute  fut  apaisée. 
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3.  Cn.  Pompeiosy  trucidato  ab  ezercitu  Mediol 
senatUy  ne  tumultum  movereti  si  solos  evocasset 
centesy  mixtos  eis  qui  extra  delictum  erant  veiH 
jussit74.  Ita  et  noxU:piiior€  cum  metu,  quia  non 
gregati ,  ideoque  non  ex  causa  oulpae  videbantur  arc 
siri  y  comparuerunt ,  et  illi ,  quibus  intégra  erat  o 
scientia ,  custodiendis  quoque  nocentibus  attendemi 
ne  illorum  fuga  inquinarentur. 

4.  C.  Gœsar,  quuni  quasdam  legiones  eju»  sédition 
mo?îssent7^,  adeo  ut  in  pemiciem  quoque  ducis  ^ 
rentur  consurrecturae,  dissimulato  metu  ,*  processit 
milites,  postulantibusque  missionem,  ultro  minaci  vd 
dédit.  Exauctoratos  pœnitentia  coegit  satisfacere  im[ 
ratori  j  obsequeotioresque  in  reliquum  opéras  edere. 
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Z^  Le  sénat  de  Milan  ayant  été  massacré  pv  des  sol- 
dats,  Cn.  Pompée,  qui  craignait  de  donner  Htu  à  une 
rébellion  en  n'appelant  que  les  coupables ,  les  fit  venir 
indistinctement  avec  ceux  qui  n'avaient  pris  aucune  part 
â  cette  action.  N'étant  point  séparés  des  autres,  par 
conséquent  ne  se  croyant  pas  iippelés  à  cause  de  leuf* 
crime ,  les  coupables  comps^f urent  avec  moins  de  mé- 
fiance ;  et  ceux  qui  n'avaient  rien  à  se  reprocher,  veil- 
lèrent à  la  garde  des  coupables ,  de  peur  d'être  taxés  de 
complicité  s'ils  les  laissaient  fuir. 

4.  Des  légions  de  l'armée  de  C.  César  s'étant  révoltées, 
au  point  de  manifester  l'intention  d'attenter  à  la  vie  de 
leur  chef,  il  dissimula  sa  crainte,  s'avança  vers  les  sol- 
dats, et,  comme  ils  demandaient  leur  congé,  il  le  leur 
donna  8ur4e-cbanip,  d'un  air  menaçant.  A  peine  l'eurent- 
ib  obtenu,  que  le  repentir  les  força  de  faire  leur  soumis- 
sion à  leur  général,  auquel  ils  furent  dès  lors  pl(^  dévoués 
qu'auparavant. 

X.  Comment  on  refuse  le  combat  aux  soldats ,  quand  ib  le  depiandent 
intempestivemeat. 

1 .  Q.  Sertorius ,  sachant  ptr  expérience  qu'il  ne  pou- 
vait résister  aux  forces  réunies  des  Romains,  et  voulant 
le  prouver  aux  barbares  ses  é&én ,  qui  demandaient  té- 
mérairement le  combat ,  fit  amener  en  leur  présence 
deux  chevaux,  l'un  plein  de  vigueur,  l'autre  extrême- 
ment feible ,  auprès  desquels  il  plaça  deux  jeunes  gens 
qui  offraient  le  même  contraste ,  l'un  robuste ,  Tautre 
chétif;  et  il  ordonna  au  premier  d'arracher  d'un  seul 
cçup  la  queue  entière  du  cheval  faible,  au  second  de 
tirer  un  à  un  les  crins  du  cheval  vigoureux.  Le  jeune 
homme  chétif  s'étant  acquitté  de  sa  tâche,  tandis  que 
Tautre  s'épuisait  à  force  de  tirer  la  queue  du  cheval  fai- 
ble :  «Soldats ,  s'écrie  Sertorius,  je  vous  ai  montré  par 
cet  exemple  ce  que  sont  les  légiona  romaines  ;  invinci- 
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ostendi,  milites  :  ÎHSuperabiles  sunt  universas  agg 
dientibus;  casdem  lacerabit  et  carpet,  qui  per  par 
atteotaverit.  i> 

2.  Idem ,  quum  viderel  suos  pu^œ  ngnum  ioca^hap 
flagilantes  y  crederetque  nipturot  imperium ,  nisi  oc 
grederentur,  permisit  toriBas  élfùitum  ad  laGesse||^ 
hostes  ire  ;  laboranlique  submisit  alias ,  et  sic  rec((| 
omnes.  Tum  utrisque  et  sine  no^La  ostendit  quis  exît 
flagitataro  pugnam  mansisset.  Obsequentisftimis  i&de  < 
usus  est. 

3.  Agesilaus  Lacedaernonius,  quum  adversus  Theb 
nos  castra  super  ripam  posuisset,  multoque  majore 
liostium  manum  esse  intelligeret ,  et  idée  suos  arœre 
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blés  quamd  on  les  prend  en  niasse ,  eil^  seront  bientôt 
aflaibUes  et  taillées  en  pièces,  si  elles  sont  attaquées 
séparémfit.  »        * 

2.  Ce  même  chef,  à  qui  les  soldats  demandaient  in- 
considérément le  combat ,  craignài|t  qu^ils  n'enfreignis- 
sent 9e^  ordres,  s'il  refiisait  plus  longtttnps,  permit  à 
un  détachement  de  cavalerie  d'aljer  attaqu^or  l'eÀnemi; 
et,  quand  il  vit  cette  troupe  plier,  il  en  envoya  successi- 
vement d^autfes  pour  la  soutenir,  puis  il  fés  fit  rentrer 
toutes  dans  le  camp.  Alors  il  montra  à  Tannée  entière, 
sans  avoir  essuyé  de  perte ,  quel  pouvait  être  le  résultat 
de  la  bataille  qu'elle  avart  demandée.  £lle  eut  désormais  ' 
pour  lui  la  plus  grande  soumission. 

3.  Agésilas,  roi  de  Lacédémone,  dont  le  camp  était 
placé  sur  le  bofd^'une  rivière,  en  face  de  orfui  des  Thé- 
bains,  s'étant  aperçu  que  l'armée  ennemie  était  beau- 
coup plus  nombreuse  que  la  sienne ,  et  voulant  otcr  à 
ses  soldats  le  désir  de  livrer  bataille ,  leur  annonça  qqe 
les  réponses  des  dieux  lui  ordonnaient  de  combattre 
sur  les  hauteurs.  Alors  il  laissa  une  faible  troupe  vers  le 
fleuve,  et  gagna  la  colline.  Les  Thébains,  prenant  cette 
manœuvre  pour  un  eflet  de  la  crainte,  traversent  la 
rivière ,  mettent  facilement  en  fuite  ceux  qui  en  défen- 
daient le  passage;  mais,  s'étant  élancés  avec  trop  d'ar- 
deur vers  le  reste  de  l'armée ,  ils  ont  le  désavantage  du 
terrain ,  et  sont  défaits  par  des  troupes  tnférienres  en 
nombre. 

4.  Scorylon ,  général  des  Daces,  sachant  bien  qu'une 
guerre  civile  divisait  les  Romains,  mais  ne  jugeant  pas 
à  propos  de  les  attaquer,  parce  qu'une  guerre  étrangère 
pouvait  rétablir  la  concorde  entre  les  citoyens,  mit  aux 
prises  deux  chiens  en  présence  de  ses  compatriotes  ;  et , 
tandis  que  ces  animaux  se  battaient  avec  le  plus  d'achar- 
nement, il  leur  montra  un  loup,  sur  lequel  ils  se  jeté- 
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inter  se  ira  ,  aggressi  sunt.  Quo  exemplo  prohibuîi  bai 
baros  ab  impetu ,  Romanis  prafîituro. 


XI.  Quemadmodun  indtandus  tit  ad  prœliuin  exeneitus. 

1 .  M.  Fabius  et  Cn.  Manlius  consales  adversus  Hetn 
8COS ,  propter  seditiones  detrectante  prœlium  exercitu  ? 
ultro  simularunt  cunctationem,  donec  milites,  probr 
hostium  coacti ,  pugnam  deposcerent ,  jurarentque  c 
ex  ea  victores  redituros. 

2.  Fulvius  NobiKor,  quum  advenus  Samnitium  ni 
merosum  exercitu  m ,  et  successibus  tumidum ,  parv 
copiis  necesse  haberet  decertare  y  simnlavit  uoam  le^ 
nem  hostium  a  se  corruptam  ad  proditionem  ;  impera 

ad  eius  rei  fidem  tribunis^  et  primis  ordini 
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rent  auttitôt,  déposant  leur  animosité  réciproque.  Par 
cet  apologue ,  il  dissuada  les  barbares  d'opérer  une  at- 
taque qui  aurait  tourné  au  pro6t  des  Romains.    . 


XI.  Gommenl  rarmée  doit  être  «xcitée  au  conbat. 

1.  Pendant  la  guerre  contre  les  Etrusques ,  l'armée 
des  consuls  M.  Fabius  et  Cn.  Manlius  s'étant  mutinée , 
et  se  refusant  à  combattre ,  ces  chefs  affectèrent  eux- 
mêmes  de  temporiser,  jusqu'à  ce  que  les  soldats  •  irrités 
des  insultes  de  l'ennemi ,  eurent  demandé  le  comoat ,  et 
juré  d'en  revenir  victorieux. 

2.  Fulvius  Nobilior,  étant  dans  la  nécessité  de  livrer 
bataille,  avec  peu  de  monde,  à  une  armée  de  Samoites, 
nombreuse  et  Gère  de  ses  succès ,  feignit  d'avoir  gagné 
une  des  légions  ennemies  ;  et ,  pour  en  convaincre  ses 
troupes ,  il  prescrivit  aux  tribuns ,  aux  premiers  officiers 
et  aux  centurions ,  de  lui  apporter  tout  ce  qu'ils  avaient 
d'argent  comptant,  ou  d'objets  d'or  et  d'argent,  pour 
payer  les  transfuges,  promettant  d'ajouter,  après  la  vic- 
toire, d'amples  récompenses  au  remboursement  des  som- 
mes prêtées.  I..es  Ro/iiains  le  crurent,  engagèrent  sur-le> 
champ  le  combat  avec  autant  d'ardeur  que  de  confiance, 
et  remportèrent  une  éclatante  victoire. 


3.  C.  César,  étant  sur  le  point  de  combattre  les  Ger- 
mains commandés  par  Arioviste,  et  voyant  le  courage 
de  ses  troupes  abattu ,  les  rassembla  et  leur  dit  que  dans 
cette  circonstance  la  dixième  légion  seule  marcherait  à 
l'ennemi.  Par  là  ,  il  stimula  cette  légion,  en  lui  rendant 
le  témoignage  qu'elle  était  la  plus  brave,  et  fit  craindre 
aux  autres  de  lui  laisser  à  elle  seule  cette  glorieuse  re- 
nommée. 
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4.  Q.  Fabius,  qui  egregie  sciebat,  et  Romanos  e 
esse  liberiatis ,  quae  contumelia  exasperaretur,  et  a  F 
nis  nihil  justum  aut  moderatum  exspectabat ,  misit' 
gatos79  Carthaginem  deconditionibus  pacis  :  quas  qui 
illi  iniquitalis  et  insoleotiae  plenas  retuHssent ,  exerci 
Romanorum  ad  pugnandum  concitatus  est. 

5.  Âgesilaus^^^,  LacedaeaionioruDi  dux ,  quum  pn 
ab  Orchomeno,  socia  civitate  «  castra  haberet  y  com| 
rissetqjie,  plerosque  ex  militibus  pretiosissima  rer 
deponére  intra  munimenta ,  praecepit  oppidanis,  neqi 
ad  exercitum  suum  pertinens  reciperetur,  quo  ardeiM 
dimicaret  miles ,  qui  sciret ,  sibi  pro  otnuibus  suis  | 
gnandum. 

6.  Ëpaminoodas ,  dux  Thebanorum ,  adversus  1^ 
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4.  Q.  Fabius,  convaincu  que  les  Iloinains  avaient 
trop  de  6erté  pour  ne  pas  s'irriter  d'un  affront ,  et  n'at- 
leodant  rien  de  juste  ni  de  modéré  de  la  part  de  Car- 
tliage,  envoya  des  députés  dans  cette  ville  pour  proposer 
la  paix.  Ib  en  rapportèrent  des  conditions  pleines  d'in- 
justice et  d*iosolence;  et  dès  lors  l'armée  romaine  ne 
respira  plus  que  le  combat. 

5.  Agésilas,  ayantétabli  son  camp  près  d'Orchomène, 
ville  alliée  de  Lacédémone,  et  apprenant  que  la  plupart 
de  ses  soldats  allaient  déposer  dans  cette  place  ce  qu'ils 
avaient  de  plus  précieux,  défendit  aux  habitants  de  rien 
recevoir  de  ce  qui  appartenait  à  son  armée  :  il  pensait 
que  le  soldat  combattrait  avec  plus  d'ardeur,  quand  il  se 
verrait  dans  la  nécessité  de  défendre  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait. 

6.  Épaniinondas,  général  desThébains,  étant  sur  le 
point  de  livrer  bataille  aux  Lacédémonieus,  et  voulant 
tirer  parti,  non-seulement  de  la  vigueur,  mais  encore  de 
toutes  les  affections  de  ses  soldats,  leur  annonça  en 
pleine  assemblée  que  les  Lacédémoniens  avaient  résolu , 
s'ik  étaient  vainqueurs ,  de  massacrer  les  bommes  à  Thè- 
beSy  d*emmener  comme  esclaves  les  femmes  et  les  en- 
fants,  et  de  raser  la  ville.  Cette  nouvelle  exas|»éra  les 
Thébains,  qui,  au  premier  choc,  mirent  les  I>acédémo- 
oiens  en  déroute. 

7.  I^eutychidas,  général  lacédémonien ,  étant  sur  le 
pciint  de  combattre,  le  jour  même  que  ses  alliés  gagnaient 
une  bataille  navale,  déclara  à  ses  soldats,  pour  leur 
inspirer  plus  d*ardeur,  et  bien  qu'il  l'ignorât  encore , 
qu^on  venait  de  lui  annoncer  la  victoire  des  alliés. 

8.  Dans  un  combat  contre  les  Latins,  A.  Postu- 
mius ,  voyant  apparaître  deux  jeunes  hommes  à  cheval, 
releva  le  courage  des  siens  en  disant  que  c'étaient  Castor 
et  Pollux  qui  venaient  à  leur  secours,  et  rétablit  ainsi 
le  combat. 
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9.  Archidamus  Lacedaemonius ,  advenus  Arcai 
bellum  gerens,  arma^^  in  castris  statuit,  et  circa 
duci  equos  aoctu  clam  imperavit  :  quoruai  yestigia  maj 
tanquam  Castor  et  PoUux  perequitassent ,  ostendei 
adfuturos  eosdein  ipsis  prœliantîbus  persuasiL 

10.  Pèricles,  dux  AtheDÎensium ,  initurus  prœliu 
quam  animadvertisset  lucum,  ex  quo  utraque  a< 
ccNispici  poterat,  densissimœ  opacitatis,  vastum  al 
quin  et  Diti  patri  sacrum  ^  ingentis  illic  staturae  hoi 
nem,  altissimis  cothurnis,  et  veste  purpurea ,  ac  co 
venerabilem ,  in  currn  candidorum  equorum  sublîia 
constituit,  qui,  dato  sig|u>  pugnae,  proveheretur, 
voce  Periclen  nowiine  appellans,  cohortaretur  eum„ 
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9.  Archidamus  y  de  Lacédémone,  étant  en  guerre  avec 
les  Arcadiens  ^  plaça  au  milieu  de  son  camp  des  armes 
autoui'  desquelles  il  fit  secrètement  marcher  des  chevaux 
pendant  la  nuit.  Le  lendemain  il  montra  les  pas  à  ses 
soldats,  et  leur  persuada  que  Castor  et  Pollux  étaient 
venus  à  cheval  dans  ce  lieu  pour  les  soutenir  pendant  le 
combat. 

10.  Përiclès,  général  athénien,  aperçut,  au  moment 
de  livrer  bataille ,  un  bois  d'où  l'on  pouvait  être  en  vue 
des  deux  armées,  bois  très-épais,  vaste  et  consacré  h 
Pluton.  Il  y  aposta  un  homme  d'une  grande  taille,  aug- 
mentée encore  par  de  très^hauts  cothurnes,  et  dont  le 
manteau  de  pourpre  et  la  chevelure  inspiraient  de  la  vé- 
nération. Debout  sur  un  char  attelé  de  chevaux  blancs, 
cet  homme  devait ,  au  signal  du  combat,  s'avancer,  ap- 
peler Périclès  par  son  nom ,  l'encourager,  et  lui  annon- 
cer que  les  dieux  étaient  du  coté  des  Athéniens.  A  la  vue 
de  ce  prodige,  les  ennemis  prirent  la  fuite  avant  même 
qu'on  lançât  le  javelot. 

1 1 .  L.  Sylla ,  voulant  inspirer  du  courage  à  ses  trou- 
pes, leur  fit  croire  que  les  dieux  lui  révélaient  l'avenir. 
£n  présence  même  de  toute  l'armée,  et  au  moment  de 
sortir  du  camp  pour  combattre ,  il  adressait  des  prières 
à  une  pcilite  statue,  qu'il  avait  enlevée  à  Delphes,  et  la 
suppliait  de  hâter  la  victoire  qu'elle  lui  avait  promise. 

1 2.  C.  Marius  avait  auprès  de  lui  une  prophétesse  de 
Syrie,  dont  il  feignait  de  recevoir  les  prédictions  sur 
l'iasue  des  combats. 

13.  Q.  Sertorius,  qui  avait  une  armée  de  barbares, 
sans  raison  et  sans  discipline ,  menait  à  sa  suite ,  dans  la 
Lusîtanie,  une  biche  blanche  d'uik  beauté  remarquable  ; 
et ,  afin  que  ^es  ordres  fussent  observés  comme  s'ils  éma- 
naient du  ciel,  il  assurait  que  cette  biche  l'avertissait  de 
ce  qu'il  devait  faire  et  de  ce  qu'il  devait  éviter. 
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Hoc  génère  strategematon  ^7  ea  tantum  parte  ut 
dum  est  y  qua  imperitos  existimabimus  esse  y  apud  q 
bis  utemur;  sed  multo  magis  ea,  quae  talia  erunt,  ei 
gitabuntur,  ut  a  diis  monstrata  credantur. 

1 4.  Alexander  Macedo  sacrîficaturus  ^  inscripait 
dicainento  haruspicis  manum ,  quam  ille  extis  erat  s 
positurus.  Ijitterae  significabant ,  victoriam  Alexan 
dari  :  quas  quum  jecur  calidum  rapuisset ,  et  a  i 
militi  esset  ostensun ,  auxit  animum  y  tanquam 
spondente  victoriam. 

15.  Idem  fecit  Sudines  haruspex  y  prœlium  Eumef 
cuni  Gallis  commissuro. 

16.  Epaminondas  Thebanus,  ad  versus  Lacedan 
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*  Les  ruses  de  ce  geni^e  ne  peuvent  être  employées  que 
lorsqu'on  connaît  l'ignorance  et  la  superstition  des  hom- 
mes auxquels  on  s'adresse;  mais  il  est  bien  préférable 
d'en  imaginer  qui  soient  de  nature  à  pouvoir  être  prises 
réellement  pour  des  ndanifestations  divines. 

H.  Alexandre  le  Grand,  au  moment  d'offrir  un  sa- 
criOce,  se  servit  d'une  teinture  pour  tracer  dans  la  main 
queTaruspice  allait  porter  sur  les  entrailles  des  victimes, 
certaines  lettres  qui  signifiaient  qu'il  serait  vainqueur. 
Le  foie ,  encore  chaud ,  ayant  reçu  promptcment  ces  ca- 
ractères, Alexandre  les  fit  voir  aux  soldats,  et  accrut 
par  là  leur  courage ,  comme  si  un  dieu  lui  eût  promis 
la  victoire. 

15.  L'aruspice  Sudinèsen  fit  autant ,  lorsqu'Eumèm- 
était  .sur  le  point  de  livrer  bataille  aux  Gaulois. 

16.  Épaminondas,  général  thébain  ,  persuadé  <|ue 
ses  troupes  marcheraient  avec  plus  de  confiance  contrt* 
les  I^cédémoniens ,  si  un  motif  religieux  les  animait, 
eoleva  pendant  la  nuit  les  armes  suspendues  en  trophées 
dans  les  temples,  et  fit  entendre  aux  soldats  que  les 
dieux  les  suivaient  pour  les  secourir  dans  le  combat. 

17.  .Agésilas,  roi  de  Lacédémone,  ayant  fait  quelc|ues 
prisonniers  aux  Perses ,  dont  Taspect  est  effrayant  quand 
ils  ont  leur  costume  de  guerre,  les  mit  à  nu,  et  montra 
leurs  corps  blancs  et  délicats  à  ses  troupes  ,  afin  qu'elles 
nVussent  que  du  mépris  pour  de  pareils  soldats. 

18.  Gélon,  lyrau  de  Syracuse,  ayant  fait  dans  une 
guerre  contre  les  Carthaginois,  un  grand  nombre  de 
prisonniers,  choisit  les  plus  faibles,  surtout  parmi  les 
auxiliaires,  qui  étaient  très-noirs,  et  les  fit  paraître  nus 
en  prestance  de  ses  soldats ,  poui*  exciter  leur  mépris 

19.  ('.y rus,  roi  de  Perse,  voulant  donner  du  courage 
à  ses  sujets,  les  fatigua  toute  une  journée  à  couper  une 
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fatigavit;  deiude  postridîe  praestitit  eis  liberalissim 
epulas  y  et  interrogavît ,  utro  magis  gauderent.  Quui 
que  ei  praesentia  probassent  :  a  Atqui  per  haec ,  inqui 
ad  illa  perveniendum  est  :  nam  tiberi  beatique  esse,  n 
Medos  viceritis ,  non  potestis.  »  Atque  ita  eos  ad  cu[ 
ditatem  prœlii  concitavit. 

20.  L.  Sulla,  quia  ad  versus  Ârchelaum,  pnefectu 
Mithridatis ,  apud  Pirxa  pigrioribus  ad  prœlium  milil 
bus  utebatur,  opère  eos  fatigando  compulit  ad  pOBcei 
dum  ultro  pugnse  signum. 

21 .  Fabius  Maximus ,  veritus  ne  qua  fiducia  naviun 
ad  quas  refugium  erat ,  minus  constanter  pugnaret  exe 
citus,  incendi  eas,  priusquam  iniret  prœlium ,  jussit  93 
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fôrét;  puis,  le  lendemain ,  il  leur  fit  préparer  un  festin 
somptueux,  et  leur  demanda  laquelle  de  ces  deux  journées 
ils  préféraient.  Tous  a'étant  prononcés  pour  le  plaisir 
présent  :  «  £h  bien ,  dit-il ,  c'est  par  la  première  des  deux 
conditions  que  vous  parviendrez  à  celle-ci  ;  car  vous  ne 
pouvez  être  libres  et  heureux  qu*après  avoir  vaincu  les 
Mèdes.  9  Ce  fut  ainsi  qu'il  leur  inspira  le  désir  de  com- 
battre. 

20.  L.  Sylla,  devant  Nvrerbataille,  près  du  Pirée,  «^ 
Archelaîis,  général  de  Mithridate,  et  voyant  que  ses 
troupes  manquaient  d'ardeur ,  les  contraignit,  en  les 
fatiguant  par  des  travaux  j  à  demander  elles-mêmes  le 
signal  du  combat. 

21.  Fabius  Maximns,  qui  craignait  que  ses  soldats 
ne  combattissent  pas  avec  assez  d'ardeur ,  dans  l'espoir 
de  trouver  un  reftige  sur  leurs  vaisseaux,  y  fit  mettre 
le  feu  avant  d'engager  Taction. 

XII.  Raisiirer  les  soldau,  quand  ils  soDt  intiinidés  par  de  mau?ais  présages. 

1 .  Scipion ,  arrivant  d'Italie  en  Afrique  avec  son 
armée ,  tomba  au  sortir  de  son  vaisseau  ,  et,  voyant  ses 
soldats  effrayés  dé  cet  événement ,  sut ,  par  son  cou- 
rage et  sa  présence  d'esprit ,  trouver  dans  cette  cir- 
constance un  motif  d'exhortation  :  «Soldats,  s'écria-t-il, 
réjouissez-vous  :  je  tiens  sous  moi  l'Afrique  !  » 

2.  C.  César  y  étant  tombé  au  moment  où  il  montait 
sur  son  navire,  s'écria  :  aO  terre ,  ma  mère,  je  te  tiens  !  » 
voulant  faire  entendre  par  là  qu'il  reviendrait  dans  ce 
pays  dont  il  s'éloignait. 

3.  Ia;  consul  T.  Sempronius  Gracchus  s'avançait  en 
bataille  contre  les  Pirentins,  lorsqu'un  tremblement  de 
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partes  confudissei ,  exhorlatione  con6rmavil  suos,  € 
iiiipulit  ut  consternatum  superstitione  iovaderent  ho 
stem  y  adortusque  devicit. 

4.  Sertorius,  quum  equitum  scuta  extrinsecus  y  equc 
ru  nique  pectora  cruenta^^  subito  prodigio  apparuissent 
victoriam  portendi  înterpretatus  est  y  quoniani  ilh 
partes  scièrent  hostili  cruore  i^^pergi. 

5.  Epaminondas  Thebanus ,  coutristatis  militibus97 
quod  ex  hasta  ejus  omamentum ,  infulae  more  depen 
(lens,  ventus  ablatum  in  sepulcrum  l^cedœmonii  cujw 
dam  depulerat  :  aNolite,  inquit ,  milites  trepidare 
]  .acedaemoniis  significatur  interitus  :  sepulcra  enim  fu 
neribus  ornantur.  d 
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terre  jeta  tout  à  coup  l'épouvante  dans  les  deux  armées. 
Il  exhorta  les  siens ,  les  rassura  ;  et,  les  ayant  déterminés 
à  fondre  sur  Fennemi ,  que  la  superstition  tenait  abattu , 
il  donna  l'attaque,  et  fut  vainqueur. 

4.  Dans  Tarmée  de  Sertorius,  les  boucliers  de  la 
cavalerie 9  par  un  prodige  soudain,  parurent  ensan- 
glantés à  Textérieur,  ainsi  que  le  poitrail  des  chevaux. 
Ce  général  déclara  que  c'était  un  présage  de  victoire , 
parce  que  ces  objets  se  couvrent  ordinairement  du  sang 
de  l'ennemi. 

5.  Épaminondas,  voyant  ses  troupes  effrayées  de  ce 
qu'uM banderole,  qui  était  suspendue  a  sa  lance  comme 
ornement,  avait  été  enlevée  par  le  vent  et  jetée  sur  le 
tombeau  d'un  Lacédémonien ,  leur  dit  :  «Soldats,  cessez 
de  craindre;  voilà  qui  annonce  la  mort  des  Lacédé- 
moniens  :  nous  parons  les  tombeaux  pour  leurs  funé- 
railles. » 

6.  Un  météore  enflammé ,  tombé  du  ciel  pendant  la 
nuit,  effrayait  les  soldats  qui  l'avaient  aperçu  :  «  C'est , 
leur  dit  Épaniinondas ,  une  lumière  que  la  bouté  des 
dieux  nous  envoie.  » 

7.  Le  même  général  était  au  moment  d'en  venir  aux 
mains  avec  les  Lacédémonieus ,  lorsque  le  siège  sur 
lequel  il  était  assis  se  brisa ,  ce  qui  fut ,  pour  le  commun 
des  soldats ,  un  événement  de  sinistre  présage  :  «  Allons , 
s'écria-t-il ,  nous  ne  pouvons  plus  rester  assis.» 

8.  C.  Sulpicius  Gallus,  craignant  qu*une  éclipse,  qui 
était  prochaine,  ne  fût  considérée  par  les  soldats  coninH* 
un  mauvais  pn'*sage ,  la  leur  prédit,  rt  leur  expliqua  les 
causes  et  les  lois  de  ce  phénomène. 

9.  Pendant  qu'Agathocle ,  de  Syracuse  ,  faisait  la 
guerre  aux  (carthaginois,  il  y  eut  une  semblable  cclipsc 
de  lune,  dont  les  soldats  furent  effrayés  comme  d'un 
prodige,  il  leur  expliqua  cet  événement,  et  leur  ap- 
prit à   le  considérer ,  quel   qu'il  fût  ,   comme  nn  phé- 
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rerum    naturam,    non  ad   ipsorum   propositum    per- 
tinere. 

1 0.  Pericles,  quum  in  castra  ejus  fulmen  decidisset  '^ 
terruissetque  milites,  adyocata  concione^  iapidibus  ii 
conspectu  omnium  collisis  ignem  excussit,  sedavîiqui 
conturbationem ,  quum  docuisset ,  similiter  nubium  al 
tritu  excuti  fulmen. 

1 1 .  Timotheus  Atheniensis ,  adversus  Corcyraeos  '^' 
navalî  prœlio  decertaturus,  gubçmatori  sue,  qui  pro- 
fîciscenii  jam  classi  signum  receptui  cœperal  dare,  qttii 
exremigibusquemdam  sternutantem  audierat^  « Af ii^aris, 
inquit,  ex  tôt  millibus  unum  perfrixisse  ?-» 

12.  Cbabrias  Atheniensis  classe  dimicaturus,  ex- 
cusso  ante  navem  ipsius  fulmine^  externtis  per  tak 
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nomène  naluref ,  qui  n'avait  aucun  rapport  avec  leurs 
desseins. 

10.  La  foudre  tétait  tombée  dans  le  camp  de  Périclès 
et  avait  éffirayé  ses  soldats.  Il  convoqua  l'assemblée , 
puis,  en  présence  de  tous,  il  choqua  des  pierres  Tune 
contre  l'autre ,  en  fit  jaillir  du  feu,  et  mit  fin  à  Fépou- 
vante ,  en  montrant  que  la  foudre  s'élance  de  la  même 
manière  du  sein  des  nuages  en  conflit. 

1 1 .  Timothée  j  général  athénien  j  était  sur  le  point 
d'engager  un  combat  naval  avec  les  Corcyréens ,  et  déjà 
sa  flotte  se  mettait  en  mouvement ,  lorsque  son  pilote 
donna  le  signal  de  la  retraite,  pour  avoir  entendu  un 
des  rameurs  étemuer  :  «  Tu  es  étonné,  lui  dit  Timothée, 
que  parmi  tant  de  milliers  d'hommes,  il  y  en  ait  un 
qui  soit  enrhumé  ?  d 

12.  Un  autre  Athénien,  Chabrias,  vit,  au  moment 
de  combattre  sur  mer,  la  foudre  tomber  devant  son  na- 
vire ,  ce  qui  fut  un  prodige  effrayant  aux  yeux  de  ses 
soldats  :  «  Profitons  de  cet  instant ,  leur  dit-il ,  pour 
commencer  le  combat  :  car  Jupiter,  le  plus  grand  des 
dieux  ,  nous  montre  que  sa  puissance  vient  au  secours 
de  notre  flotte.  » 
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XI.  De  dubiorom  animis  in  flde  reUnendis. 

XII.  Qoœ  facienda  soni  pro  oasiris,  si  satis  feduciœ 

pnesentibus  copiia  non  habeamds. 
XIII.  De  effugiendo. 


I.  De  tempore  ad  pu^feftm  eligendo. 

1.  P.  Scipio  in  Hispania,  quum  comperisset  Hasdri 
balem ,  Pœnorum  ducem ,  jejuno  exercitu  mane  pr 
cessisse  in  aciem ,  coatinuit  in  boram  septimam  au» 
quibus  praeceperat  ut  quiesoerent  et  cilmm  caperent 
quumque  hoates  inedia ,  siti ,  mora  s«b .  armis  fatigatj 
répétera  castra  cœpissent ,  subito  copias  eduzit  ' ,  et 
commisso  prœlio,  vicit/ 


LES  STRATAGÈMES. 

LIVRE  SECOND. 


PRÉFACE. 

Après  avoir  mis  eu  ordre ,  dans  le  premier  livre, 
les  exemples  qui  peuvent,  à  mon  avis,  éclairer  un  gé- 
néral sur  ce  (\u\\  doit  faire  avant  le  combat ,  je  vais 
donner  maintenant  ceux  qui  se  rapportent  à  l'action 
elle  -  même ,  et  enfin  ceux  qui  en  concernent  les 
suites. 

Les  exemples  relatifs  au  combat  se  divisent  contme 
il  suit  : 

Cbap.  I.  Choisir  le  moment  pour  combattre. 
II.  Choisir  le  lieu  pour  le  combat. 
m.  De  Tordre  de  bataille. 

IV.  Déconcerter  les  dispositions  de  l'armée  ennemie. 
V.  Des  embûches. 

VI.  Laisser  fuir  Tennemi ,  de  peur  que,  se  voyant  en- 
fermé ,  il  ne  rétablisse  le  combat  par  désespoir. 
VII.  Cacher  les  événements  fAcheux. 
VIII.  Rétablir  le  combat  par  an  acte  de  fermeté. 

Voici  maintenant ,  selon  moi ,  ce  qu'il  convient  de 
faire  après  le  combat  : 

1\.  Si  les  débuts  de  la  guerre  ont  été  heureux,   il  faut 

achever  la  victdre. 
X.  Si  Ton  a  essuyé  des  revers,  il  faut  y  remédier. 


.%»••%«>»•%«*•%««»•«%  »%»%%»%»>%»%»%»» 


SÏRATEGEMATICON 


LIBER  SEGUNDUS. 


PRjEFATIO. 

UiftPOSiTis  primo  libro  exeniplis,  instructuris  (ul 
inea  fert  opinio)  ilucem  in  his,  quse  ante  commissuir 
prœlium  agenda  sunt ,  deinceps  reddemus  pertineotia 
ad  ea  quae  in  ipso  prœiio  agi  soient ,  et  deinde  ea  qoae 
pDSt  prœliuiii. 
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XI.  Maintenir  dans  le  devoir  ceux  dont  la  fidélité  est 

dontense. 
Xn.  Ce  qnMl  faut  faire  pour  la  défense  du  camp^  lorsqu'on 

n*a  pas  assez  de  confiance  en  ses  forces. 
Xm.  De  la  retraite. 


I.  Choisir  le  moment  pour  combattre. 

1.  P.  SciPiov ,  en  Espagne,  ayant  appris  qu'Asdm- 
bal ,  général  des  Carthaginois ,  s'avançait  contre  lui  en 
batûUe ,  dès  le  matin  ,  avec  des  troupes  qui  étaient 
à  jeuo  f  retint  les  siennes  dans  le  camp  jusqu'à  la 
septième  heure ,  leur  fit  prendre  du  repos  et  de  la  nour- 
riture ;  puis  y  quand  l'ennemi ,  pressé  par  la  faim  et  la 
soif,  et  fatigué  d'avoir  été  longtemps  sous  les  armes , 
se  mit  à  regagner  son  camp ,  Scipion  fit  tout  à  coup 
sortir  son  armée ,  engagea  le  combat ,  et  remporta  la 
victoire. 

2.  Metellus  Pius,  ayant  affaire  à  Hirtuleius,  en  Es- 
pagne,  et  voyant  que  celui-ci  s'était  approché  de  ses 
retranchements  dès  la  pointe  du  jour,  avec  son  armée 
rangée  en  bataille  j  dans  le  temps  le  plus  chaud  de 
l'été ,  se  tint  renfermé  dans  le  camp  jusqu'à  la  sixième 
heure  du  jour  ;  et  y  avec  ses  troupes  ainsi  ménagées  et 
fraîches,  il  défit  aisément  un  ennemi  que  Tardeur  du 
soleil  avait  abattu. 

3.  Le  même  chef,  après  avoir  combiné  ses  forces 
avec  celles  de  Pompée  contre  Sertorius ,  en  Espagne , 
avait  souvent  offert  la  bataille  à  ce  dernier,  qui  la  re- 
fusait parce  qu'il  se  croyait  ttt>p  faible  contre  deux. 
Quelque  temps  après ,  s'étant  aperçu  que  les  soldats  de 
Sertorius  manifestaient  un  violent  désir  de  combattre , 
élevant  les  bras  et  agitant  leurs  lances,  il  pensa  qu'il 
ne  devait  pas ,  pour  le  moment ,  s'exposer  à  tant  d'ar- 

Frooti».  7 
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recepitque  exercitum,  et  Pompeio  idem  facieadi  auctc 
fuit. 

4.  Postumius  consul  in  Siciiia,  quum  castra  ejus 
Punîcis  trium  millium  passuum  spatio  dislarent ,  < 
dictatures  Cartiiaginiensium  *  quotidie  ante  ipsa  mi 
nimenta  Romanorum  dirigèrent  aciem ,  exigua  man 
levibus  assidue  prœliis  pro  vallo  resistebat  :  quam  coi 
suetudinem  contemnente  jam  Pœno,  reliquis  omnibi 
per  quietem  intra  vallum  prseparatis,  ex  more  pristin< 
cum  paucis  sustentavit  incursum  adversarionim  ^  i 
solito  diutius  detinuit  :  quibus  fatigatis,  post  sextai 
horam  ,  et  jam  se  recipientibus  ,  quum  et  inedia  quoqt 
laborarent ,  per  récentes  suos  hostem  ,  quem  praedid 
rofligaverant  incommoda  ■  fugavit. 
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deur  :  il  fit  retirer  ses  troupes ,   et  conseilla  à  Pompée 
d*en  faire  autant. 

4.  Le  consul  Postumius  avait ,  en  Sicile ,  son  camp 
à  trois  milles  de  celui  des  Carthaginois ,  et  chaque  jour 
les  généraux  ennemis  se  présentaient  avec  leur  armée 
jusque  sous  ses  retranchements  ^  dont  il  leur  défendait 
rapproche  en  ne  leur  opposant  jamais  que  de  faibles 
détachements.  Déjà  cette  habitude  excitait  le  mépris 
des  Carthaginois^  lorsque  Postumius,  retenant  au  camp 
ses  troupes  reposées  et  prêtes  à  combattre,  soutint  comme 
auparavant,  avec  un  petit  nombre  de  soldats,  l'incursion 
des  ennemis,  et  les  arrêta  même  plus  longtemps  qu'à 
l'ordinaire.  Puis ,  au  moment  oii  ceux-ci  ,  fatigués  et 
pressés  par  la  faim ,  commençaient  à  se  retirer ,  vers  la 
sixième  heure,  le  consul,  avec  ses  troupes  fraîches,  mit 
en  déroute  cette  armée  déjà  épuisée,  comme  nous  l'avons 
dit. 

5.  Iphicrate,  général  athénien,  étant  informé  que 
les  ennemis  prenaient  leur  repas  tous  les  jours  à  la  même 
heure ,  ordonna  à  ses  troupes  d'avancer  le  leur,  puis  il 
les  rangea  en  bataille.  Il  prit  ainsi  Tennemi  à  jeun ,  et 
le  tint  en  échec  sans  engager  le  combat,  et  sans  lui 
permettre  de  se  retirer.  Enfin,  au  déclin  du  jour,  il  fit 
rentrer  ses  troupes ,  mais  les  retint  sous  les  armes.  Les 
ennemis ,  fatigués  d'avoir  été  sur  pied ,  et  souflfrant  de 
la  faim ,  coururent  aussitôt  prendre  du  repos  et  de  la 
nourriture  ;  et,  au  moment  où  ils  n'étaient  plus  sur  leurs 
gardes ,  Iphicrate  sortit  de  nouveau  ,  et  alla  les  sur- 
prendre dans  leur  camp. 

6.  Le  même ,  faisant  la  guerre  aux  Lacédémoniens, 
avait  depuis  plusieurs  jours  son  camp  tout  près  du  leur, 
et  les  deux  armées  allaient  habituellement,  à  de  cer- 
taines heures,  chercher  du  fourrage  et  du  bois.  Il  y 
envoya  un  jour  les  esclaves,  ainsi  que  les  valets  d'armée. 
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■iiiiien  «  milites  retinuît  \  el  quûni  hostes  disperû  isiei 
ad  timilia  rounera  ,  expugnavit  castra  eorum ,  ine 
masque ,  cum  fasciculis  passim  ad  tumultuni  recurrei 
tes ,  facile  aut  cecidit ,  aut  cepit. 

7.  Virginius^  consul  in  Volscis,*  quum  procorre 
hostes  efFîisos  ex  longinquo  vidisset,  quîescere  suos , 
de6xa  tenere  pila  jussit  Tune  anhelantem  integris  tîi 
bus  exercitus  suî  aggressus  avertit. 

8.  Fabius  Maxinius ,  non  ignarus ,  Gallos  et  Sami 
tes  ^  primo  impetu  pr»valere ,  suorum  autem  inl 
tigabiles  spiritus  inler  moras  decertandi  etiam  inc 
iescere,    imperavit  militibus,    contenti  easent  pris 
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déguîâés  en  soldats,  et  retint  les  soldats  dans  ses  re- 
tranchements. Lorsque  les  ennemis  se  furent  dispersés 
pour  faire  de  semblables  approvisionnements ,  il  s'em- 
para de  leur  camp  ;  et  tandis  que  ,  sans  armes  et  char- 
gés de  fiirdeaux  ,  ils  revenaient  attirés  par  le  bruit ,  il 
les  tua  ou  les  prit  facilement. 

7.  Le  consul  Virginius ,  dans  la  guerre  contre  les 
Volsques ,  voyant  ceux-ci  fondre  sur  lui  de  loin  et  en 
confusion  j  ordonna  à  ses  soldats  de  s'arrêter  et  de  tenir 
le  javelot  en  terre.  Les  Volsques,  arrivant  hors  d'ha- 
leine ,  furent  bientôt  mis  en  déroute  par  les  troupes 
reposées  du  consul. 

8.  Fabius  Maximus ,  sachant  que  les  Gaulois  et  les 
Samnites  excellaient  au  premier  choc  ,  tandis  que  le 
courage  de  ses  soldats  était  infatigable,  et  s'échauffait 
même  dans  la  durée  du  combat ,  prescrivit  à  ceux-ci  de 
se  borner  à  soutenir  la  première  attaque,  et  de  fatiguer 
l'ennemi  en  traînant  l'action  en  longueur.  Ce  moyen 
ayant  réussi ,  il  fit  avancer  les  réserves  ;  et ,  reprenant 
l'offensive  avec  toutes  ses  forces,  il  mit  en  fuite  l'ennemi 
dès  la  première  charge. 

9.  A  la  bataille  de  Chéronée,  Philippe,  se  rappelant 
qu'il  avait  des  troupes  endurcies  par  une  longue  expé- 
rience de  la  guerre,  tandis  que  celles  des  Athéniens, 
braves  mais  peu  exercées ,  n'avaient  de  force  que  dans 
la  première  attaque,  fit  à  dessein  prolonger  le  com- 
bat ;  et,  aussitôt  qu'il  vit  les  Athéniens  se  ralentir,  il 
fondit  sur  eux  avec  plus  de  vigueur ,  il  les  tailla  en 
pièces. 

10.  Les  Lacédémoniens  ,  avertis  par  des  espions  que 
les  Messéniens  étaient  enflammés  de  fureur,  à  tel  point 
qu'ils  descendaient  dans  la  plaine  pour  livrer  bataille , 
suivis  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants,  différèrent 
d'en  venir  aux  mains. 

1 1 .  Pendant  la  guerre  civile  ,  C  César  tenait  Tar- 
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nii  et  Petreii  circumvallatuin  siti  angerel ,  isque  o 
hoc  exasperatus ,  interfectis  omnibus  impedimeatis^  i 
pugaam  descendisset ,  continuit  suos,  arbitratos  alii 
num  diroicationi  tempus,  quo  adversarios  et  ira  et  df 
speratio  incenderat.  .^,.,  . 

12.  Cq.  Pompeius ,  fugieoteni  MithridiateiD  fl^^ei 
ad  prœlium  coinpellere  9 ,  elegit  tempos  dimicatioi 
nocturnum  ,  ut  abeunti  se  opponeret  :  atque  ita  pn 
paratus  ,  subitam  hostibus  neoesûtatem  deoemendi  ii 
jecit.  Praeterea  sic  constituit  aciem,  ut  Pontîcorum  q^ 
dem  oculos  ad  versa  luna  praestringeret ,  sois  auta 
illustreni  et  conspicuum  praeberet  hostem. 
.  13.  Jugurtham  autem  constat,  memorem  virtiit 
Romane  rum  ,  semper  inclinato  die  committere  prast 
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lUL'c  d'Atraiiius  et  de  IV'trcius  assi(''j;('c  ,  sans  qu'elle  pût 
avoir  de  l'eau.  Exaspérée  dans  sa  détresse ,  elle  avait 
tué  toutes  ses  bétes  de  charge  ,  et  était  descendue  dans 
la  plaine  pour  offrir  la  bataille.  César  retint  ses  troupes, 
jugeant  défavorable  le  moment  où  l'ennemi  était  poussé 
par  la  colère  et  par  le  désespoir. 

12.  Cn.  Pompée  9  voulant  faire  accepter  la  bataille 
à  Mithridate ,  qui  fuyait  devant  lui ,  choisit  la  nuit 
pour  lui  couper  la  retraite  et  pour  combattre.  H  fit 
à  cet  effet  ses  dispositions,  et  mit  tout  à  coup  Ten- 
nemi  dans  la  nécessité  d'en  venir  aux  mains.  Il  eut 
même  la  précaution  de  disposer  ses  troupes  de  ma- 
nière que  celles  du  roi  de  Pont  fussent  éblouies  par  la 
clarté  de  la  lune,  qu'elles  avaient  en  face,  et  qui  les  fai« 
sait  voir  à  découvert. 

13.  On  sait  que  Jugurtha  ,  qui  avait  éprouvé  le 
courage  des  Romains,  ne  leur  livrait  bataille  que  vers 
le  déclin  du  jour,  afin  que ,  si  les  siens  étaient  mis  en 
fuite,  ils  pussent,  à  la  faveur  de  la  nuit,  se  dérober  à 

1  la  poursuite  de  l'ennemi. 

14.  Lucullus,  ayant  en  tête  Mithridate  et  Tigrane, 
près  de  Tigranocerte  ,  dans  la  Grande  Arménie ,  ne 
comptait  pas  plus  de  quinze  mille  combattants  dans 
son  armée ,  taudis  que  les  troupes  ennemies  étaient  in- 
nombrables ,  mais ,  par  cela  même ,  difficiles  à  faire 
manœuvrer.  Profitant  de  cet  inconvénient ,  Lucullus 
les  attaqua  avant  qu'elles  fussent  rangées  eu  bataille, 
et  les  mit  si  promplement  en  déroule  ,  que  les  deux 
rois  eux-mêmes  prirent  la  fuite,  après  s'être  dépouillés 
de  leurs  insignes. 

15.  Dans  une  guerre  contre  les  Pannoniens,  Tibère 
Néron ,  ayant  vu  les  barbares  s'avancer  fièrement  au 
combat  dès  la  pointe  du  jour,  retint  ses  troupes  au 
camp ,  laissant  les  ennemis  à  la  merci  du  brouillard  et 
de  la  pluie  ,  qui  ,.  ce  jour-là ,   tombait  en  abondance. 
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mum,  ubi  fessum  sUodo  et  pluvia  non  solum  anivc 
sed  et  lassitudine  dcBcere  animadvertit ,  signo  dati 
adortus  superavit. 

16.  C.  Caesar  inGallia,  quia  compererat,  Ârionst 
Gerroanoruni  régi ,  institutum  ,  et  quasi  legm  ei 
militibus  non  pugnandi,  decrescente  luna",  tom  pi 
tissimum  acîe  commissa,  impeditos  religione  hoit 
▼icit. 

17.  Divus  Augustus  Vespasianus  Judaeos  Satnr 
die'*,  quo  eis  nefas  est,  quidquam  seriœ  rei  agen 
adortus  superavit. 

18.  Lysander  Lacedaenionius  adversus  Athéniens 
apud  £gospotanios'^  instituit  certo  tempore  infesti 
naves  Atheniensium ,  deinde  revocare  classem.  E> 
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editum  :  uude ,  adjuvante  proclivio  înipetum  militum 

facile  ipso  decursu  Mithridateni  superavit. 

3.  C.  Cœsar  advenus  Phamacem  '^ ,  Mithridati 
filium  y  dimicaturus ,  in  colle  instruxit  aciero  :  qu«  n 
expeditam  ei  fecit  victoriam.  Nam  pila,  ex  mib^  i 
subeuntes  barbaros  emissa ,  protinus  eos  averteruttL 

4.  Lucullus  y  adversus  Mithridatem  et  T^gmaem  i 
Armenia  Majore  apud  Tigranocertam  dimicaturtis,  oolli 
proximi  planum  verticem  raptim  cum  copiarum  part 
adeptus ,  in  subjectos  hostes  decucurrit ,  et  equitatui 
eorum  a  latere  invasit ,  avereumque ,  et  eorumdei 
partem  pedites  proturbantem  insequutus,  clarittimai 
victoriam  retulit^. 

5.  Ventidius  adversus   Parthos    non  anïe    milttet 
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camp  une  hauteur  j  d'où  ses  troupes  ,  secondées  daus 
leur  élan  par  la  pente  du  terrain ,  fondirent  sur  l'armée 
de  Mithridate  y  et  remportèrent  facilement  la  victoire. 

3.  C.  César,  ayant  à  combattre  Pharnace,  fils  de  Mi- 
thridate,  rangea  son  armée  sur  une  colline,  ce  qui  lui 
▼ahit  uoe  prompte  victoire  :  car  les  javelots,  lancés  d'en 
haut  $ÊBt  les  barbares,  qui  montaient  à  l'attaque  ,  leur 
fircat  ior-4e-champ  prendre  la  fuite. 

4«  LaiciiUus,  au  moment  de  livrer  bataille  à  Mithri- 
date  et  à  "ngrane  près  de  Tigranocerte ,  dans  la  Grande 
Arménie,  se  hâta  d'occuper,  avec  une  partie  de  ses 
troupes,  un  plateau  couronnant  une  hauteur  voisine, 
d'où  il  fondit  sur  les  ennemis ,  qui  étaient  plus  bas.  Il 
prit  en  flanc  leur  cavalerie,  la  mit  en  déroute,  et, 
l'ayant  culbutée  sur  leur  infanterie ,  qu'elle  écrasa ,  il 
obtint  une  éclatante  victoire. 

5.  A  l'approche  des  Parthes,  Ventidius  ne  fit  sortir 
son  année  du  camp  que  lorsque  ces  barbares  ne  furent  plus 
qu*à  cinq  cents  pas  de  lui.  Alors,  courant  soudainement  à 
leur  rencontre,  il  s'approcha  tellement,  que  les  flèches, 
qui  ne  peuvent  servir  que  de  loin,  leur  furent  inutiles, 
et  que  l'on  combattit  corps  à  corps.  Cet  artifice ,  joint 
à  l'assurance  qu'il  avait  montrée  dans  l'attaque ,  lui 
donna  bientôt  la  victoire  sur  ces  barbares. 

6.  Annibal ,  sur  le  point  d'en  venir  aux  mains  avec 
Marcellus,  près  de  Numistron ,  couvrit  son  flanc  de 
chemins  creux  et  escarpés  ;  et,  profitant  de  la  disposition 
du  terrain  comme  d'un  retranchement ,  il  vainquit  cet 
illustre  capitaine. 

7.  Près  de  Cannes,  le  même  général  ,  ayant  observe 
que  du  lit  du  Vulturne,  plus  que  de  tout  autre  fleuve, 
il  se  lève  le  matin  un  grand  vent  qui  lance  des  tour- 
billons de  sable  et  de  poussière  ,  rangea  son  armée  de 
manière  que  toute  la  violence  de  ce  venl,  qu'elle  recevait 
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tergo  suis  y  Romanis  in  ora  et  oeulos  încideret.  Quibu 
incommodis  mire  hosti  advertanlibiià ,  illàm  memora 
bilem  adeptus  est  victoriam. 

8.  '  Marius  advenus  Cimbros  ac  Teutonoa  cmistitui 
die  pugnaturusy  firmatum  cibo  militem  ante^jBitli 
collocavit  y  ut  per  aliquantum  q[Mitii ,  quo  advl^nar 
diriroebantur,  exercitus  hostium  potius  labore  itiner 
profiigaretur  :  fatîgationi  deinde  eorum  incompodui 
aliud  objecit,  ita  ordinata  suorum  ade,  ut  adven 
sole '^  y  et  vento,  et  pulvere,  baibarorum  oocuparetu 
exercitus. 

9.  Cleomenes  L#aced«momus ,  advenus  Hippiai 
Atheniensem,  qui  equitatu  pmvald>at ,  planitiem  ,  i 
qua  dimicaturus  erat ,    arboribut  prostratis  impedi 
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par  derrière,  donnât  dans  le  visage  et  dans  les  yeux  des 
Romains.  Admirablement  secondé  par  un  désavantage 
qu*il  tournait  ainsi  contre  l'ennemi,  il  remporta  une 
victoire  mémorable. 

8.  MariuSy  se  disposant  à  livrer  bataille  aux  Qmbres 
et  aux  Teutons  le  jour  qui  avait  été  fixé ,  fit  prendre  de 
la  nourriture  à  ses  troupes  pour  leur  donner  des  forces, 
et  les  plaça  devant  son  camp,  afin  que  l'armée  ennemie, 
plutôt  que  la  sienne,  se  fatiguât  en  parcourant  l'espace 
qui  les  séparait.  Il  mit  encore  un  autre  désavantage  du 
côté  des  Gmbres  :  d'après  la  disposition  de  sa  ligne 
de  bataille,  les  barbares  recevaient  en  face  le  soleil ,  le 
le  vent  et  la  poussière. 

9.  Cléomène ,  roi  de  Sparte  ,  ayant  en  tête  Hippias, 
général  athénien ,  qui  lui  était  supérieur  en  cavalerie , 
joncha  d'arbres  coupés  la  plaine  dans  laquelle  il  voulait 
combattre,  et  la  rendit  inaccessible  aux  chevaux. 

tO.  Les  Ibères,  surpris  par  une  armée  nombreuse, 
en  Afrique,  et  craignant  d'être  enveloppés,  s'adossèrent 
à  un  fleuve  qui,  en  cet  endroit ,  coulait  entre  des  rives 
élevées.  Ainsi  défendus  d'un  côté  par  le  fleuve ,  étant 
d'ailleurs  les  plus  braves ,  ils  firent  successivement  des 
diarges  sur  les  troupes  qui  s'approchaient  le  plus  ,  et 
détruisirent  ainsi  toute  l'armée  ennemie. 

11.  liC  Lacédémonien  Xanthippe,  en  choisissant 
d'autres  lieux  pour  combattre ,  changea  par  cela  seul  la 
fortune  de  la  première  guerre  Punique.  En  effet ,  étant 
appelé  comme  mercenaire  à  Carthage,  ou  l'on  perdait 
déjà  tout  espoir,  et  sachant  que  les  Africains ,  dont  la 
cavalerie  et  les  éléphants  faisaient  la  principale  force  j 
recherchaient  les  hauteurs,  tandis  que  l'armée  romaine, 
supérieure  en  infanterie,  se  tenait  en  rase  campagne,  il 
y  conduisit  aussi  les  Carthaginois;  et  là,  ayant,  au  moyen 
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bus  Romanorum,  sparsos  milites  per  Numidas  perst 
quutusy  eoruiD  exercitum  fudit,  in  illam  diem  ten 
marique  victorem. 

12.  Ëpaminoadas  *%  dux  TbebaDorum,  advenus  L 
cedaemonios  directurus  acieni,  pro  fronte'ejus  decurrei 
equitibus  jussisy  quum  ingentem  pulverem  oculis  bostiui 
objecisset,  exspectationemque  equestiis  certaminis  pn 
tendisset,  circumducto  pedite  ab  ea  parte,  ex  qua  d 
cursus  in  aversam  bostium  aciem  ferebat^  inopinaotiui 
terga  adortus  cecidit. 

13.  Lacedaemonii  trecenti^*  contra  innumerabilei 
multitudinem  Persarum,  Tbermopylas  occupavemnt 
quarum  angustiae  non  amplius,  quam  parem  numerui 

cominus  pugnaturuiu,   poteranL  aclniiltere  ;  eaque  ra 
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des  éléphants ,  jeté  le  désordre  dans  les  rangs  des  Ro- 
mains y  il  les  dispersa ,  mit  à  leur  poursuite  la  cavalerie 
numide,  et  tailla  en  pièces  une  armée  jusqu'alors  victo- 
rieuse sur  terre  et  sur  mer. 

12.  Épaminondas,  général  thébain,  prêt  à  s'avancer 
en  bataille  contre  les  Lacédémoniens  ,  fit  courir  sur  le 
front  de  son  armée  des  cavaliers  qui  élevèrent  un  nuage 
immense  de  poussière  devant  les  yeux  de  l'ennemi  ;  et , 
pendant  que  celui-ci  s'attendait  à  un  engagement  de 
cavalerie,  Épaminondas,  faisant  un  circuit  avec  son 
infanterie ,  se  posta  de  manière  à  pouvoir  prendre  à 
dos  les  Lacédémoniens ,  fondit  sur  eux  à  l'improviste  j 
et  les  tailla  en  pièces. 

13.  Contre  l'armée  innombrable  des  Perses  ,  trois 
cents  Spartiates  défendirent  le  pas  des  Thermopyles , 
défilé  où  seulement  un  pareil  nombre  d'ennemis  pou- 
vaient les  combattre  de  près.  Ainsi  égaux  en  nombre 
aux  barbares  »  quant  à  la  facilité  d'en  venir  aux  mains  , 
mais  plus  braves  qu'eux ,  ils  en  tuèrent  une  grande 
partie;  et  ils  n'auraient  pas  été  vaincus,  si  les  Perses, 
guidés  par  le  traître  Éphialte ,  de  Trachinie ,  ne  les 
eussent  pas  surpris  par  derrière. 


14.  Thémistocle,  général  athénien,  voyant  que  le 
parti  le  plus  utile  à  prendre ,  de  la  part  des  Grecs  , 
contre  la  flotte  immense  de  Xerxès ,  était  de  livrer  ba- 
taille dans  le  détroit  de  Salamine  ,  et  ne  pouvant  y  dé- 
terminer ses  concitoyens,  amena  les  barbares,  au  moyen 
d'une  ruse ,  à  mettre  les  Grecs  dans  la  nécessité  de 
profiter  de  leurs  avantages.  Par  une  trahison  simulée , 
il  envoya  un  messager  à  Xerxès,  pour  l'avertir  que  les 
Grecs  alliés  songeaient  à  se  retirer,  et  qu'il  rencontrerait 
trop  de  difficultés  s'il  fallait  qu'il  assiégeât  leurs  villes 
l'une  après  l'autre.  Ce  stratagème  réussit  d'abord  à  ôter  le 
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inquietaretur,  dum  tota  noele  in  âtatione  eust0d]a  esl 
dettidei  ut  sui  iiiane  integris  vîribii^^  qutim  dicLis  bar» 
barii,  vigilia  tnarrentibus,  confligerent ,  loco,   ut  vo 
luerai,  areto,  in  quo  Xemeâ  multitudine  ,  qua  pfâesta^ 
bat ,  utt  non  posset« 


m.  De  acie  ordinâtida. 

K  Cn.  Scipio  in  Hispatiia,  advei^us  Hannoneni  ac 
uppidum  Intibilim  ^^ ,  quum  animadvertisset  Punican 
aciem  îta  directam ,  ut  in  dextro  cornu  Hispani  constî 
ttiêrentur,  robiJstu§  quideni  mites,  sed  qui  alienuix 
n^otîum  ageret,  in  sintstro  autem  Afri,  miles  viribuj 
infirmior,  sed  animi  constantiom  ;  reducio  sinistro  la« 
tere  suorum,  dextro  cornu  ^  quod  validissimis  mitttibui 
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repos  aux  barbares ,  c|ui  furent  pendant  toute  la  nuit 
sur  leurs  gardes  et  en  observation  ;  puis  à  obliger  les 
Grecs,  dont  les  forces  étaient  entières,  à  combattre 
avec  les  barbares ,  fatigués  de  leur  veille ,  dans  un 
lieu  étroit ,  comnie  il  le  désirait ,  où  Xerxès  ne  pouvait 
tirer  avantage  des  nombreux  vaisseaux  qui  faisaient  sa 
force. 

I  III.  De  Tordre  de  tMUille. 

1.  Cn.  Scipion,  prêt  à  en  venir  aux  mains  avec 
Hannon ,  devant  Intibili ,  en  Espagne ,  s'aperçut  que 
rarmée  carthaginoise  était  rangée  de  manière  que  Faile 
droite  se  composait  d'Espagnols  ,  soldats  vigoureux  , 
mais  étrangers  à  la  cause  qu'ils  défendaient,  tandis  qu'à 
la  gauche  étaient  les  Africains,  hommes  moins  robustes, 
mais  d'un  courage  plus  ferme.  Il  ramena  en  arrière  son 
ttle  gauche;  puis  avec  la  droite,  où  se  trouvaient  ses 
môUeures  troupes,  il  attaqua  obliquement  l'ennemi,  et 
quand  il  eut  défait  et  mis  en  fuite  les  Africains,  il  obli- 
gea facilement  les  Espagnols ,  qui  s'étaient  tenus  en 
arrière  comme  spectateurs,  à  capituler. 

2.  Philippe,  roi  de  Macédoine,  faisant  la  guerre 
aux  Ulyriens,  et  s'étant  aperçu  qu'ils  avaient  réuni  leurs 
meilleurs  soldats  au  centre  de  leur  armée ,  et  que  les 
ailes  étaient  plus  faibles ,  plaça  à  sa  droite  l'élite  de  ses 
troupes ,  fondit  sur  l'aile  gauche  des  ennemis ,  jeta  le 
désordre  dans  toute  leur  armée,  et  remporta  la  victoire. 

3.  Pamménès,  deXhèbes,  ayant  observé  larmce  des 
Perses,  dont  Taile  droite  était  composée  de  leurs  troupes 
les  plus  vigoureuses ,  rangea  la  sienne  de  la  même  ma- 
nière, en  mettant  à  droite  toute  sa  cavalerie  avec  l'élite 
de  l'infanterie  ,  et  en  opposant  aux  meilleurs  soldats 
de  l'ennemi  1^  plus  faibles  des  siens,  auxquels  il  donna 
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tiôstiiim  posuil,  praeeepitqiie  uL  ad  primurn  inipetui 
eorum  sibi  fuga  consulereiit ,  et  m  silvestrîa  eotirragc 
saque  loca  se  recipereiiL  Ita  frustra to  robore  exercttua 
îpse  optima  parte  viriufB  iuarum  [dextro  cornu] 
totam  circtiît  aciem  hostiuni ,  et  avertit.    * 

4.  P*  Cornelitis  Scîpîo  ,  cul  postea  Africano  eognc 
men  fuit^  adversu^  Hasdriibalem,  Pœnoruni  ducem,  i 
Hispania  beltuin  gerças,  ita  per  continuos  dies  ordi 
natuiiJ  produj^it  exereitain  ,  ut  média  acies  fortissim 
fuûdar^tur  :  sed  quum  bostes  quoque  eadem  ratiaii 
assidue  ordinati  proteder^ntf  Scipio  eo  dîe  ^  quo  sta 
tuerai  decernere  ,  coinmutavit  instiuctionis  ordinem 
et  firmissimos  }  id  est  legionarîos,  in  coraibus  cotloei 
vil,  ac  levem  armaturam  in  média  acie,  sed  retrâctaoi 
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Tonlve  de  lâfhe^  pied  dès  la  première  attaque ,  et  de 
se  retirer  dans  des  lieux  couverts  de  bois  et  peu  acces- 
sibles. Ajaot  ainsi  rendu  inutiles  les  principales  forces 
desPersçs,lui<riuême,  avec  ses  meilleures  troupes  placées 
iTaile  droite ,  enveloppa  leur  armée  et  la  mit  en  dé- 
route. 

4.  P.  Cornélius  Scipion  ,  qui  depuis  fut  surnommé 
l'Africain ,  soutenant  la  guerre  en  Espagne  contre  As- 
dnibal ,  général  des  Carthaginois ,  sortit  du  camp  plu- 
sieurs jours  de  suite,  avec  son  armée  rangée  de  manière 
que  Vélite  en  occupait  le  centre.  Mais,  comme  l'ennemi 
se  préMïntait  aussi  constamment  dans  ce  même  ordre  de 
bataille ,  Scipion  ,  le  jour  où  il  avait  résolu  d'en  venir 
aux  mains ,  changea  cette  disposition  en  plaçant  aux 
ailes  ses  plus  vaillants  soldats,  c'est-à-dire  les  légion- 
naires ,  et  au  centre  ses  troupes  légères ,  qu'il  retint  en 
arrière  des  «u(res.  Ainsi  disposées  en  forme  de  croissant, 
les  ailes,  oii  étaient  ses  principales  forces,  attaquèrent 
l'armée  ennemie  par  les  parties  les  plus  faibles ,  et  la 
mirent  facilement  çn  déroute. 

5.  Metellus,  lors  de  la  bataille  qu'il  gagna  en  Espagne 
sur  Hirtuleius,  ayant  appris  que  celui-ci  avait  mis 
au  centre  ses  cohortes  les  plus  vigoureuses ,  ramena  en 
arrière  le  milieu  de  son  armée  ,  afin  qu'il  n'y  eût  au- 
cun engagement  sur  ce  point ,  avant  que  les  ailes  de 
Tennemi  fussent  défaites,  et  le  centre  enveloppé  de 
toutes  parts. 

6.  Artaxerxès ,  opposant  aux  Grecs,  qui  étaient  en- 
trés dans  la  Perse ,  une  armée  plus  nombreuse  que  la 
leur ,  la  rangea  de  manière  à  les  déborder,  mettant  sur 
son  front  de  bataille  la  cavalerie,  aux  ailes  les  troupes 
légères  ;  et ,  retardant  à  dessein  la  marche  du  centi-e , 
il  enveloppa  les  ennemis  et  les  tailla  en  pièces. 
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7,  Contra  Hannibal  ad  Canuas  reductts  cornibus** 
praductaqiie  média  acie ,  aostros  primo  tmpetii  protn 
sit.  Idem  coarerlo  priBlio  ,  paulatîm  învicem  sînuar 
tîbus  ^  procedentibusque  ad  prseeeptuin  coroibus ,  avt^ 
i»sequentetii  hûstem  in  medtani  aciem  suam  recepit 
et  ê%  utraque  parte  comprëssum  cecidit^  veterano  i 
diu  edocta  us  us  exercitu.  Hoc  euiui  genus  ordiiiatioii 
exseqiii,  nisi  pcrituSf  et  ad  omne  niomentum  respor 
deas  miles,  vix  potest. 

8.  Livius  Saliiiator^*  et  Claudîus  Nero,  quum  Hasdn 
bal  beilo  Punico  secundo  decertaadi  necessitatem  ev 
tans  ,  in  colle  cotiftagoso  post  vioeaa  aciem  direxisseï 
ipsi  diductis  ia  tatera  viiibm^  vacua  fronte  ex  utraqi 
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7 .  Anaibal ,  au  contraire  ^  à  la  bataille  de  Cannes , 
ayant  cTabord  ramené  les  ailes  en  arrière,  et  fait  avancer 
le  centre,  repoussa  notre  armée  dès  le  premier  choc; 
et,  qoand  la  mêléefut  engagée,  tandis  que  ses  ailes,  selon 
Tordre  qu'elles  avaient  reçu,  s'avançaient  en  se  rappro- 
chant l'une  de  l'autre ,  il  recevait  sur  le  centre  la  té- 
méraire impétuosité  des  Romains ,  qui  furent  investis 
et  taillés  en  pièces,  résultat  dû  à  la  valeur  éprouvée  des 
vieux  soldats  d'Annibal  :  car  cette  ordonnance  n'est 
guère  praticable  qu'avec  des  troupes  que  l'expérience  a 
formées  à  tous  les  incidents  des  combats. 

8.  Pendant  la  seconde  guerre  Punique ,  Livius  Sali- 
nator  et  Claudius  ïtéron,  voyant  qu'Asdrubal,  pour 
échapper  à  la  nécessité  de  combattre ,  avait  posté  son 
armée  derrière  des  vignes,  sur  une  colline  de  difficile 
accès,  dirigèrent  leurs  forces  vers  les  deux  ailes,  laissant 
le  milieu  dégarni,  enveloppèrent  l'ennemi  en  l'attaquant 
des  deux  côtés ,  et  le  défirent. 

9.  Annibal  ,  à  qui  Claudius  Marcellus  faisait  es- 
suyer de  fréquentes  défaites,  avait  pris  le  parti,  dans 
les  derniers  temps ,  de  camper  soit  sur  les  montagnes , 
soit  près  des  marais,  soit  dans  d'autres  lieux  favora- 
bles ,  oii  son  armée  occupait  de  si  bonnes  positions 
pour  combattre,  qu'elle  pouvait,  si  les  Romains  avaient 
le  dessus ,  rentrer  au  camp  presque  sans  perte,  et ,  s'ils 
lâchaient  pied ,  se  mettre  selon  son  gré  à  leur  pour- 
suite. 

10.  Le  Lacédcmonien  Xanthippe,  livrant  bataille  à 
M.  Attilius  Regulus,  en  Afrique,  plaça  à  la  premièi*e 
ligne  ses  troupes  légères ,  et  au  corps  de  réserve  l'élite 
de  son  armée;  puis  il  donna  l'ordre  aux  auxiliaires  de  se 
retirer  aussitôt  qu'ils  auraient  lancé  le  javelot,  et,  une 
fois  rentrés  dans  rintérieur  des  lignes,  de  courir  promp- 
tement  aux  deux  ailes,  et  d'en  sortir  pour  envelopper 
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rent,  exceptumque  jani  liostem  a  robustioribus  et  ips 

circuirent. 

11.  Sertorius  idem  in  Hispania  adversus  Pompeiua 
fecit. 

12.  Cleandiidas  Lacedsmonius  adversus  Lucano 
densam  instruxit  aciem  ,  ut  longe  miporis  ezercitu 
speciem  praeberet.  Securis  deinde  hostibus,  iu  ipso  œr 
tamine  diduxit  ordines,  et  a  lateribus  circumventos  eo 
fîidit. 

13.  Gastron  Lacedaemonius  y  quum  in  auxiliun 
fgyptiis  adversus  Persas  venisset,  et  sciret  firmioren 
esse  Grsecuiii  miiitem  y  magisque  a  Persis  timeri ,  com* 
mutatis  armis ,  Graecos  in  prima  posuit  acie ,  et  quun 
illi  aequo  Marte  pugnareut ,  submisit  ^Igyptionim  ma* 
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euiL-méncs  les  Romains ,  qui  alors  seraient  aux  prises 
avec  ses  troupes  les  plus  fortes. 

1 1  •  Sertorius  en  fit  autant  en  Espagne  contre  Pompée. 

t2.  Cléandridas ,  commandant  Tarmée  lacédémo- 
nieane  contre  les  Lucaniens  ,  serra  son  front  de  ba- 
Caille  a6o  que  son  armée  parût  beaucoup  moins  nom- 
breuse ;  et  quand  il  vit ,  à  cet  égard ,  la  confiance  de 
roinemî ,  îl  étendit  ses  lignes ,  l'enveloppa  et  le  mit  en 
déroute* 

13.  Gastron,  général  lacédémonien  ,  était  venu  au 
secours  des  Égyptiens  contre  les  Perses.  Sachant  que  les 
Grecs  étaient  meilleurs  soldats,  et  inspiraient  plus  de 
crainte  aux  Perses  que  les  Égyptiens ,  il  leur  donna  les 
armes  de  ceux-ci  et  les  plaça  aux  premiers  rangs  ;  et , 
comme  les  Grecs  combattaient  sans  que  la  victoire  se 
prononçât  9  il  envoya  des  Égyptiens  pour  les  appuyer. 
I>es  Perses^,  après  avoir  soutenu  TefTort  de  troupes  qu'ils 
prenaient 'pour  des  Égyptiens,  lâchèrent  pied  à  la  vue 
d'nne  armée  qui  leur  semblait  être  celle  des  Grecs,  dont 
ils  redoutaient  l'approche. 

J4f  Cn.  Pompée,  faisant  la  guerre  en  Albanie,  et 
voyant  que  l'avantage  de  l'ennemi  était  dans  une  cava- 
lerie innombrable,  embusqua  son  infanterie  dans  un  lieu 
étroit,  près  d'^ne  colline,  et  voulut  qu'elle  couvrît  ses 
aimes,  dont  l'éclat  pouvait  la  trahir.  Ensuite  il  fit 
avancer  sa  cavalerie  dans  la  plaine ,  comme  si  elle  était 
suixîc  du  reste  de  l'armée ,  avec  ordre  de  faire  retraite 
dès  la  première  attaque  de  l'ennemi,  et  de  se  ranger  aux 
deux  ailes  lorsqu'on  arriverait  près  de  l'infanterie  mise 
en  embuscade.  Cette  manœuvre  exécutée,  les  cohortes, 
ayant  le  passage  libre,  sortirent  tout  à  coup  de  leur  re- 
traite ,  se  jetèrent  au  milieu  des  ennemis ,  qui  s'étaient 
imprudemment  avancés ,  et  les  taillèrent  en  pièces.. 
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15.  M.  Antonius  advenus  Parthot,  qui  infiaita  mu 
titudine  sagittarum  exercitum  ejus  obrudl>ant,  subsidei 
suos,  et  testudinem  facere  jussit^'  :  supra  quam  traiu 
missis  sagittis ,  sine  militum  noxa  exhaustus  est  hostis. 

16.  Hannibal  ad  versus  Scipionem  ia  Africa  ^*,  cpini 
haberet  exercitum  ex  Pœois  et  auxiliaribus ,  quoru 
pars  non  solum  ex  diversis  partibus,  sed  etiam  ex  Iti 
Ucis  constabat ,  post  elephantos  octoginta,  qui  in  pria 
fronte  positi  hostium  turbareni  adem ,  auxiliares  Gà 
los  y  et  Ligures ,  et  Baléares ,  filaurosque  posuit ,  i 
non  fîigere  possent,  Pœnis  a  tergo  stantibus ,  et  hoitei 
oppositi  si  non  infestarent ,  at  certe  fatigarent  :  tm 
suis  et  Macedonibus  ,  qui  jaro  fessos  Romanot  ipUg 
exciperent,  in  secunda  acte  coUôcatts^  novisâimos  lu 
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1 5.  M.  Antoine ,  ayant  affaire  aux  Parthes ,  qui 
accablaient  son  armée  d'une  gréie  de  flèches ,  ordonna 
à  ses  soldats  de  s'arrêter  et  de  former  la  tortue.  Les 
traits  glissèrent  par-dessus,  et  l'ennemi  s'épuisa  en  vains 
efforts  contre  les  Romains. 

16.  Annibal ,  ayant  à  combattre  Scipion  en  Afrique, 
avec  une  armée  composée  de  Carthaginois  et  d'auxi- 
liaires, parmi  lesquels  étaient  des  soldats  de  diverses  na- 
tionSy  même  des  Italiens,  avait  mis  devant  son  front  de 
bataille  quatre-vingts  éléphants,  pour  jeter  le  désordre 
dans  rarmée  ennemie,  et  derrière  eux  les  auxiliaires 
gaulob  f  liguriens ,  baléares  et  maures.  Ces  troupes  » 
qui  ne  pouvaient  prendre  la  fuite  parce  que  les  Cartha* 
ginois  se  tenaient  derrière  elles ,  devaient ,  sinon  faire 
éprouver  des  pertes  aux  ennemis,  du  moins  les  harceler. 
Les  Carthaginois  formaient  la  seconde  ligne,  pour  tom- 
ber, edcore  frais ,  sur  les  Romains  déjà  fatigués.  En 
dernier  lieu  venaient  les  Italiens,  dont  Annibal  suspectait 
la  fidélité  et  le  courage,  attendu  que  la  plupart  avaient 
été  amenés  malgré  eux  de  leur  pays.  A  cette  ordon- 
nance de  bataille ,  Scipion  opposa  ses  formidables  lé- 
gions ,  qu'il  rangea  sur  trois  lignes ,  hastats ,  princes 
et  triaires  ;  et ,  au  lieu  de  les  disposer  par  cohortes  en- 
tières, il  laissa  entre  les  manipules  des  intervalles  par 
lesquels  les  éléphants,  poussés  par  l'ennemi ,  devaient 
franchir  les  lignes  sans  rompre  les  rangs.  Afin  que 
Parmée  ne  présentât  pas  de  vides ,  ces  intervalles  étaient 
remplis  par  des  vélites  armés  à  la  légère ,  auxquels  on 
avait  ordonné  de  se  retirer ,  soit  en  arrière ,  soit  de 
côté,  à  l'approche  des  éléphants.  Enfin  la  cavalerie 
était  répartie  entre  les  deux  ailes  :  à  droite  celle  des 
Romains ,  sous  les  ordres  de  Lélius  ;  à  gauche  celle  des 
Numides,  comniandée  par  Masinissa.  Ce  fut  sans  doute 
a  cette  sage  disposition  que  Scipion  dut  la  victoire. 
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'  Aixhelaus  adveraift  L.  Sullam  ^\  îa  fronte  ad 
•<riurbaiKlum  hostem  falcatas  quadrigas  locavit ,  in  se- 
.uuJtt  dcie  phalangein  Macedonicani ,  io  lertia  ,  Roma- 
iti&'um  more,  armatos  auxiliares,  mixtîs  fugitivis  Ita- 
U«ntt  gentîs,  quorum  pervicaciae  plurimum  fiddiat  \  leveni 
«utnaturain  în  ultîmo  statuil.  In  utroque  dein  latere 
*<iuitatuin,  cujus  ampluin  numerum  Iiabebat,  circueundi 
noatis  causa  ,  posait.  Contra  hase  Sulla  fessas  ampbe  la* 
titudînis  in  utroque  latere  duxit ,  ei  capitibus  eanmi 
castella  commuuiit  :  qua  ratione ,  ne  circuiretur  ab 
lioste ,  et  peditum  numéro  ,  et  maxime  equitatu  su- 
perante,  consequutus  est.  TripUceni  deinde  peditum 
aciem  ordinavit ,  relictis  intervallis,  per  levem  %rma* 
turam  ,  et  equitem,  quem  in  novissiimo  collodaverat , 


LES  STRATAGÈMES.  LIV.  11.  123 

17.  Ardielaûs  ,  voulant  jeter  le  désordre  dans  Tar- 
mée  de  L.  %lla ,  forma  sa  première  ligne  avec  des  chars 
armés  de  fSûix,  la  seconde  avec  la  phalange  macédo- 
nienne, ei  mît  à  la  troisième  les  auxiliaires,  armés  à  la 
manière  des  Romains ,  et  mêlés  à  des  déserteurs  italiens 
dont  la  rëMÉHtion  lui  inspirait  beaucoup  de  confiance  \ 
enfin  les  troupes  légères  fiirent  placées  à  la  réserve.  Sa 
cavalefie,  qui  était  très-nombreuse,  se  rangea  aux  deux 
ailes,  pour  envelopper  l'ennemi.  De  son  coté  ,.  Syila 
couvrit  ses  deux  flancs  de  larges  fossés ,  aux  extrémités 
desqueb  il  établit  des  redoutes ,  et ,  par  là ,  réussit  à 
ne  pas  £tre  oeriié  par  l'ennemi ,  qui  avait  plus  d'infan- 
terie j  et  surtout  plus  de  cavalerie  que  lui.  Il  disposa 
son  infanterie  sur  trois  lignes ,  entre  lesquelles  il  mé- 
nagea des  intervalles  pour  ses  troupes  légères  et  pour  sa 
cavalerie,  qu'il  avait  placée  la  dernière,  afin  de  pouvoir 
la  lancer  selon  le  besoin.  Fuis  il  ordonna  à  ceux  de  la 
seconde  ligne  de  ficher  solidement  en  terre  un  grand 
nombre  de  pieux  rapprochés  les  uns  des  autres,  en  deçà 
desquels  devait  rentrer,  à  l'approche  des  chars,  la  pre- 
mière ligne  des  combattants.  Enfin ,  toute  l'armée  ayant 
à  la  fois  poussé  un  grand  cri ,  il  commanda  aux  vélites 
et  aux  troupes  légères  de  lancer  leurs  fièches.  Aussitôt 
les  chars  de  l'ennemi,  soit  parce  qu'ils  s'embarrassaient 
dans  les  pieux ,  soit  que  les  chevaux  fussent  épouvantes 
par  les  cris  et  par  les  flèches ,  retournèrent  sur  eux- 
mêmes  ,  et  rompirent  l'ordre  de  bataille  des  Macédo- 
niens. Sylla,  les  voyant  plier,  fondit  sur  eux;  mais 
Archelaiîs  lui  opposa  sa  cavalerie  :  alors  celle  des  Ro- 
mains s'élança ,  mit  Tennemi  en  fuite  ,  et  acheva  la 
victoire. 


18.  C  César  arrêta  de  même,  à  Taide  de  pieux,  et 
rendit  inutiles  les  chars  à  faux  des  Gaulois. 
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Id.  Alexander  ad  Arb^la^^  quum  ha^ûuni  multHu- 
dîneni  Yereretur^  virtuti  autem  suorum  Bderet,  acten 
in  otunem  partem  spectaiitem  ordinavit ,  ut  circutn* 
venti  uïidique  pugnare  possent, 

20p  Paullus  ad  versus  Persen^^,  Macedouum  regem. 
quum  is  phalaiigem  suorum  duplieem,  mediam  iu  par- 
tem  dîrexisset  ^  eamque  levî  armatura  cinKisset ,  e 
equitent  ia  utroque  cornu  coltocasset,  triplicem  acien 
cuueis  instruiit ,  iater  quos  subinde  velitcis  emisit*  Que 
génère  quum  profllgari  nihil  videret ,  cedere  instituit 
ut  hac  simutattoue  perduceret  host^  in  coufiagosa  loca 
qua&  ex  iudustria  captaverat.  Quum  sic  quoque  suspect 
calliditate  recedeotium  ,  ordiaata  sequerelur  phalaux 
équités  a  sintstro   cornu  praeter  ora   phalaogis  jussi 
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19^  Alexandre  f  à  la  bataille  d'ArbelIt^s,  craignant 
le  grand  nombre  des  ennemis ,  mais  se  fiant  au  courage 
de  ses  troupes ,  les  rangea  de  manière  que,  faisant  front 
de  toutes  paris,  elles  pouvaient  combattre  de  quelque 
coté  qu^elles  fussent  attaquées. 

30*  Paul  Ëtnile  ,  livrant  bataille  à  Persëe,  roi  de 
Macédoine,  qui  avait  fornië  son  centre  d'une  double 
phalange  flanquée  de  troupes  légères  ^  et  mis  sa  cava- 
lerie aux  deu^L  ailes  ^  disposa  son  armée  sur  trois  lignes, 
par  détachements  formant  le  coin ,  et  laissant  des  in- 
tervalles d*oii  il  lançait  de  temps  en  temps  ses  vélites. 
Voyant  que  cette  ordonnance  ne  lui  donnait  aucun  avan- 
tage^ il  simula  une  retraite  pour  attirer  rennemi  dans 
des  lieux  inégaux,  dont  il  avait  eu  soin  de  s'assurer 
Favantage.  Mais  comme  les  Lacédémoniens ,  se  méfiant 
de  cette  manœuvre  ^  le  suivaient  en  bon  ordre ,  il  fit 
courir  à  toute  bride  ses  cavaliers  de  Taile  gauche  le 
long  du  front  de  la  phalange,  afin  que,  par  leur  im- 
pétuosité même,  ils  pussent,  en  présentant  leurs  armes, 
abattre  les  lances  des  ennemis.  Se  voyant  ainsi  désar- 
més, les  Macédoniens  quittèrent  leurs  rangs  et  prirent 
ia  fuite. 

21.  Pyrrhus,  comb^tant  pour  les  Tarentins,  près 
d'Asculum,  suivit  le  précepte  d'Homère,  qui  met  au 
centre  les  plus  mauvais  soldats  :  il  plaça  à  Taile  droite 
les  Samnites  et  les  Épirotes,  à  ia  gauche  les  Bruttiens, 
lesLucaniens  et  les  Sallentins,  au  centre  les  Tarentins, 
et  fît  de  la  cavalerie  et  des  éléphants  son  corps  de  ré- 
serve. De  leur  coté,  les  consuls  distribuèrent  sagement 
leur  cavalerie  aux  deux  ailes,  et  rangèrent  les  légions 
au  front  de  bataille  et  à  la  réserve ,  en  y  mêlant  les 
auxiliaires.  11  y  avait ,  le  fait  est  constant ,  quarante 
mille  hommes  de  part  et  d'autre.  Pyrrhus  eut  la  moitié 
de  son  armée  détruite,  et  du  côté  des  Romains  la  perte 
ne  fut  que  de  cinq  mille  hommes. 
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22.  (iii.  Pompeitis  adversus  C.  Caesarem,  Palaepliar 
sali  tripiicem  instnixit  aciem  '7 ,  quarum  singulae  deno 
ordines  in  latitudineni  habuerunt.  Legiones ,  secunduo 
virtutem  cujusque,  Gritiissinias  in  cornibus,  et  in  niedii 
collocavit  ;  spatia  bis  interposita  tironibus  supplevit 
dextro  laiere  sexcentos  équités,  propter  flumen  Enipea 
quod  et  alveo  suo  et  aliuvie  regionem  impedierat,  re- 
liquuin  equitatum  in  siuistro  cornu  cuni  auxiliis  omni- 
bus  locavit ,  ut  inde  Julianum  exercitum  circi^reL  Ad 
versus  banc  ordinationem  JuHus  Caesar  et  ipae  triplic 
acie  9  dispositis  in  Tronte  legionibiis ,  sinistrum  latus . 
ne  circuiri  posset ,  adroovit  paludibus.  In  dextro  comi: 
equitem  posuit ,  cui  velocissimos  iniscuit  peditum ,  ac 
morem  equestris  pugnae  exercitatos.  Sex  deinde  cohor- 
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22.  Co.  Pompée,  rangeant  son  armée  en  bataille 
contre  C.  Céaar,  à  Fharsale,  la  mit  sur  troi^  lignes, 
dont  chacune  avait  dix  rangs  de  profondeur.  Il  plaça  les 
légions,  chacune  selon  sa  valeur,  aux  ailes  et  au  centre , 
et  remplit  avec  les  recrues  les  intervalles  qu'elles  pré- 
sentaient. A  droite,  six  cents  cavaliers  étaient  postés  sur 
l'Énipée,  dans  un  lieu  défendu  par  le  lit  et  par  les  eaux 
débordées  de  la  rivière;  et  tout  le  reste  de  la  cavalerie, 
réunie  aux  troupes  auxiliaires,  composait  Taile  gau(;he, 
et  devait  envelopper  l'ennemi.  G>ntre  cette  ordonnance, 
Jules  César  disposa  également  son  armée  sur  trois  lignes, 
les  légions  au  centre  ;  et ,  pour  n'être  point  tourné , 
il  appuya  son  aile  gauche  contre  des  marais.  A  l'aile 
droite  était  la  cavalerie ,  mêlée  à  une  infanterie  fort 
agile,  qu'on  avait  exercée,  pour  combattre,  aux  mêmes 
manœuvres  que  lés  cavaliers.  Enfin  il  mit  à  la  réserve 
six  cohortes  pour  les  cas  imprévus,  rangées  oblique- 
ment sur  la  droite,  par  oii  il  attendait  la  cavalerie  de 
Tennemi;'  et  c^ést  ce  qui,  dans  cette  journée ,  contri- 
bua le  plus  au  succès  de  César.  En  efiet ,  la  cavale- 
rie de  Pompée  s'étant  élancée  de  ce  coté ,  ces  mêmes 
cohortes  la  chargèrent  tout  à  coup,  la  mirent  en  fuite, 
et  la  rejetèrent  sur  les  légions ,  qui  en  firent  un  grand 
carnage. 

23.  L'empei*eur  César  Auguste  Germanicus,  ne  pou- 
vant mettre  fin  aux  combats  de  sa  cavalerie  avec  les 
Cattes,  parce  que  ceux-ci  se  réfugiaient  h  chaque  instant 
dans  leurs  forêts ,  donna  l'ordre  à  ses  soldats ,  aussitôt 
qulls  seraient  arrêtés  par  la  difficulté  des  lieux ,  de 
sauter  à  bas  de  cheval ,  et  d'engager  des  combats  d'in- 
fanterie. Cette  manœuvre  lui  assura  une  victoire  qui 
fut  partout  admirée. 

24.  C.  Duilius,  voyant  que  la  flotte  légère  et  exercée 
des  Carthaginois  se  jouait  de  ses  pesants  navires,  et  ren- 
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Il  lu  m  lieri ,  ex  cogita  vit  m  a  nus  ferreâîi^^  :  quse  ub 
hostile  m  appreheuderuat  naYem  ,  $uperjecto  ponte 
transgrediebalur  Rom  anus ,  et  in  ipso  ru  m  ratibus  co 
iiituus  eoi  truciciabat. 


I¥.  De  êmit  bostium  turbioda, 

]  p  Paptriua  Cursor  Glius,  consul  j  quum  sequo  Mart 
adversus  ob&tinatos  Samnites  concurreret ,  ignorantibi 
suid,  prœcepit  Spurio  Nautio,  ut  pauci  alares,  et  aga 
sones  mu  lis  insidentes  ,  ramosqne  per  terrain  trahei 
tes***,  a  coll**  transverso  magno  tumuUu  decurrerent 
quibus  prospectis ,  proclama  vit  ,  vjctorem  adesse  col 
legam;  occuparent  ipsi  prœseotis  prœlii  glonam.  Qu 
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dait  inutile  la  valeur  de  ses  soldats  j  imagina  des  mains 
de  fer  qui  accrochaient  les  vaisseaux  ennemis;  alors  les 
Romains ,  jetant  des  ponts,  allaient  combattre  corps 
à  corps,  et  taillaient  en  pièces  les  Carthaginois  sur  leurs 
propres  bâtiments. 


IV.  Déconcerter  les  dispositions  de  rarmée  ennemie. 

1 .  Papirius  Cursor  le  fils,  étant  consul ,  et  combat- 
tant les  Samnites  ,  dont  la  résistance  opiniâtre  rendait 
la  victoire  incertaine ,  chargea  y  à  Tinsu  de  ses  soldats , 
Spurius  Nautius  de  conduire  sur  une  colline  qui  re- 
gardait le  flanc  de  la  bataille ,  quelques  cavaliers  auxi- 
liaires, et  des  valets  d'armée  montés  sur  des  mulets, 
puis  de  les  en  faire  descendre  à  grand  bruit ,  et  en  traî- 
nant par  terre  des  branches  d'arbres.  Aussitôt  que  ce 
détachement  fut  en  vue,  Papirius  cria  à  ses  troupes 
que  son  collègue  arrivait  victorieux,  et  qu'elles  devaient, 
de  leur  côté,  conquérir  la  gloire  du  présent  combat.  Cet 
incident  ranima  l'ardeur  des  Romains;  et,  quand  les 
Samnites  aperçurent  la  poussière ,  ils  furent  saisis  d'é- 
pouvante ,  et  prirent  la  fuite. 

2.  Fabius  RuUus  Maximus,  consul  pour  la  quatrième 
fois ,  ayant  tenté  par  tous  les  moyens ,  mais  en  vain , 
de  rompre  la  ligne  de  bataille  des  Samnites ,  prit  enfin 
le  parti  de  retirer  des  rangs  les  hastats ,  et  de  les  en- 
voyer avec  Scipion ,  son  lieutenant ,  s'emparer  d'une 
colline  d'où  ils  pouvaient  fondre  sur  les  derrières  de 
l'ennemi.  Le  succès  de  cette  manœuvre  vint  accroître  le 
courage  des  Romains,  et  les  Samnites,  effrayés  et  cher- 
chant à  fuir,  furent  taillés  en  pièces. 

3.  Minucius  Rufus,  serré  de  près  par  les  Scordisques 
et  les  Daces,  qui  lui  étaient  supérieurs  en  nombre  , 
détacha  quelques  cavaliers  et  des  trompettes,  sous  la 
conduite  de  son  frère,  avec  ordre,  aussitôt  que  le  coni- 
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bus;  prsecepitqiie,  ut,  quutu  vidisset  contractum  pfeÊ* 
liuin  ^  cubitus  ex  di verso  se  ostenderet  ^  juberetqiit 
aeneatores  coucinere.  Sonaatibus  niontium  jugis,  spede^ 
ingentis  muUUudmis  offusa  est  hostibiis,  qua  perternli 
dedere  terga. 

4.  Acilius  Glabrio  consul  adversus  Antiochi  regii 
aciem ,  quam  is  in  Achaïam  pro  anguBtiis  Thermopjla 
mm  direiLerat,  iniquitatibus  loci  non  irritus  tantunip 
sed  cum  jaclura  quoque  repulsus  es»et ,  nisî  cïrcum* 
mîssus  ab  eo  Porcius  Caio  ,  qui  tu  m  ,  jam  consularis , 
tribuaus  militum  a  populo  factus  iu  exercitu  erat 
dejectis  jugis  Callidromi  i£tolis,  qui  ea  prsBsidio  tene> 
bantt  supar  imminentem  castris  regiis  collem ,  a  iergi 
subitus  apparQisset*^*  Quo  facto  perturbatis  Atitioch 
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bat  ieniit  engagé ,  de  se  montrer  tout  à  coup  sur  un 
autre  point ,  et  de  faire  sonner  la  charge.  Au  bruit  des 
trompettes^  qui  était  augmenté  par  Técho  des  mon- 
tagnes, Tennemi,  persuadé  qu  il  arrivait  des  forces  con- 
sidérables j  fut  effrayé  et  se  retira. 

4.  Le  consul  Acilius  Glabrion ,  ayant  engagé  un 
combat  près  des  Thermopyles,  contre  le  roi  Antiochus, 
qui  se  rendait  en  Achaie  avec  son  armée,  lutta  en  vain 
contre  le  désavantage  des  lieux,  et  eut  été  même  re- 
poussé avec  perte ,  si  Porcins  Caton  ,  alors  consulaire , 
et  nommé  par  le  peuple  tribun  des  soldats ,  n'eût  fait 
un  détour  pour  aller  débusquer  lesÉtoliens  des  sommets 
du  Callidrome  ,  où  ils  avaient  pris  position ,  et  ne  se 
fôt  montré  tout  à  coup  sur  une  colline  qui  dominait 
te  camp  dii  roi.  Les  troupes  d'Antiochus  en  prirent 
l'épouvante  :  attaquées  des  deux  côtés  à  la  fois ,  eHes 
furent  mises  en  déroute,  et  leur  camp  resta  au  pouvoir 
des  Romains. 

5.  Le  coi|§ul  C.  Sulpicius  Peticus ,  sur  le  point  d'en 
venir  aux  mains  avec  les  Gaulois  ,  envoya  secrètement 
les  valets  de  l'armée ,  avec  des  mulets ,  sur  des  hau- 
teurs Toisines ,  d'où  ils  devaient,  une  fois  l'action  en- 
gagée, se  mettre  en  vue  des  combattants  comme  un 
corps  de  cavalerie.  Les  Gaulois ,  croyant  que  des  ren- 
forts arrivaient  aux  Romains,  se  retirèrent  au  moment 
où  ils  étaient  presque  victorieux. 

6.  Marins ,  ayant  dessein  de  livrer  bataille  aux  Teu- 
tons le  jour  suivant,  près  d'Aquae  Sextiae,  envoya,  pen- 
dant la  nuit,  Marcellus  prendre  position  de  l'autre  côté 
de  l'armée  ennemie ,  avec  un  petit  détachement  de  ca- 
valiers et  de  fantassins,  qu'il  fit  paraître  plus  nombreux 
en  y  joignant  des  valets  et  des  vivandiers  armés,  avec  la 
plus  grande  partie  des  bêtes  dé  somme,  équipées  de  ma- 
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jumentorumque  magnaoi  partetn  iostratorum  ceHluncu* 
lis,  ut  per  hoc  faciès  equitatus  objiceretur;  praecepitquc 
iitf  quiim  ânimadvertissent  conimitti  prœiluni  ^  ipsi  in 
terga  hostium  descendereut.  Qui  apparatus  tantum  ter- 
roris  intulît,  ut  asperrimi  hostes  in  fugam  versi  sint. 

7.  liciniusCrassus,  fugitivorum  bello^  apud  Calamar- 
cum  educlurus  militem,  adversus  Castum  et  Ganmciinii 
duces  Calloruni,  duodecitn  cohortes  cuîîi  C.  Pomplinîo 
et  Q.  Marcio  Rufo  legatis^  post  montem  circutninisit  : 
quae  quum  ,  coinmisâo  jaoi  prœlio ,  a  tergo  clamore 
sublatD  decucurrissetit ,  ita  fuderynt  hostes»  ut  ubique 
fuga,  nusquam  pugna  capesseretur. 

8*  M-  MarcelluSf  quum  vereretur  ne  paucitatem  ejtis 
militum  clamor  dete^eret ,  sîmul  lixas  caloDesque  ,   et 
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nière  qu*OD  pût  les  prendre  pour  de  la  cavalerie.  Cette 
troupe ,  qui  avait  Tordre  de  descendre  dans  la  plaine 
derrière  Tennenii ,  aussitôt  qu  elle  verrait  commencer  le 
combat ,  inspira  une  telle  frayeur  aux  Teutons  par  sou 
apparitioo  soudaine,  que  ces  ennemis  si  redoutables 
prirent  la  fuite. 

7.  Dans  la  guerre  des  fugitifs,  Licinius  Crassus,  au 
moment  de  ranger  son  armée  en  bataille,  près  de  Cala- 
marque,  contre  Castus  et  Gannicus,  généraux  des  Gau- 
lois ,  &t  passer  de  Tautre  côté  d'une  montagne  ses  lieu- 
tenants C.  Pomptinius  et  Q.  Marcius  Rufus,  avec  douze 
cohortes.  Quand  le  combat  fut  engage,  ces  troupes 
descendirent  derrière  Tarmée  ennemie,  en  poussant  de 
grands  cris,  et  y  jetèrent  un  tel  désordre,  qu'elle  prit 
la  fuite  sur  tous  les  points ,  sans  pouvoir  se  reformer. 

8.  M.  Marcellus,  craignant  que  l'on  ne  jugeât  par 
les  cris  des  soldats  qu'ils  étaient  en  petit  nombre  , 
ordonna  aux  valets  de  troupes,  aux  esclaves,  et  aux 
gens  de  toute  espèce  qui  le  suivaient,  de  crier  en  même 
temps.  Cette  apparence  d'une  grande  armée  épouvanta 
Tennemi.       • 

9.  Valerius  Lévinus,  ayant  tué  un  simple  soldat  dans 
un  combat  qu'il  livrait  à  Pyrrhus,  leva  son  épée  ensan- 
glantée, et  fit  croire  aux  deux  armées  qu'il  avait  tué  le 
roi.  Aussitôt  les  ennemis,  persuadés  qu'ils  avaient  perdu 
leur  chef,  et  consternés  par  cette  imposture,  rentrèrent 
avec  effroi  dans  leur  camp. 

10«  Dans  un  combat  contre  C.  Marins,  en  Numidie, 
Jugurtha,  qui  avait  appris  la  langue  latine  en  séjour- 
nant dans  les  camps  romains,  courut  devant  sa  première 
ligne,  et  cria  en  latin  qu'il  venait  de  tuer  C  Marins,  ce 
qui  fit  prendre  la  fuite  à  un  grand  nombre  des  nôtres. 

U.  Myronide,  général  athénien,  ayant  livré  bataille 


il 

! 
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Tbebatios  rem  gerens  ^  repente  in  dextrum  suorum 
cornu  prosîluit  ^  et  exclamayit  »  sinislro  jam  se  viciâse. 
Que  re  et  suis  alacritate^  et  hostibus  metu  injectOf  victL 


13.  Crœsuâ  ^^  prsevalido  bostium  equitalui  camelo* 
rum  gregem  opposuit  :  quorum  novitate  et  horrare 
coasteroati  equi,  non  solum  insidentes  praecipitavenjût, 
sed  pedituni  quoque  suoruoi  ordines  protiivemnt ,  viB- 
cendosque  hosti  praebueruiit 

13.  Pyrrhus  »  Epirolarutn  rex  ,  pro  Tarent înis  ad* 
versus  Romanoâ  ,  eodem  modo  elephantis  ad  pertur* 
bandam  aciem  usus  est. 

14-   Pceni  quoque  advet^sus  Romanos  idem  fecerunl 
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aux.  Thébains ,  et  voyant  que  le  succès  était  douteux , 
s*ëlança  tout  à  coup  vers  l'aiie  droite  de  son  armée,  ei 
s*écria  que  Taile  gauche  était  déjà  victorieuse.  Cette 
nouvelle  donna  de  Tardeur  aux  Athéniens,  et  épouvanta 
Tennemiy  qui  perdit  la  victoire. 

t2.  Crésua  fit  marcher  une  troupe  de  chameaux 
contre  la  cavalerie  ennemie,  qui  était  plus  forte  que  la 
sienne  ;  les  chevaux ,  effrayés  de  l'aspect  et  de  l'odeur 
de  ces  animaux ,  renversèrent  leurs  cavaliers  et  allèrent 
se  rejeter  sur  l'infanterie ,  dont  ils  causèrent  aussi  la 
défaite. 

13.  Pyrrhus ,  roi  d'Épire ,  combattant  en  faveur  des 
Tarentins  ,  trouva  un  semblable  avantage  dans  ses  élé- 
phants ,  pour  mettre  le  désordre  dans  l'armée  romaine. 

14.  Les  Carthaginois  ont  souvent  fait  usage  de  ce 
moyen  contre  les  Romains. 

15.  Les  Volsques  étant  campés  dans  un  lieu  envi- 
ronné de  broussailles  et  de  bois ,  Camille  incendia  tout 
ce  qui  pouvait  communiquer  le  feu  jusqu'à  leurs  re- 
tranchements,  et  les  obligea  ainsi  d'abandonner  leur 
camp. 

16.  P.  Crassus,  pendant  la  guerre  Sociale,  fut  surpris 
de  la  même  manière  avec  toute  son  armée. 

17.  Les  Espagnols,  dans  un  combat  contre  Amilcar, 
placèrent  à  leur  front  de  bataille  des  chariots  attelés 
de  bœufs  et  chargés  de  bois  résineux  ,  de  suif  et  de 
soufre,  et  y  mirent  le  feu  quand  on  donna  le;^signal  de 
l'attaque.  Les  bœufs,  dirigés  contre  l'armée  ennemie, 
y  jetèrent  l'épouvante  et  le  désordre. 

18.  I.ies  Falisques  et  les  Tarquiniens  revêtirent  d'ha- 
bits sacerdotaux   un  certain    nombre  des   leurs  ,  qui 
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briali  habitu  pneferentibus  ^  aaem  RoTiiaitoruin  tur^ 
bsTertint. 

19.  Idem  Veiento  el  Fidenates  ^*  facibos  arreptts 
feceniDt. 

20,  âtheas  ,  rex  Scytharum  ,  quum  adversus  am- 
pliorem  Triballoriim  eiereitum  oonfligeret,  jussU  â  fe- 
minis  et  pueris^  ooinique  îmbellî  turba,  grèges  asino- 
mm  ac  boum  ad  postremam  hostium  adem  adDioveri , 
el  erectas  hastas  pneferre.  Famam  deinde  difïudit,  tan-' 
quant  atiKilia  sibi  ab  ulterioribus  Scytbîs  ad^entareut  i 
qua  asspveratione  avertit  ho  stem* 


V.  Dé  ùuidïû. 
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s'avancèrent,  semblables  k  des  furies,  agitant  des  torches 
et  des  serpents,  et  épouvantèrent  Tarniëe  romaine. 

19.  Les  Yéiens  et  les  Fidénates  eurent  le  même  succès, 
en  s'armant  de  torches  enflammées. 

20.  Athéas ,  roi  des  Scythes  ,  combattant  Tarmée 
des  TriballienSy  qui  était  plus  nombreuse  que  II)  sienne, 
ordonna  aux  femmes,  aux  enfants,  et  à  tous  ceux  qui 
étaient  peu  propres  au  combat ,  d'aller,  avec  des  trou- 
peaux d'ânes ' et  de  bœufs,  derrière  Tarmée  ennemie, 
et  de  se  montrer  lances  dressées  ;  puis  il  répandit  le 
bruit  qoe  c'étaient  des  renforts  venus  des  extrémités  de 
la  Scylhîe.  L'ennemi  le  crut ,  et  prit  la  fuite. 


V.  Des  embûches. 

1 .  Romulus  s'étant  approché  des  murs  de  Fidènes  , 
après  avoir  embusqué  une  partie  de  ses  troupes ,  simula 
une  retraite ,  et  attira  ainsi  à  sa  poursuite  les  Fidénates 
jusqu'au  lieu  où  étaient  cachés  les  siens.  Ceux-ci,  voyant 
leurs  ennemis  en  désordre  et  sans  méfiance ,  fondirent 
sur  eux  de  toutes  parts  ,  et  les  taillèrent  en  pièces. 

2.  Le  consul  Q.  Fabius  Maximus,  envoyé  au  secours 
des  Sutriens  contre  les  Étrusques ,  attira  sur  lui  toutes 
les  forces  de  l'ennemi ,  et  bientôt ,  feignant  d'avoir  peur 
et  de  prendre  la  fuite,  il  gagna  des  hauteurs,  d'où  il  re- 
tomba sur  les  Étrusques ,  qui  montaient  pêle-mêle  der- 
rière lui;  et  non-seulement  il  fut  vainqueur,  mais  encore 
il  s*empara  de  leur  camp. 

3.  Sempronius  Gracchus,  ayant  à  combattre  les  (lel- 
tibériens,  feignit  de  les  redouter,  et  se  tint  dans  son 
camp.  Il  fit  ensuite  sortir  ses  troupes  légères,  qui ,  après 
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evoeavit  hostem;  deiatle  iaordinatos  aggressus^  uM|ue 

eo  cecidit,  ut  etiatn  castra  capcret.  f 


^ 


4.  Metelluscomul,  îti  Sicilia  belhiiD  adversus  Hasdni- 
halem  gerens^  ob  ejus  ingentem  eKercituni  et  cerittim 
trtgitita  elcphantos  intefitior,  sitnulata  difBdentia ,  intra 
Panormum  copias  tenuit,  Tossacnque  ingentîs  magmltu- 
diiiis  alite  se  duiit.  Conspeçto  deiode  eK€rcitu  Hasdru* 
balis,  qui  in  prima  acîe  elepbantos  habebat,  praecepil 
bastatis ,  tela  in  beliuas  jacerent,  protinusque  se  intrt 
muuimenta  recipcrent.  Ea  ludificatione  rectores  ele« 
phantorum  coucitati ,  in  îpsam  fossani  elephautas  ege* 
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avoir  harcelé  Us  eniieiiiisy  iâcbèreal  pied  îmA  k  coup,  d 
réussirent  à  les  éloigiier  de  leurs  retranchffti^  Alors 
Semprooios ,  les  YOjant  aoconrir  coBfui/en  ■!  ,  prit 
roifensÎTe,  et  les  battit  à  td  point,  qne  leur  caoïp  tomba 
eo  son  pooToir. 

4.  Le  consul  Metellus ,  fiûsant  la  guerre  en  Sicile 
contre  Asdrobal ,  et  obeenrant  Tamiée  ennemir  avec 
d'autant  plus  de  soin  qu'elle  était  très-nondirfiiise  et 
rentorCiÉe  de  cent  trente  éléphants,  affecta  de  la  crainte, 
ùmK  SOS  troup»  renfermées  dans  PaaoraM,  et  fit  creuser 
un  lar&e  fossé  en  avant  de  la  place  ;  pois,  voyant  ar* 
river  cette  armée,  avec  les  éléphants  a  la  première 
ligne,  U  ordonna  k  ses  hastats  d*aller  lancer  des  Bêches 
contre  ces  animaux  ,  et  de  se  réfugier  ausMtôt  dans  le 
retranchement.  Irrités  de  cette  bravade,  ceux  qui  con- 
duisaient les  éléphants  les  firent  descendre  jusque  dan^ 
le  fossé  même,  et,  quand  ils  s'y  furent  engagés,  unf^ 
partie  de  ces  animaux  fut  accablée  d'une  grêle  de  traiu, 
et  les  autres,  se  retournant  contre  les  Carthaginois  , 
mirent  le  désordre  dans  leur  armée.  Alors  Metellus,  qui 
n'attendait  que  l'ocoasion  ,  s'élança  avec  toutes  ses 
troupes,  attaqua  en  flanc  les  ennemis,  les  tailla  en  pièces, 
et  les  prit  avec  leurs  éléphants. 

5.  Tomyris,  reine  des  Scythes,  combattant  contre 
Cyrus,  roi  de  Perse,  sans  résultat  décisif,  l'attira,  [)ar 
une  fuite  simulée,  dans  un  défilé  bien  connu  des  Scythes  ; 
là,  se  retournant  tout  à  coup  ,  et  secondée  par  la  nature 
du  lieu ,  elle  remporta  la  victoire. 

6.  Les  Égyptiens  couvrirent  d'herbes  aquatiques  cer- 
tains marais  voisins  d'une  plaine  où  ils  devaient  com- 
battre; et,  l'action  engagée,  ils  attirèrent,  par  une  feinte 
retraite ,  les  ennemis  dans  le  piège.  Ceux-ci  ,  s'élancant 
avec  trop  d'ardeur  sur  un  terrain  qu'ils  ne  connaissaient 
pas,  s'enfoncèrent  dans  la  vase,  et  furent  enveloppeN. 

7.   Viriathe,    (jui    de   brigand  était  devenu  chef  des 
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se  Romanis  equîtîbus  simulans ,  usque  ad  locum  vort 
gÎQOsum  et  praealtum  eos  perduxit;  et,  quum  ipse  pe 
solidos  ac  notos  sibi  transitus  evaderet ,  Romanos  igna 
ro8  locorum,  immersosque  limo,  cecidit. 

8.  Fulvius  imperator,  Celtiberico  bello,  collatis  eux 
lioste  castrisy  équités  suos  jussit  succedere  ad  munitio 
lies  eorum,  lacessitisque  barbaris,  simulata  fuga  reoc 
dere.  Hoc  quum  per  aliquot  dies  fecisset,  avide  insequci 
tibus  Celtiberis,  animadvertit ,  castra  eorum  aofit 
iiudari  :  itaque  per  partem  exercitus  custodita  consiM 
tudine,  ipse  cum  expeditis  post  castra  hostium  conaedi 
occultusy  effusisque  eis  ex  more,  repente  adortus,  t 
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Celtibériens,  feignant  de  lâcher  pîed  devant  la  cavalerie 
romaine,  l'amena  jusque  dans  des  fondrières  et  des 
ravins;  et,  tandis  qu'il  s'échappait  lui-même  par  des 
chemins  solides  qu'il  connaissait,  les  Romains,  auxquels 
les  lieux  étaient  inconnus ,  s'embourbèrent  et  furent 
taillés  en  pièces. 

8.  Fulvius ,  commandant  une  armée  romaine  contre 
les  Celtibériens  ,  établit  son  camp  à  proximité  du  leur, 
et  ordonna  à  sa  cavalerie  de  s'avancer  jusque  sous  les 
retranchements  de  ces  barbares,  de  les  harceler,  et  de 
se  replier  par  une  retraite  simulée.  Il  renouvela  cette 
provocation  pendant  quelques  jours ,  et  s'aperçut  que 
les  Celtibériens,  en  poursuivant  avec  ardeur  sa  cavale- 
rie, laissaient  leur  camp  sans  défense.  Alors,  ayant  donné 
l'ordre  à  une  partie  de  ses  troupes  d'exécuter  encore  la 
même  manœuvre,  lui-même,  avec  ses  troupes  légères , 
alla ,  sans  être  aperçu,  prendre  position  derrière  les  en- 
nemis; et,  quand  ceux-ci  furent  sortis  comme  à  l'ordi- 
naire, il  accourut  soudainement,  abattit  les  palissades 
abandonnées ,  et  se  rendit  maître  du  camp. 

9.  Une  armée  de  Falisques ,  plus  nombreuse  que  la 
oàtre,  étant  venue  camper  sur  nos  frontières,  Cn.  Ful- 
vius fit  mettre  le  feu  par  ses  soldats  à  des  maisons  éloi- 
gnées de  son  camp,  dans  l'espoir  que  les  Falisques,  at- 
tribuant à  quelques-uns  des  leurs  cette  dévastation  ,  se 
disperseraient  pour  aller  au  pillage. 

10.  Alexandre,  roi  d'Épire ,  étant  en  guerre  avec 
les  Ulyriens ,  plaça  des  troupes  en  embuscade  ;  puis , 
ayant  fait  prendre  à  quelques  soldats  le  costume  des 
ennemis,  il  leur  donna  I  ordre  de  commettre  des  ravages 
sur  le  territoire  même  de  l'Épire.  Dès  que  les  Ulyriens 
les  aperçurent ,  ils  se  répandirent  de  tous  cotés  pour 
faire  du  butin,  avec  d'autant  plus  de  sécurité,  qu'ils 
prenaient  poiu*  leurs  éclaireurs  ceux  qu'ils  voyaient  en 
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bus  ex  industria  in  loca  inîqua  deducti ,  caesi  fugalii|U 

sunt. 

It.  I^ptines  quoque  Syracusanus,  adversus  Carthf 
ginienses,  vastari  suos  agros,  et  incendi  villas  caslellaqu 
quaedam  iinperavit.  Carthaginienses  ab  suis  id  fieri  rati 
et  ipsi  tanquam  in  adjutorium  ezierunt,  exceptiquea 
insidiatoribus,  fusi  sunt. 

1 2.  Maharbal  y  missus  a  Carthaginiensibus  adversu 
Afros  rebellantes,  quum  sciret  gentem  avidam  esi 
vini,  magnum  ejus  moduni  mandragora  permiscuît 
cujus  in  ter  venenum  ac  soporem  média  vis  est.  Tune 
prœlio  levi  commisso  y  ex  industria  cessit  :  nocte  deind 
intempesta,  relictis  intra  castra  quibusdam  sarcinisy  c 
omni  vino  infectO|  (ugam  simulavit  :  quumque  barbari 
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aTaat.  Ainsi  attirés  sur  le  lieu  de  Tembuscade,  ils  furent 
taillés  en  pièces  et  mis  en  fuite. 

11.  Leptine,  commandant  Tarmée  des  Syracusains 
contre  les  Carthaginois ,  fit  aussi  ravager  son  propre 
pays,  et  brûler  des  maisons  de  campagnes  et  quelques 
châteaux.  Les  Carthaginois ,  croyant  que  c'était  l'œuvre 
des  leurs ,  sortirent  du  camp  pour  les  soutenir ,  et  tom- 
bèrent dans  une  embuscade,  où  ils  trouvèrent  leur 
défaite. 

12.  Maharbal,  envoyé  de  Carthage  contre  les  Afri- 
cains révoltés ,  et  connaissant  le  goût  passionné  de  ce 
peuple  pour  le  vin ,  mélangea  une  grande  quantité  de 
cette  boisson  avec  du  suc  de  mandragore,  plante  qui  tient 
le  milieu  entre  le  poison  et  les  narcotiques  ;  et  après  un 
l^er  engagement  avec  l'ennemi ,  il  se  replia  à  dessein  : 
puis,  au  milieu  de  la  nuit,  laissant  dans  son  camp 
quelques  bagages  et  tout  le  vin  mélangé ,  il  feignit  de 
s'enfuir.  IjCs  barbares  s'emparent  de  son  camp,  se  livrent 
i  la  joie,  boivent  avidement  ce  vin  pernicieux,  et  bien- 
tôt, étendus  à  terre  comme  s'ils  étaient  morts,  ils  sont , 
au  retour  de  Maharbal ,  tous  pris  ou  massacrés. 

13.  Annibal,  sachant  que  son  camp  et  celui  des  Ro- 
mains étaient  dans  un  lieu  oii  le  bois  manquait,  aban- 
donna de  nombreux  troupeaux  de  bœufs  dans  ses  re- 
tranchements, au  milieu  de  ce  pays  désert.  Les  Romains 
s'emparèrent  de  ce  butin,  et,  se  trouvant  dans  une 
grande  disette  de  bois,  se  gorgèrent  de  viande  mal  cuite. 
Tandis  qu'ils  se  croyaient  en  sûreté,  et  qu'ils  étaient 
incommodés  par  cette  viande  à  demi  crue ,  Annibal  ra- 
mena son  armée  pendant  la  nuit ,  et  leur  fit  beaucoup 
de  mal. 

14.  En  Espagne,  Tibcrius  Gracclius,  informé  que 
l'ennemi ,  ne  pouvant  se  procurer  des  vivres ,  était  dans 
la  détresse ,  abandonna  son  camp ,  où  il  laissa  en  abon- 


lU  STRATEGEMATICON  LIB.  U. 

stem,  et  repertis  intemperaoter  repletum  gravemque, 

l'educio  e&ercitu,  subito  oppressit. 

15.  Chîi^9y  qui  ad  versus  Ërythrseoft  bellumgerebant, 
speculatorem  eorum ,  in  loco  edito  deprehensuni ,  occi- 
derunt,  et  vestem  ejus  suo  militi  dederunt  :  qui  ex 
eodem  jugo  Erythraeos  signo  dato  in  insidias  evocavit. 

16.  Arabes,  quum  esset  nota  consuetudo  eorum,  qua 
de  adventu  hostium  interdiu  fumo ,  nocte  igné  signifi- 
care  instituerant ,  ut  sine  intermissione  ea  fièrent,  pr»> 
oeperunt,  adventantibus  autem  adversariis  intermitte- 
rentur.  Qui  quum,  cessantibus  iuminibus,  existimarent 
ignorari  adventum  suum,  avidius  ingressi,  oppressî- 
que  sunt. 

17.  Alexander  Macedo,quum  hostis  in  saitu  editiore 
castra  communisset ,  seducta  parte  copiarum ,  praecepit 
his,  quos  relinquebat,  ut  ex  more  ignés  excitarent,  spe- 
ciemque  praeberent  totius  exercitus  :  ipse  autem ,  per 
avias  regiones  circumducta  manu ,  hostem  superiore  ag- 
gressus  loco  depuiit. 

18.  Memnon  Rhodius^^,  quumequitatupraevaieret, 
et  hostem  in  coilibus  se  continentem  in  campos  veliet 
deducere,  quosdam  ex  militibus  suis,  sub  specie  per- 
fugae,  roisit  in  hostium  castra,  qui  affirmarent,  exer- 
citum  Memnonis  tam  perniciosa  seditione  furere ,  ut  et 
subinde  aliqua  pars  ejus  dilaberetur.  Huic  affirmationi 
ut  fideni  faceret,  passini  in  conspectu  hostium  jussit 
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dance  des  provisions  de  toute  espèce.  Les  ennemis  s  en 
emparent ,  se  gorgent  de  la  nourriture  qu'ils  trouvent  ; 
et,  tandb  cpi'ils  souffrent  de  cet  excès,  Tiberius  revient 
avec  son  année ,  les  surprend  et  les  taille  en  pièces. 

15.  Les  habitants  de  Chio,  faisant  la  guerre  à  ceux 
d'Erythrée ,  leur  enlevèrent  un  rclaireur  sur  une  émi- 
nence,  le  tuèrent,  et  revêtirent  de  ses  habits  un  de  leurs 
propres  soldats.  Celui-ci ,  par  les  signaux  qu'il  fit  du 
mime  Heu  aux  Érythréeus ,  les  attira  dans  une  em- 
buscade. 

16.  Les  Arabes,  sachant  que  l'on  connaissait  leur  ha* 
bîtude  d'annoncer  l'arrivée  de  l'ennemi ,  le  jour  avec  de 
la  fumée ,  et  la  nuit  avec  du  feu ,  donnèrent  l'ordre 
d'entretenir  continuellement  ces  signaux ,  et  de  ne  les 
interrompre ,  au  contraire  y  qu'à  l'approche  des  enne- 
mis. Ceux-ci  croyant,  d'après  l'absence  des  feux»  que  les 
Arabes  ignoraient  leur  arrivée,  s'avancèrent  avec  plus 
de  précipitation ,  et  furent  défaits. 

17.  Alexandre,  roi  de  Macédoine,  voyant  que  les 
ennemis  étaient  campés  dans  un  bois  situé  sur  une 
hauteur,  partagea  ses  troupes  en  deux  corps ,  ordonna 
à  celui  qu'il  laissait  au  camp  d'allumer  autant  de  feux 
qu'à  l'ordinaire ,  pour  faire  croire  à  la  présence  de  l'ar- 
mée entière  ;  et ,  conduisant  lui-même  Tautre  corps  par 
des  chemins  détournés,  il  alla  fondre  d'un  lieu  plus  élevé 
sur  Tennemi ,  et  le  débusqua. 

18.  Memnon  de  Rhodes,  dont  la  principale  force 
était  dans  la  cavalerie,  ayant  affaire  a  des  troupes  qui  se 
tenaient  sur  les  hauteurs,  et  qu'il  voulait  attirer  dans  la 
plaine,  envoya  dans  leur  camp  plusieui*s  de  ses  soldats, 
chargés  de  jouer  le  rôle  de  transfuges ,  et  de  faire  croire 
que  son  armée  était  en  proie  à  une  si  forte  sédition  , 
qu'il  en  désertait  à  chaque  instant  une  partie.  Pour  ac- 
créditer ce  mensonge,  Memnon  fit  établir  çà  et  là,  sous 
les  yeux  de  l'ennemi ,  quelques  petits  forts   qui  sem- 

PlTMtia.  io 
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|>arva  castella  muniri ,  velut  in  ea  se  rerepturî  estent 
qui  dîssidebant.  Hac  persuasionesollicitati,  qui  in  mon 
tibus  se  continuerant,  in  plana  descenderunt ,  et,  dun 
castella  tentant,  ab  equitatu  circumventi  sunt. 

19.  Arjbas,  rex  Molossonim,  bello  petitus  ab  Ardî 
llljricoy  majorem  aliquanto  exercitum  habente,  amoli 
tus  imbelles  suorum ,  in  vicinam  regioneni  £toIiae  fa 
mam  sparsit ,  tanquam  urbes  ac  res  suas  ^tolis  conce 
deret.  Ipse  oum  iis,  qui  arma  ferre  poterant,  inaîdia 
in  montibus  et  locis  confragosis  distribuit.  Illyrii  timen 
tes  ne,  quae  Molossorum  erant,  ab  £tolis  occuparen 
tur,  velut  ad  prœdam  festinantes ,  neglectis  ordinibus 
accelerare  cœperunt  :  quos  dissipatos,  nihil  taie  exspec 
tantes  ,  Arybas  ex  insidiis  fudit  fugavitque. 
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blaîeiit  âtfe  l'ouvrage  des  prétendus  diiserteurs,  pour  leur 
servir  de  retraite.  Dans  cette  confiance,  les  ennemis, 
abandonnant  les  collines ,  descendent  en  rase  campagne, 
et,  tandis  qu'ils  s'attaquent  aux  forts,  Memnon  les  en- 
veloppe avec  sa  cavalerie. 

19.  Arybas,  roi  des  Molosses,  ayant  à  soutenir  une 
une  guerre  contre  Ardy$,  roi  d'Illyrie,  q»i  av^it  une 
armée  plus  forte  que  la  sienne,  envoya  dans  une  pro- 
vince d'Étoile ,  voisine  de  ses  États,  ceux  de  ses  sujets 
qui  ne  pouvaient  se  défendre,  et  répandit  le  bruit  qu'il 
abaBdonoail  aux  Étoliens  ses  villes  et  toutes  ses  posses- 
sioBf  ;  piii« ,  «e  mettant  k  U  tète  de  ceux  qui  létai^pt  ca- 
pables de  porter  1^  aripes ,  il  plaça  de^  embuscade  9pr 
les  montagnes  et  dans  des  lieux  de  di/Hcile  accès.  I..es 
Illyriens,  craignant  que  les  richesses  des  Molosses  ne 
tombassent  au  pouvoir  des  Étoliens,  accoururent  au 
pillage  iivi9€  précipitation  et  en  désordre  ;  et  quand  Ary- 
bas \es  vit  dispersés  et  en  pleine  sécurité,  il  sortit  d'eip- 
buscade,  tomba  sur  eux ,  et  les  mit  en  déroute. 

20.  T.  Labîenus,  lieutenant  de  C.  César,  désirant  livrer 
hataiJle  aiix  Gaulois  avai^t  l'arrivée  des  Germains,  qu'il 
savait  devoir  venir  à  leur  secours,  feigqit  de  se  défier 
de  ses  forces^  et,  après  avoir  assis  son  camp  près  d'un 
fleuve,  sur  la  rive  opposée  à  celle  qu,e  l'ennemi  occu- 
pait, il  donna  l'ordre  du  départ  pour  le  lendemain.  J.es 
Gaulois,  croyant  qu'il  fuyait,  se  mirent  en  devoir  de 
franchir  le  fleuve  ;  mais ,  au  jppn^^t  même  oh  ils  lut- 
taient contre  les  difficultés  du  passage,  l'armée  de  La- 
bienus  fit  volte-face,  et  les  tailla  en  pièces. 

21.  Annibal,  s'étant  aperçu  que  Futvius,  général  ro- 
maim ,  avait  mal  fortifié  son  camp ,  et  agissait  souvent 
avec  peu  de  prudence ,  envoya  dès  la  ppiRte  du  joMr, 
au  moment  où  d'épais  brouillards  obscurcissaient  le 
temps,  quelques  cavaliers  se  montrer  aux  sentinelles 
qui  gardaient  nos  retranchements.  Aussitôt  Fulvius  fit 
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vit  exercitum.  HaDnibai  per  diversam  partem  castra 

ejus  occupavit  :  et  illa  in  tergum  Romanorum  eflusus, 

octo  mîllia  fortissimorum  militum  cum  ipso  duce  truci- 

davit^». 

22.  Idem  Hannibal,  quuin  inter  Fabium  dictatorem , 
et  Mioucium  magistrum  equitum ,  divisas  esset  exerci- 
tus,  et  Fabius  occasionibus  immineret,  Miuucius  pu- 
gnandi  cupiditate  flagraret,  castra  in  campo,  qui  mé- 
dius inter  hostes  erat ,  posuit  ;  et ,  quum  partem  pedi- 
tum  in  confragosis  rupibus  celasset ,  ipse  ad  evocandum 
hostem  misit ,  qui  proximum  tumuium  occuparent.  Ad 
quos  opprimendosy  quum  eduxisset  copias  Minucius, 
insidiatôres ,  ab  Hannibaie  dispositi ,  subito  consurrexe- 
runt,  et  delessent  Minucii  exercitum,  nisi  Fabius  peri- 
clitantibus  subvenisset  ^^. 

23.  Idem  Hannibal,  quum  ad  Trebiam^^  in  con- 
spectu  haberet  Sempronii  Longi  consulis  castra  »  medio 
amne  interfluente ,  saevissima  hieme  Magonem  et  electos 
in  insidiis  posuit.  Deinde  Numidas  équités,  ad  elicien- 
dam  Sempronii  credulitatem,  adequitare  vallo  ejus 
jussit  :  quibus  praeceperat,  ut  ad  primum  nostronun 
incursum  per  nota  refugerent  vada.  Hos  consul  et  ador- 
tus  témere,  et  sequutus,  jéjunum  exercitum  in  maxime 
frigore  transitu  fluminis  rigefecit.  Mox  torpore  et  inedia 
affectis  Hannibal  suum  militem  opposuit,  qjuem  ad  id 
ignibus»  oleoque,  et  cibo  foverat  :  nec  vero  defîiit  par- 
tibus  MagOy  quin  terga  hostium  in  hoc  ordinatus  çae- 
deret. 
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sortir  son  armée.  Annibal ,  venant  par  un  autre  côté , 
s*einpara  du  camp ,  et  de  là  tombant  sur  les  derrières 
des  Romains,  il  leur  tua  huit  mille  des  meilleui*s  sol- 
dats ,  et  leur  général  lui-même. 

22.  L'armée  romaine  ayant  été  partagée  entre  Fa- 
bius le  dictateur,  et  Minucius,  maître  de  la  cavalerie,  le 
premier  sachant  attendre  les  occasions ,  l'autre  ne  res- 
pirant que  le  combat ,  Annibal  s'établit  dans  une  plaine 
qui  séparait  les  deux  camps  ;  et ,  après  avoir  caché  une 
partie  de  son  infanterie  dans  des  anfractuosités  de  ro- 
chers, il  voulut  provoquer  l'ennemi  en  envoyant  des 
troupes  occuper  une  émiuence  voisine.  Minucius  sortit 
de  ses  retranchements  pour  les  charger  ;  alors,  celles  qui 
avaient  été  embusquées  par  Annibal ,  s'élaoçant  tout  à 
coup,  auraient  détruit  l'armée  de  Minucius,  si  Fa- 
bius ,  qui  s'était  aperçu  du  danger,  ne  fât  arrivé  à  son 
secours. 

23.  Annibal ,  étant  campé  près  de  la  Trebia ,  qui 
séparait  son  camp  de  celui  du  consul  Sempronius  Lon- 
gus,  mit  en  embuscade  Magon,  avec  des  troupes  d*élite, 
par  un  froid  très- vif  ;  puis ,  a6n  d'attirer  au  combat  le 
confiant  Sempronius  ,  il  envoya  des  cavaliers  numides 
voltiger  près  du  camp  romain ,  avec  ordre  de  lâcher 
pied  dès  notre  première  chargé ,  et  de  revenir  par 
des  gués  qu'ils  connaissaient.  Le  consul  s'élança  témé- 
rairement à  leur  poursuite  ;  et  ses  soldats ,  encore  à 
jeun,  furent ,  dans  cette  saison  rigoureuse  ,  saisis  par 
le  froid  en  passant  la  rivière.  Bientôt,  quand  ils  furent 
engourdis,  et  épuisés  de  faim,  Annibal  dirigea  sur  eux 
ses  troupes ,  qui  avaient  pris  à  dessein  leur  repas ,  et 
s'étaient  frottées  d'huile  auprès  du  feu.  Magon  ,  de  son 
côté,  fidèle  aux  ordres  qu'il  avait  reçus*,  prît  les  ennemis 
en  queue  et  en  fit  un  grand  carnage. 
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i4.  Ideni  ad  Thrasytnenutn^^,  quum  arcta  qusedam 
▼ia  io  radice  montis  in  campos  pateûtes  duceret,  aimu- 
lata  fuga  per  angustias  ad  patentia  evasit ,  ibique  castra 
posuity  ac  nocte  dispositis  militibus,  et  per  collem, 
qui  îmmiBebat ,  et  in  lateribus  angusliarum ,  prima  luce, 
nebula  quoque  adjutus ,  aciem  direxit.  Flaminius  velut 
(ugientem  insequens,  quum  angustias  esset  ingressus, 
non  ante  providit  insidias,  quam  siniul  a  fronte,  late- 
ribus, tergo  circnmfusus ,  ad  internecionem  cum  exer- 
citu  caederetur. 

25.  Idem  Hannibal ,  adversus  Junium  dictatoretn ^y 
nocte  intempesta  sexcentis  equilibus  imperavit ,  ut  in 
plures  turmas  segregati,  per  vices  sine  intermissione 
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24.  Oomine  le  lac  deThrasymène  était  séparé  du  pied 
d'une  montagne  par  un  chemin  étroit  qui  conduisait  dans 
ie  plat  pays ,  Annibai ,  simulant  une  retraite ,  franchit 
I»  passage  et  alla  camper  dans  cette  plaine  ;  ensuite  il 
embusqua  des  troupes ,  pendant  la  nuit,  sur  une  colline 
qui  dominait  le  défilé ,  et  sur  les  côtés  du  chemin  ;  et , 
au  point  du  jour,  profitant  d'un  brouillard  qui  le  ca- 
chait, il  rangea  en  bataille  le  reste  de  son  armée. 
Flaminius,  qui  croyait  l'ennemi  eu  fuite,  se  mit  à  le 
poursuivre,  s'engagea  dans  le  défilé  ,  et  n'aperçut  le 
piège  qu'au  moment  où  ,  attaqué  h  la  fois  de  front ,  en 
flanc  et  par  derrière,  il  périt  avec  toute  son  armée. 

25.  Le  même  Annibai  ,  ayant  eu  tête  le  dictateur 
Junius ,  donna  l'ordre  à  six  cents  cavaliers  de  se  par- 
tager en  plusieurs  petites  troupes,  et  d'aller,  à  la  faveur 
de  la  nuit ,  alternativement  et  sans  interruption  ,  se 
présenter  autour  du  camp  de  lennemi.  Ainsi  harcelés 
pendant  la  nuit  entière ,  les  Romains  gardèrent  leurs 
retranchements  sans  quitter  leurs  armes,  battus  par  une 
pluie  continuelle;  et  quand,  accablés  de  fatigue,  ils 
eureml  reçu  de  Junius  l'ordre  de  se  retirer,  Annibai , 
sortant  de  son  camp  avec  des  troupes  fraîches,  sempara 
de  celui  du  dictateur. 

26.  Un  semblable  artifice  réussit  à  Épaminondas , 
général  thébain,  contre  les  Lacédémoniens ,  qui  avaient 
creusé  des  fossés  à  l'isthme  de  Gorynthe ,  pour  défendre 
rentrée  du  Péloponnèse.  Fendant  toute  la  nuit  il  in- 
quiéta l'ennemi  avec  quelques  troupes  légères ,  qu'il 
rappela  vers  la  pointe  du  jour  ;  et ,  quand  les  Lacé- 
démoniens se  furent  aussi  retirés ,  il  fit  soudainement 
avancer  toute  son  armée,  qui  avait  pris  du  repos,  et  fit 
irruption  par  les  fossés  mêmes,  restés  sans  défense. 

27.  Annibai,  ayant  rangé  son  armée  en  bataille  près 
de  Cannes,  fit  passer  du  rôté  des  Romains  six  cents 
cavaliers  numides ,   qui ,  pour  inspirer  moins  de  uic- 
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inum  agmen  receptî ,  ubi  primum  concurri  cœpit ,  strie* 
lis  roinoribus ,  quos  occulUverant ,  gladiis ,  seuUs 
jacentium  assumptis ,  Romanorum  aciem  cecidenint. 

28.  lapydes  P.  licinio  proconsuH  pages  quoque  sub 
specie  deditionis  obtulerunt  :  qui  recepti,  et  in  po»- 
tréma  acie  coiiocati,  terga  Romanorum  cecidenint. 

29.  Scipio  Africanus^o,  quum  adversa  haberet  bina 
hostium  castra  y  Syphacis  et  Carthaginiensium ,  statuit 
Syphaeis,  ubi  multa  incendiia  alimenta  erant,  aggredi 
nocte,  ignemque  injicere,  ut  ea  re  Numidas  quidem  ex 
suis  castris  trépidantes  caederet;  Pœnos  autem,  quos 
certum  erat  ad  succurrendum  sociis  procursuros,  insî- 
diis  dÎBpositis.  eiLciperet.  Utrumque  ex  sententia  c^ssit. 
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fiattoe,  IWrèrent  leurs  ëpées  et  leurs  boucliers.  Ils  furent 
pbioés  à  la  dernière  ligne  de  Tannée  ;  mais,  aussitôt  que 
TactioD  fut  engagée  y  ils  tirèrent  des  ëpées  courtes  , 
i^jp5b  avaient  cachées  sous  leurs  cuirasses ,  prirent  les 
bûodieri  des  morts,  et  tombèrent  sur  l'armée  romaine. 
38.  Las  lapydes  envoyèrent  de  même  au  proconsul 
P.  Licinius  des  paysans  qui  feignirent  de  se  rendre  à  lui. 
Ayant  été  reçus ,  et  placés  vers  les  derniers  rangs ,  ils 
chargèrent  en  queue  les  Romains. 

29.  Scipion  l'Africain,  ayant  devant  Ini  deux  camps 
ennemis ,  celui  de  Syphax  et  celui  des  Carthaginois , 
résolut  d'attaquer  pendant  la  nuit  le  premier ,  qui  con- 
tenait beaucoup  de  matières  combustibles,  et  d'y  mettre 
le  feu ,  dans  le  but  de  tailler  en  pièces  les  Numides  à 
mesure  que  l'épouvante  les  ferait  sortir  de  leur  camp , 
et  d'amener  en  même  temps  dans  une  embuscade  dispo- 
sée à  cet  effet ,  les  Carthaginois ,  qui  ne  manqueraient 
pas  d'accourir  au  secours  de  leurs  alliés.  Un  double 
succès  couronna  son  entreprise. 

30.  Blithridate,  dont  le  talent  de  Lucullus  avait 
souvent  triomphé,  voulut  se  défaire  de  celui-ci  par  tra- 
hison, en  subornant  un  certain  Adathante,  homme 
d'une  force  extraordinaire ,  qui ,  passant  comme  trans- 
fuge dans  le  camp  des  Romains,  devait  capter  sa  con- 
Buce  et  l'assassiner.  L'entreprise  fut  conduite  avec 
courage,  mais  sans  succès.  Reçu  dans  la  cavalerie  de 
Lucullus ,  cet  homme  fut  l'objet  d'une  secrète  sur- 
veillance ,  parce  qu'il  ne  fallait  ni  se  fier  tout  d'abord 
à  un  transfuge ,  ni  en  empêcher  d'autres  de  déserter 
comme  lui.  Plus  tard ,  lorsque,  s'étant  signalé  par  des 
services  dans  de  fréquentes  expéditions,  il  eut  inspiré 
de  la  confiance  à  Lucullus ,  il  choisit  le  moment  oii  le 
conseil ,  congédié ,  laissait  tout  le  camp  dans  le  repos, 
et  rendait  le  prétoire  plus  solitaire.  Le  hasard  sauva 
Lucullus  :  car  le  traître ,   qui  avait  ordinairement  un 
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rogiUilibus  ilio  tempore  quiescentem  inveiiil.  Quuni 
cleinde,  tanquam  nuntiaturus  aliquid  subituni  ac  neces- 
sarium,  intrare  vellet,  et  pertinaciter  a  servis,  valetu- 
dini  domini  consulentibus ,  excluderetur,  veriUis  ne 
suspectus  esset ,  equis ,  quos  ante  portam  paratoa  ha- 
bebaty  ad  Mithridatem  refiigit  irritus. 


31.  Sertorius,  în  Hispania,  quum  apud  l^uroaeni 
oppidum  vicina  castra  Pompeii  castris  haberet ,  et  duae 
lantummodo  regiones  essent,  ex  qutbus  pabulum  peti 
posset ,  una  în  propinquo ,  altéra  longius  sita , 
eam ,  quae  in  propinquo  erat ,  aubinde  ab  levi  arma- 
lura  infestari.  iiltenoreni  autem  vetuit  ab  uHo  arumlo 
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libre  accès  atiprèB  du  gëDéral  quand  ceiui*«i  nt  dormait 
pas  I  se  présenta  au  moment  où ,  accablé  de  veilles  et 
de  travaux,  il  venait  de  céder  au  sommeil.  Quoiqu'il 
ianstit  pour  entrer ,  ayant ,  disait-il ,  à  lui  communi- 
qiief  tine  affaire  importante  et  pressée ,  les  esclaves ,  at- 
teotiftà  la  santé  de  leur  maître,  lui  refusèrent  obsti- 
néoient  la  porte.  Alors ,  crai(;nant  que  sa  démarche 
n'éveillât  les  soupçons ,  il  alla  vers  la  porte  du  camp, 
où  Tattendaient  des  chevaux  tout  prêts,  et  retourna 
vers  Mîthridate,  sans  avoir  pu  accomplir  son  dessein. 

31»  En  Espagne,  Sertorius,  ayant  établi  son  camp 
prêt  de  Lauron  ,  en  face  de  celui  de  Pompée,  et  voyant 
qu'on  ne  pouvait  aller  au  fourrage  dans  deux  cantons, 
l'un  voisin  ,  l'autre  éloigné  des  camps,  voulut  que  ses 
troupes  légères  fissent  de  continuelles  incursions  dans 
ie  premier,  et  que  pas  un  homme  armé  ne  parût  dans 
l'attire  «  jusqu'à  ce  que  lennemi  fût  convaincu  que  le 
lieu  le  plus  éloigné  était  le  plus  sûr.  Aussitôt  que  les 
soldats  de  Pompée  y  furent  allés,  Sertorius,  pour  tendre 
des  embûches  aux  fourrageurs,  y  envoya  Octavius  Gré- 
dnuâ ,  avec  dix  cohortes  armées  à  la  romaine,  dix  mille 
bommes  de  troupes  légères,  et  deux  mille  cavaliers  com- 
mandés par  Tarquitius  Priscus.  Ces  chefs  s'acquittèrent 
habilement  de  leur  mission  :  car,  après  avoir  reconnu 
les  lieux ,  ils  embusquèrent  leurs  troupes ,  pendant  la 
ûittt,  dans  une  forêt  voisine,  ayant  soin  de  placer  en 
prenîère  ligne  les  Espagnols,  soldats  agiles,  et  excellents 
pour  les  coups  de  main  ;  plus  avant  dans  la  forêt , 
l'infanterie  armée  de  boucliers,  et  plus  loin  encore  la 
eavmlerie,  afin  que  le  hennissement  des  chevaux  ne 
trahit  pas  le  piège.  Us  reçurent  tous  l'ordre  de  rester  en 
repos  et  de  garder  le  silence  jusqu'à  la  troisième  heure 
du  jour.  Déjà  les  soldats  de  Pompée ,  en  pleine  sécurité 
H  chargés  de  provisions,  songeaient  à  s'en  retourner, 
ei  veux  qui  avaient  fait  le  guet,  séduits  par  cette  sûreté 
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jti  sEatJOiie  fueraiit,  quîete  invttati  ad  pabulum  colU- 
gendum  dilaberentur,  émisai  primum  Hispani ,  veloct- 
tate  gentili  ia  palan  tes  eflundutitur,  et  convul  aérant 
coQfunduntque  nihil  taie  exspectantes  ;  prius  deînde , 
quam  resbti  his  inciperet^  scutati  erumpunt  e  sattu,  et 
redeunt^  in  ordinem  consterauEitf  Tertuntque  :  fugien* 
libua  équités  imtnissi,  toto  eos  spatio^  quo  redibattir 
incaslraypersequuti  caedunl  :  euratuii]  quoque,  ne  quis, 
eiTugeret.  Nam  reliqui  ducenti  et  quinquagiota  équité  t 
prsefnissi  facile  per  compendia  itinerum  efTusis  habenis^ 
antequam  ad  castra  Pompeii  perveniretur,  conversif 
uccurniiit  eïs  qui  primi  fugeranL  Ad  cujus  rei  sensuin 
Pompeio  emittente  iegionein  cum  D.  Lœlio  in  praesi- 
dium âuorum^  suhducti  in  dextruni  latus  velut  cesse- 
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ippar€iile,  se  ilîspersaîent  pour  fourrager  eux-mêmes, 
lorsque  les  Espagnols,  s' élançant  avec  Fimpétuosité  qui 
leur  est  naturelle,  fout  main  basse  sur  ces  hommes 
ëpars ,  qui  u'appréliendaient  rien  de  semblable ,  et  les 
mettent  en  dë^rdre;  puis,  avant  qu'ils  aient  commencé 
a  se  dëfendre ,  rinranterte  armée  de  boucliers  sort  de  là 
krb. ,  culbute  et  dissipe  ceux  qui  cherchent  à  se  rai- 
Irer  I^  raviilerîei  alors,  partit  à  leur  poursuite ,  et 
jcnidia  ée  morts  tout  le  terrain  qui  conduisait  au  camp. 
On  eut  mAme  soin  de  n'en  laisser  échapper  aucun  :  car 
le  reste  des  cataliers,  au  nombre  de  deux  cent  cin- 
quante, prirent  facilement  1^  devants  du  côté  du  camp 
de  Pompée ,  en  allant  à  toute  bride  par  les  chemins  les 
phis  courts,  et' se  retournèrent  sur  ceux  qui  fuyaient 
les  premiers.  Aussitôt  que  Pompée  s'aperçut  de  ce  qui 
se  passait ,  il  envoya  au  secours  des  siens  une  légion 
commandée  par  D.  Lélius  ^  mais  la  cavalerie,  faisant  un 
mouvement  vers  la  droite,  feignit  d'abord  de  se  retirer, 
et  revint  charger  en  queue  la  légion,  dont  la  tête  était 
déjà  aux  prises  avec  ceux  qui  avaient  poursuivi  les 
fourrageurs.  Pressée  entre  deux  troupes  ennemies,  elle 
fut  exterminée  avec  le  lieutenant.  Pompée  avait  voulu 
la  dégager  en  &isant  sortir  du  camp  son  armée  entière; 
mais  Sertorius,  lui  faisant  voir  la  sienne  rangée  sur  les 
hauteurs,  le  fit  renoncer  au  combat.  Outre  cette  double 
perte,  résultat  du  même  artifice.  Pompée  eut  la  dou- 
leur de  rester  spectateur  du  massacre  de  ses  soldats.  Tel 
fat  le  premier  engagement  entre  Sertorius  et  Pompée. 
Celui-ci,  au  rapport  de  Tite-Live,  perdit  dix  mille 
six  cents  hommes  et  tous  ses  bagages. 


32.  Pompée,  en  Espagne,  ayant  dressé  une  embus- 
cade, feignit,  en  fuyant,  de  craindre  les  ennemis,  les 
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hoitem  in  loea  insesoa  ;  detnile  ubi  tes.  poposcît ,  cou* 
vertus,  et  in  fronte  et  titnsque  lateribus  ad  internecio* 
iieni  ceciditi  capto  etîaiB  duce  eorum  Perpeona^ 

3â.  Idam  ad  versus  Mithridatetn,  in  Armeaia,  Eittmefo 
et  génère  equttutii  pr*rvalentem ,  tria  millia  levis  arma- 
turae,  et  quingentos  équités  nocte  îo  valle  sub  virguUb| 
c(uae  îaler  bina  castra  eraot,  dUposuit;  pritiia  detnde 
luce  in  «tationem  hostiuin  emisit  équités  ita  formâtûs, 
ulp  quutu  universus  eum  enercitu  hostium  equitatus 
prœlium  inisset,  servatis  ordiiiibus^  paulatiin  cederenti 
douée  spatium  darent  eonsurgendi  a  tergo  ob  fa  oc  dis- 
positis.  Quod  postquam  eiL  seatentia  contigît,  couver^ 
sis,  qui  lergâ  dédisse  vtdebautur,  loedium  hostem  Ire- 
pidantem  cecidit;   ipsos  etiam  equos^  pedite  cominua 
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attira  vers  le  pîége;  et,  quand  il  vit  le  moment  favo- 
rable, il  se  retourna,  les  attaqua  de  front  et  sur  les 
deux  flaocSf  les  tailla  en  pièces,  et  fit  même  prisonnier 
Perpenoa,  leur  chef. 

33.  Le  même ,  faisant  la  guerre  en  Arménie  rontie 
Mttbridate,  dont  la  cavalerie  était  plus  nombreuse  ^t 
meiUeare  que  la  sienne ,  plaça ,  pendant  k  nuit  j  trois 
mille  fiintaasins  armés  à  la  légère ,  et  cinq  cents  cava- 
lieis,  dam  une  vallée  couverte  de  boUf  et  située  entre 
les  deux  camps;  puis,  à  la  pointe  du  jour,  il  fit  avancer 
sa  cavalerie  vers  les  avant-postes  ennemis,  avec  ordre, 
lorsqu'elle  serait  tout  entière  aux  prises  avec  celle  de 
M ithridale ,  de  ae  retirer  peu  à  peu ,  sans  quitter  les 
rangs ,  josqu'i  ce  que  les  troupes  embusquées  fussent  à 
portée  de  tomber  sur  les  derrières  de  Tennemi.  L'évé- 
nement ayant  rempli  son  attente,  la  cavalerie,  qui 
semblant  fiiir,  tourna  bride  ;  et  les  ennemis,  enveloppés, 
el  frappés  d* épouvante ,  furent  taillés  en  pièces  :  leurs 
chevaux  mêmes  tombèrent  sous  les  coups  d*épée  que 
venaient  leur  porter  les  fantassins.  Ce  combat  fit  perdre 
au  roi  la  confiance  qu'il  avait  en  sa  cavalerie. 

34.  Crassus,   dans  la  guerre  des  esclaves  fugitifs, 
s'était  retranché  près  du  mont  Cathena  ,  dans  deux 
camps  fort  rapprochés  de  celui  de  l'ennemi.  Après  avoir 
fait  passer,  pendant  la  nuit ,  ses  troupes  du  plus  grand 
dans  le  plus  petit ,  laissant  dans  le  premier  sa  tente 
prétorienne ,  pour  donner  le  change  à  l'ennemi ,  il  con- 
diûait  lui-même  toute  son  armée  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  où  il  prit  position.  Il  partagea  en  deux  corps 
sa  cavalerie ,  et  chargea  L.  Quinctius  d'en  opposer  une 
partie  h  Spartacus  ,  pour  le  tenir  en  échec  ,   puis  clo 
provoquer,  avec  le  reste,  les  Gaulois  et  les  Germains, 
commandés  par  Castus  et  Gannicus,  afin  de  les  attirer, 
par  une  fuite  simulée,  jusqu'à  l'endroit  où  il  se  tenait 
lui-même  avec  son  armée  rangée  en  bataille.  Aussilôl 
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tnaûa  adaperta  cuni  clamore  procurrit.  Triginta  quiti» 
que  mil  H  a  armatoruin  eo  prœliû  iDlerfecta  cum  ipsl 
ducibus  Lîvius  tradit?^^  receptas  quinque  Romana 
aquilas,  sigaa  sex  et  vîgînti ,  multa  spolia,  iiiter  qua 
quinque  fasces  cum  securiboâ. 


35.  C*  Cassius  iii  Syria  adversus  Parthos  ducen 
acîem ,  equilem  osteDdit  a  fronte,  quuni  ab  tergo  pe 
ditem  in  ronfragoso  loco  occultasset  î  dein ,  cedeoli 
equitatu,  et  per  nota  se  recipîente,  in  praeparatas  tu 
sidias  perduiit  eïterdtum  Parlhorutii^  et  cecîdit. 

36.  Ventidius,  Parthc»  et  Lahienum  alacres  succès 
ibus  victoriarum  ,   dum   suos  ipse  per  simutati 
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c|u'eH^  se  vit  chaînée  par  jes  barbares,  ta  cavalerie  se 
relira  ven  le&  deii^i  ailes,  et  tout  à  coup  l'infanterie 
romaine ,  mise  à  découvert  ^  â^élança  en  poussant  de 
graods  cris.  Tite-Live  rapporte  que  trente-cinq  mille 
combattâDl»  périrent  avec  leurs  chefs  dans  cette  jour- 
née, et  que  Ton  reprit  cinq  aigles  romaines ,  vingt-six 
eoseignes  et  beaucoup  de  butin ,  parmi  lequel  se  trou- 
vaient cinq  faisceaux  avec  leurs  hacher. 

35*  Eo  Syrie ,  C.  Cassius  ,  s^avançant  contrï?  les 
Partheâ ,  ne  présenta  sur  son  front  de  bataille  que  sa 
cavalerie,  derrière  laquelle  il  cacha  rinfanterie  dans 
les  in^alités  du  terrain }  ensuite  ,  faisant  tâcher  pied 
d  sa  cavalerie,  qui  s'écouta  par  d^  chemins  qu'elle  con- 
naissait, il  attira  les  Parthes  dans  le  piège  ^  et  les  tailla 
en  pièces. 

36.  Yentidius ,  ayant  affaire  aux  Parthes  et  à  La- 
bienus,  que  leurs  victoires  avaient  enhardis,  feignit  de 
les  craindre,  en  tenant  son  armée  inactive-,  et,  les  ayant 
par  là  déterminés  à  l'attaquer,  il  les  attira  dans  des 
heux  désavantageux ,  tomba  sur  eux  inopinément ,  et 
les  battit  à  tel  point,  qu'ils  abandonnèrent  Labienus  et 
sortirent  de  la  province. 

37.  Le  même,  n'ayant  qu'une  petite  armée  à  opposer 
au  Parthe  Pharnastane ,  et  voyant  que  celui-ci  se  fiait 
de  plus  en  plus  sur  le  grand  nombre  de  ses  soldats,  em- 
busqua dans  une  vallée  couverte  ,  à  côté  de  son  camp, 
dix-huit  cohortes ,  derrière  lesquelles  il  rangea  sa  ca- 
valerie ;  ensuite,  quelques  hommes  lancés  contre  les 
Parthes  ayant  à  dessein  pris  la  fuite  ,  ceux  -  ci  les 
poursuivirent  eu  désordre,  et  dépassèrent  le  lieu  de 
1  embuscade  :  aussitôt  l'armée  de  Yentidius ,  se  jetant 
sur  leur  flanc  ,  les  mit  en  déroute,  et  Pharnastane  resta 
parmi  les  morts. 

38.  Le  camp  de  C.  César  et  celui  d'Afranius  oiru- 

Prontia.  '  * 
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nentîbus  planities,  quuin  utriusque  partis  plurimutn 
interesset,  colles  proximos  occupare,  idque  proplei 
saxorum  asperitatem  esset  difficile ,  tanquam  Ilerdaa 
repetiturum  rétro  agmen  ordinavit ,  facilite  inopîf 
fidem  destinationi.  Intra  brevissimum  deinde  spatium, 
exiguo  circuitu  flexit  repente  ad  montes  occupandos 
Quo  visu  perturbât!  Afraniani,  velut  captia  castrit,  el 
ipsi  efluso  cursu  eosdem  montes  petiere  :  quod  (utumn 
quum  praedivinasset  Cassar?^,  partim  peditatu,  cpen 
praemiserat,  partim  ab  tergo  submissis  equitibus,  inor 
dinatos  est  adortus. 

39.  Antonius  ,    apud   Forum    Gallonim  77  ^    ^mm 
Pansam  consulem  adventare  comperisset,  inùdiis  pei 
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itiient  tleux  cotes  opposi^â  d'une  plaine^  et  chacun  de 
11^  cbeTs  avait  grand  intérêt  à  s'emparer  de  hauteurs 
vofsîo^  dont  Tâccès  était  défendu  par  des  rochers  es- 
carpés. César  mit  ses  troupes  en  marche  comme  pour 
apérer  une  retraite  sur  llerdâ,  ce  que  le  inaiiC{ue  de 
vivres  pouvait  faire  supposer  \  puii ,  aprèa  un  court 
diemin,  il  fit  un  l^er  détour,  et  se  dirigea  brusquement 
vers  les  hauteurs  afin  de  s'en  rendre  maître.  A  cette  vue, 
t»  ti^oupes  d'Afraniys  ^  aussi  en  peine  que  si  leur  camp 
eiit  été  pris,  coururent  en  désordre  vers  èfes  mêmes 
mantagEies.  César,  qui  avait  prévu  ce  mouvement,  pro* 
Bta  de  leur  confusion  pour  les  attaquer  de  front  avec 
de  riitfanterie  qu'U  avait  envoyée  en  avant,  tandis  que 
^  cavalerie  les  chargeait  par  dfîi'rièrc. 

39.  Antoine,  informé  de  rapproche  du  consul  Pansa, 
lui  dressa  une  embuscade  dans  les  bois  qui  bordent  la 
voie  ËmiUebne  ,  près  de  Forum  Gallorum  ,  le  surprit 
ainsi  avec  son  armée,  et  le  mit  en  déroute.  Le  consul 
lui-même  reçut  une  blessure  dont  il  mourut  peu  de  jours 
après. 

40.  En  Afrique,  pendant  la  guerre  civile,  le  roi 
Juba  causa  une  fausse  joie  à  Curion  par  une  retraite 
simulée.  Celui-ci,  séduit  par  lespoir  de  vaincre,  se  mit 
à  la  poursuite  de  Sabura ,  lieutenant  du  roi ,  qui  sem- 
blait fiiir  devant  lui ,  et  s'avança  dans  une  plaine  où  , 
enveloppé  par  la  cavalerie  numide ,  il  périt  avec  toute 
son  armée. 

41.  Mélanthe  ,  général  athénien,  provoqué  a  un 
combat  singulier  par  Xanthus ,  roi  de  Béotie,  contre 
lequel  il  soutenait  la  guerre,  se  rendit  sur  le  champ  de 
bataille ,  et  quand  il  fut  tout  près  de  son  ennemi  : 
«lanthus  ,  lui  dit-il,  tu  agis  contre  la  justice  et  contre 
nos  conventions  :  je  suis  seul ,  et  tu  amènes  un  second.  » 
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nam  se   comitareturf    respexisiet ,    aversum   uno  icttj 

conrecit  **^. 

42.  Ipliicrales  Atheoîensis,  ad  Clierronesum ,  quum 
sciret ,  liBcedcTnionioruni  ducem  Anaxibium  exercituin 
pedestri  itinere  ducere,  firmissiimatn  manum  militum 
eduxite  navtbus,  et  in  insidiîs  collocavit  :  naves  autem 
omnium  ,  lanquam  onustas  milite,  palâtn  traosnavigare 
jussit^^  Ita  securos^  et  nihil  erspectantes  Lacedsïmo* 
nioa  a  tergo  aggrês&tis  in  ilinere ,  oppressit ,  fuditque. 

43.  Liburni ,  quum  vadosa  loca  obsedissent ,  capiti* 
bus  tantum  emirieatibus ,  Gdem  fecerunt  hosti  altî  mariS| 
ac  tri  rem  em ,  quie  eos  persequebatur,  ImpHcatam  ¥ado 
ceperunt, 

du 


h 
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Tandis  ifae  le  roi , 
raccompagBait  9 

42.  I|*icnle, 
ChersonèK,  et 
arme^par  terre, 
relises  et  les  plaça  ( 
flotte  de  se  mettre  en  tm  et  de  i 
si  elle  portait  toute 
continuant  leur  marcfae  i 
attaqués  en  queue  par  les 
les  taillèrent  en  pièces. 

43.  Des  LibomienSy  s*c 
bas-foody  et  ne  montrant  que  la  tëteaa-dcHHS  de  fean. 
trompèrent  renDeroi  sur  la  profondexir  de  ciel  e^ièr'jcz^ 
et  se  rendirent  maîtres  d  une  gaiéxe  qaj .  iu«cc«r  i  ^^z 
poursuite  ,  s  embarrassa  (La»  ie  saLie- 

44.  Alcibiade,  conuDandaDt  les  Albenjeni  dasi  >  H^r- 
lespont  contre  Miodart- .  gênerai  laced^TLrC>Di«ï  .  i^i.! 
une  grande  armée  et  plus  de  Taiîseaux  que  ctf.Mi-r-: 
Après  avoir  déposé  à  terre  quelques  troupes  peadin!  ^i 
Quit ,  et  caché  une  partie  de  sa  flotte  derriêrtr  de*  prr>- 
montoires,  il  partit  lui-même  avec  un  p^tit  nombre:  de 
voiles,  pour  se  faire  mépriser  et  attaquer  par  leî  en- 
oemis.  Aussitôt  qu'il  les  vit  à  sa  poursuite,  il  se  retira 
jusqu'à  ce  qu*ii  les  eût  amenés  dans  le  piège  ;  puts  , 
lorsque  ,  fuyant  à  leur  tour,  ils  eurent  ga^né  ie  rivage, 
ils  furent  taillés  en  pièces  par  les  troupes  qu1l  avait 
disposées  à  cet  effet. 

45.  I^  même  ,  étant  bur  le  point  de  li%ier  bataiik 
sur  mer,  dressa  quelques  mâts  sur  un  promontoire ,  et 
donna  Tordre  aux  soldats  qu'il  j  laissait  de  déployer  les 
voiles  aussitôt  qu'ils  verraient  faction  engagée.  Cet  ar- 
tifice eut  pour  rédultat  de  faire  prendre  la  fuite  à  IVn- 
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steSy  aliain  classem  in  auxilium  super\eniiv  v\  aihitiati  . 

verterentur. 

46.  MemDon  Rhodûis,  aaTali  prœlio,  quum  haberet 
ducentarum  navium  classem ,  et  hostium  naves  elicere 
ad  prœlium  vellet ,  ita  ordinavit  suos  j  ut  paucarum  na- 
vium  malos  erigeret  ^  easque  primas  agi  juberet.  Hottes 
auMm  procul  conspicati  numerum  arborum ,  et  ex  eo 
navium  quoque  eonjectantes,  obtulerunt  se  certaniioi, 
et  a  pluribus  occupati  superatique  sunt. 

47.  Timotheusy  dux  Âthenieosium ,  adversus  Lace- 
dwDonios  navali  acie  decertaturus^^,  quum  instructa 
claaiis  eoram  ad  pugiiandum  processisset ,  ex  velocissi- 
mis  navibus  viginti  pra&misit ,  quae  omni  arte  varioque 
Qexu  éludèrent  hostem.  Ut  primum  deinde  sensit,  minus 
agiliter  moveri  adversam  partem  j  progressus,  prœtassa- 
tos  facile  superavit. 


VI.  Oe  emittendo  hoste,  ne  cUusus  prodimn  ex  desperatsoDe  redintcfnt. 

1.  Gallos,  eo  prœlio,  quod  Camilli  ductu  gestuni 
est,  desiderantes  navigia,  quibus  Tiberim  transirent, 
senatus  censuit  transvehendos,  et  commeatibus  quoque 
prosequendos.  Ejusdem  generis  hominibus  po3tea  per 
Pomptinum  agrum^*  fugientibus  via  data  est,  quae  Gal- 
lîca  appellatur. 

2.  L.  Marcius ,  eques  Romanus ,  cui ,  duobus  Scipio- 
nibus  occisis,  exercitus  imperium  dctulit,  quum  circum- 
veuti  abeo  Pœni,  ncinuiti  morercntur, aciîiis  pi^rtarfuit, 
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aeinî)  qui  pensa  qu'uoe  uouvelle   flolle  arrivait  au 
secours  d'Alcibiade. 

46.  Memson  de  Rhodes ,  ayant  une  flotte  de  deux 
cents  Taisseaux,  et  voulant  attirer  rennemi  au  combat, 
ordonna  à  ses  soldats  de  ne  dresser  les  mâts  que  d'un 
petit  nombre  de  navires ,  qu'il  6t  avancer  les  premiers. 
Les  ennemis ,  jugeant  de  loin  du  nombre  des  vaisseaux 
par  celui  des  mâts»  acceptèrent  le  combat,  et  furent 
envdoppés  et  vaincus  par  une  flotte  plus  nombreuse 
que  la  leur. 

47.  Timothëe,  général  athénien ,  étant  près  d'en 
venir  aux  mains  avec  les  Lacédémoniens,  dont  la  flotte, 
rangée  en  bataille ,  s'avançait  contre  lui ,  envoya  en 
avant  vingt  de  ses  plus  légers  vaisseaux,  pour  harceler 
i'enuemi  par  toutes  sortes  de  ruses  et  de  manœuvres; 
et,  aussitôt  qu'il  s'aperçut  que  les  mouvements  de  Ten- 

nemi  se  ralentissaient ,  il  aborda  et  défit  aisément  cette 

flotte  déjà  fatiguée. 


Yl.  Laister  fuir  reDoemi ,  de  peur  que,  se  voyant  enfermé,  il  ne  rélabli«>se 
le  combat  par  désespoir. 

1.  Les  Gaulois  manquant  de  barques  pour  franchir 
le  Tibre,  après  la  bataille  gagnée  sur  eux  par  Camille, 
le  sénat  voulut  qu'on  leur  facilitât  le  passage,  et  qu'on 
leur  donnât  même  des  vivres.  Plus  tard,  lorsque  des 
troupes  de  cette  nation  s'enfuirent  en  traversant  le 
Pomptinum ,  on  leur  laissa  libre  un  chemin  qu'on  ap- 
pelle encore  la  route  des  Gaulois. 

2.  L.  Marcius  ,  chevalier  romain,  à  qui  l'armée  dé- 
féra le  commandement  après  la  mort  des  deux  Scipions, 
voyant  les  Carthaginois ,  qu'il  tenait  enfermés,  com- 
battre avec  plus  d'achat nement,  pour  vendre  chèiciiuul 
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laxatis  manipulis,  et  concesso  fugae  spatio,  dîssipatos 
sine  periculo  suorum  trucidavit^^. 

3.  C.  Caesar  Germanos  inclusos,  ex  desperatione 
fortius  pugnantes,  emitti  jussit,  fugientesque  adres- 
sas est. 

4.  Hannibal ,  quum  ad  Thrasymenum  inclusi  Romani 
acerrime  pugnarent,  diductis  ordinibus  fecit  eis  abeundi 
potestatem,  euntesque  sine  suorum  sanguine  stravit. 

5.  Antigonus ,  rex  Macedonum ,  ^toHs,  qui  in  obsi- 
dionem  ab  eo  compulsif  famé  urgebantur,  statuerantque, 
eruptione  facta,  commori,  viam  fugae  dédit  :  atque  ita 
infracto  impetu  eorum ,  insequutus  aversos  cecidit. 
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leur  ^ie,  entr'ouvrit  les  rangs  de  ses ^c^hoiies ,  afin  de 
les  laisser  echap|ier;  et ,  quaad  ils  se  forent  dispersés, 
il  tomba  sur  eux  saus  danger  pouf  le»  siens ,  et  en  fit 
tm  grand  eamage. 

3.  C.  Cesar  labsa  fuir  des  Germains  qn^l  avait  en- 
fermes, et  qui  se  battaient  avec  le  eolirage  du  désespoir, 
puis  il  les  chargea  pendant  leur  retraite. 

4.  Annibal,  à  la  bataille  de  Thrasymène,  voyant  que 
les  Romains  combattaient  avec  une  extrême  opiniâtreté, 
parce  qu'ils  étaient  investis,  leur  ouvrit  un  passage  à  tra- 
vers les  rangs  de  son  armée  ;  et,  pendant  qu'ils  fuyaient, 
il  en  fit  un  grand  carnage ,  sans  perte  de  son  côté. 

5.  Aotigone,  roi  de  Macédoine,  tenant  assiégés  les 
Étoliens,  qui,  en  proie  à  la  famine,  avaient  tous  résolu 
de  chercher  la  mort  dans  une  sortie ,  leur  laissa  la  re- 
traite libre ,  apaisa  ainsi  leur  fougue ,  et ,  quand  ils 
eurent  pris  la  fuite,  il  les  poursuivit  et  les  tailla  en 
pièces. 

6.  AgësiJas,  roi  de  Lacédémone,  ayant  livré  bataille 
aux  Thébains ,  et  s'étant  aperçu  que ,  enfermés  par  la 
disposition  des  lieux,  ils  se  battaient  en  désespérés,  fit 
ouvrir  les  rangs  de  son  armée  pour  faciliter  la  retraite 
aux  ennemis;  puis,  lorsqu'il  les  vit  en  fuite,  il  reforma 
son  corps  de  bataille,  les  chargea  en  queue,  et  les  défit 
sans  éprouver  aucune  perte. 

7.  Le  consul  Cn.  Manlius  ayant  trouvé,  au  retour 
dune  bataille  ,  son  camp  au  pouvoir  des  Étrusques , 
mit  des  postes  devant  toutes  les  issues.  L'ennemi  alors, 
se  voyant  enfermé ,  engagea  le  combat  avec  tant  de  fu- 
reur, que  Manlius  lui-même  y  perdit  la  vie.  Aussitôt 
que  ses  lieutenants  s'en  aperçurent ,  ils  dégagèrent  une 
des  portes  pour  donner  passage  aux  Étrusques.  Ceux-ci 
s'enfuirent  en  désordre,  et  rencontrèrent  Fabius,  l'autre 
consul,  qui  les  défit  entièrement. 


w 
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B.  ThemUtocles ,  vjcto  Xerxe,  voleotes  sua»  pott-- 
tem  rumppre^*  proUbuit,  quum  «loctiisset ,  cautiui 
esse,  eiim  expelli  ex  Europa^  qiiani  cogi  ex  despera* 
tîotie  pugnare.  Idem  mistt  ad  eum ,  qui  indiearet,  k 
quo  periculo  esset ,  aisi  fugatn  maturaret, 

9.  Pyrrhus,  Epirotarum  rex,  quum  quamdatn  civi- 
tatem  cepisset ,  clausîsqiie  portis  ex  ultima  neccssitati 
fortiler  dîtnîcantes  eos ,  qui  laclusi  eraiil ,  auimadvei^ 
tMÊl,  locum  illis  ad  fugâin  dédît 

tO,  Idem  inter  cetera  pracepta  împeratoria  mémo- 
rise tradidit,  uoa  esse  pertiDaciter  mstandum  hosti  fu- 
gienû  :  non  solum,  ue  forlius  ex  uecessitate  resisterei^ 
3ed  ut  posteïi  quoque  facilius  acie  cederet ,  ratus ,  uoc 
usque  ad  pernîciem  fugientibus  instaturos  vie  tores 's. 
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&  Tbésûtiocle ,  après  la  défaîte  de  Xenès ,  empê- 
cha les  Grecs  de  rompre  le  pont  de  bateaux  da  THel- 
lespont  y  et  montra  qa'U  était  plus  sage  de  chasser  de 
l*]&u*ope  ce  prîoce  j  que  de  le  forcer  à  combattre  par 
désespofar.  Il  le  fit  même  aTerthr  du  danger  qu'il  courait 
s'ii  9e  m  hâtait  de  fuir. 

9.  Pyrrliiiay  roi  d'Épire.  avait  fermé  les  portes  d'une 
TÎUe  q^ll  venait  de  prendre  d'assaut  ;  mais  »  s'étant 
ipo^  que  les  habitants ,  ainsi  enfermés  et  réduits  à  la 
dernière  nécessité ,  se  défendaient  avec  résolution ,  il 
leur  laissa  la  retraite  libre. 

10.  La  mime  roi  recommande,  dans  les  préceptes  de 
sVrûtéfpue  qu'il  a  laissés ,  de  ne  pas  presser  à  outrance 
un  ennemi  qui  est  en  fuite  j  non-seulement  de  peiu*  que 
la  nécessité  ne  le  force  à  rétablir  le  combat  et  à  se  dé- 
fendre avec  plus  de  courage,  mais  encore  pour  qu*il  plie 
une  autre  fois  plus  volontiers  ,  sachant  que  le  vain- 
queur lie  s'attachera  pas  à  le  poursuivre  jusqu'à  entière 
destruction. 


Vil.  Cacher  les  évéuements  fâcheux. 

1.  Dans  un  combat  que  le  roi  Tullus  Hostilius  avait 
livré  aux  Véiens ,  les  Albains  désertèrent  l'armée  ro- 
maine et  gagnèrent  les  hauteurs  voisines.  Voyant  ses 
troupes  consternées  de  cet  événement,  le  roi  s'écria  que 
le»  Albains  agissaient  par  ses  ordres,  pour  envelopper 
Tennemi.  Ce  mot  jeta  l'épouvante  parmi  les  Yéiens, 
releva  le  courage  des  Romains ,  et  fixa  de  leur  côté  la 
victoire  qui  leur  échappait. 

2.  L.  Sylla ,  voyant  le  maître  de  sa  cavalerie ,  à  la 
tète  d'une  troupe  assez  considérable ,  passer,  pendant 
le  combat  ,  du  côté  de  l'ennemi ,  déclara  que  c'était 
d'après  son  ordre.  Par  ce  moyen,  non-seulement  il  dissipa 
la  frayeur  qui  s'emparait  de  ses  soldats,  mais  encore  il 
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traiît^  sed  quadam  etiam  spe  utilitatts^  quas  ià  coosi 

lium  sequutura  €sset|  coaBrmavit. 

3.  Idem,  quum  ausiliares ejus  missi  ab  ipso,  circuis 
venti  ab  hostibus  et  înlerfecti  essenl,  vererelurque  o 
propter  boc  damnum  uni  versus  trepidaret  exercitiiâ 
pranuntiavit  f  auxiliariog,  qui  ad  defectionem  conspi 
fassent,  coosilio  a  se  in  loca  tniqua  deductos.  lia  ma 
nifestissiznatn  cladem  ultionis  siniulatione  velavit,  e 
fiiilitUDi  animos  bac  persuasione  confirmavit. 

4.  Sdpio,  quuin  Syphacis  legati  nuatiareat  eî  régi 
sui  nomine  ,  ne  Bducia  societatis  ejus  ex  SicîUa  in  ÂfH 
ram  transiret ,  verîtus  ne  confuadereatur  animi  suo 
rum  abscissa  peregrina  societate,  dimisit  propere  lega 
tos ,   et   famam    diffiidit ,    tanquatn   ultra   a    Sjphaa 
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ramma  \eur  ardeur,  par  respéiance  de  Tavantage  qui 

devail  résulter  de  ce  stratagème.  ^ 

3.  Le  même  général  ^  ayant  envoyé  ses  auxiliaires 
dâosuQ  lieu  oîi  ils  furent  ceraés  par  lenDemi,  et  tués, 
craignit  que  celle  perle  ne  jetât  Tépouvatile  dans  toute 
son  armée.  Il  annonça  que  ces  troupes  avaient  médité 
une  trahison,  et  que,  pour  ce  motif,  il  leur  avait  assigné 
une  position  désayantageuse.  En  faisaut  ainsi  passer 
une  perte  évidente  pour  un  châtiment ,  il  donna  du 
courage  à  ses  soldats. 

4.  Sdpion^  averti  par  les  ambassadetsrs  de  Syphax 
qull  ne  pouvait  plus  se  fonder  sur  son  alliance  avec 
leur  maître,  pour  passer  de  Sicile  en  Afrique,  craignit 
que  son  armée  ne  se  décourageât  à  la  nouvelle  d'une 
rupture  avec  cette  puissance  lointaine.  Il  se  hâta  de 
congédier  les  envoyés ,  et  de  répandre  le  bruit  que  Sy- 
pliax  Im-même  Tappelait  en  Afrique. 

5.  Q.  Sertorius,  à  qui  un  barbare  annonçait,  pen- 
dant le  combat,  qu'Hirtuleius  étail  tué,  le  perça  d'un 
coup  de  poignard,  de  peur  qu'il  n'apprit  cet  événe- 
ment à  d'autres,  et  que  le  courage  des  soldats  ne  se  ra- 
lentit. 

6.  Alcibiadcy  général  athénien,  vivement  pressé  dans 
un  combat  par  des  troupes  d'Abydos,  et  voyant  arriver 
an  courrier  qui  paraissait  triste  j  défendit  à  celui  -  ci 
f annoncer  publiquement  la  nouvelle  qu'il  apportait; 
puis,  Tayant  interrogé  en  particulier,  il  apprit  que  Phar- 
nabaze ,  lieutenant  du  roi  de  Perse ,  attaquait  sa  flotte, 
aussitôt  il  mit  fin  au  combat,  sans  que  ni  Tennemi  ni 
les  siens  en  connussent  le  motif,  et  courut,  avec  toute 
son  armée,  au  secours  de  ses  vaisseaux. 

7.  Lorsqu'Annibal  vint  en  Italie,  trois  mille  Carpé- 
Uns  désertèrent  son  armée.  Dans  la  crainte  que  d'autres 
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teri  moTerentur,  edixît ,  ab  se  esse  dimissos,  et  insuper, 
in  fidem  ejus  rei ,  paucos  levissimœoperaedomos  remisit. 

8.  L.  LuculluSy  quum  animadvertisset  Macedonas 
équités,  quos  in  auxilio  habebat,  subito  consensu  ad 
hostem  transfugere,  signa  canere  jussit ,  et  turmas,  que 
eos  sequerentur,  immisit.  Hostis  committi  prœlium  ra- 
tusy  transfugientes  telis  excepit  Macedonas  :  qui  quum 
vidèrent,  neque  recipi  se  ab  adversariis,  et  premi  ab 
iis,  quos  deserebant,  necessario  ad  justum  proelîum 
conversi ,  hostem  invaserunt. 

9.  Datames^^y  dux  Persarum,  ad  versus  Autophrada- 
ten  in  Cappadocia  ,  quum  partem  equitum  suorum 
transfugere  comperisset ,  ceteros  omnes  venire  secum 
jussit,  assequutusque  transfugas,  collaudavit,  quod  eum 
alacriter  praecessissent ,  hortatusque  est  eos  etiam  ,  ut 
fortiter  hostem  adorirentur.  Pudor  transfugis  attulit 
pœnitentiam  ,  et  consilium  suum  ,  quia  non  putabant 
deprehensum ,  mutaverunt. 

10.  T.  Quinetius  Capitolinus  consul,  cedentibus  Ro* 
manis,  ementitus  est  in  altero  cornu  hostes  fugatos^^; 
et  îta ,  confirmatis  suis ,  victoriam  retulit. 

11.  Cn.  ManHusd^,  adversus  Hetruscos,  vulnerato 
rollega  Fabio ,  qui  sinistrum  cornu  ducebat  ,  et  ob  id 
parte  cedente ,  quod  etiam  occisum  crederent  consu- 
lem ,  cum  turmis  equitnm  occurril,  clamitans  et  col- 
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ne  sumtBent  cet  exemple ,  il  déclara  que  c'était  lui  qui 
les  aTait  congédiés  ;  et ,  pour  le  prouver,  il  renvoya  en- 
core dans  leurs  foyers  quelques  soldats  qui  ne  pouvaient 
rendre  que  de  très-faibles  services. 

8.  L.  Lucullus  j  informé  que  la  cavalerie  macédo- 
nienne qull  avait  parmi  ses  auxiliaires ,  passait  du  côté 
des  ennemis  par  une  conspiration  soudaine,  fit  sonner  la 
charge  et  envoya  des  escadrons  à  leur  poursuite.  Les 
ennemis ,  croyant  qu'on  venait  les  attaquer,  firent  une 
décharge  de  traits  sur  les  Macédoniens  transfuges; 
ceux-cî ,  se  voyant  repoussés  par  les  troupes  auxquelles 
elles  allaient  se  rendre,  et  pressés  par  celles  qu'ils  aban- 
donnaient, furent  obligés  d'en  venir  aux  mains  avec  les 
ennemis. 

9.  Datâmes,  commandant  Tarmée  des  Perses  en  Cap- 
padoce,  contre  Autophradate,  apprit  qu'une  partie  de 
la  eavalerie  désertait  à  l'ennemi.  Il  rassembla  tout  ce 
qui  lui  en  restait ,  courut  après  les  transfuges ,  et  , 
quand  il  les  eut  atteints,  les  loua  de  l'activité  avec 
laquelle  ils  avaient  pris  les  devants  ,  et  les  engagea 
h  montrer  autant  d'énergie  en  abordant  l'ennemi.  La 
honte  amenant  chez  eux  le  repentir ,  ils  abandon- 
nèrent leur  dessein ,  dans  la  croyance  qu'on  ne  l'avait 
point  pénétré. 

10.  Le  consul  T.  Quinctius  Capitolinus ,  voyant  les 
Romains  plier,  s'écria  que  vers  l'autre  aile  les  ennemis 
étaient  en  déroute.  Par  ce  mensonge  il  releva  le  courage 
des  siens ,  et  remporta  la  victoire. 

11.  Dans  un  combat  contre  les  Etrusques,  le  consul 
Fabius,  qui  commandait  l'aile  gauche,  étant  blessé,  et 
one  partie  des  soldats  romains,  persuadés  qu'il  était 
mort ,  ayant  commencé  à  lâcher  pied ,  l'autre  consul , 
Gn.  Manlius,  accourut  avec  quelques  escadrons,  criant 
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legâm  viveî*e,  et  se  dextro  carnu  vîcîsse.  Qua  conslantia 

red intégrât is  anîmis  siïorum  ,  vicit. 

12-  Marias,  ad  versus  Citnbros  et  Teutoiios  quiim 
metatores  ejus  per  impnidentiam  9^  ita  castris  Idcuih 
cepbsent ,  ut  sub  potestate  barbarorutn  esset  aqua  , 
Hagitâiitibus  eain  suis,  digito  hostem  ostendens:  «  I11îqC| 
iaquil,  petenda  est.  v>  Quo  instînctu  assequutus  ogt|  ut 
protinus  barbari  totlereatur*  i 

13.  T.  Labienus  posl  Pharsalicatn  pugDâm  ^  quum, 
rictis  partibus,  Dyrrachiuiii  refugisset,  iniscuit  vera 
r&lsis ,  et ,  non  eeklo  exitu  pugnae  ,  aequatâm  partiuiii 
foriunam  gravi  vulnere  Cxsam  iîniit  :  et  hac  a&âiitiu- 
Imiioiie  reliquis  Pompeianarum  partium  fiduciam  fectt. 
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que  son  collègue  vivait,  et  que  lui-même  était  victorieux 
à  l'autre  aile.  Par  cette  audacieuse  fermeté  ,  il  rendit  le 
courage  à  son  armée ,  et  gagna  la  bataille. 

12.  Dans  la  guerre  que  Marius  fit  aux  Cimbres  et 
aux  Teutons,  ses  officiers  marquèrent  remplacement  du 
camp  avec  si  peu  de  prévoyance,  que  l'eau  était  au 
pouvoir  des  barbares.  Comme  les  soldats  en  deman- 
daient :  a  C'est  là  qu'il  faut  en  prendre ,  »  leur  dit  Ma- 
rius, en  montrant  du  doigt  la  position  de  l'ennemi.  Cette 
vive  réponse  suffit  pour  que  les  barbares  fussent  en  un 
instant  chassés  de  leur  camp. 

13.  T.  Labienus  ,  après  la  journée  de  Pharsale  ,  se 
réfugia  à  Dyrrachium  avec  l'armée  vaincue  ,  et  là ,  sans 
dissimuler  l'issue  de  la  bataille,  il  tempéra  le  vrai  par  le 
faux ,  en  affirmant  que  la  fortune  était  égale  des  deux 
côtés ,  attendu  que  César  était  grièvement  blessé.  Cette 
assertion  rendit  la  confiance  au  reste  du  parti  de  Pompée. 

14.  Pendant  que  les  Étoliens  attaquaient  la  Sotte  de 
nos  alliés,  près  d'Ambracie,  M.  Caton,  s'avançant  au- 
dacieusement  avec  ime  seule  barque,  et  sans  escorte ,  se 
mit  à  crier  et  à  faire  des  gestes,  comme  s'il  appelait  des 
vaisseaux  romains  qui  le  suivissent.  Cette  feinte  assu- 
rance épouvanta  les  Étoliens ,  qui  croyaient  déjà  voir 
approcher  ceux  auxquels  les  signaux  semblaient  s'adres- 
ser :  craignant  d'être  défaits  par  une  flotte  romaine,  ils 
abandonnèrent  leur  attaque. 


VIII.   Rétablir  le  combat  par  un  acte  de  fermeté. 

1.  Dans  le  combat  que  le  roi  Tarquin  livra  aux 
Sabins ,  la  tête  de  Tarmée  agissant  avec  peu  d'ardeur, 
Servius  Tullius,  encore  très-jeune,  prit  une  enseigne  et 
la  jeta  au  milieu  des  ennemis.  Les  Romains  alors  se 
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rveipît^iHlî  gratta  Romaai  ita  urderiU'r  pugtiaverijcit,  ut 
!iîgnum  et  victûriâtn  retulerinL 

i.  Furius  Agrippa  consul,  cedente  cornu,  stguum' 
miltUre  »  ereptum  signifero ,  io  hosles  Heraicos  eti 
iBquoi  mj^it^^,  Quo  facto  eju»  prœHum  restitututii  est 
iitomiaetiim  alâcriute  Romanî  ad  recipiendutn  sigiiuut 
tacubueruuL 

3.  T«  Quinetiu^  Capitotinus  consul  ^sîgnum  in  host«f 
Faliacos  ejccit^  milltesque  id  repetere  jussil. 

4*  SaWius  Pelignus  bello  Persico  idem  feeiL 

5,   M.  Furius  Camtllus  ,  tribu  nu»  mititum  consularî 
poteslate^  cunctante  exercitu ,  arrc^ptum  roaDu  sipufe- 
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baitireut  si  vaillamment,  qu'ils  la  reprirent,  et  rempor* 
tèrent  la  victoire. 

2.  Le  consul  Furius  Agrippa ,  voyant  plier  l'aile  qu'il 
commandait ,  arracha  une  enseigne  des  mains  d'un  sol- 
dat ,  la  jeta  dans  les  rangs  des  Herniques  et  des  Éques , 
et  rétablit  ainsi  le  combat  :  car  les  Romains  firent  des 
prodiges  de  valeur  pour  recouvrer  leur  étendard. 


3.  Le  consul  T.  Quinctius  Capitoliaus  lança  une  en- 
seigne  au  milieu  des  Falisques,  et  ordonna  à  ses  soldats 
de  la  reprendre. 

4.  Salvius  Pelignus  fit  de  même  dans  la  guerre  contre 
■  enec. 

5.  M.  Furius  Camillus,  tribun  des  soldats  avec  puis- 
sance de  consul  ,  voyant  l'hésitation  de  son  armée  en 
présence  des  Yolsques  et  des  Latins  y  saisit  par  la  main 
un  porte-enseigne,  et  l'entraîna  vers  l'ennemi  ;  la  honte 
força  les  autres  à  le  suivre. 

6.  M.  Furius  s'élança  au-devant  de  ses  soldats  qui 
&yaient ,  et  leur  déclara  qu'aucun  ne  rentrerait  dans 
le  camp  que  victorieux.  Les  ayant  ainsi  ramenés  au 
combat ,  il  remporta  la  victoire. 

7.  Scipion  ,  voyant  ses  troupes  prendre  la  fuite  près 
de  Numance ,  leur  annonça  qu'il  traiterait  en  ennemi 
tout  soldat  qu'il  trouverait  rentré  au  camp. 

8.  Le  dictateur  Servilius  Priacus,  voulant  faire  avan- 
cer les  enseignes  des  légions  contre  les  Falisques  ,  tua 
un  porte-enseigne  qui  hésitait.  Les  autres,  effrayés  par 
cet  exemple  ,  fondirent  sur  l'ennemi. 

9.  Tarquin,  livrant  bataille  auxSabins,  et  voyant 
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tes,  delractis  fraeQis*"^,  concitatiique  equis  ^  prociii- 

rerci  et  perrunipere  aciem  jussit. 

10.  Cossus  Cornélius^  Qiagtster  equitum,  advenus 
Fidetiates  idem  fecit. 

1 1«  M.  Atilius  consul  bello  Satnakico  ^  ex  acie  refu- 
gietitibus  m  castra  militibus  aeiêm  suotiiin  opposuii  ^ 
afSrtnanâ  ,  secum  et  cum  bonis  civibns  dimiraturos  eos, 
niiii  cum  lioâtibus  makiissent  '^^.  Ea  ratione  uoiversos 
ÎD  aciem  redu^ut. 

13,  L.  Sulla  ,  cedeatibtts  jam  legioiiibiis  exercitut 
Kfithridatico  ductu  Archelai,  iiricto  gladio  in  prîmain 
aciem  procucurrît^  appcllansque  milites,  dixil  :  it  Si 
quift  qusesissct,  ubt  imperatorem  reliquissent,  respon^ 
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<)ue  sa  caYalerie  tardait  à  charger,  donna  l'ordre  de  dé- 
brider les  dievaux,  et  de  les  lanper  à  toutes  jambes  pour 
rompre  les  rangs  ennemis. 

10.  CosKis  Cornélius,  maître  de  la  cavalerie,  en  fit 
autant  contre  les  Fidënates. 

11.  Dans  la  guerre  des  Samnites,  le  consul  M.  Atilius 
opposa  des  troupes  à  ceux  de  ses  soldats  qui  abandon- 
naient le  champ  de  bataille  pour  se  réfugier  dans  le 
camp ,  et  déclara  à  ceux-ci  qu'ils  avaient  à  combattre 
contre  lui-même  et  les  bons  citoyens ,  ou  contre  Teu- 
nemi.  Par  ce  moyen  il  les  ramena  tous  au  combat. 

12.  L.  Sylla,  voyant  ses  légions  lâcher  pied  devant 
une  armée  de  Mithridate  ,  commandée  par  Archelaûs , 
tira  $on  épée,  courut  en  avant  de  la  première  ligne,  et , 
s'adressant  aux  soldats  :  «  Si  Ton  vous  demande,  dit-il, 
où  vous  avez  laissé  votre  général  ,  répondez  :  «  Sur  le 
a  champ  de  bataille,  en  Béotie.  »  Aussitôt  l'armée  en- 
tière,  saisie  de  honte,  le  suivit. 

13.  Le  divin  Jules  César,  à  la  bataille  de  Munda, 
voyant  ses  troupes  plier,  fit  emmener  son  cheval  hoi-s 
de  leur  vue,  et  courut  à  pied  se  mettre  aux  premiers 
rangs.  Les  soldats  ,  ayant  honte  d'abandonner  leur  gé- 
néral ,  rétablirent  le  combat. 

14.  Philippe,  craignant  que  les  siens  ne  pussent  sou- 
tenir l'attaque  impétueuse  des  Scythes,  plaça  en  arrière 
sa  cavalerie  la  plus  éprouvée  ,  avec  ordre  de  ne  pas 
laisser  fuir  un  seul  soldat,  et  de  faire  main-basse  sur 
ceux  qui  s'obstineraient  à  lâcher  pied.  Tel  fut  l'effet  de 
cette  injonction,  que,  les  plus  lâches  aimant  mieux  être 
tués  par  l'ennemi  que  par  leurs  camarades  ,  Philippe 
remporta  la  victoire. 
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tX.  Oc  ^  quiË  jMiMl  prtdîum  Afi^odâ  «uyt.  Si  r«i  proiipere  cetserti ,  de 

rotisummândls  reliqulls  beJli  *^^. 

I.  C*  Marias,  victis  prœlio  Teutoois^  reliquiaîi  eorun^ 
quia  DOi  circuoivenerat ,  circumsedeiis ,  subiatis  clâ< 
moribus,  per  paucos  suoruin  territafit,  insomnemque 
bostem  detinuit ,  ex  eo  a^sequutus ,  ut  postero  die  ifre- 
quietum  facilius  debellareL 

3.  Claudlus  Nero  9  victiii  PœDis,  quos  Hasdrubale 
duce  in  iLaliam  e^  Hispauia  irajtdentesexeeperal,  captit 
Hâsdrubalis  '°^  în  castra  Hannibalis  ejecit  :  quo  factuoi 
«sty  ut  et  Hannibal  luctu,  [uam  firater  occîsus  erat,} 
el  exercitus  desperatiûue  adventauti»   priesidii  affligt^* 
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IX.  Oc  ce  ^*il  convient  de  foire  après  le  combat.  Si  Ton  a  été  heureux , 
il  fMl  tmÛMT  b  I 


1  •  C.  Bbrius ,  ayant  vaincu  les  Teutons ,  profita  de 
la  mût,  qm  avait  mis  fin  au  combat,  pour  entourer  le 
twte  de  leur  armée;  et,  au  moyen  d'un  petit  nombre 
de  jaMats,  qui  poussaient  des  cris  de  temps  en  temps , 
il  tint  cea  barbares  dans  Tépouvante,  et  les  priva  de 
sommeil  et  de  repos,  ce  qui  lui  rendit  pour  le  lendemain 
la  Tictoire  plus  facile. 

2.  Clanditts  Néron,  vainqueur  des  Carthaginois  qui 
avûent  passé  d'Espagne  en  Italie  sous  la  conduite  d'Âs- 
drubal ,  fit  jeter  la  tête  de  celui-ci  dans  le  camp  d'An- 
ttîbal.  Par  là,  en  même  temps  qu'il  accablait  Annibal 
de  la  douleur  d'avoir  perdu  son  frère,  il  ôtait  à  Tarmce 
carthaginoise  fespérance  du  secours  qu'elle  attendait. 

3.  L.  Sylla,  devant  Préneste,  fil  dresser  sur  des 
piques 9  à  la  vue  des  assiégés,  les  têtes  de  leurs  chefs 
tués  dans  le  combat ,  et  triompha,  par  ce  moyen,  de 
leur  obstination  à  se  défendre. 

4.  Arminius  ,  général  des  Germains,  fit  aussi  porter 
sur  des  piques  ,  près  du  camp  des  ennemis,  les  têtes  de 
ceux  qu'il  avait  tués. 

5.  Domitius  Corbulon ,  assiégeant  Tigranocerte ,  et 
voyant  les  Arméniens  résolus  à  se  défendre  vigoureuse- 
ment, fit  mettre  à  mort  un  de  leurs  grands  qui  était  son 
prisonnier,  et  lancer  sa  tête,  par  une  baliste,  jusque 
dans  leurs  retranchements  :  par  un  effet  du  hasard  ,  elle 
tomba  au  miheu  des  barbares,  qui  tenaient  conseil  en 
cet  instant  même.  A  cet  aspect ,  épouvantés  comme  par 
Hii  prodige,  ils  s'empressèrent  de  se  rendie. 
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6.  Hermacrates  Syracusanus,  superali$  acîeCarthi- 
giDiensibus''",  veritus  ne  captivî ,  quorum  iageatem 
matiiiin  in  potestateui  redegerat ,  paru  m  diligenter 
custodirentur,  quod  evenlus  dimicationis  iu  e  pu  las  et 
securitatem  conipellere  victores  poterat,  finxit  proxinij} 
noete  equitatum  hostilem  venturum.  Qua  eiLspeetatioûe 
assequutus  est,  ut  solito  attenlius  vigiH^  agereutur. 

7.  Idem,  rébus  prospère  gestis^  et  ob  id  resoluUs 
suis  in  niitiiam  iecuritatetn  ^  sotnnoque  et  mero  pres- 
fîs'",  in  castra  transFugatn  mkiti  qui  prœnioiieret,  se 
fuga  êlapsuui  :  dispositas  enim  ubique  a  Syracusanis  îd- 
iidias;  quarum  metu  recepit  aciem.  [Illi  quum  advea* 
tarent,  persequuti,  in  fossas  deciderunt,  et  eo  niodn 
victi  âunt.| 
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6.  Bermocrate  de  Syracuse,  ayant  vaincu  les  Car- 
thagitiois,  et  craignant  que  ses  prâonniers,  dont  le 
nombre  était  considérable ,  ne  fussent  pas  gardés  avec 
assez  de  vigilance ,  parce  que  l'heureuse  issue  du  com- 
bat pouvait  engager  ses  soldats  à  faire  festin  et  à  né- 
gliger le  devoir  j  annonça  faussement  qu'il  devait  être 
attaqué  la  nuit  suivante  par  la  cavalerie  ennemie.  Dans 
cette  attente  ,  les  postes  veillèrent  avec  plus  de  soin 
que  de  coutume. 

7.  Le  même  général,  voyant  que  ses  troupes,  aux- 
quêUea  le  succès  inspirait  trop  de  sécurité,  étaient  ense- 
velies dans  le  sommeil  et  dans  le  vin ,  envoya  chez  les 
ennemis  un  espion  qui ,  après  s'être  fait  passer  pour 
déserteur,  les  avertit  que  les  Syracusains  leur  avaient 
tendu  des  embûches  de  tous  côtés,  et  les  retint  dans 
leur  camp  par  la  crainte.  Lorsque ,  plus  tard  ,  ils  se 
furent  mis  en  route,  les  troupes  d'Hermocrate  les  pour- 
suivirent, les  culbutèrent  dans  des  ravins,  et  les  dé- 
firent une  seconde  fois. 


X.  Si  l'on  a  essuyé  des  revers,  il  faut  y  remédier. 

1.  T.  Didius,  après  avoir  soutenu  contre  les  Espa- 
gnols un  combat  opiniâtre,  qui  fut  interrompu  par  la 
nuit,  et  dans  lequel  il  périt  beaucoup  de  monde  de  part 
et  d'autre,  eut  soin  de  donner  la  sépulture,  pendant 
cette  nuit  même,  à  une  grande  partie  de  ses  morts. 
Les  Espagnols ,  étant  venus  le  lendemain  pour  rendre 
le  même  devoir  aux  leurs  ,  et  les  ayant  trouvés  plus 
nombreux  que  ceux  de  leurs  ennemis ,  conclurent  de 
cette  différence  qu'ils  étaient  vaincus ,  et  se  soumirent 
aux  conditions  du  général  romain. 

2.  L.  Marcius ,  chevalier  romain  ,  qui  commandait 
les  restes  de  rarnicc  des  deux  Scipions ,  se  trouvant 
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bina  castra  Pœnorum  paucîs  millibus  passuuin  dista- 
rent, cohortatus milites"',  proxima  castra  intempesta 
nocte  adortus  est  :  et  quum  hostem ,  victori»  fiducia 
incompositutn ,  aggressus ,  ne  nuntios  quidem  cladis 
reliquisseti  brevissimo  tempore  militi  ad  requiem  date, 
eadem  nocte  raptim  famam  rei  gestae  praegressus ,  al- 
téra eorumdem  castra  invasit.  Ita  bis  simili  usus  eventu, 
deletis  utrobique  Pœnis,  amissas  populo  Romano  Hispa- 
nias  restituit. 


XI.  De  dubiorum  animis  in  6de  retÏDendis. 

1 .  P.  Valerius ,  Ëpidauri ,  timens  oppidanorum  per- 
fidiam ,  quia  parum  praesidii  habebat ,  gymnicos  ludos 
procul  ab  urbe  apparavit.  Que  quum  omnis  fere  mul- 
titudo  spectandi  causa  eiisset ,  clausit  portas,  nec  in 
cas  antea  admisit  Epidaurios,  quam  obsides  a  princi- 
pibus  acciperet. 

2.  Cn.  Pompeius,  quum  suspectos  haberet  Catinen- 
ses,  et  vereretur  ne  praesidium  non  reciperent,  petiit 
ab  eis  ut  aegros  intérim  apud  se  refici  paterentur  : 
fortissimis  deinde  habitu  languentium  mîssis ,  ciyîtatem 
occupavit,  continuitque. 

3.  Alexander^'^,  deyicta  perdomitaque  Thracia, 
petens  Asiam  ,  veritus  ne  post  ipsius  discessum  siime* 
rent  arma ,  rcges  eoi  uni  praefectosque ,  et  omnes  qui- 
bus  videbatur  inesse  cura  detractae  libcrtatis,  secum, 
velut  honoris  causa,  traxit  ;  ignobilibus  autcni  relictis 
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dans  U'  voisinage  de  deux  camps  earlhaginois  éloignés 
lie  quelques  milles  Tun  de  l'autre,  encouragea  ses  soldats 
et  attaqua ,  au  milieu  de  la  nuit  j  le  camp  le  plus  rap- 
proché. Il  tomba  sur  les  ennemis  au  moment  oii ,  se 
repotant  sur  leur  victoire ,  ils  étaient  peu  sur  leurs 
gÊtdm  f  €l  n'en  laissa  pas  échapper  un  seul  qui  pût  an- 
aoBcer  leur  désastre  ;  puis ,  après  un  instant  de  repos 
donné  k  ses  troupes ,  il  alla  y  dans  la  même  nuit ,  de- 
vançant le  bruit  de  son  expédition  ,  fondre  sur  l'autre 
camp.  Par  le  double  échec  qu'il  fit  éprouver  aux  Car- 
thaginots,  il  rétablit  en  Espagne  la  domination  du  peuple 


XL  Maintenir  dans  le  deToir  ceux  dont  la  ûdèlité  est  douteuse. 

1  •  P.  Valerius ,  craignant  une  révolte  des  habitants 
d'Épidaure,  parce  qu'il  n'avait  que  peu  de  troupes  dans 
cette  ville  9  prépara  des  jeux  gymniques  loin  des  murs. 
Presque  toute  la  population  étant  sortie  pour  jouir  de 
ce  qiectade ,  il  ferma  les  portes,  et  ne  laissa  rentrer  les 
Épidauriens  qu'après  s'être  fait  donner  des  otages  par 
les  premiers  citoyens. 

2.  Cn.  Pompée ,  qui  se  méfiait  de  ceux  de  Catane  ^ 
et  craignait  qu'ils  ne  reçussent  pas  ses  troupes  en  gar» 
nison ,  les  pria  de  permettre  à  ses  malades  de  séjourner 
temporairement  dans  leur  ville  pour  se  rétablir;  et,  à 
l'aide  de  ses  meilleurs  soldats,  qu'il  y  envoya  en  les 
faisant  passer  pour  des  malades ,  il  se  rendit  maître  de 
la  place ,  et  la  retint  dans  l'obéissance. 

3.  Alexandre,  marchant  vers  l'Asie,  après  avoir  vaincu 
et  so«imif^les  Thraces ,  et  craignant  que  ces  peuples  ne 
reprissent  les  armes  après  son  départ,  emmena  avec  lui , 
comme  à  titre  d'honneur,  leurs  roi$,  leurs  généraux,  et 
tous  ceux  qui  paraissaient  avoir  à  cœur  leur  liberté  per- 
due; puis  il  mit  le  peuple  sous  la  domination  do  plébéiens 
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plebeJDs  praerecit  :  cotisequutus^  uti  priucipes  beueScii 
ejus  obstriciî  ^  nihlt  novare  vellent  ;  plebs  vero  ne  pot 
set  quidem,  spoliata  priaciptbus. 

4-  Aatipater,  couspecto  priore  Neciorum  exercitu"'* 
qui  f  audita  morte  Alexandri ,  ad  mfestandum  împe 
rium  ejus  confluxerant ,  dissimulaiis ,  scire  se,  qu. 
mente  venîsseot  ,  grattas  hb  ^gH ,  quad  ad  auxiliim 
fereaduni  Alexandro  ad  versus  Laeed^monios  coure 
nisseDt;  adjecUqtie,  id  se  régi  scripturuin*  Ceterun 
îpsos  f  quia  sibi  opéra  eorum  in  priasentia  non  essei 
tiecessaria,  abireot  domos,  hortatus  est.  Et  hac  asse^ 
veratione  periculuin ,  quod  ex  novitate  rerum  immine^ 
bat,  discussit. 

5.  Scipio  Africanus,  in  Hispania,  quiim  inter  capti^ 
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qui,  lui  étant  redevables  de  leur  élévation ,  ne  votilurent 
rien  changer  à  ce  qu'il  avait  fait;  et  la  nation  ne  put  rien 
entreprendre  j  n'ayant  plus  ses  véritables  chefs. 

4.  Antipater,  voyant  arriver  les  premières  troupes 
des  Nîcéens,  qui,  sur  un  bruit  de  la  mort  d'Alexandre, 
étaient  accourus  pour  ravager  ses  provinces ,  feignit 
d'ignorer  leurs  intentions,  les  remercia  d'être  ainsi  ve- 
nus au  secours  d'Alexandre  contre  les  Lacédémoniens, 
et  ajouta  qu'il  en  informerait  le  roi ,  les  engageant ,  au 
reste,  à  retourner  chez  eux,  parce  qu'il  n'avait  pas 
besoin  de  leurs  services  pour  le  moment.  Cet  artifice 
écarta  le  danger,  que  rendait  imminent  le  nouvel  état 
des  choses. 


5*  Scipion  l'Africain,  à  qui  Ton  présenta,  en  Espagne, 
entre  autres  captives,  une  jeune  fille  en  âge  d'être  ma- 
riée ,  et  dont  la  rare  beauté  attirait  tous  les  regards , 
ordonna  qu'elle  fût  gardée  avec  soin ,  et  la  rendit  à  son 
fiancé,  qui  se  nommait  Allucius.  En  outre,  l'orque  les 
parents  de  cette  jeune  fille  avaient  apporté  pour  sa  ran- 
çon ,  fut  remis  en  dot  par  Scipion  au  fiancé  lui-même. 
Leur  nation  entière  ,  gagnée  par  de  tels  actes  de  gran- 
deur d'âme,  se  soumit  à  l'empire  du  peuple  romain. 

6.  Alexandre,  roi  de  Macédoine ,  eut,  dit-on,  tant 
d'égards  et  de  respect  pour  une  jeune  captive  d'une 
grande  beauté,  fiancée  à  un  prince  d'une  nation  voisine, 
qoll  ne  jeta  pas  même  les  yeux  sur  elle.  Il  la  renvoya 
sur-le-champ  à  celui  qu'elle  devait  épouser,  et  ce  bien- 
fait lui  concilia  l'amitié  de  toute  la  nation. 


7.    L'empereur  Cés^r  Auguste  ,  dans  la  guerre  où  ses 
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quD  vletï^  liostibus  coguomeri  Gcritianiti  niertitt,  quun 
iD  Bnïbus  UbioruQi  câstella  ponerei ,  pi^  fnictîbu 
locorum  ,  quœ  vallo  comprehendebal ,  pretiuni  solv 
jusMi  :  aiqite  ea  justitiaB  fama  omQiutn  Cdem  adstrio^itt. 


XII.  Que  Ueicndfl  mut  pro  e«tlftf,  ci  uii»  ûdutia;  in  pFjracjUibu)  ^^^^ 


I,  T.  Qiiinctius  comul,  quum  Volsei  castra  ejus  ag^ 
gre&surî  forent ,  eohortetn'^^  tantummodo  in  statiom 
dêtîuuit,  reliquum  exercitiim  ad  quiesceiiduin  dimîsit, 
seneaLoribus  priecepit  ut  vallum  iasidentes  equïs  dr« 
cuirenl,  concinereiUque.  Qua  facie  cl  stniulatione  quun} 
tl  propulsasset,  et  detinuisset  per  totam  iioctetn  hoste 
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t  vicloirei  ^m  les  Germaius  lui  valurent  le  surnom  de 
Germanicoty  ayant  établi  des  forts  sur  le  territoire  des 
UbienSy  aoeorda  une  indemnité  à  ces  peuples  pour  la 
perte  dn  rerenu^des  terrains  compris  dans  les  retran- 
clmnents.  Cet  acte  de  justice,  que  la  venommée  publia, 
lui  assura  la  fidélité  de  tous. 


in.  Ce  qu'il  but  Cure  pour  la  défense  du  camp ,  lorsqu'on  n'a  pas  a^ez 
de  confiance  en  sas  foroes. 

i 

1  •  LecaMul  T.  Qainctius,  au  moment  où  lesYolsques 
se  disposaient  à  attaquer  son  camp ,  ne  retint  sous  les 
armes  qu'une  seule  cohorte ,  envoya  le  reste  de  son  ar- 
mée se  reposer ,  et  ordonna  aux  trompettes  de  monter 
à  cheval  et  de  sonner  en  faisant  le  tour  des  retranche- 
ments. Cette  fausse  apparence  ayant  tenu  les  ennemis  à 
dislance  et  sur  pied  pendant  toute  la  nuit ,  Quinctius 
fondit  sur  eux  au  point  du  jour,  et  défit  aisément  des 
troupes  fatiguées  de  n'avoir  pas  dormi. 

2.  Q.  Sertorius,  en  Espagne,  ayant  une  nombreuse 
cavalerie,  qui  s'avançait  trop  audacieusement  jusque  vers 
les  retranchements  de  l'ennemi ,  fit  creuser,  pendant  la 
nuit ,  des  fosses  disposées  de  manière  à  couvrir  son  ar- 
mée; puis,  lorsque  ses  cavaliers  voulurent  sortir  comme 
de  coutume ,  il  leur  annonça  qu'il  était  informé  que 
l'ennemi  avait  dressé  des  embûches,  et  leur  défendit, 
pour  cela  même,  de  s'éloigner  de  leurs  enseignes ,  et  de 
quitter  leurs  rangs.  Grâce  à  cet  acte  d'adresse  et  de 
discipline,  ses  troupes  qui ,  par  hasard ,  donnèrent  dans 
une  véritable  embuscade,  n'en  prirent  point  l'épouvante, 
parce  qu'il  les  avait  averties. 

3.  Charès,  général  athénien,  qui  attendait  du  secours, 
et  pensait  que  dans  Vintervalle  les  ennemis,  n'ayant  rien  à 
redouter  du  petit  nombre  de  ses  soldats,  viendraient  atta- 
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ex  iis  quos  habebat ,  per  aversam  partem  nocte  mîssos, 
jussity  qua  praecipue  conspicui  forent  hostibus,  redire 
in  castra,  et  accedentium  novaruro  virium  speciem  prae- 
bere.  Atque  ita  simulatis  auxiliis  tutatus  se  est ,  donec 
instrueretur  exspectatis. 

4.  Iphicrates  Atheniensis  j  quum  campestribus  locis 
castra  haberet,  explorassetque  ,  Thracas  ex  collibus, 
per  quos  unus  erat  descensus,  nocte  ad  diripienda  castra 
venturos ,  clam  duxit  exercitum ,  et  in  utroque  vi»  la- 
tere,  per  quam  transituri  erant  Thraces ,  distributum 
collocavit  :  bostemque  decurrenlem  in  castra,  in  quibus 
muiti  ignés  per  paucorum  curam  instituti,  speciem  ma- 
nentis  ibi  multitudinis  servabant ,  a  lateribus  adortus  y 
oppressit  "9. 


XIII.  De  effugiendo. 

1.  Galli  y  pugnaturi  cum  Attalo,  aurum  omne  et 
argentum  certis  custodibus  tradiderunt ,  a  quibus ,  si 
acie  fusi  essent ,  spargeretur ,  que  facîlius  colligenda 
praeda  hostem  impeditum  efTugerenf^. 

2.  Tryphon,  Syriœ  rex ,  victus  ,  per  totum  iter  fu- 
giens  pecuniam  sparsit  :  eique  sectandae  Antiochi  équités 
immoratos  effugit. 

3.  Q.  Sertorius,  puisus  acie  a  Q.  Metello  Pio,  ne  fii- 
gam  quidem  sibi  tutam  arbitratus,  abire  dispersos  milites 
jussit,  admonitos,  in  quem  locum  vellet  convenire. 
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|ueT  son  camp  ,  Bt  sortir  la  plus  grande  pmrtie  île  ses 
Lroup€s  pendant  la  nuit,  et  par  derrière^  nee*ordre  de 
rentrer  du  coté  oîi  elles  seraient  le  mieux  %  la  ▼«  de 
iVmiemi,  pour  faire  croire  que  des  reofoits  arrÎTaient. 
Cet  artifice  le  mit  en  sûreté  jusqu'à  ce  qu'il  eût  reçu 
les  troupes  qu'il  attendait. 

4.  Iphicxate,  général  athénien ,  étant  campe  dans  une 
plaine,  et  ayant  apprk  que  lesThraces,  qui  s'étaient 
itablis  sur  des  callines  d'où  Ton  ne  pooTaît  descendre 
[(ue  par  \m  seul  endroit,  avaient  d^sein  de  Tenir  piller 
ion  camp  pendant  la  nuit^  Bt  sortir  secrètement  ses 
troupes  et  les  posta  de  chaque  côté  du  ehemin  par  le- 
i|ijel  les  Thraces  devaient  passer;  et,  lorsque  ceux-ci 
accoururent  du  haut  des  collines  irers  le  camp,  on  un 
^rand  nombre  de  feux,  aliuméîî  par  les  soins  de  quelques 
hommes,  faisaient  croire  à  la  présence  de  toute  l'armée, 
il  les  attaqua  par  les  deux  flancs  et  las  tailla  en  pièces. 


XIII.  De  la  retraite. 

1.  Les  Gaulois,  étant  près  d'en  venir  aux  mains  avec 
Attale  ,  confièrent  tout  leur  or  et  leur  argent  à  des 
hommes  sûrs,  qui  avaient  ordre,  en  cas  de  défaite,  de 
le  semer  dans  la  campagne ,  afin  que  l'ennemi ,  occupé 
à  ramasser  ce  butin  ,  les  laissât  échapper  plus  faci- 
lement. 

2.  Tryphon,  roi  de  Syrie,  vaincu  et  obligé  de  fuir, 
sema  de  l'argent  le  long  de  son  chemin  ;  et ,  tandis 
que  la  cavalerie  d'Antiochus  s'arrêtait  à  le  recueillir,  il 
opéra  sa  retraite. 

3.  Q.  Sertorius,  défait  par  Metellus  Pius,  et  craignant 
de  ne  pouvoir  assurer  sa  retraite,  ordonna  à  ses  soldats 
ie  se  disperser  en  prenant  la  fuite,  et  leur  fit  connaître 
le  lieu  où  il  voulait  qu'on  se  ralliât. 

PrMttn.  <5 
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4.  Viriathus ,  dus  Lusitanorum ,  copias  nosiras  lo- 
corumque  iniquitatem  evasit  eadem  ,  qua  Sertorius , 
ratione  j  sparso  exercitu ,  dein  recollecto  '*'. 

5.  Horatius  Cocles ,  urgente  Poraenae  exercitu,  jussit 
suos  per  pontem  redire  in  Urbem  j  eumque ,  ne  casii 
sequeretur  hostis  j  intercidere.  Quod  dum  efEcitur,  in 
capite  ejus  propugnator  ipse  insequentes  detinuit. 
Audito  denique  fragore  pontis  abrupti ,  dejecit  se  in 
alveum  :  eumque  non  armis  ,  sed  vuineribus  oneratns 
transnavit  »••. 

6.  Afranius,  in  Hispania  ad  Ilerdam,  quum  Caesarem 
fugeret,  instante  eo^  castra  posuit  :  quum  idem  Caesar 
fecisset ,  et  pabulatum  suos  dimisisset ,  ille  signum  re- 
pente itineri  dédît  "^. 

7.  Antonius,  quum  ex  Parthis  sibi  instantibus  reci- 
peret  exercitum,  et,  quoties  prima  luce  moveret,  toties 
urgentibus  barbarorum  sagittis  '*^  infestaretur  abeun- 
tium  agmen,  in  quintam  horam  continuit  suos,  et  fidem 
eo  stativorum  fecit.  Qua  persuasione  digressis  inde  Par- 
this y  justum  iter  reliquo  die  sine  interpeliatione  con- 
fecit. 

8.  Philippus,  in  Epiro  victus,  ne  fugientem  eum 
Romani  premerent ,  inducias  ad  sepeliendos  j  qui  caesi 
eranty  impetravit,  et  ob  id  remissioribus  custodibus 
evasit. 

9.  P.  Claudius,  navali  prœlio  superatus<>^  a  Pœnis, 
quum  per  hostium  praesidia  necesse  haberet  erumpere, 
reliquas  viginti  naves  tanquam  victrices  jussit  ornari  : 
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4.  Viriathe,  chef  des  Lusitaniens,  échappa  à  la  pour- 
suite de  notre  armée  et  au  désavantage  des  lieux ,  par 
le  même  moyen  que  Sertorius,  en  dispersant  ses  troupes 
pour  les  rassembler  ensuite. 

5.  Horatius  Coclès,  vivement  poursuivi  par  l'armée 
de  Porseaa,  fit  rentrer  ses  compagnons  dans  Rome  par 
un  pont  qu'il  ordonna  de  couper  aussitôt ,  pour  arrêter 
la  poursuite  de  Tennemi.  Pendant  cette  opération ,  Co« 
c\hs  soutenait  seul ,  à  la  tête  du  pont ,  les  eflbrts  des 
assaillants;  et ,  quand  il  entendit  le  fracas  do  ce  pont  qui 
tombait,  il  se  jeta  dans  le  fleuve  et  le  traversa  à  la  nage^ 
chaîné  de  ses  armes  et  couvert  de  blessures. 

6.  Afranius,  fuyant  du  côté  d'Ilerda,  en  Espagne, 
devant  César,  qui  le  suivait  de  près ,  s'arrêta  pour  cam- 
per; et ,  lorsque  César  en  eut  fait  autant,  et  eut  envoyé 
ses  soldats  au  fourrage ,  Afranius  donna  tout  à  coup 
le  signal  du  départ. 

7.  Antoine,  faisant  retraite,  vivement  pressé  par  les 
Pa'rthes,  et  s'étant  aperçu  que  toutes  les  fois  qu'il  se 
mettait  en  route  au  point  du  jour,  ses  troupes  étaient 
assaillies  par  les  flèches  de  ces  barbares,  se  tint  dans  son 
camp  jusqu'à  la  cinquième  heure  ,  pour  que  l'on  crût 
qu'il  voulait  y  séjourner.  Dans  cette  confiance,  lesParthes 
se  dispersèrent,  et  Antoine  fit  sans  obstacle  une  marche 
ordinaire  pendant  le  reste  du  jour. 

8.  Philippe,  vaincu  en  Épire  par  les  Romains ,  et 
craignant  d'être  accablé  dans  sa  retraite ,  demanda  et 
obtint  une  trêve  pour  ensevelir  ses  morts;  et ,  la  vigi- 
lance des  postes  romains  s'étant  relâchée  pendant  ce 
temps,  il  s'échappa. 

9.  P.  Claudius ,  battu  sur  mer  par  les  Carthaginois, 
et  obligé  de  traverser  des  parages  qu'ils  occupaient  , 
orna,  comme  s'il  eût  été  vainqueur,  les  vingt  vaisseaux 
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ntque  ita  Poenis  exîstiroaatibus ,  superiores  fuisse  arie 

Qostros  f  ternbilis  e&ressit. 

10-  Pœni,  classe  superatt^  quia  mstantem  avertere 
Romanum  studebant,  simula verunt^  in  vada  Daves  suas 
incidisse  :  hserrntesque  imitatî ,  effecerunt  ut  victor^ 
eorum  limeDs  casum ,  spatium  ad  evadeiidum  daret. 

11.  Commim  Atrebas,  quum  viclus  a^divo  Julio  et 
Gai  lia  in  Britaimiain  fugeret ,  et  forte  ad  Oeeaniim 
secundo  veuto  quidem ,  sed  ses  tu  recèdent  e ,  venisset  ^ 
quamvis  naves  in  tkcis  litoribus  barrèrent ,  pandi  nihilo- 
minus  vêla  jussit*  Quœ  quum  persequens  euiB  Casar^ 
ex  longinquo  lumen tia  et  Ûatu  pleiia  vidisset,  ralus^ 
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qui  lui  restaient ,  et  gagna  le  large  en  intimidant  ainsi 
les  Carthaginois ,  qui  crurent  que  les  Romains  avaient 
remporté  la  victoire. 

10.  La  flotte  carthaginoise  j  défaite  et  poursuivie 
par  les  Romains,  feignit ,  pour  leur  échapper,  de  s'être 
engagée  sur  un  banc  de  sable;  et,  imitant  la  manœuvre 
de  vaisseaux  engravés ,  elle  réussit  à  faire  craindre  le 
même  embarras  aux  vainqueurs ,  qui  lui  laissèrent  la 
retraite  libre.» 

11.  Commius,  chef  des  Atrébates ,  vaincu  par  Jules 
César,  et  voulant  passer  de  la  Gaule  dans  la  Bretagne, 
vint  sur  le  bord  de  TOcéan ,  où  il  trouva  le  vent  fa- 
vorable ,  mais  la  marée  basse.  Quoique  ses  vaisseaux 
fassent  à  sec  sur  le  rivage ,  il  fit  néanmoins  tendre  les 
voiles.  César,  qui  le  poursuivait ,  ayant  vu  de  loin  les 
voiles  déployées ,  et  enflées  par  le  vent ,  se  retira  , 
persuadé  que  Tennemi  voguait  heureusement,  et  lu 
échappait. 


STRATEGEMATÏCON 

LIBER  TERTIUS. 


PRJEFATIO. 

Si  priores  libri  responderunt  titulis  suis,  et  lectorem 
hucusque  cum  attentione  perduxerunt,  edam  nunc 
circa  oppugnationes  urbium  defensionesque  stratege- 
mata  :  nec  morabor  ulla  prœlocutione ,  prius  traditu- 
rus  j  quœ  oppugnandis  urbibus  usui  sunt  y  tum  ^  qus 
obsessos  instruere  possint.  Depositis  autem  operibus 
et  machinamentis,  quorum  expleta  jam  pridem  inven- 
tioue'y  nullam  video  ultra  artiuin  materiam,  bas  circa 
expugnationem  species  strategematon  fecimus  : 

Cap.  I.  De  repentino  impetu. 

II.  De  fallendis  iis  qui  obsidentur. 

III.  De  eliciendis  ad  proditionem. 

IV.  Per  quœ  hostes  ad  inopiam  redigantur. 

V.  Quemadmodum  persuadeatur  obsidionem  perman- 
suram. 

VI.  De  destnictione  praBsidionim  hostiom. 
VII.  De  fluminom  derivatione,  et  vitiatione  aquarum. 
VIII.  De  injiciendo  obsessis  pavore. 
IX.  De  irrupiione  ex  diversa  parte ,  quam  exspectamus. 
X.  De  insidiis  per  qoas  eliciantur  obsessi. 
XI.  De  simulatione  regressus. 


^^*%%» 
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LIVRE  TROISiftHE. 


PlÉFACf. 


Si  les  deux  premiers  lirrcs  omt  rcfÊmàm  a  kan  tiir^ 

eC  mëritë  jusqu'ici  VMiUmtiom  àm  \ÊBC%tar .  ans  ySr." 

rons  dans  celui-ci  les  stralagèr&^i  cid  ixt*r»aKat     t:- 

taque  et  la  défense  des  ^ilie*:   et.  taj»   j»orj&  jr^ti-^ 

^  aucun  avant-propos  .  noiu  u»dîqoert>ft§  iià^x-t    *»^ 

exemples  utiles  aux  assiégeants,  pais  ces\  <^  ytint3*z 

instruire  les  assiégés.  Ayant  Uisse  de  côte  ks  ovrrraa^ 

et  machines  de  siège,  dont  la  decouTerte,  d^oif  :<>&r. 

temps  perfectionnée ,    n'offre  plus  à  Fart  une  w^Ut^* 

nouvelle,  nous  avons  classé  comme  il  sait  ks  nu^  cl. 

regardent  Tattaque  : 

Cftip.  I.  Des  attaques  soudaines. 
II.  Tromper  les  assiégés. 

III.  Avoir  des  intelligences  dans  la  place 

IV.  Des  moyens  de  réduire  rennemi  par  famme 

V.  Comment  on  fait  croire  que  Too  continoera  ie  èète^ 

VI.  Ruiner  les  garnisons  ennemies. 

VII.  Détourner  les  rivières ,  et  corrompre  les  <*ain 
VlII.  Jeter  répouvante  parmi  les  assiégés. 

IX.  Attaquer  du  côté  où  l'on  n'est  pas  attendu 
X.  Pièges  dans  lesquels  on  attire  les  assi*^*^ 
XI.  Des  retraites  simulées. 
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Ex  contrario  circa  tutelam  obsessorum  : 

XII.  De  excitanda  cura  saorum. 

XIII.  De  emiUendo  et  recipiendo  nontio. 

XIY.  De  introdacendis  anxiliis  y  et  commeatibas  sugge- 

rendis. 
XV.  Quemadmodum  effidatur  ut  abundare  videanUir  qiue 

deeront. 
XVI.  Qua  ratione  proditoiibos  et  transfiigis  occurrator. 
XVn.  De  eruptionibQS. 
XVIII.  De  constaDtia  obsessonim. 


I.  De  repentino  impetu. 

1.  T.  Quinctius  consul ,  victis  acîe  fquis  et  Yolacisy 
quum  Antium*  oppidum  expugnare  statuisset,  ad  con- 
cionem  vocato  exercitu ,  exposuit  quam  id  necessarium 
et  facile  esset  j  si  non  differretnr.  Eoque  impetu,  quem 
exhortatio  concitaverat,  aggressus  est  urbem. 

2.  M.  Cato  in  Hispania  animadvertit;  potiri  se  quo- 
dam  oppido  posse  j  si  inopinatus  invaderet.  Quatridui 
itaque  iter  biduo  per  confragosa  et  déserta  emensus , 
nihil  taie  metuentes  oppressit  hostes.  Victoribus  deinde 
suis  causam  tam  facilis  eventus  requirentibus  j  dixit , 
tune  illos  victoriam  adeptos,  quum  quatridui  iter  biduo 
eripuerint^. 


II.  De  fallendis  m  qui  obsidentur. 

1.  Domitius  Calvinus,   quum    obsidcret  Luuam^, 


LES  sthata(;i:mes.  liv.  m  -201 

Voici ,  au  contraire  ,   ce  qui  regarde  la  défense  des 
Assiégés  : 

XII.  Ezdter  la  vigilance  des  soldats. 
XIII.  Donner  et  recevoir  des  nouvelles. 
XIY.  Faire  entrer  des  renforts  et  des  vivres  dans  la  place. 

XV.  Comment  on  parait  avoir  en  abondance  les  choses 

dont  on  manque. 
XYI.  Comment  on  prévient  les  trahisons  et  les  désertions. 
XYII.  Des  sorties. 
XVllI.  De  la  résolution  des  assiégés. 


I.  Dci  attaques  soudainai. 

1.  Le  consul  T.  Quinctius,  ayant  vaincu  en  bataille 
rangée  les  Èques  et  les  Volsques ,  et  voulant  s'emparer 
de  la  vilLe  d'Autium  j  appela  ses  troupes  à  l'assem- 
blée ,  leur  montra  combien  Teotreprise  était  néces- 
laire,  et  combien  elle  était  facile  si  on  ne  la  différait 
pas;  alors,  profitant  de  Tenthousiasme  qu'avait  inspiré 
M  harangué ,  il  donna  l'assaut  à  la  ville. 

2.  M.  Caton  j  étant  en  Espagne ,  s'aperçut  qu'une 
certaine  ville  pouvait  tomber  en  son  pouvoir  s'il  l'atta- 
quait à  l'improviste.  Dans  ce  but,  il  fit  en  deux  jours 
nae  marche  de  quatre  journées ,  à  travers  des  lieux  dif- 
ficiles et  déserts ,  et  surprit  les  ennemis ,  qui  ne  s'atten- 
daient à  rien  de  semblable.  Après  la  victoire,  ses  soldats 
lui  ayant  demandé  ce  qui  leur  avait  rendu  cette  con- 
quête si  facile,  il  leur  répondit  que  le  succès  était  ac- 
quis dès  le  moment  où  ils  avaient  franchi  en  deux  jours 
la  distance  de  quatre  journées  de  marche. 


II.  Tromper  les  aisiégéf. 

1 .  Domitius  Calvinus  ,   assiégeant  Luna  ,   ville  de 
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oppidum  Lîgurum,  aon  situ  laatum  et  operibus,  vênim 
etiam  propugnatoruni  prsestautia  tutum,  circtiire  miiros 
frequeater  omnibus  copiis  iiistituit,  easdenique  reducere  < 
in  castra.  Qua  consuetudine  iaductis  ita  appidanis ,  ut  \ 
cmderent,  exercîtâtionis  id  gratia  facere  Romanumf  et  i 

ob  hoc  nihil  ab  eo  conatu  caventihus ,  moreti}  iltuoi 

'  Il 

obambulandi  in  subltum  dirciit  itripetum  :  occupatisquË  , 
mœnibus,  expressit  ^  ut  se  ipsos  dederent  oppidani,        { 

2.  C.  Duilius  consul  subinde  exercendo  milites  remi- 
gesque^^  consequutus  est,  ut  securis  Carthaginîensibm 
usque  in  id  tempus  innoxias  Cûnsuetudinis ,  subila  ad-  , 
mota  classe  ,  murum  occuparet.  i 

3.  Hannibal  in  Italia  multas  urbes  cepit,  quum  Bo- 
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Lâgurie,  défendue  non-seulement  par  sa  position  natu- 
relle et  par  ses  ouvrages  de  fortification ,  mais  encore 
par  une  garnison  excellente,  menait  souvent  ses  troupes 
autour  des  murs  de  la  place ,  et  les  faisait  ensuite  ren- 
trer au  camp.  Cette  manoeuvre  habituelle  fit  croire  aux 
assîmes  que  ce  n'était,  de  la  part  des  Bomains,  qu'un 
simple  exercice ,  et  leur  ôta  toute  crainte  d'une  tenta- 
tive. Biais  ,   changeant  tout  à  coup  sa  promenade  en 

attaque,  Domîtius  escalada  les  remparts  et  força  les 

babitants  à  se  rendre. 

2.  Le  consul  C.  Duilius,  en  conduisant  souvent  à 
la  mamsuvre  ses  soldats  et  ses  rameurs ,  réussit  à  n'in- 
f  irer  aux  Carthaginois  aucune  méfiance  à  l'égard  de 
ses  exercices  jusque-là  inoffensifs;  et ,  s'approcbant 
tout  à  coup  avec  sa  flotte  ,  il  se  rendit  maître  de  la 
place. 

3.  Annibal  s'empara  de  plusieurs  villes  dltalie  après 
y  avoir  envoyé,  sous  le  costume  romain,  quelques-uns 
des  siens  qui ,  pendant  de  longues  guerres  en  ce  pays , 
avaient  appris  la  langue  latine. 

4.  Les  Arcadiens,  assiégeant  un  château  de  Messénie, 
se  fabriquèrent  des  armes  semblables  à  celles  des  enne- 
mis; et,  dans  le  temps  oii  ils  savaient  que  la  garnison 
devait  être  changée,  ils  prirent  le  costume  des  troupes 
attendues,  déguisement  qui  les  fît  admettre  comme  amis, 
et  se  rendirent  maîtres  de  la  place  en  exterminant  la 
garnison. 

5.  Cimon,  général  athénien,  voulant  surprendre  une 
ville  de  Carie ,  mit  le  feu  pendant  la  nuit ,  lorsqu'on 
s'y  attendait  le  moins,  à  un  temple  de  Diane  vénéré  dans 
ce  pays ,  ainsi  qu'à  un  bois  sacré  situé  hors  des  rem- 
parts; et,  quand  les  habitants  furent  sortis  en  foule 
pour  éteindre  l'incendie ,  Cimon  prit  la  ville ,  restée 
sans  défenseurs. 

6.  Alcibiade  ,   général    athénien  ,    faisant    le    siège 
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Agrigeatmorum  e^r^e  munitam  obsideret?  ^  petito  ab 
eis  coQcilio,  dju  tanquam  de  rébus  ad  commune^  per- 
tinentibus  disseruU  in  theatro,  ubi  ex  more  Graeconim 
locus  consulta  tÎQai  prœbebatur  :  dumque  coiisîlii  sp^ie 
teaet  muttitudinem  ^  Athenïeases^  quos  ad  id  pr^pan- 
verat ,  încustoditam  urbeiu  ceperuDt. 

7.  Epam  inondas  Thebanus,  in  Arcadia  ^  die  ft^to, 
efFiise  extra  mœnia  vagantibus  bosdum  feminis,  pleros^ 
que  ex  militibus  suis  muliebri  orna  tu  immiscuit  :  qm 
simulatione  illi  ititra  portas  sub  noctem  recepti,  cepe- 
niot  oppidum ,  et  suis  apertienmt. 

'  I 
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d' Agrigente ,  ville  bien  fortifiée ,  demanda  aux  habi- 
tant^ une  assemblée  générale,  comme  pour  y  traiter 
d'affaires  qui  intéressaient  les  deux  parties  belligérantes, 
et  les  harangua  longtemps  au  théâtre,  où,  selon  Tusage 
des  Grecs,  avaient  lieu  les  réunions  de  ce  genre.  Tandis 
que,  sous  prétexte  de  délibération,  il  retenait  la  mul- 
titude ,  les  Athéniens,  apostés  à  cet  effet ,  s'emparèrent 
de  la  ville,  qui  n'était  point  gardée. 

7.  Épaminondas,  général  thébain,  ayant  vu  pendant 
un  jour  de  fête ,  en  Arcadie ,  les  femmes  d'une  ville  en- 
nemie se  répandre  confusément  hors  des  murs ,  envoya 
parmi  elles  un  grand  nombre  de  ses  soldats  qui  avaient 
pris  des  habits  de  femmes ,  et  qui  ^  à  l'aide  de  ce  dégui- 
sement ,  entrèrent  dans  la  ville  à  nuit  tombante ,  s'en 
rendirent  maîtres ,  et  ouvrirent  les  portes  à  leurs  com- 
pagnons. 

8.  Aristippe  de  Lacédémone,  un  jour  que  lesTégéates 
étaient  sortis  en  foule  de  leur  ville  pour  célébrer  une 
fête  de  Minerve,  chargea  des  bétes  de  somme  de  sacs  à  blé 
remplis  de  paille,  et  les  fit  conduire  par  des  soldats  qui, 
ayant  l'air  de  marchands,  entrèrent  dans  la  ville  sans 
être  observés ,  et  ouvrirent  les  portes  aux  Lacédémo- 
nieos. 

9.  Antiochus ,  assiégeant  le  château  de  Suenda  ,  en 
Cappadoce ,  s'empara  des  bêtes  de  charge  sorties  pour 
aller  à  la  provision ,  tua  les  valets  qui  les  conduisaient, 
et  revêtit  de  leurs  habits  des  soldats  qu'il  envoya  à  leur 
place  comme  ramenant  du  blé.  Leur  costume  ayant 
trompé  les  gardes,  ils  pénétrèrent  dans  le  château  et  y 
firent  entrer  l'armée  d' Antiochus. 

10.  Les  Thébains  ,  ne  pouvant  s'emparer  de  vive 
force  du  port  de  Sicyone ,  remplirent  de  soldats  armés 
un  vaisseau  sur  lequel  ils  étalèrent  des  marchandises , 
comme  sur  un  navire  de  commerce,  afin  de  tromper 
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gotiatorum  specie  fallerent  :  ab  ea  deinde  parte  muro* 
mm  y  quae  longissime  remota  erat ,  apparere  paucos 
disposuerutit ,  cum  quibus  e  nave  quidam  egressi  iner- 
meSj  simulata  rixa,  concurrereat.  Sicyoniis  ad  dirîmen- 
dum  id  jurgium  advocatis ,  Thebanao  oaves  et  portum 
vacantem,  et  urbem  occupaverunt". 

11.  Timarchus  iStoluSy  occiso  Charmade,  Ptolemaei 
régis  praefecto,  chlamyde  interempti  '^  et  galero  ad  Ma- 
cedonicum  ornatus  est  habitum.  Per  hune  errorem  pro 
Charmade  in  Samiorum  portum  receptus,  oecupaTÎt. 


111.  De  cliciendis  ad  proditioDeni. 

1.  Papirius  Cursor'^  consul  apud  Tarentum  Miloni, 
qui  cum  praesidio  Epirotarum  urbem  obtinebat ,  salu- 
tem  ipsi  et  popularibus ,  si  per  illum  oppido  potiretar, 
poUicitus  est.  Quibus  praemiis  ille  corruptus,  persuarit 
TarentiniSy  ut  se  legatum  ad  consulem  mitterent':  a 
quo  plena  promissa  ex  pacto  referens,  in  securitaton 
oppidanos  resolvit  ;  atque  ita  incustodilam  urbem  Cur- 
sori  tradidit. 

2.  M.  MarcelluSy  quum  Syracusanum  quemdam  So- 
sistratum  ^^  ad  proditionem  sollicitasset,  ex  eo  cognovit, 
remissiores  custodias  fore  die  festo ,  quo  Epicydes  pr»- 
biturus  esset  vini  epularumque  copiam.  Insidiatus  igitur 
hilaritati,  et,  quae  eam  sequebatur,  socordiae,  muni- 
menta  conscendit  :  vigilibusque  cœsis,  aperuit  exercitui 
Romano  urbem ,  nobilibus  victoriis  claram. 

3.  Tarquinius  Superbus,  quum  Gabios  in  deditio- 
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Tennemi  ;  puis  ils  apostèrent  derrière  les  murs  les  plus 
éloignés  du  port,  quelques  tiommes  auxquels  ils  avaient 
donné  Tordre  de  simuler  une  rixe  avec  d'autres  gens 
qu'ils  faisaient  débarquer  sans  armes.  Les  habitants  de 
Sicyone  étant  accourus  pour  apaiser  cette  querelle,  les 
▼aisseaux  thébains  prirent  le  port  resté  sans  défense  j 
ainsi  que  la  ville. 

1 1  •  Timarque,  général  étolien,  ayant  tué  Charmade, 
U^tenant  du  roi  Ptolémée ,  se  couvrit  du  manteau  et 
dn  bonnet  macédonien  de  ce  chef.  A  l'aide  de  ce  dégui- 
sement, il  fut  reçu  pour  Charmade  dans  le  port  de  Sa* 
mes  ,  dont  il  se  rendit  maître. 


m.  Avoir  des  intelligences  dans  Ur  place. 

1.  Le  consul  Papirius  Cursor,  faisant  le  siège  de 
Tarente,  que  défendait  Milon  avec  une  garnison  d'Ëpi- 
rotes,  promit  à  ce  chef  la  vie  sauve,  pour  lui  et  pour 
ses  compatriotes,  s'il  lui  facilitait  la  prise  de  la  ville. 
Séduit  par  cette  offre ,  Milon  se  fit  envoyer  en  mission 
par  les  Tarentins  vers  le  consul  ;  d'après  les  promesses 
qu'il  rapporta ,  scellées  par  un  traité  ,  les  habitants 
s'abandonnèrent  à  une  trop  confiante  sécurité,  et  la 
ville,  dès  lors  mal  gardée,  fut  livrée  à  Papirius  Cursor. 

3.  Au  siège  de  Syracuse,  M.  Marcellus,  ayant  gagné 
un  certain  Sosistrate ,  apprit  de  lui  que  la  garde  serait 
moins  vigilante  que  de  coutume  pendant  un  jour  de 
flHe,  où  Épicyde  devait  faire  au  peuple  des  largesses 
de  vin  et  de  bonne  chère.  Ayant  donc  épié  ce  moment 
de  plaisir  et ,  par  conséquent ,  de  négligence,  Marcellus 
franchit  les  remparts ,  égorgea  les  sentinelles ,  et  ouvrit 
à  l'armée  romaine  cette  ville  illustrée  par  d'éclatantes 
victoires. 

3.  Tarquin  le  Superbe,  ne  pouvant  se  rendre  maître 
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nem  accipere  non  posset,  filium  suum  Sextum  Tarqui- 

nium,  caesum  virgis,  ad  hostem  misit.  Is,  incusata  patris 

sdevitia ,  persuasit  Gabinis ,  odio  suo  ad  versus  regem 

uterentur  :  et  dux  ad  bellum  electus ,  tradidit  patri 

Gabios»^ 

4.  Cyrus  '^,  Persarum  rex  ,  suum  comitem  Zopy- 
mm,  explorata  ejus  fide,  truncata  de  industria  facie,  ad 
hostes  dimtsit.  Ille,  assentante  injuriarum  Gde,  credi- 
tus  inimicissimus  Cyro,  quum  banc  persuasionem  adju- 
varet  procurrendo  propius,  quoties  acie  decertaretur,  et 
in  eum  tela  dirigendo ,  commissam  sibi  Babyloniorum 
urbem  tradidit  Cyro. 

5.  PhiUppusoppidoSaniorum'7  exclusus^  ApoUonio 
praefecto  eorum  j  ad  proditionem  corrupto ,  persuasit 
ut  plaustrum,  lapide  quadrato  oneratum ,  in  ipso  aditu 
portae  poneret.  Confestim  deinde  signo  dato  insequu- 
tus ,  oppidanos  circa  impedita  portae  claustra  trépidan- 
tes oppressit. 

6.  Hannibal  apud  Tarentum,  quœ  a  praesidio  Ro- 
mano,  duce  Livio,  tenebatur,  Cononeum*^  quemdam 
Tarentinum  9  quem  ad  proditionem  sollicita verat,  ejus- 
modi  fallacia  instruxit,  ut  ille  per  causam  venandi  noctu 
procederet ,  quasi  id  per  bostem  interdiu  non  liceret. 
Egresso  ipsi  apros  subministrabant ,  quos  ille  tanquam 
ex  captura  Livio  ofTerret  ;  idque  quum  saepius  factum 
esset,  et  ideo  minus  observaretur,  quadam  nocte  Han- 
nibal j  venatorum  habitu  y  Pœnos  comitibus  ejus  im- 
roiscuit  :  qui  quum  onusti  venatione,  quam  ferebant. 
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de  Gabicft,  envoya  dans  cette  ville  son  fils  Seitus,  après 
TavcHT  ùàt  battre  de  verges.  Celoi-ci ,  se  plaignant  de 
la  cmauté  de  son  père ,  engagea  les  Gabiens  à  tirer 
profit  de  son  ressentiment;  et,  quand  il  fut  investi  du 
commandement  de  leur  armée  ,  il  livra  la  ville  à  son 
père, 

4*  Cjrus ,  roi  de  Perse,  avait  un  courtisan  d'une 
fidélité  éprouvée,  nommé  Zopyre,  qui,  s'étant  fait  à 
dessein  mutiler  le  visage,  passa  chez  les  ennemis.  Il  se 
pUigtitt  des  outrageii  dont  il  portait  les  marques,  et  on 
le  crut  irréconciliable  ennemi  de  Cyrus,  opinion  qu'il 
con&r^a  en  se  plaçant,  dans  toutes  les  rencontres,  à  la 
tête  des  combattants ,  et  en  dirigeant  les  décharges  de 
traits  contre  Cyrus  lui-même  ;  puis  ,  lorsqu'on  lui  eut 
confié  la  défense  de  Babylone,  il  livra  la  ville  à  son  roi. 

5.  Philippe,  à  qui  les  habitants  de  Sana  refusaient 
l'entrée  de  leur  ville,  corrompit  Apollonius,  leur  chef, 
et  Vengagea  à  placer  dans  l'ouverture  même  de  l'une 
des  portes,  une  voiture  chargée  de  pierres  de  taille 
Cet  ordre  exécuté,  Philippe  donna  le  signal  de  l'attaque, 
et  défit  par  surprise  les  assiégés,  qui  étaient  accourus 
en  désordre  pour  fermer  leur  porte  embarrassée. 

6.  Annibal ,  assiégeant  Tarente ,  alors  défendue  par- 
une  garnison  romaine,  sous  le  commandement  de  l.i- 
vius ,  gagna  un  Tarentin  nommé  Cononée ,  qui ,  pour 
tromper  les  habitants  ,  sortait  la  nuit  sous  prétexte 
d'aller  à  la  chasse ,  ce  que  la  présence  de  l'ennemi  ren- 
dait impossible  pendant  le  jour.  Quand  il  était  hors 
des  murs,  les  Carthaginois  lui  fournissaient  secrètement 
des  sangliers ,  qu'il  présentait  ensuite  à  Livius  comme 
provenant  de  sa  chasse.  Ces  sorties ,  souvent  renouve- 
lées, éveillant  de  moins  en  moins  l'attention  ,  Annibal , 
une  certaine  nuit,  déguisa  des  Carthaginois  en  chas- 
seurs, et  les  mêla  à  ceux  qui  accompagnaient  Cononée 
Ils  entrèrent  dans  la  ville  chargés  de  gibier,  se  jetèrent 


i 
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l^ecepti  essent  a  custodibus^  protinus  eo$  adortî|  occi^ 
derunt.  Ttiin  fr^ctâ  porta  admissus  cum  exercitu  Han- 
oibal ,  otimes  Komaiios  inlerfecit ,  exceptis  hïs  qui  iii 
arcein  profugerant. 

7.  Lysimaclius,  rex  Macedanuni ,  quum  Ephesios 
oppugnaret ,  et  ilti  in  auxilio  hâberecit  Mâadronèin 
archipiratarn  ,  qui  plerumque  oiieratas  praacla  oaves 
Ephegiim  appel! ébat ,  cormpto  ei  ad  prodîtioDetn  junxit 
fortissimos  Macedonum^  quo5  ille  restnetis  manibus  pro 
captivis  Ephesum  introduceret  :  qui  postes  ^  raptis  ex 
arcearmis,  urbem  Lysimacho  tradiderunt. 


IV,  P«r  qaw  hmiéê  id  inopiKm  r^îguitur. 
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aussilôt  sur  hs  gardes  et  Jes  égorgèrent  ^  ensuite  ils 
brisèrent  la  porte,  et  introduisirent  Annibal  avec  ses 
troupes,  qui  firent  main  basse  sur  tous  les  Romains,  à 
rexception  de  ceux  qui  s^étaienl  réfugiés  dans  la  ci- 
tadelle. 

7.  Lpimaque ,  roi  de  Macédoine ,  faisait  le  siège 
d'Epfaèse,  et  celte  ville  était  secourue  par  Mandron,  chef 
de  pirates.  Comme  celui-ci  amenait  souvent  au  port  ses 
vaisseaux  chargés  de  butin ,  Lysimaque  parvint  à  le 
gagner,  et  envoya  avec  lui  les  plus  braves  de  ses  soldats, 
que  le  pirate  6t  entrer  dans  Éphèse  les  mains  liées, 
comme  des  prisonniers.  Quelque  temps  après,  ces  mêmes 
hommes  prirent  des  armes  dans  la  citadelle^  et  livrèrent 
la  ville  à  leur  roi. 


IV.   Des  moyens  de  réduire  Tenneini  par  famioe. 

1.  Fabius  Maximus  ,  ayant  ravagé  le  territoire  de 
Capoue,  et  voulant  ôter  à  cette  ville  tout  espoir  de  sou- 
tenir un  siège j  se  retira  au  moment  des  semailles,  afin 
de  laisser  les  habitants  répandre  dans  leurs  champs  le 
blé  qui  leur  restait  ;  puis  il  revint  sur  ses  pas,  fit  fouler 
aux  pieds  les  semences,  qui  déjii  étaient  en  herbe  ,  et 
la  famine  le  rendit  maître  du  pays. 

2.  Antigone  en  fit  autant  aux  Athéniens. 

3.  Denys  voulant,  après  s'être  emparé  de  plusieurs 
villes  ,  attaquer  celle  de  Rhegium  ,  qui  avait  une  gar- 
nison nombreuse  ,  feignit  de  vouloir  maintenir  la  paix 
avec  elle ,  et  lui  demanda  des  vivres  pour  son  armée. 
Aussitôt  qu'il  en  eut  obtenu ,  et  qu'il  eut  ainsi  épuisé 
les  greniers  des  habitants,  il  profita  de  leur  disette  pour 
les  attaquer,  et  la  ville  tomba  en  son  pouvoir. 

4.  On  dit  qu'il  agit  de  même  à  l'égard  des  Athéniens. 

5.  Alexandre,  ayant  le  projet  d'assiéger  Leucadie,  où 
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abuflclanlem ,  prius  castella ,  qiias  in  conGnio  eraat  t 
eepit,  omnesque  ex  his  I^ticadiam  passus  est  confugere, 
ut  alimeiita  ioier  mutto^  ceterius  abâumeretitur» 

6.  Phalaris  Agrigentlnus^^ ,  ^uum  qusedam  loca , 
muDÏtioûe  tuta^  m  Stcilaa  oppugnaret,  simulato  fcedere^ 
frumenta,  qua^  residua  se  liabere  diecbat ,  apud  eos 
deposuit.  Deinde  dala  opéra ,  ut  tectorum  ramerae ,  in 
quibus  îd  conferebatiir ,  resicissas  pluvbm  reriperentf 
fiducîa  conditi  coinmeatus  proprio  tritico  abusos ,  primo 
jtiïtio  aestatis  aggressus,  inopia  conipulil  ad  deditioiieni. 


V.  Quemadmodiicn  per&Uâdeatur  ob&idioQeiD  permaoïiiniti . 
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les  vivres  étaient  en  abondance ,  s'empara  d'abord  des 
châteaux  situés  au  voisinage ,  et  permit  à  toutes  leurs 
garnisons  de  se  réfugier  dans  cette  ville ,  afin  que  les 
provisions  fussent  plus  tôt  consommées  par  un  plus 
grand  nombre  de  personnes. 

6.  Phalaris ,  tyran  d'Agrigente ,  après  avoir  mis  le 
siège  devant  quelques  places  de  Sicile  bien  fortifiées , 
feignit  d'entrer  en  accommodement  avec  elles,  et  se  re- 
tira en  leur  laissant  en  dépôt  des  blés  qu'il  disait  avoir 
de  reste  ;  ensuite  il  eut  soin  de  faire  percer  les  toits 
des  oiagasios  où  il  les  avait  placés ,  afin  que  la  pluie  les 
corrompit  ;  et,  lorsque  les  habitants,  qui  comptaient  sur 
cet  approvisionnement,  eurent  consommé  leurs  propres 
blés,  il  revint  les  attaquer  au  commencement  de  l'été, 
et  les  contraignit  par  famine  à  se  rendre. 


V.  Comment  on  fait  croire  que  l'ou  cootiouera  le  siège. 

1 .  (iléarque  ,  général  lacédémonien  ,  étant  informé 
que  les  Thraces  avaient  transporté  sur  des  montagnes 
leurs  provisions  de  bouche,  et  qu'ils  ne  tenaient  contre 
lui  que  dans  l'espérance  de  le  voir  forcé  par  la  disette 
à  se  retirer,  ordonna,  dans  le  moment  où  il  s'atten- 
dait à  l'arrivée  de  leurs  députés,  qu'on  tuât  sous  leurs 
yeux  un  prisonnier ,  dont  la  chair  serait  distribuée  par 
morceaux  dans  les  tentes ,  comme  pour  servir  de  nour- 
riture aux  soldats.  Les  Thraces ,  persuadés  que  rien  ne 
triompherait  jamais  de  la  persévérance  d'un  homme  qui 
pouvait  recourir  à  de  si  horribles  aliments ,  lui  firent 
leur  soumission. 

2.  Les  Lusitaniens  ayant  dit  à  Tiberius  Gracchus 
qu'ils  avaient  des  vivres  pour  dix  ans ,  et  qu'ils  ne  re- 
doutaient pas  un  siège  ,  il  leur  répondit  :  «  Je  vous 
prendrai  la  onzième  année.  »  Ce  mot  les  effraya  telle- 
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Qua  voce  pçf  terri ti  Lusitâni ,  quanquam  itistrueti  coni- 
laeatibus ,  statîm  se  tradiderunt. 

3.  A.  Torquato  Grœcâm  urbem  oppugnaotî  quum 
dieeretur,  jtiventiiteni  ibi  sUtdîose  jâculîs  et    sagitti^ 
enerceri  :  «<  Plurîs  eaoi  ^  inquït^  propedieni  veodain.  v 


TI.  U«  deslruclione  pnc&idlarum  hoAtîuin  ^. 

L  Scipio^  Hanaibâle  in  Africam  rever^o,  quoin  plun 
oppida,  quae  ratio  illi  in  potestatetn  rcdigeoda  dictt- 
bat,  Brmisproesidiisdiversis  partis  obtinerenlur,  subinde 
aliquam  manum  subniittebat  ad  infesta  nda  ea  :  no- 
vissînie  etîam ,  tanquarn  direpturus  civitates  ,  adertt  \ 
deinde  simtilato  melu ,  refogiebat,  Hannibal  ratus  ve* 
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ment ,  qu'ils   se  rendirent  aussitôt ,  quoiqu'ils  fussent 
bien  approvisionnés. 

3.  Pendant  que  A.  Torquatus  assiégeait  une  ville  de 
la  Grèce^  on  lui  dit  que  les  jeunes  gens  de  ce  lieu  étaient 
fort  habiles  à  lancer  le  javelot  et  les  flèches  :  «  Je  ne  les 
rendrai  que  plus  cher  dans  quelques  jours ,  d  répondit-il. 


VI.  Rainer  les  gvuûons  ennemies. 

1 .  Lorsque  Annibal  eut  repassé  en  Afrique,  Scipion , 
sachant  que  plusieurs  villes ,  dont  ses  plans  exigeaient 
qa^  se  rendit  maître  j  étaient  défendues  par  de  fortes 
garnisons,  envoyait  de  temps  en  temps  quelques  troupes 
pour  les  inquiéter.  Il  se  présenta  enfin  lui-même  comme 
pour  les  enlever  de  vive  force  ;  puis  il  feignit  d'avoir 
peur,  et  fit  un  mouvement  de  retraite.  Annibal ,  per- 
suadé que  son  ennemi  avait  réellement  pris  l'épouvante, 
appela  de  toutes  parts  les  garnisons  ,  afin  d'engager  une 
affaire  décisive,  et  se  mit  à  sa  poursuite.  Scipion  obtint 
par  là  ce  qu'il  désirait  :  les  villes  étant  restées  sans  dé- 
fense, il  envoya  les  Numides  ,  sous  les  ordres  de  Masi- 
nissa ,  pour  s'en  emparer. 

2.  P.  Cornélius  Scipion  ,  ayant  senti  la  difficulté  de 
prendre  Delminium  ,  parce  que  toutes  les  troupes  du 
pays  s'étaient  réunies  pour  défendre  cette  ville,  alla  se 
présenter  devant  d'autres  places.  Ces  troupes  étant  par 
là  forcées  de  courir  à  la  défense  de  leurs  villes  respec- 
tives, Delminium  se  trouva  dépourvue  de  secours,  et 
Scipion  s'en  empara. 

3.  Pyrrhus,  roi  d'Épire,  voulant  se  rendre  maître 
de  la  capitale  des  Illyriens,  mais  ne  pouvant  compter 
sur  le  succès,  mit  le  siège  devant  quelques  autres  de 
leurs  villes.  11  en  résulta  que  les  ennemis,  ayant  la  con- 
fiance que  leur  capitale  était  assez  en  sûreté  par  ses  for- 
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satis  munit»  urbis  ejus,  ad  tutelam  aliarum  dilaberen- 
tur.  Quo  facto  revocatis  ipse  rursus  omnibus  suis, 
vacuam  eam  defensoribus  cepît. 

4.  Cornélius  Bufinus  consul,  quum  aliquanto  lempore 
Crotona  oppidum  frustra  obsedisset ,  quod  inexpugna- 
biie  faciebat  assumpta  in  praesidium  Lucanorum  manus, 
simulavit  se  cœpto  desistere  ;  captivum  deinde,  magno 
praemio  sollicitatum ,  misit  Crotona  ,  qui  ,  tanquam  ex 
custodia  efFugisset ,  persuasit  discessisse  Romanos.  Id 
verum  Crotonienses  arbitrât! ,  dimisere  auxilia ,  desti- 
tutique  propugnatoribus^^,  inopinati  et  invalidi  capti 
sunt. 

5.  Mago,  dux  Carthaginiensium  ,  victo  Cn.  Pisone, 
et  in  quadam  turre  circumsepto,  suspicatus  ventura  eî 
subsidia,  perfugam  misit ,  qui  persuaderet  appropin- 
quantibuSy  captum  jam  Pisonem.  Qua  ratione  deterritis 
eis  y  reliqua  victoriae  consummavit. 

6.  Alcibiades  in  Sicilia  *^,  quum  Syracusanos  caperc 
veilety  ex  Catinensibus,  apud  quos  tune  exercitum  con- 
tinebaty  quemdam  explorais  sollertia)  submisit  ad  Syra- 
cusanos. Is  in  publicum  concilium  introductus,  persuasit 
infestissimos  esse  Catineqses  Atheniensibus,  et,  si  ad 
juvarentur  a  Syracusanis  ,  futurum  ut  opprimèrent 
eoset  Alcibiadem.  Qua  re  adducti  Syracusani,  universis 
viribus  Catinam  petituri  processerunt ,  relicta  ipsorum 
urbe  :  quam  a  tergo  adortus  Alcibiades  desolatam ,  ut 
speraverat,  afflixit. 

7.  Cleonymus  Atheniensis^?  Trœzenios,  qui  pracsi- 
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^ifiçaiîoiis ,  se  séparèrenl  pour  aller  secourir  ks  j^à^e» 
2il  laquées  :alors  Pyrrhus,  rauseobbal  deaoaTcan  touUs 
ses  troupes,  s*empara  de  la  %îlle,  que  ses  iéUmit%in' 
avaient  abandonnée. 

4.  r^e  CMunlComelins  Rofinua,  ajant  assir^  peu^t 
<]ue/que  temps,  mais  en  vain  ,  la  ville  de  Oototte.  que 

rendait  imprenable  une  gaunison  aujiiliaîre  de  Lucanie, 
feignit  de  renoncer  a  son  dessein.  L'n  prisonnier,  qui; 
atvait  gagné  à  force  d^argent,  se  rendît  à  (>olone«  cotriox 
&^il  se  fût  évadé  de  sa  prison,  et  assura  que  les  hoo^Âifts 
él2Ûent  en  pleine  retraite  1  ^cs  Crotoniates ,  dans  cette 
oroyance,  congédièrent  leurs  alliés,  et,  réduits  à  ie^r^ 
propres  forces,  furent  pris  au  moment  où  ils  s'v  atten- 
daient le  moins. 

5.  Magon,  général  des  (.artha^irioi*.  tf-oan»  Mj  Fi*/jf. 
assiégé  dans  un  fort,  après  fa^oir  vaincu,  et  %ouy</juu'4u 
que  des  troupes  venaient  le  secourir,  envoya  a  leur  rtrn- 
contre  un  faux  transfuge  ,  qui  leur  annoni^-a  que  Fi^ofi 
était  déjà  pris-  Cet  artifice  les  avant  fait  retirer,  ilagon 
acheva  sa  victoire. 

6.  Alcibiade ,  faisant  la  guerre  en  Sicile»,  et  vouiâni 
prendre  Syracuse ,  choisit  à  Gatane ,  cù  il  était  alorr 
cantonné  avec  ses  troupes,  un  homme  d'une   adresse 
éprouvée,  et  l'envoya  secrètement  près  des  Syracu^ins. 
Admis  dans  l'assemblée  du  peuple ,  cet  émissaire  fit  en- 
tendre que  les  habitants  de  Catane  nourrissaient  la  ^iu% 
grande  haine  contre  les  Athéniens,  et  que,  s  ils  ftai^-nt 
secondés,  ils  auraient  bientôt  anéanti  Alcibîade  et  son 
armée.  Les  Syracusains,  se  laissant  persuader,   n^ar- 
chèrent  sur  (^tane  avec  toutes  leurs  forces,  abandon- 
nant leur  propre  ville.  Alcibiade  alors,   Tatlaquan!  du 
côté  opposé,  et  la  trouvant  dégarnie  de  troupes,  conim* 
il  Favait  espéré,  la  prit  et  la  saccagea. 

7.  Cléonyme,  général  athénien  .  a^siég^ani  Tit/tiH- , 
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dio  Crateri  tuiu  tenebanlur,  aggrcssus  ,  tela  (lu^eclani. 
in  quibus  scriptumerat  veaisse  se  ad  liberandain  eoruin 
rempublicain ,  iutra  muros  jecit ,  et  eodem  tempore 
captivos  quosdam ,  conciliatos  sibi,  remisit,  qui  Crate- 
rum  detractarent.  Per  hoc  consilium  seditione  intestina 
apud  obsessos  conciliata  ,  admoto  exercitu ,  potitus  est 
civitate. 


VII.  De  flumioum  derivatione ,  et  vitiatione  aquanim. 

1.  P.  Servilius,  Isaurain  oppidum,  flumine,  ex  quo 
hostes  aquabantur,  averso,  ad  deditionem  siti  compulit. 

2.  C.  Caesar  in  Gallia  Cadurcorum  civitatem ,  amne 
cinctam,  et  fontibus  abundantem,  ad  inopiam  aqu» 
redegit,  quum  fontes  cuniculis  avertisset,  et  flumînis 
usum  per  sagittarios  arcuisset^^. 

3*  Q.  Metellus  ,  in  Hispania  Citeriore ,  in  castra 
hostium  I  humili  loco  posita,  fluvium  ex  superiore  parte 
immisit ,  et  subita  inundatione  turbatos ,  per  dispositos 
in  hoc  ipsum  insidiatores ,  cecidit. 

4.  Alexander  apud  Babylona*9,  quae  média  flumine 
Euphrate  dividebatur,  fossam  pariter  et  aggerem  insti* 
tuit,  ut  in  usum  ejus  existimarent  hostes  egeri  terraiv 
Atque  ita  subito  flumine  averso ,  per  alveum  veteren 
qui  siccatus  ingressum  praebebat ,  urbem  intravit. 
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qui  était  gardée  par  des  troupes  de  Cratère,  lanc^a 
dans  la  place  des  flèches  sur  lesquelles  il  avait  écrit 
aux  habitants  qu'il  n'était  venu  que  pour  délivrer  leur 
république  ;  et  en  même  temps  il  renvoya  quelques  pri- 
sonniers, après  les  avoir  mis  dans  ses  intérêts,  afin  qu'ils 
décriassent  Cratère.  Ayant ,  par  ce  moyen ,  semé  la  di- 
vision chez  les  assiégés,  il  en  profita  pour  faire  appro- 
cher son  armée ,  et  se  rendit  maître  de  la  ville. 


VII.  Détourner  les  rivières,  et  corrompre  les  eaux. 

1.  P.  Servilius,  ayant  détourné  une  rivière  qui  don- 
nait i*eau  à  la  ville  d'Isaure,  força,  par  la  soif,  les  habi- 
tants à  se  rendre. 

2.  C.  César,  assiégeant  Cadurcum,  ville  des  Gaules, 
qui  était  entourée  d'une  rivière,  et  abondamment  pour- 
vue de  fontaines,  la  (it  manquer  d'eau  en  détournant 
les  sources  par  des  conduits  souterrains  ,  et  en  plaçant 
sur  le  bord  de  la  rivière  des  archers  qui  en  défendaient 
l'approche. 

3.  Dans  l'Espagne  Citérieure,  Q.  Metellus  dirigea 
sur  un  camp  ennemi ,  situé  dans  un  lieu  bas ,  les  eaux 
d'une  rivière  qu'il  détourna  d'un  terrain  plus  élevé,  et, 
au  moment  où  cette  inondation  subite  jeta  l'épouvante 
chez  les  ennemis ,  des  troupes  placées  en  embuscade  les 
taillèrent  en  pièces. 

i.  Alexandre,  assiégeant  Babylone,  que  l'Euphrate 
traverse  par  le  milieu  ,  creusa  un  fossé  le  long  duquel 
il  éleva  en  même  temps  une  terrasse,  afin  de  persuader 
à  l'ennemi  que  l'on  ne  tirait  la  terre  que  pour  cette 
construction  ;  puis ,  ayant  tout  à  coup  dirigé  l'eau  dans 
la  tranchée,  il  mit  à  sec  le  lit  du  fleuve,  et  s'en  fit  un 
passage  pour  entrer  dans  la  ville. 
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5.  Seiuiramis  ad  versus  eo&deni  Babyluiiias,  eoclein 
Huphrale  avei*so,  idem  fccisse  dtcitur. 

6.  CUalheneâ  SîcyoDius  ductum  aquarum  in  ôppi- 
fit] m  CriscEOTtim  ^^  fereRtem  rupit  \  mox  afîectis  siti 
t'fTStituJL  aquatii  ellebora  corruptam  :  qua  usos  proflavio 
veritrîs  dccipiens ,  cepît. 


L  Fhtlippiis^'f  quum  Prinassum  castelluiti  riulla  vi 
eapcre  posset ,  leiTam  atite  ipsos  mures  aggessit ,  simw- 
lavitque  agi   cuuiculum.  Castellani  ,   quia  subrulos  se 
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5.  On  dit  que  Sémiramis  ,  faisant  le  siège  de  la 
même  ville ,  détourna  aussi  TEuphrate ,  et  obtint  le 
même  résultat. 

6.  disthène  de  Sicyone  coupa  un  aqueduc  qui  four- 
nissait de  l'eau  à  la  ville  de  Crise  ;  et ,  quand  les  habi- 
tants eurent  commencé  à  souffrir  de  la  soif ,  il  leur 
rendit  Peau ,  mais  corrompue  avec  de  TeUébore  :  aussi- 
tôt qu'ils  en  eurent  fait  usage  ,  un  flux  de  ventre  ,  qui 
les  saisit ,  les  mit  hors  d'état  de  se  défendre,  et  la  ville 
fat  prise. 

VIII.  Jeter  répouTaole  parmi  les  assiégés. 

1.  Plûlippe,  ne  pouvant  enlever  de  vive  force  le 
château  de  Prinasse,  6t  amonceler  de  la  terre  au  pied 
des  fortiâc^ations,  comme  s'il  y  pratiquait  une  mine.  Les 
assiégés,  croyant  leurs  murs  sapés,  se  rendirent. 

2.  Pélopidas,  général  thébain,  étant  sur  le  point 
d  assi^er  à  la  fois  deux  villes  de  Magnésie  peu  éloignées 
Tune  de  l'autre ,  ordonna  que ,  pendant  qu'il  faisait 
avancer  son  armée  sous  les  murs  de  l'une ,  quatre  ra- 
▼aiiers  y  ayant  des  couronnes  sur  la  tête,  accourussent 
à  toute  bride,  comme  venant  de  l'autre  camp  théLain , 
pour  annoncer  la  prise  de  l'autre  ville.  Afin  de  mieux 
encore  tromper  Tennemi,  il  fit  mettre  le  feu  à  une  forêt 
située  dans  un  lieu  intermédiaire,  et  dont  l'embrase- 
ment pouvait  être  pris  pour  celui  de  la  place.  Il  voulut, 
m  outre,  qu'on  lui  amenât  quelques  soldats  déguisés  en 
prisonniers.  Ces  démonstrations  jetèrent  l'efTroi  paruii 
'es  assiégés,  qui,  se  croyant  déjà  vaincus  sur  Tautie 
point,  firent  leur  soumission. 

3.  Cyrus,  roi  de  Perse,  tenant  Crésus  enfermé  dans 
la  ville  de  Sardes,  fit  dresser  du  coté  le  moins  acessiblc 
de  la  montagne  sur  laquelle  elle  était  assise ,  des  mâts 
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simulacra  hominum  armata  Persici  habitus  imposuerat, 
noctuque  eos  monti  admovit.  Tum  prima  luce  ex  altéra 
parte  muros  aggressus  est ,  ubi  orto  jam  sole  simulacra 
illa ,  armatorum  referentia  habitum  ,  refulserunt.  Oppi- 
dani  captam  urbem  ab  tergo  credentes  ^^,  et  ob  hoc  io 
fugam  dilapsi ,  victoriam  hostibus  coucesserunt. 


IX.  De  imiptione  ex  diversa  parte,  quam  exspectamus. 

1.  Scipio  apud  Carthaginem  sub  discessum  aestus  ma- 
ritimi  sequutus  Deum  ,  ut  dicebat,  ducem  ,  ad  muros 
urbis  accessit,  et,  cedente  stagno^^,  qua  non  exspecta- 
batur,  irrupit. 

2.  Fabius  Maximus,  Cunctatoris  filius,  apud  Arpos^^, 
praesidio  Hannibalis  occupatos,  considerato  situ  urbls, 
sexcentos  milites  obscura  nocte  misit,  qui  per  munitam, 
eoque  minus  frequentem  oppidi  partem  scalis  evecti  in 
murum ,  portas  revellerent.  Hi  adjuti  decidentium 
aquarum  sono  ,  qui  operis  strepitum  obscurabat ,  jussa 
peragunt.  Ipse ,  dato  signo ,  ab  illa  ^^  parte  aggressus , 
cepit  Arpos. 

3.  C.  Marins,  bello  Jugurthino ,  apud  âumen  Mu- 
lucham ,  quum  oppugnaret  castellum ,  in  monte  saxeo 
situm,  quod  una  et  angusta  semita  adibatur,  cetera  parte 
(velut  consulto)  praecipiti,  nuntiato  sibi  per  Ligurem 
quemdam  ex  auxiliis  gregalem  militem,  qui  forte  aqua- 
tum  progressusy  dum  per  saxa  montis  cochleas  legit, 
ad  summum  pervenerat,  erepi  posse  in  castellum  ^  pau- 
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aussi  hauts  que  cette  montagne ,  surmontes  de  figures 
d'hommes  ayant  le  costume  des  Perses  ,  et  les  appro* 
cha  des  remparts  pendant  la  nuit  ;  puis ,  dès  la  pointe 
du  jour  il  attaqua  la  ville  du  côté  oppose  y  au  moment 
où  les  premiers  rayons  du  soleil  faisaient  briller  les 
armes  que  portaient  ces  figures.  Les  assiégés,  persua- 
dés qu'ils  étaient  pris  par  derrière ,  s'enfuirent  disper- 
sés, laissant  la  victoire  à  l'ennemi. 


IX.  Attaquer  du  côté  où  Ton  n'est  pas  attendu. 

1.  Scipion,  assiégeant Carthagène,  profita  du  moment 
où  la  marée  baissait ,  pour  s'approcher  des  murailles  ; 
et ,  se  disant  guidé  par  Neptune ,  il  traversa  un  étang 
dont  les  eaux  avaient  suivi  le  reflux  de  la  mer,  et  livra 
l'attaque  du  côté  où  il  n'était  point  attendu. 

2.  Fabius  Maximus ,  fils  de  Fabitîs  Cunctator,  arrivé 
devant  Arpi,  où  Annibal  avait  mis  garnison,  reconnut 
la  position  de  la  ville,  et  envoya ,  par  une  nuit  obscure, 
six  cents  soldats  chargés  de  franchir,  à  l'aide  d'écbelles, 
la  partie  des  remparts  qui  était  la  plus  forte,  par  con- 
séquent la  plus  mal  gardée  ,  et  de  briser  la  porte. 
Ceux-ci ,  favorisés  par  une  pluie  violente ,  dont  le  bruit 
empêchait  d'entendre  celui  qu'ils  faisaient,  exécutèrent 
Tordre  qu'ils  avaient  reçu.  Alors  Fabius,  au  signal  donné, 
attaqua  par  ce  même  côté,  et  prit  la  ville. 

3.  Dans  la  guerre  contre  Jugurtha ,  pendant  que 
C.  Marins  assiégeait ,  près  du  fleuve  Mulucha ,  un  ch<i- 
teau  construit  sur  un  rocher  accessible  seulement  par  un 
étroit  sentier,  et  taillé  à  pic  de  tout  autre  côté  comme  à 
dessein,  un  Ligurien  auxiliaire,  simple  soldat,  qui  s'était 
avancé  par  hasard  pour  chercher  de  l'eau,  et  avait,  en 
recueillant  des  limaçons,  gagné  le  sommet  du  rocher, 
vint  lui  annoncer  que  l'on  pouvait  gravir  jusqu'au  châ- 
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cos  centuriones,  quibus  perfectissimos  cuin  velocis^i- 
mis  militibus  acneatores  immiscuerat ,  mîsit  ,  capite  pe- 
dibusque  nudis,  ut  prospectus  nisusque  per  saxa  facilior 
foret,  scutis  gladiisque  a  tergo  aptatis.  Hi  Ligure  duce, 
et  loris  et  clavis,  quibus  in  ascensu  nitebantur,  adjuti^ 
quum  ad  posteriora ,  et  ob  id  vacua  defensoribus , 
castelli  pervenissent ,  concinere  et  tumultuari,  ut  prs- 
ceptum  erat,  cœperunt.  Ad  quod  constitutum  Marius 
constantius  adhortatus  suos ,  acrius  instare  castellanis 
cœpit  :  quos  ab  inibelli  multitudine  suorum  revoca- 
tos^7,  tanquam  ab  tergo  capti  essent,  insequutus,  castel- 
lum  cepit. 

4.  L.  Cornélius  consul  complura  Sardiniae  cepit  op- 
pida,  dum  firmissimas  partes  copiarum  noctu  exponit, 
quibus  praecipiebat,  delitescerent^  opperirenturque  teni- 
pus,  quo  ipse  naves  appelleret;  occurrentibus  deinde 
adventanti  hostibus,  et  ab  ipso  per  simulationem  fugae 
longius  ad  persequendum  avocatis ,  illi  in  relictas  ab 
his  urbes  impetum  facerent. 

5.  Pericles ,  Atheniensium  dux  ,  quum  oppugnaret 
quamdam  civitatem,  magno  consensu  defendentium  tu- 
tam,  nocte  ab  ea  parte  murorum,  quae  mari  adjacebat, 
classicum  cani ,  clamoremque  attolli  jussit.  Hostes  pe- 
netratum  illac  oppidum  rali ,  reliquerunt  portas  :  per 
quas  Pericles,  destitutas  prœsidio,  irrupit. 

6.  Alcibiades,  dux  Atheniensium,  Cyzicum^*>,  op- 
pugnandi  ejus  causa,  nocte  improvibus  accessit,  et  di- 
versa  parte'mœniuni  cornicines  canere  jussit.  Sufïicerc 
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leau.  Maiiiis  y  eovoya  quelques  centurions  avec  les  sol- 
dats les  plus  agiles  et  les  meilleurs  trompettes,  ayant  tous 
la  tête  découverte  pour  mieux  voir,  les  pieds  nus  pour 
grimper  plus  aisément  sur  les  rochers,  et  leurs  boucliers, 
ainsi  que  leurs  épées,  attachés  à  leur  dos.  Guidés  par  le 
Ligurien ,  ils  s'aident ,  pour  monter,  de  courroies  et  de 
clous ,  parviennent  au  château  du  côté  opposé  à  l'at- 
taque, où  pour  cela  même  ils  ne  trouvent  pas  de  ré- 
nstance ,  et  se  mettent  à  sonner  de  la  trompette  et  à 
faire  un  grand  bruit ,  selon  l'ordre  qu'ils  ont  reçu.  A  ce 
signal ,  Marins  encourage  ses  troupes ,   et  presse  plus 
vivement  les  assiégés.  Ceux-ci  étant  rappelés  de  l'autre 
côté  de  la  place  par  une  multitude  intimidée  qui  la  croit 
déjà  prise  par  derrière ,  les  Romains  s'élancent  à  leur 
poursuite ,  et  s'emparent  du  château. 

4.  Le  consul  L.  Cornélius  se  rendit  maître  de  plu- 
sieurs villes  de  Sardaigne,  en  débarquant  pendant  la 
nuit  ses  meilleures  troupes ,  auxquelles  il  ordonnait  de 
se  cacher,  et  d'épier  le  moment  où  il  reviendrait  avec 
ses  vaisseaux;  puis,  lorsqu'il  était  descendu  à  terre  lui- 
même,  et  voyait  les  ennemis  s'avancer  à  sa  rencontre, 
il  simulait  une  retraite,  et  les  attirait  au  loin  à  sa  pour- 
suite, afin  que  les  places,  alors  dégarnies,  fussent  livi*ées 
à  l'attaque  de  ses  troupes  embusquées. 

5.  Périclès ,  général  athénien  ,  assiégeant  une  ville 
qu'une  défense  bien  concertée  mettait  à  l'abri  de  ses 
efforts ,  fit  pendant  la  nuit  sonner  la  charge  et  pousser 
de  grands  cris  vers  la  partie  des  remparts  qui  touchait 
à  la  mer.  IjCs  ennemis ,  persuadés  que  l'on  entrait  de  ce 
côté,  abandonnèrent  les  portes  ;  et  Périclès,  les  trouvant 
sans  défense,  fit  par  là  irruption  dans  la  ville. 

6.  Alcibiade ,  général  athénien ,  voulant  prendre  la 
ville  de  Cyzique,  s'en  approcha  pendant  la  nuit  à  Tim- 
proviste,  et  fit  sonner  la  charge  du  côté  opposé  à  celui 
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propognationi  murorum  poterant.  Ad  id  latus,  a  qua 
solo  se  tentari  putabant  y  quum  confluèrent ,  qua  non 
obsistebatur,  muros  transcendit. 

7.  Thrasybulus,  dux  Milesiorum,  ut  portum  Sicyo- 
niorum  occuparet,  a  terra  subinde  oppidanos  teo- 
tavit  ;  et  illo,  quo  lacessebantur,  conversis  hostibus, 
classe  inexspectata  portum  cepit. 

8.  Philippus  in  obsidione  cujusdam  maritimae  urbis^ 
binas  naves  procul  a  conspectu  contabulavtt,  supe^ 
struxitque  eis  turres  :  aliis  deinde  turribus  adortus  a 
terra,  dum  mœnibus^^  propugnatores  distringit,  turri- 
tas  naves  a  inari  applicuit,  et  qua  non  resistebatur, 
subiit  muros. 

9.  Pericles  Peloponnesiorum  castellum  oppugoatH* 
rus,  in  quod  duo  omnino  erant  accessus,  alterum  fossa 
interclusit,  alterum  munire  instituit.  Castellani  secu- 
riores  ab  altéra  parte  facti ,  eam  solam  ,  quam  muniri 
videbant,  custodire  cœperunt.  Pericles,  praeparatis  pon- 
tibus ,  injectisque  super  fossain  ,  qua  non  cavebatur , 
subiit  castellum  ^^. 

10.  Antiochus,  ad  versus  Ephesios,  Rhodiis ,  quos 
in  auxilio  habebat^',  praecepit  ut  nocte  portum  cum 
magno  strepitu  invaderent.  Ad  quam  partem  omni  mul- 
titudine  cum  tumultu  decurrente ,  nudatis  defensore 
reliquis  munitionibus ,  ipse  ex  adverso  aggressus  civi- 
tatem  cepit. 
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qu  îl  allûl  attaquer.  Les  assîmes  pouvaient  suffire  à  la 
défense  de  kars  remparts  ;  mais ,  comme  tous  se  por- 
tèrent Tarife  lieu  oif  ib  croyaient  qu'on  donnait  Tassaut, 
Alcîbiadelniacllit  les  murailles  srar  on  point  qui  ne  lui 
oflTrait  pm  de  résistance. 

7.  Pour  s'emparer  du  port  de  Sicyone ,  Tbrasybule 
de  M ilet  fit  plusieurs  fausses  attaques  par  terre  ;  et , 
quaAd  il  rit  que  les  eunemb  avaient  dirigé  leurs  forces 
vers  le  lieu  où  il  les  harcelait ,  il  entra  dans  le  port  avec 
sa  flotte,  sans  qu'on  s'y  attendit. 

S.  Miifippe,  assiégeant  une  ville  maritime,  fit  join* 
dre  CBsemble  deux  vaisseatix  que  Ton  couvrit  de  ma- 
Arîersy  et  sur  lesquels  on  construisit  de»  tours  hors  de  la 
vue  des  assiégés  ;  puis  il  livra  par  terre  une  attaque  avec 
d'autres  tours.  Pendant  qu'il  tenait  Fennemi  en  échec 
de  ce  coté  des  remparts,  de  l'autre  approchaient  les  deux 
vaisseaux ,  et  par  là  ,  ne  trouvant  pas  de  résistance ,  il 
pénétra  dans  la  ville. 

9.  Périclès  voulant  prendre,  dans  le  Péloponnèse,  un 
château  où  l'on  ne  pouvait  arriver  que  par  deux  che- 
mins, coupa  l'un  par  un  fossé,  et  se  mit  à  fortifier 
l'autre.  Les  assiégés,  en  pleine  sécurité  quant  au  premier 
diemin,  surveillèrent  seulement  celui  qu'ils  voyaient 
fortifier.  Alors  Périclès,  ayant  préparé  des  ponts,  les  jeta 
sur  le  fossé  y  et  entra  dans  la  place  du  côté  où  l'on  ne 
craignait  pas  son  approche. 

10.  Antiochus,  faisant  le  siège  d'Éphèse,  ordonna 
aux  Rhodiens  ,  ses  auxiliaires ,  d'attaquer  le  port  pen- 
dant la  nuit ,  en  poussant  de  grands  cris.  Les  assiégés  y 
accoururent  en  foule  et  en  désordre ,  laissant  le  reste  des 
fortifications  sans  défenseurs;  et  Antiochus,  donnant 
l'assaut  d'un  autre  côté ,  s'empara  de  la  ville. 
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X«  De  insîdus  per  quas  elidantur  obsMsi. 

1.  Cato  in  conspectu  Lacetanorum  ^^,  quos  obside- 
bat,  reliquis  suorum  submotis,  Suessetanos  ^^  quosdain 
ex  auxîliaribus ,  maxime  imbelles ,  aggredi  mœnia  jus- 
sit:  hos  quura  facta  eniptione  Lacetani  facile  avertissent, 
et  fugientes  avide  insequuti  essent ,  illis ,  quas  occulta- 
verat ,  cohortibus  oppidum  cepit  ^^. 

2.  L.  Scipio  y  in  Sardinia^^,  cujusdam  civitatis  per 
tumultum  relicta  oppugnatione  j  quam  instruxerat , 
speciem  fugientis  praestitit  ;  insequutisque  temere  op- 
pidanis,  per  eos^  quos  in  proximo  occultaverat,  oppi- 
dum invasit. 

3.  Hannibal,  quum  obsideret  civitatem  Himeram, 
castra  sua  capi  de  industria  passus  est ,  jussis  recedere 
Pœnis ,  tanquam  praevaleret  hostis.  Quo  eventu  Hiroe- 
raeis  ita  deceptis  j  ut  gaudio  impulsi ,  relicta  urbe , 
procurrerent  ad  Punicum  vallum  ,  Hannibal  vacuam 
urbem  ,  per  eos ,  quos  in  insidiis  ad  banc  ipsam  occa- 
sionem  posuerat,  cepit. 

4.  Idem,  ut  Saguntinos^^  eliceret ,  rara  acie  ad 
muros  accedensy  ad  primam  eruptionem  oppidauorum 
simulata  fuga  ccssit,  interpositoque  exercitu,  ab  op- 
pido  interclusos  a  suis  hostes  j  in  medio  trucidavit. 

5.  Himilco  Carthaginiensis  ^7 ,  apud  Agrigentum  , 
juxta  oppidum  partem  copiarum  in  insidiis  posuit  , 
praecepitque  bis,  ut,  quum  processissent  oppidani,  ligna 
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\.  Pièges  âskùà  UMpids  oo  attire  les  «négéi. 

I.  Câtofi  ,  étant  en  présence  des  Lacëtans,  qu'il 
tenait  amé§é&  dani  leur  place  forte,  miien  embuscade 
une  grande  partie  de  ses  troupes,  et  ordonna  à  des 
Suessetans ,  ses  auitiUaires ,  et  fort  mauvais  soldats ,  de 
fivrer  Tattaque  à  la  ville.  Les  I^acétanSy  dans  une  sortie, 
les  mirent  facilement  en  fuite ^  et,  comme  ils  s'achar- 
aaient  à  les  poursuivre,  Caton  s'empara  de  leur  ville 
ivec  les  cohortes  quil  avait  cachées. 

3.  !»  Scipion  leva  le  siège  qu'il  avait  mis  devant  une 
ville  de  Sardaigne,  et  donna  à  sa  retraite  l'apparence 
d*uiie  fuite  précipilëe.  La  garnison  s'étant  mise  im- 
prudemment à  sa  poursuite ,  il  se  rendit  maître  de  la 
place  à  l'aide  de  troupes  qu'il  avait  embusquées  dans  le 
voisinage. 

3.  Annibaly  après  avoir  commencé  le  siège  d'Himère, 
donna  Tordre  de  la  retraite,  laissant  à  dessein  son  camp 
aux  ennemis,  comme  s'il  ne  pouvait  tenir  contre  eux. 
Les  Himéréens  virent  si  peu  le  piège,  que,  dans  la  joie 
du  succès,  ils  abandonnèrent  leur  ville  pour  courir  au 
camp  carthaginois.  Annibal ,  voyant  alors  la  place  sans 
défense,  s'en  empara  avec  des  troupes  qu'il  avait  cachées 
dans  la  prévision  de  cet  événement. 

4.  Le  même  ,  pour  attirer  les  Sagontins  dans  une 
embuscade ,  s'approcha  de  leurs  murailles  avec  un  petit 
nombre  d'hommes,  et  feignit  de  prendre  la  fuite  dès  la 
première  sortie  des  assiégé.  Ceux-ci,  se  trouvant  coupés 
par  l'armée  carthaginoise ,  alors  postée  entre  eux  et  la 
ville,  furent  enveloppés,  et  taillés  en  pièces. 

5.  Himilcon ,  général  carthaginois ,  faisant  le  siège 
d'Âgrigente,  mit  en  embuscade,  non  loin  de  la  place, 
une  partie  de  ses  troupes ,  avec  ordre ,  lorsque  les  as- 
siégés se  seraient  éloignés  dans  la  campagne ,  d'allumer 
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humida  iacendereut  ^  deinde  cum  reliqua  parte  exer- 
citus  prima  luce  ad  elicicDdos  hosles  progressus,  sitnu- 
lata  fuga  persequentes  oppidanos  longius  cedendo  pro- 
traxit.  Insidiatores  prope  iiiœnia  imperatuni  ignem 
acervis  subjecerunt  :  unde  obortuni  contemplati  fumum 
Agrigentini  ^  iocensam  civitalem  suam  existimavenint , 
defendendaeque  ejus  gratia  dum  trépide  recurrunt,  ob- 
viis  eis  y  qui  insidiati  juxta  muros  eranl,  et  a  tergo  io- 
staatibus,  quos  persequuti  fuerant ,  in  medio  trucidati 
sunt. 

6.  Viriathusv  disposito  per  occulta  milite,  paucos 
misit,  qui  abigerent  pecora  Segobrigensium  ^^.  Ad  quœ 
illi  vindicanda  quum  fréquentes  procucurrissent ,  sitiiu- 
lantesque  fugam  praedatores  persequereutur,  deducti  in 
iosidiasy  caesique  sunt. 

7.  Scordisci  équités,  quum  Heracleae^d  duarum  par- 
tium  ^®  prssidio  praepositus  esset  I^ucuUus,  pecora  abi- 
gère  simulantes,  provocarunt  eruptionem  :  fugam  deinde 
mentiti,  sequentem  Luculium  in  insidias  deduxerunt,  et 
octingentos  cum  eo  milites  occiderunt. 

8.  Chares,  dux  Atheniensium,  civitatem  aggressurus 
litori  appositam ,  post  quaedam  promontoria  occulte 
habita  classe,  e  navibus  velocissimam  praeter  hostilia 
praesidia  ire  jussit.  Qua  visa,  quum  omnia  navigia,  quae 
pro  custodia  portus  agebant ,  ad  persequendam  evolas- 
sent ,  Chares  in  indefensum  portum  cum  reliqua  classe 
invectus ,  etiam  civitatem  occupavit. 

9.  Barca,  dux  Fœnorum,  in  Sicilia  Lilybaeuni  nostris 
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<les  feux  avec  du  hois  mouille  ;  ensuite ,  s'ëtant  lui- 
même  avance  9  dès  le  point  du  jour,  i  la  tête  du  reste 
de  ^on  armée  ,  pour  attirer  les  ennemis  au  combat ,  il 
feignit  de  lâcher  pied  ,  et  les  entraîna  au  loin  à  sa  pour- 
suite. Ceux  de  l'embuscade  mirent  le  feu  à  des  monceaux 
de  bois  en  avant  des  murailles,  comme  ils  en  avaient 
peçQ  l'ordre  ;  et  les  Agrigentins,  à  la  vue  de  la  fumée  qui 
l'élevait ,  crurent  que  leur,  ville  était  embrasée.  Tandis 
qu'ils  retournaient  à  la  hâte,  pour  porter  du  secours, 
wr^^  en  même  temps  par  les  troupes  qui  avaient  été 
petlées  près  de  la  ville,  et  chargés  en  queue  par  celles 
qolls  avaient  poursuivies  ,  ils  essuyèrent  une  entière 
defiute. 

6.  Yiriathe,  après  avoir  placé  des  troupes  en  em- 
bMCâde^  envoya  quelques  soldats  enlever  les  troupeaux 
des  S^obrigiens.  Ceux-ci,  étant  accourus  en  grand 
nombre  pour  les  reprendre,  et  s'étant  mis  à  la  poursuite 
des  maraudeurs ,  qui  fuyaient  à  dessein,  tombèrent  dans 
le  piège  et  furent  taillés  en  pièces. 

7.  Héraclée  avait  pour  garnison  deux  cohortes  coro- 
mandées  par  Lucullus,  lorsque  des  cavaliers  scordisques 
s'avancèrent  comme  pour  enlever  des  troupeaux  ,  et 
provoquèrent  ainsi  une  sortie  ;  puis  ,  par  une  fuite  si- 
mulée ,  ils  attirèrent  Lucullus  jusque  dans  une  em- 
buscade ,  où  il  fut  tué  avec  huit  cents  de  ses  soldats. 

8.  Charès ,  général  athénien ,  devant  attaquer  une 
ville  située  sur  le  bord  de  la  mer,  cacha  sa  flotte  der- 
rière un  promontoire,  et  envoya  le  plus  léger  de  ses 
vaisseaux  passer  en  vue  de  Tennemi.  Dès  qu'on  l'aper- 
çut, tous  les  navires  qui  gardaient  le  port  volèrent  à 
sa  poursuite.  Alors  Charès,  voyant  ce  port  sans  défense^ 
f  entra  avec  sa  flotte ,  et  s'empara  même  de  la  ville. 

9.  Au  moment  où  les  Romains  assiégeaient  par  terre 
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terra  manque  obsidentibus ,  partem  classis  suae  procnl 
armatam  jussit  ostendi.  Ad  ejus  conspectum  quum  evo- 
lassent  nostri ,  ipse  reliquis,  quas  ia  occulto  lenuerat, 
navibus  Lilybaei  portum  occupavit^'. 


XI.  De  sinmlatione  rei^ressux. 

1.  PhorniioQ^'y  dux  Atheniensium ,  quum  depopu- 
latus  esset  agros  Chalcidensium ,  legalis  eorum  y  de  ea 
re  querentîbus ,  bénigne  respondit ,  et  nocte ,  qua  dt- 
missurus  illos  erat ,  finxit  littcras  sibi  supervenîsse 
civium  suorum,  propter  quas  redeundum  haberet;  ac 
paulum  regressus  y  dimisit  legatos.  Tlis  omnia  tuta  ,  et 
abisse  Phormionem  renuntiantibus  ,  Clialcidenses  spe  et 
oblatae  humanitatis,  et  abducti  cxercitus,  remissa  urbis 
custodia ,  quum  conrestim  Phormion  revertisset ,  pro- 
hîbere  inexspectatani  vim  non  potuerunt. 

2.  Agesilaus,  dux  Lacedaemoniorum ,  quum  Phocen- 
ses  obsîderet^^y  et  intellexisset,  eos,  qui  tune  prœsidio 
illis  erant ,  jam  gravari  belli  incommodo  ,  paululum 
regressus  tanquam  ad  alios  actub  j  liberam  recedendi 
occasionem  his  dédit.  Non  multo  post,  milite  reducto, 
destitutos  Phocenses  superavit. 

â.  Alcibiades,  ad  versus  Byzantios^^,  qui  se  mœntbus 
continebanty  insidias  disposuit,  et  simulato  regressu, 
incautos  eos  oppressit. 

1.   ViriathuSy  quum  tridui  iter  di8t'(*dens  confecisset. 
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«t  p«r  mer  liljbée ,  en  Sicile ,  Barék^^i^énéni  cartha- 
gîncHs,  foyaraitre  au  loin  une  partie  de  tes  vaiiMeaux 
prêts  i  combattre.  La  flotte  romaine ,  les  ayant  aper- 
çus 9  s'ëlaoça  sur  eux  ;  et  Barca ,  avec  le  reste  de  ses 
▼aisseaux,  cfoll  a^ait  tenus  caches,  se  rendit  maître  du 
portée  lilybëe.  . 

XI.  Des  retraitât  niniiléei. 

L  PhormîoD ,  général  athénien ,  ayant  ravagé  le  ter- 
ritoire de  Clialcis,  cette  ville  lui  envoya  des  députés 
pour  lut  exposer  ses  griefs.  Il  leur  fit  bon  accueil;  et 
peDdaot  ta  nuit  qui  avait  été  fixée  pour  leur  départ ,  il 
feignit  de  recevoir  une  lettre  qui  le  rappelait  à  Athènes, 
et  les  congédia  eu  faisant  retraite  lui-même  ,  mais  à 
uoe  faible  dislance.  Les  députés  ayant  annoncé  que  tout 
était  désormais  en  sûreté,  et  que  Phormion  était  parti , 
les  Chalcidiens  crurent  à  la  bienveillance  qu'il  avait 
témoignée,  ainsi  qu'à  la  retraite  de  ses  troupes,  et  négli- 
gèrent la  garde  de  leur  ville.  Alors,  Phormion  étant  re- 
venu tout  à  coup ,  ils  ne  purent  soutenir  une  attaque 
à  laquelle  ils  ne  s'attendaient  plus. 

2.  Agésilas  ,  chef  des  Lacédémoniens  ,  assiégeant 
Phocée ,  et  s'étant  aperçu  que  les  alliés  de  cette  ville , 
venus  pour  la  défendre ,  commençaient  à  se  lasser  des 
fatigues  de  la  guerre ,  fit  un  mouvement  de  retraite, 
comme  s'il  allait  à  d'autres  expéditions,  et  leur  laissa 
ainsi  la  faculté  de  s'éloigner  librement.  Peu  de  temps 
après  il  ramena  son  armée  et  vainquit  les  Phocéens, 
alors  réduits  à  leurs  propres  forces. 

3.  Âlcibiade  tendit  uu  piège  aux  Byzantins ,  qui  se 
triaient  renfermés  dans  leurs  murs  :  il  feignit  de  se 
retirer,  et,  quand  ils  ne  furent  plus  sur  leurs  gardes, 
revint  fondre  sur  eux. 

4.  Viriathe,  après  s'être  retiré  à  trois  journées  (h* 
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idem  illud  uno  die  remensus,  securos  Segobrigenses , 
et  sacrificîo  tuni  quum  maxime  occupatos  oppressit. 

5.  Epaminondas,  in  Mantinia^^,  quum  Lacedaemo- 
nios  in  subsidium  hosti  venisse  animadverteret,  ratus 
posse  Lacedaemonem  occupari  j  si  clam  illo  profectus 
esset  y  nocte  crebros  igoes  fieri  jussit,  ut  specie  rema- 
nendi  occultaret  profectionem  ;  sed ,  a  traasfuga  pro- 
ditus ,  assequuto  exercitu  Lacedaemoniorum ,  itinere 
quidem ,  quo  Spartam  petebat ,  destitit  :  idem  tamen 
consilium  convertit  ad  Mantinienses.  £que  enim  igoi- 
bus  factis  Lacedaemonios,  quasi  maneret ,  frustratusi 
pet*  quadragtnta  millia  passuum  Mantiniam  revertit, 
eamque  auxilio  destitutam  occupavit. 


XII.  Ex  contrario  circa  tutelam  obsesioruin.  De  excitanda  cura  suamn. 

1.  Alcibiades  Atheniensis,  civitate  sua  a  Lacedaemo- 
niis  obsessa,  veritus  negligentiam  vigilum ,  denuntiavit 
his  qui  ia  stationibus  erant  j  obsei*varent  lumen,  quod 
nocte  ostensurus  esset  ex  arce ,  et  ad  conspectum  ejus 
ipsi  quoque  lumina  attollerent  :  iu  quo  munere  qui 
cessasset,  pœnam  passui*um.  Dum  sollicite  exspectatur 
signum  ducis  ,  pervigilatuin  ab  omnibus,  et  suspects 
noctis  periculum  evitatum  eàt  ^^. 

2.  Iphicrates,  dux  Atheniensium ,  quum  praesidio 
Corinthum  teneret ,  et  sub  adventuin  hostium  ipse  vi- 
gilias  cii'cuii^et,  vigtleiii ,   quem  dormientem  viderat, 
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Segobriga  ,  revint  eu  un  seul  jour,  et  surprit  les  liabi- 
tanls ,  qui ,  dans  uae  eniière  sécurité ,  étaient  en  ce 
moment  même  occupés  d'un  sacrifice. 

5.  Épaminondasy  au  si^e  de  Mantinée ,  voyant  que 
les  Laoédémonîens  étaient  venus  secourir  celte  place , 
pensa  que,  s'il  leur  cachait  son  départ,  il  pourrait  aller 
prendre  Lacëdémone.  Il  ordonna  d'allumer  pendant  la 
nuit  un  grand  nombre  de  feux  dans  son  camp  ,  afin 
que  1  OD  ne  se  doutât  pas  de  son  absence  ;  mais ,  trahi 
}jar  un  transfuge ,  et  poursuivi  par  Tannée  lacédémo- 
nienoe ,  il  quitta  le  chemin  de  Sparte ,  et  usa  du  même 
artifice  pour  retourner  devant  Mantinée.  Il  alluma  en- 
core des  fetix  dans  âoo  ramp,  et ,  tandis  que  lesLacé- 
déntoniens  Fy  crayaîeat  présent,  il  fit  une  marche  de 
quarante  milles  du  coté  de  Mantinée,  et  se  rendit  maître 
de  la  ville ,  qui  n^avait  plus  le  secours  de  ses  alliés. 


Xll*  Ot  11  déîeme  des  pbc».  Exciter  U  figilance  det  toldals. 

1.  Pendant  que  les  Lacédémoniens  assiégeaient 
Athènes ,  Âlcibiade ,  craignant  de  la  négligence  de  la 
part  des  sentinelles ,  ordonna  aux  soldats  de  tous  les 
postes  d^observer  attentivement  le  flambeau  qu'il  ferait 
paraître  pendant  la  nuit,  du  haut  de  la  citadelle,  et  de 
répondre  à  ce  signal  en  élevant  aussi  des  flambeaux  de 
leur  côté.  Il  menaça  de  châtiment  quiconque  n'exécute- 
rait pas  fidèlement  cet  ordre.  Ainsi  tenus  dans  l'attente 
des  signaux  de  leur  chef,  tous  firent  une  garde  vigi- 
lante ,  et  Ton  fut  à  l'abri  du  danger  qui  était  à  craindre 
pour  la  nuit. 

2-  Iphicrate,  général  athénien,  qui  occupait  Co- 
rinthe  avec  une  garnison,  visitant  les  postes  au  moment 
ou  Tennemi  approchait ,  trouva  une  sentinelle  endor* 
mie,  et  la  perça  d'un  javelot.  Quelques-uns,  blâmant 
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iraiisfiitt  cuspide  :  quod  factum  quibusdani,  tanquâm 
ssevum  iDcrepantibus,  t^  Qualeni  inveDÎ,  inquU,  taleni 
reliqui  ^' .  » 

3.  EpamitiandasTbebaaus  idem  fecisse  dicitur* 


XIII .  De  eroiltenda  ni  reeipiendc)  titititio. 

1.  Romani  obsesd  ia  Capitobo,  nd  Camilliim  ab 
exsîlio  imploranduin  mîiïerunt  Poatjum  Cominium  : 
qui,  ut  statîones  Gallorum  falleret,  per  sama  Turpm 
demissus,  transnato  Tiberi,  Veios  perveiiit^*,  cl  pcr* 
petrata  legatione,  stmililer  ad  suoâ  rediit. 


2.  Campa  ai ,  dtUgenter  Romanis  ,  a  quibus  obsesiî 
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cet  acte  comme  trop  cruel  :  «  Tel  j*ai  trouvé  cet  homme, 
leur  rëpondîtHl,  tel  je  Fai  laissé.  » 

3.  Qd  dît  qu'Épaminondas  ,  général  thébain ,  en  fit 
autant. 


Xni.  Dooocr  et  rcce?oir  des  noufelles. 

1 .  Les  Romains,  assiégés  dans  le  Capitole^  envoyèrent 
Pontiuâ  Cominius  implorer  le  secours  de  Camille,  qui 
était  alors  en  exiL  Cominius,  pour  éviter  les  postes  gau- 
lois ^  descendit  par  la  roche  Tarpéienne,  traversa  le 
Tibre  à  ta  nage ,  arriva  jusqu^à  Véies ,  et ,  s*étant  ac- 
quitlë  de  sa  mission,  retourna  par  le  même  chemin  près 
de  ses  compagnons. 

2.  Les  habitants  de  Capoue,  assiégés  par  les  Romains, 
qui  faisaient  bonne  garde  autour  de  la  place,  envoyèrent 
dans  le  camp  ennemi,  comme  déserteur,  un  soldat  qui, 
moyennant  une  récompense,  cacha  uoe  lettre  dans  son 
baudrier,  et  la  porta  aux  Carthaginois  aussitôt  qu'il 
trouva  Toccasion  de  s'échapper. 

3.  Quelques-uns  écrivirent  des  lettres  sur  des  par- 
chemins ,  qui  furent  cousus  dans  des  pièces  de  gibier  et 
dans  le  corps  de  certains  animaux. 

4.  D'autres  ont  introduit  leurs  dépêches  dans  le  der- 
rière de  leurs  bêtes  de  somme,  pour  traverser  les  postes 
ennemis. 

6-  D'autres  ont  écrit  sur  la  partie  intérieure  des 
fourreaux  de  leurs  épées. 

6.  L.  Lucullus  voulait  informer  de  son  arrivée  les 
habitants  de  Cyzique ,  assiégés  par  Mithridate ,  dont 
les  troupes  occupaient  le  seul  chemin  qui  conduisit  à  la 
ville  :  c'était  un  pont  étroit ,  qui  Tunissait  au  continent. 
Il  chargea  de  ce  message  un  soldat,  bon  nageur  et  habile 
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et  Eiautic^  artis  peritufti ,  ju^il  ifisidentem  dtiabiis  m* 
ihlï%  utribus ,  Hupran  iosutas  habcoiibus  ,  quos  ali 
iafçriore  parte  <luabu»  regulb  ioter  se  distantibus  corn- 
mîaerat ,  ire  seplem  millium  passuum  trajectutn-  Quod 
Hîi  perite  greg^lis  fecit ,  ut  crunbusi  velut  gitberaitcii* 
lis,  dimissis  citrsum  dirigeret,  et  procul  visentes,  qui  in 
sUtioae  erant ,  maririsg  specîe  bi*HuiE  deciperet^". 

7*   Hirtius  ruasiil  ad  Decitnum  Brulum  ,  qui  Mutins  1 
ab  Aatotiio  obsidebatur,  li Itéras  subînde  mmt  plumbo 
scriptas^*,  quibus  ad  braclûum  relîgalisj  nillitcs  Seul- 
ti'ntiatn  auineDi  transnabant. 

8.  Idem  eoltimbiii ,  quas  iuclusa^  ante  tendïris  ei 
famé  affecerat,  epistolas  5€ta  ad  coltum  rcligabat,  easqiïe 
a  propinquo,  in  quantum  poterat,  mœaibus  loco  émit' 
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oftiilcimer,  cjtii ,  porté  sur  l'eau  par  deux  outres  remplies 
clair,  eotiteiianl  des  lettres  de  Lucultus,  et  adaptées  ea 
dessous  k  deux  traverses  séparées  Tuoe  de  J  autre,  fit 
ijo  trajet  de  sept  milles.  Telle  fut  radresse  de  ce  simple 
sûldat,  que,  se  servant  de  ses  jambes  comme  de  rames, 
il  trompa  les  sentioelk  ennemies,  qui  crurent,  en 
rapert^evant ,  que  c'était  quelque  monstre  marin. 

7,  Le  consul  Hirlius  t^avoya  de  temps  en  tenips  à 
Decimus  Brutus,  assiégé  dans  Mutine  par  Antoine,  des 
lettres  écrites  sur  des  plaques  de  plomb ,  que  Ton  at- 
tachait aux  bras  de  soldats  qui  traversaient  à  la  nage  la 
rivière  de  Scultenna. 

Sp  Le  même  consul  avait  des  pigeons  qu'il  tenait 
quelque  tenips  dans  robscurité,  saos  leur  donner  n  man- 
ger; puis  il  leur  attachait  des  lettres  au  cou  ,  à  l'aide 
d'uti  crîn,  et  les  lâchait  le  plus  près  possible  des  murailles. 
Ces  oVseaujL,  avides  de  nourriture  et  de  lumière,  ga- 
gnaient les  plus  hauts  édifices ,  et  là  étaient  pris  par 
firutus ,  qui  savait  de  cette  manière  tout  ce  qui  se 
passait ,  surtout  lorsqu'il  les  eut  habitués  à  s'abattre 
ca  de  certains  lieuïc  où  it  faisait  déposer  pour  eux  de  la 
nourriture. 


&1V.  Faire  entrer  des  renfort*  et  iu  wrti  daui  la  place. 

1,  Pendant  la  guerre  civile,  Ategua,  ville  d'Espagne 
du  parti  de  Pompée,  étant  investie,  Munatius ,  chef 
temporaire  de  ce  pays ,  alla  dans  le  camp  de  César,  oîi 
il  se  Bt  passer  pour  le  secrétaire  d'un  tribun ,  demanda 
d'autorité  le  mot  d'ordre  à  quelques  sentinelles,  ce  qui 
lui  servit  à  en  tromper  d'autres,  et,  persévérant  dans 
son  artifice ,  introduisit  du  renfort  dans  la  place  ,  en 
passant  ainsi  au  milieu  des  troupes  de  César. 

2.  Pendant  qu'Annibal  tenait  Casilinum  assiégé,  les 
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doliift  aecunda  aqua  Vultumi  fluminis  demittebanl ,  uwa 
ab  obsessis  exciperetur.  Qutbus  quiim  objecta  per  me 
dium  amnem  cateoa^^  Hannibal  obstitisset,  nuces  spar — 
aere  :  quae  quuniy  aqua  ferente,  ad  oppidum  defluereat, 
eo  commeatu  sociorum  necessitatem  sustentaverunt 

3.  Hirtius  Mutineasibus,  obsessis  ab  Antonio,  salem, 
quo  maxime  indigebant ,  cupis  conditum  ,  per  amnem 
Scultennam  intromisit. 

4.  Idem  pecora  secunda  aqua  demisit  :  quae  excepta 
sustrntaverunt  necessariorum  inopiam. 


XV.  Quemadmodam  efficiatur  ut  abundare  Tideantur  qiMB  deenmt. 

1.  Romani  y  quum  a  Gallis  Capitolium  obsideretur, 
in  extrema  jam  famé  panem  in  bostem  jactaverunt: 
consequulique,  ut  abundare  commeatibus  Yiderentur, 
obsidionem,  donec  (>amillus  subveniret,  toléra verunt^. 

2.  Atbenienses  adversus  Lacedaemonios  idem  fecisse 
dicuntur. 

3.  (li  y  qui  ab  Hannibale  Casilini  obsidebantur,  ad 
extremam  famem  pervenisse  crediti,  quum  etiam  herbas 
aliinentis  eorum  Hannibal ,  saepe  arato  loco ,  qui  erat 
inter  castra  ipsius  et  mœnia  y  prsriperet ,  semina  in 
prœparatum  locum  jecerunt  :  consequuti ,  ut  habere 
viderentur,  quo  victum  sustentarent  usque  ad  satonmi 
proventum  ^7. 

4.  Reliqui  ex  Variana  clade ,  quum  obsidereotur, 
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Bomaùns  emplirent  de  Tan  ne  de^  tooaeiux  qalk  dba- 
domièreûL  au  courant  du  Vu  I  lu  rue,  pour  les  bire  par- 
venir aux  habitants.  Annibal  ayant  arrête  vcs  tomieauz 
au  moTen  d'une  chaîne  lendue  sur  le  Seuve,  les  Ro- 
mains répandirent  des  noix  que  le&  eau\  apportirent 
à  la  ville ,  et  qui  fournireni  au&  atsiégés  m  fcmtien 
contre  la  famioe. 

3.  HîrtiuSj  sachant  que  ceux  de  Mutioê,  a«iégés 
par  Antoine  T  étaient  dam  une  eitrême  di»elle de  sd , 
m  remplit  des  barils ,  qu'il  Et  entrer  dans  la  ville  pau- 
le  Qeuve  Scultenna, 

4.  I^  métne  geindrai  confia  au  courant  d'une  rivière 
fl^  troupeaux  que  reçurent  te^  assièges,  el  qui 
dièrent  à  la  disette. 


XV.  CoBHM&t  on  parait  aToir  eu  tbondanee  les  cboses  doat  oa  auMitie 

1 .  Les  Romains ,  assiégés  dans  le  Capitole  par  les 
Gaulois ,  et  déjà  en  proie  à  la  famine ,  jetèrent  du  pain 
rers  les  postes  ennemis.  En  faisant  croire  par  là  qu'ils 
ivaient  des  vivres  en  abondance ,  ils  purent  traîner  le 
(iége  en  longueur  jusqu'à  Tarrivée  de  Camille. 

2.  On  dit  que  les  Athéniens  en  firent  autant  à  Tégard 
lea  Lacédémoniens. 

â.  Ceux  qu'Annibal  tenait  enfermés  à  Casilinum ,  et 
{ue  Ton  croyait  réduits  à  une  extrême  disette,  voyant 
{ueleCarthaginoisy  pour  leur  ôter  jusqu'à  Therbe  comme 
iliment ,  avait  fait  passer  plusieurs  fois  la  charrue  sur 
ic  terrain  qui  séparait  son  camp  de  leurs  murailles, 
jetèrent  des  semences  sur  ces  terres  labourées,  et  par  là 
persuadèrent  à  l'ennemi  qu'ils  avaient  de  quoi  se  nourrir 
jnsqu^à  la  récolte. 

4.   Les  troupes  qui  avaient  échappé  au  désastre  de 

Fronliii.  16 
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cfuta  deficî  frumeiito  vidcbatitur,  horrea  totit  tiocte 
cireimidusceruût  captivo»;  deitide  prftcisis  inaoïbus^^ 
ditiûseruiit  Hî  circumiiêdentibus  suis  persuaseruitt  ne 
spem  mature  eiiLpiignatioaU  reponeretil  iti  famé  Ro- 
iiiatiQrtjm^  quibus  in^eiis  alimentcirutn  copia  superess^t. 

ô.  Th races  in  arduo  monte  obies^  ,  in  quetii  ho^U^ 
bus  accessus  noa  erat,  coUocala  viritiio  exiguo  Iritico 
aut  câieo  paverunt  pecora ,  et  io  Uostiuiii  prastidia  di« 
miserunt  :  quibus  emccptis  et  occisis ,  quum  frumeiili 
v^iigta  ia  viscerihus  eorum  apparuissent  «  opiiialu» 
hostis,  tiiagaam  vîm  tritici  superus^e  eis^  qui  inde  etiàm 
peeora  pascereiit  j  recessit  ab  obsidioiie. 
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Vartis,  élant  investies  par  I  ennetni  ^  qui  les  croyait 
dépourvues  de  blé,  pro menèrent  pendant  toute  une  nuit 
dans  leurs  magasins  les  prisonniers  qu'ils  avaient  faits, 
et  les  renvoyèrent  après  leur  avoir  coupé  les  mains.  Ceux-ci 
conseillèrent  à  leurs  compagnons  de  ne  pas  fonder  sur 
la  disette  Tespoir  de  se  rendre  bientôt  maîtres  des  Ro- 
maliis,  attendu  qu'ils  avaient  encore  un  grand  appro> 
vision nement  de  vivres, 

5-  Les  Thraces»  assiégés  sur  une  montagne  fort  éle- 
vée, el  inaccessible  à  rennemt,  recueillirent  entre  eux , 
au  wioyea  d'une  contribution  par  tête,  une  petite  quantité 
de  blé  et  de  laitage,  et  en  firent  manger  à  des  moutons 
qu'ils  chassèrent  vers  les  postes  ennemis.  Ces  animaux 
ayant  été  pris  et  tués^  on  remarqua  dans  leurs  entrailles 
les  vestiges  du  froment  ;  Tennemî  alors ,  persuadé  que 
les  Tbraces  avaient  de  copieuses  provisions  de  blé  , 
puisqu'ils  en  nourrissaient  même  leur  bétail ,  aban- 
donna le  »ége. 

6.  Thrasybule  ,  général  des  Milésiens ,  voyant  ses 
troupes  fatiguées  du  long  siège  qu'elles  soutenaient  contre 
Aiyatte,  qui  espérait  les  réduire  par  famine,  ordonna 
que  tout  le  blé  de  la  ville  fût  apporté  sur  la  place  pu- 
blique avant  l'arrivée  des  députés  lydiens  qu'il  atten- 
daity  et  fit  préparer  pour  le  même  temps  des  festins  chez 
tous  les  citoyens.  En  montrant  ainsi  la  ville  en  fête, 
il  fit  croire  à  l'ennemi  qu'il  lui  restait  assez  de  vivres 
pour  soutenir  longtemps  encore  le  siège. 


XTI.  Comment  on  prévient  les  trahisons  et  les  désertious. 

1.  CK  Marcellus  fut  inforifté  que  Bantius,  de  Noie, 
s'eflbrçait  d'amener  ses  concitoyens  à  une  défection  au 
profit  d^Ânnibal ,  parce  que  celui-ci ,  l'ayant  trouvé 
parmi  les  blessés  après  la  bataille  de  Cannes ,  lui  avait 
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crat,  quia  interficere  eum,  ne  suppiicio  ejus  reliqu'^— ->^ 
concitaret  NoIaooSi   non  audebat,  arcessitum  ad   s—  <" 
alloquutus  est,  dicens,  fortisnmum  eum  militetn  esse  ^ 
quod  antea  ignorasset;  hortatusque  est,  ut  secum  mo-        ^^ 
raretur  ;  et  super  verbot*um  honorem ,  equo  quoque 
donavit.  Qua  benignitate7<>  non  îllius  tantum  fideni , 
sed  etiàm   popularium  ,   qui  ex   illo   pendebant ,   sîbi 
obligavit. 

2.  Hamilcar,  dux  Pœnorum,  quum  fréquenter  auxi- 
liaresGalli  ad  Romanos  transirent,  etiam  ex  consuetu- 
dine,  ut  socii ,  exciperentur,  sibi  fidelissimos  subor- 
navît ,  ad  simulandam  transitionem  ;  qui  Romanes , 
excipiendoinim  eorum  caasa  progresses,  ceciderunt.  Qus 
sollertia  Hamilcari  non  tantum  ad  praesentem  profuit 
successum ,  sed  in  posterum  praestitit,  ut  Romanis  veri 
quoque  transfugae  forent  suspecti. 

3.  Hanno,  Carthaginiensium  imperator  in  Sicilia^^ 
quum  cemperisset,  Gallerum  mercenariorum  circiter 
quatuor  millia  conspirasse  ad  transfîigiendum  ad  Roma- 
nos, quod  aliquot  niensium  mercedes  non  receperant, 
animadvertere  autem  in  eos  non  auderet  metu  seditie- 
nis ,  promisit ,  prelationis  injuriam  liberalitate  pensatu- 
rum.  Que  nomine  gratias  agentibus  Gallis ,  per  tempus 
idoneum  datis  pollicitis ,  fideiissimum  dispensatorero  ad 
Otacilium  censulem  misit  :  qui,  tanquam  rationibus  inter- 
vei*sis  transfugisset,  nuntiavit,  necte  prexima  Gallorum 
quatuor  millia,  quœ  prœdatum  forent  missa,  pesse  e^- 

-^•iu  nec  statim  credidit  transfugœ,  nec  taraen 
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fdit  donner  des  soins ,  et  Tavait  reoToyë  dans  sa  patrie. 
N'osaot  psts  le  mettre  à  mort,  de  peur  que  son  sappiice 
n'irritât  tes  habitants  de  Noie,  il  le  fit  Tenir  près  de  lui, 
et  lui  Hit  qu1t  était  un  soldat  excellent;  que  jusqu^alors 
jl  ae  JavaJt  pas  connu;  et.  après  Tavoir  engagé  à  rester 
dans  son  armée  ,  îl  lui  fit  présent  d'un  cheval.  Ce  bien- 
fait lui  assura  la  fidélité  non-seulement  de  Bantius, 
mais  encore  de  tous  ceux  de  la  ville  sur  lesquels  celui-ci 
avait  de  llnfluence. 

2.  Amilcar,  général  des  Carthaginois,  voyant  les 
nombreoMS  désertions  de  ses  auxiliaires  gaulois ,  qui 
passaient  du  côté  des  Romains ,  où ,  à  cause  de  la  fré« 
qneoce  même  du  fait,  ils  étaient  reçus  comme  des 
dliés  9  engagea  ceux  qui  lui  étaient  le  plus  fidèles  à  si- 
muler ane  désertion.  Ils  le  firent,  et  taillèrent  en  pièces 
les  Romains  qui  s'étaient  avancés  pour  les  recevoir.  Cet 
artifice ,  outre  le  succès  qu'il  valut  aloi-s  aux  Cartha- 
ginois,  fut  cause  que,  dans  la  suite,  les  véritables  trans- 
fuges furent  suspects  aux  Romains. 

3.  HannoOy  commandant  en  Sicile  l'armée  carthagi- 
noise,  apprit  que  des  Gaulois  mercenaires,  au  nombre 
de  quatre  mille  environ  ,  s'étaient  entendus  pour  passer 
du  côté  des  Romains ,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  reçu 
leur  solde  de  quelques  mois.  N'osant  sévir  contre 
eux ,  dans  la  crainte  d'une  révolte ,  il  promit  de  les  in- 
demniser généreusement  du  retard  dont  ils  souffraient, 
l^ics  Gaulois  le  remercièrent  de  cette  assurance  ;  et  pen- 
dant le  délai  qu'il  avait  fixé  pour  l'exécution  de  ses  pro- 
messes ,  il  envoya  dans  le  camp  du  consul  Otacilius  son 
trésorier,  homme  d'une  fidélité  éprouvée,  qui,  feignant 
d'avoir  déserté  pour  quelque  désordre  dans  ses  comptes, 
annonça  que  quatre  mille  Gaulois  devaient  être  envoyés 
au  fourrage  la  nuit  suivante,  et  qu'il  serait  facile  de  les 
surprendre.  Otacilius ,  qui  pe   voulait  ni  se  fier   tout 
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rem  spernendam  ratus ,  disposait  io  insidiis  iectissimain 
suorum  inanum.  Ab  ea  Galli  excepti ,  dupliciter  Han- 
nonis  consilio  satisfecerunt ,  et  Romaaos  reciderunt  y  et 
ipsi  omnes  interfecti  sunt. 

4.  Hannibal  simili  consilio  se  a  transfugis  ultus  est. 
Nam  quum  aliquos  ex  militibus  suis  sciret  transisse 
proxima  nocte  ,  nec  ignoraret ,  exploratores  hostium  in 
castris  suis  esse,  palam  pronuntiavit,  non  debere  trans- 
fugas  vocari  soUertissiroos  milites  ,  qui  ipsius  jussu 
exierint  ad  excipienda  hostium  consilia.  Auditis,  qus 
pronuntiavit ,  retulerunt  exploratores  ad  suos.  Tum 
comprebensi  ab  Romanis  transfuges ,  et  amputatis  ma- 
nibus  remissi  sunt. 

5.  Diodorus,  quum  prœsidio  Amphipolim  tueretur, 
et  duo  millia  Tbracum  suspecta  haberet,  quae  videban- 
tur  urbem  direptura  ,  mentitus  est ,  paucas  hostium 
naves  proximo  litori  applicuisse,  easque  diripi  posse. 
Qua  spe  stimulatos  Thracas  emisit ,  ac  deinde  clausis 
portis  non  recepit  7». 


Wll.  De  eruptiooibus. 

1.  Romani  I  qui  in  praesidio  Panormitanorum  erant^ 
veniente  ad  obsidionem  Hasdrubale ,  raros  ex  industria 
in  mûris  posueiiuit  defensores  :  quorum  paucitate  con- 
templa,  quum  incautus  mûris  succederet  Hasdrubal, 
eruptione  facta,  ceciderunt  eum. 

2.  £miliu8  Paullus ,   universis  Liguribus  improviso 
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tl*abord  à  un  transfuge,  ni  laisser  échapper  une  pareille 
occasion,  mit  en  embuscade  des  troupes  d'élite.  Les 
Gaulois  tombèrent  dans  le  piège ,  et  remplirent  dou- 
blement le  but  d'Hannon  :  ils  tuèrent  des  Romains,  et 
furent  eux-mêmes  exterminés  jusqu'au  dernier. 

4.  Annibal  imagina  une  semblable  vengeance  à  l'é- 
gard de  ses  transfuges.  Informé  que  plusieurs  soldats 
avaient  déserté  la  nuit  précédente  ,  et  sachant  aussi 
qu'il  y  avait  des  espions  de  l'ennemi  dans  son  camp,  il 
dit  ouvertement  qu*il  ne  fallait  pas  donner  le  nom  de 
transfuges  à  des  hommes  adroits  qu'il  avait  envoyés  pour 
pénétrer  les  desseins  de  l'ennemi.  Ces  mots,  une  fois 
connus  des  espions,  furent  transmis  aux  Romains,  qui 
saisirent  les  déserteurs  d'Annibal ,  leur  coupèrent  les 
mains ,  et  les  renvoyèrent. 

5.  Diodore ,  étant  à  la  tête  des  troupes  qui  défen- 
daient Âmphipolis,  et  parmi  lesquelles  se  trouvaient 
deux  mille  Thraces  qu'il  soupçonnait  de  vouloir  piller 
la  ville  ,  annonça  faussement  que  des  vaisseaux  en- 
nemis ,  en  petit  nombre ,  étaient  abordés  à  la  côte 
voisine,  et  qu'on  pouvait  aisément  les  piller.  Excités 
par  l'espoir  du  butin ,  les  Thraces  partirent ,  et  Dio- 
dore ,  ayant  fermé  les  portes ,  les  empêcha  de  rentrer 
dans  la  place. 


XVII.  Des  sorties. 

1.  Les  Romains  qui  tenaient  garnison  à  Palerme, 
lorsque  Asdrubal  s'avançait  pour  assiéger  cette  ville,  ne 
placèrent ,  à  dessein ,  qu'un  petit  nombre  de  soldats  sur 
les  remparts.  Asdrubal ,  enhardi  par  cette  apparente 
faiblesse,  s'approcha  témérairement,  et  son  armée  fut 
taillée  en  pièces  dans  une  sortie  que  firent  les  assiégés. 

2.  Émilius  Paullus,  attaqué  dans  son  camp ,  h  Tim* 
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adortis  castra  ejus  ,*  simulato  timoré  militein  diu  conti^ 
nuit  :  deinde  fatigato  jam  ho6te,  quatuor  portis  eruptioue 
facta  ,  stravit  cepîtque  TJgures  7^. 

3.  Velius74,  praefectus  Romanoruni,  arcein  Taren- 
tinoruni  tenens,  misit  ad  Hasdrubalem  legatos,  uti  abire 
sibi  incolumi  liceret.  Ea  simulatioue  ad  securitateui  per- 
ductum  hostem  ,  eruptione  facta ,  cecidit. 

4.  Cn.  Pompeiusy  circutusessus  ad  Dyrrachium,  non 
tantum  obsidione  liberavit  sucs ,  verum  etiam  post 
eruptionem ,  quani  opportuno  et  loco  et  tempore  fece- 
rat,  Cœsarem  ad  castelluni^^,  quod  duplici  munitione 
instructum  erat  ,  avide  irrumpentem  ,  exterior  ipse 
circumfiisus  corona  obligavit  y  ut  ille  inter  eos  quot 
obsidebat,  et  eos  qui  extra  circum vénérant ,  médius  » 
non  levé  periculum  et  detrimentum  senserit. 

5.  Flavius  Fimbria,  in  Asia,  apud  Rliyndacum  7^, 
adversus  (ilium  Mitbridatis ,  brachiis  ad  latere  ductis, 
deinde  fossa  in  fronte  percussa ,  quietum  in  vallo  mîH-  ' 
tem  tenuit,  donec  hostilis  equitatus  intraret  angustias 
munimentorum  :  tune,  eruptione  facta,  sex  millia 
eoruni  cecidit. 

6.  C.  Cassar  in  Gallia  77,  deletis  ad  Ambiorige  Ti- 
turii  Sabini  et  Cottae  legatorum  copiis,  quum  a  Q.  Cicé- 
rone ,  qui  et  ipse  oppuguabatur ,  certior  factus  cuui 
duabus  legionibus  adveutaret,  conversis  liostibus,  me- 
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provîste,  par  toute  l'armée  des  Ligurieiu^  retint  long- 
temps ses  troupes,  comme  par  crainte;  tasuite,  quand 
il  TÎt  les  ennemis  &tigués,  il  fondit  JHir  eux  par  les 
<iuatre  portes  du  camp,  les  défit ,  et  en  prit  un  grand 
nombre, 

3.  Yelius,  qui  commandait  la  garnison  romaine  dans 
la  citadelle  de  Tarente  ,  ville  assiégée  par  Asdrubal  , 
envoya  vers  celui-ci  des  députés  pour  lui  demander  la 
vie  sauve  et  la  retraite  libre.  Tandis  que ,  trompés  par 
cette  feinte ,  les  ennemis  se  tenaient  peu  sur  leurs 
gardes,  Yelius  fit  tout  à  coup  une  sortie,  et  les  tailla 
en  pièce». 

4.  Co.  Pompée,  investi  dans  son  camp  près  de  Dyrra- 
ehitjm  ^  non-seulemeot  dégagea  son  armée,  mais  encore, 
dans  une  sortie  pour  laquelle  il   avait  bien  choisi  le 

l  temps  et  te  lieu  ,  enveloppa  César,  au  moment  où 
celui-ct  livrait  une  impétueuse  attaque  à  un  fort  que 
défendait  un  double  retranchement;  en  sorte  que,  placé 
entre  ceui  qu'il  attaquait  et  ceux  qui  étaient  venus 
Tesiermer,  César  courut  un  grand  danger,  et  perdit 
beaucoup  de  monde. 

5.  Flavius  Fimbria ,  fortifiant  son  camp  près  du 
Rfayndacus,  en  Asie,  contre  le  fils  de  Mithridate ,  fit 
tirer  des  tranchées  le  long  des  flancs  et  vers  la  tête  de 
ses  retranchements,  an  dedans  desquels  il  tint  ses  trou|)es 
immobiles  ,  jusqu'à  ce  que  la  cavalerie  des  ennemis  se 
fftt  engagée  dans  les  intervalles  étroits  de  ses  fortifi- 
cations; alors  il  fit  une  sortie,  et  leur  tua  six  mille 
hommes. 

6.  Pendant  la  guerre  des  Gaules,  C.  César,  informé, 
de  la  part  de  Q.  Cicéron  ,  que  les  lieutenants  Titurius 
Sabinus  et  Cotta  avaient  été  battus  par  Ambiorix ,  et 
que  celui-ci  le  tenait  lui-même  assiégé ,  marcha  à  son 
secours  avec  deux  légions.  Après  avoir  d'abord  al  lire 
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tum  simulavit,  militesque  in  castris,  qaae  arctiora  solito 
industria  fecerat ,  teauit.  Galli  j  praesiiropta  jam  Victo- 
ria j  velut  ad  prœdam  castrorum  teodentes ,  fossas  iin- 
plere,  et  vallum  detrahere  cœpcrunt.  Qua  re  prœlio 
aptatos  Caesar ,  eniisso  repente  undique  milite  ,  tru- 
cidavit. 

7.  Titurius  Sabinus ,  adversus  Gallorum  amplum 
exercitum  continendo  militem  intiti  muniinenta,  prssti- 
tit  eis  suspicionem  metuentis  ;  cujus  augcndae  causa 
perfîigam  niisit ,  qui  afErmaret ,  exercitum  Romanum 
in  desperatione  esse ,  ac  de  fuga  cogitare.  Barbari  | 
oblata  victorise  spe  concitati ,  lignis  sarmentisque  se 
oneraverunt,  quibus  fossas  comptèrent,  ingentique  cursu 
castra  nostra  in  colle  posita  petiverunt  ;  uude  in  eos 
Titurius  universas  immisit  copias ,  muUisque  Gallorum 
cœsisy  plurimos  in  deditionem  accepit?^. 

8.  Asculani ,  oppugnaturo  oppidum  Pompeio,  quutti 
paucos  senes  aegros  in  mûris  ostendissent ,  ob  id  securos 
Romanos  ,  eruptione  facla  y  fugaverunt. 

9.  Numantini  obsessi  ne  pro  vallo  quidem  instruxe- 
runt  aciem  ,  adeoque  se  continuerunt ,  ut  Popillio 
Laenati  fiducia  fieret  scalis  oppidum  aggrediendi.  Quo 
deinde  suspicante  insidias,  quia  ne  tune  quidem  obsiste*- 
batur,  ac  suos  revocante ,  eruptione  facta ,  a  versos  et 
descendentes  adorti  sunt. 
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l'ennemi  contre  lui  seul,  il  feignit  de  craindre,  et  retint 
sm  soldats  dans  son  camp  ,  auquel  il  avait  donné ,  à 
dessein ,  moins  d'étendue  qu'à  l'ordinaire.  ]>es  Gaulois, 
qui  comptaient  déjà  sur  la  victoire,  et  en  voulaient  au 
butin,  se  mirent  à  combler  le  fossé,  et  arrachèrent  les 
palissades*  Aussitôt  le  conibat  commença  ;  et  les  troupes 
de  César  ,  tombant  sur  eux  de  tous  côtés,  en  firent  un 
grand  carnage* 

?•  Tituriuâ  Sabinus,  ayant  en  tête  une  nombreuse 
armée  de  Gaulois  ,  retint  ta  sienne  dans  ses  retranche* 
ments,  pour  faire  croire  aux  ennemis  qu'il  avait  pieur  ; 
et ,  afin  de  le  leur  persuader ,  il  envoya  au  milieu  d'eux 
un  faux  transfuge,  qui  leur  affirma  que  les  Romains,  ré- 
duits au  désespoir,  se  disposaient  à  fuir.  Les  barbares, 
excités  par  l'espérance  de  la  victoire,  se  chargèrent  de 
bois  et  de  fascines  pour  combler  les  fossés ,  et  se  diri- 
gèrent à  pas  de  course  vers  notre  camp ,  qui  était  situé 
sur  une  colline.  Alors  toutes  les  troupes  de  Titurius 
s'élancèrent  à  la  fois  sur  eux,  en  tuèrent  un  grand  nom- 
bre, et  firent  beaucoup  de  prisonniers. 

8.  Les  habitants  d'Asculum ,  que  Pompée  allait  as- 
siéger, ne  firent  paraître  sur  leurs  murailles  qu'un  petit 
nombre  de  vieillards  infirmes;  et,  après  avoir  par  In 
inspiré  de  la  sécurité  aux  Romains,  ils  sortirent  tout  à 
coup ,  et  les  mirent  en  fuite. 

9.  Les  Numantins,  au  lieu  de  déployer  leur  armée  sur 
les  remparts,  lorsqu'ils  furent  assiégés  par  Popillius  Lénas, 
se  tinrent  renfermés  dans  l'intérieur  de  la  ville,  afin  d'ame- 
ner l'ennemi  à  tenter  l'escalade.  Popillius,  qui  ne  trouva 
pas  même  de  résistance  sur  les  murailles,  soupçonna 
quelque  piège;  et,  au  moment  où  il  donnait  le  signal 
de  la  retraite,  les  assiégés  firent  une  sortie,  et  tombèrent 
sur  ses  troupes ,  qui  descendaient  des  remparts  et  pre- 
naient déjà  la  fuite. 
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XVllI.  De  ooastaatit  obsessorum. 

1  •  Romani ,  assideote  mœnibus  Hannibale ,  osten- 
tandae  fiduciae  gratia,  supplementum  exercitibus  quos 
in  Hispania  habebant,  di versa  porta  mi8erunt79. 

2.  lidem  agrum ,  in  quo  castra  Hannibal  habebat , 
defuncto  forte  domino ,  venalem  ad  id  pretiuni  licendo 
perduxerunt ,  quo  is  ager  ante  bellum  venierat. 

3.  Hi ,  dum  ab  Hannibale  obsidentur ,  et  ipsi  obse- 
derunt  Capuam,  decreveruntque^^  ne,  nisi  capta  ea, 
revocaretur  inde  exercitus. 
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XVIII.  De  la  résolution  des  tstiégés. 

1  •  Les  Romains ,  pour  montrer  de  la  confiance  pen- 
dant qa'Annibal  était  devant  les  murs  de  Rome ,  firent 
sortir,  par  une  porte  opposée  à  son  camp ,  des  recrues 
destinées  aux  armées  qu'ils  avaient  en  Espagne. 

2.  Le  maître  du  champ  où  campait  Annibal  étant 
nort ,  le  terrain  fut  mis  en  vente  et  porté  ,  par  les  en- 
chères, au  prix  où  il  avait  été  acheté  avant  la  guerre. 

8.  Pendant  que  Rome  était  assiégée  par  Annibal,  les 
Romains ,  de  leur  côté ,  faisaient  le  si^e  de  Capoue  , 
et  décrétaient  que ,  tant  que  cette  ville  ne  tomberait 
pas  en  leur  pouvoir ,  Tarmée  ne  serait  point  rappelée 
à  Rome. 
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LIBER  QUARTUS- 


PRiEFATIO. 

MoLTA  lectione  conquisitis  strategematibus ,  et  non 
exiguo  scrupulo  digestis,  ut  promissum  trium  librorum 
implerem  I  si  modo  implevi,  in  hoc  exhibebo  ea  qus 
parum  apte  description!  priorum  ad  speciem  alligata 
subjici  videbantur,  et  erant  exempla  potius  strategicon, 
quam  strategematicon*.  Qu»  idcirco  sépara vi ,  quia, 
quamvis  clara ,  divers»  tamen  erant  snbstantiae  :  ne,  si 
qui  forte  in  aliqua  ex  bis  incidissent ,  similitudine  in- 
ducti  praetermissa  opinarentur^.  Et  sane  velut  residua 
expedienda  sunt  :  in  quo,  sicut  antea,  et  ipse  ordîneni 
per  species  servare  conabor. 

Cap.  I.  De  disciplina. 

IL  De  effectu  disciplinée. 

III.  De  continentia. 

IV.  De  jusUUa. 
V.  De  constantia. 

VI.  De  affecta  et  moderatione. 
VIL  De  variis  consiliis. 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


PRÉFACE. 

f  .  . 

[         ApBis    avoir   recueilli   des   stratagèmes ,    finuts  de 

1^     mes  Dombreuses  lectures ,  et  les  avoir  classés  avec  un 

soin  scrupuleux,  pour  remplir  les  promesses  des  trois 

premiers    livres ,    si  toutefois  je    les   ai  remplies ,   je 

vais  présenter  dans  celui-ci  des  exemples  qu'il  ne  me 

paraissait  guère  possible  de  faire  entrer  dans  le  même 

cadre  que  les  autres,  parce  qu'ils  appartiennent  plutôt 

à  la  stratégie  qu'aux  stratagèmes  :  aussi ,   malgré  leur 

importance,  ils  ont  dû  être  séparés  des  premiers,  étant 

d'une  nature  différente  au  fond;  et ,  si  je  les  rapporte, 

c^est  dans  la  crainte  que  le  lecteur  qui ,  par  hasard,  en 

rencontrerait  ailleurs   quelques-uns  ne  soit  entraîné, 

par  des  ressemblances,   a  me  reprocher  des  lacunes. 

C'est   donc   un  complément  que  je  dois  donner  ;    et 

dans  ce  livre,  comme  dans  les  autres,  je  m'efforcerai 

d'observer  les  divisions  par  espèces. 

Cbap.  I.  De  la  discipline. 

n.  Effets  de  la  discipline. 
ni.  De  la  tempérance  et  da  désintéressement. 
IV.  De  la  justice. 
V.  De  la  fermeté  de  courage. 
VI.  De  la  bonté  et  de  la  modération. 
VII.  Instructions  diverses  sur  la  guerre. 


I.    Dr  disciplina. 

1.   P.  SciPio  ad  Nuinantiam,  corruptuin  siiperioruni 
ducum  socordia  exercitum  correxil^,  dimisso   ingenti 
lixaruiii  numéro,  redactîs  ad  muDus  quotidiana  exer- 
citatioue  militibus.   Quibus  quum  frequens  iajungeret 
iter,  portare  complurium  dierum  cibaria  imperabat,  ita       l  kit 
ut  frigora  et  imbres  pati,  vada  fluminutn  pedibus  tra- 
jicere  assuesceret  miles  ;  exprobrante  subinde  imperatore 
timiditatem  et  ignaviam  ,  frangente  delicatioris  usus  ac 
parum  necessaria  expédition!  vasa.  Quod  maxime  no-         1  >-.  1 
tabiliter  accidit  C.  Memmio  tribuno,  cui  dixisse  ira-         |  '-^ 
ditur  Scipio  :  «  Mibi  paulisper  et  reipublic»,  tibi  seniper 
nequam  eris.  » 


V 


3.  Q.  Metellus ,  bello  Jugurthino ,  similiter  lapsam 
militum    disciplinam   pari   scveritate    restituit ,    quum         |       t. 
insuper  prohibuisset  alia  carne,  quam  assa   elixave^i  ^'\ 

milites  uti. 

3.  Pyrrhus  delectori  suo  fertur  dixisse  :  «Tu  grandes 

elige ,  ego  eos  fortes  reddam.  »  « 

4.  L.  Flacco  ^  et  C.  Yarrone  consulibus,  milites  primo 
jurejurando  facti  sunt  :  ante  ea  enim  sacramento  Un-  ^ 
tummodo  a  tribunis  rogabantur  \  ceterum  ipsi  inter  se               « 
conjurabant  se  fugae  atque  formidiuis  causa  non  abi-               ^ 
turos ,  neque  ex  ordine  recessuros ,  nisi  teli  petendi , 
feriendive  hostis ,  aut  civis  servandi  causa. 

5.  Scipio  Africanus,  quum  omatum  scutum  ekgan- 


c 
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1.  P*  Scipios,  arrivé  devant  Nu [naoc€T  releva  dans 
raraiée  la  discipline ,  qui  était  tombée  par  la  négligence 
des  chefe  précédents.  Il  renvoya  un  grand  nombre  de 
valets  f  et  ramena  les  soldats  à  Thabitude  du  devoiri  en 
les  âou mettant  chaque  jour  à  de  pénibles  exercices*  Il 
leur  imposait  des  courses  fréquentes ,  tes  obligeant  i 
porter  les  provisions  de  plusieurs  jours  ^  en  sorte  qu'ils 
s^aecoutumèrent  h  endurer  le  froid  et  la  pluie  ,  et  à 
traverser  à  pied  tes  gués  des  rivières.  Souvent  il  leur 
reprocbait  leur  mollesse  et  leur  manque  de  courage, 
et  brisait  les  meubles  qu'il  trouvait  trop  recberchés , 
ou  peu  utiles  dans  les  expéditions.  Il  agit  de  cette  ma- 
aièrê,  notamment  à  Tëgard  du  tribun  C.  Memmius  , 
à  qui ,  dit-^iDt  il  adressa  ces  paroles  :  «  Tu  ne  seras  que 
peu  de  temps  inutile  à  la  république  et  à  moi ,  mais  tu 
le  ieras  toujours  à  toi-même.  » 

2*  Q-  Metellus  j  dans  la  guerre  contre  Jugurtha  ,  ré- 
îahhtf  par  une  semblable  sévérité,  la  discipline  rctâ- 
cfaée  de  ses  troupes,  et  alla  jusqu'à  défendre  aux  soldats 
d*user  d'autre  viande  que  de  celle  qu'ils  auraient  eux- 
mêmes  fait  rôtir  ou  bouillir. 

3.  On  rapporte  que  Pyrrhus  dit  à  son  recruteur  ; 
m  Choisis-les  grands;  moi^  je  tes  rendrai  forts*  i» 

4.  Sous  le  consulat  de  L.  Flaccus  et  de  C*  Varron, 
les  soldats  furent  ,  pour  la  première  fois  ^  obligés  au 
serment.  Auparavant  les  tribuns  n'exigeaient  d'eux  qu'un 
ahnple  engagement;  du  reste,  ils  juraient  tous  ensemble 
que  la  fiiite  et  la  crainte^e  leur  feraient  jamais  quitter 
leurs  étendards  ,  et  qu'ils  ne  sortiraient  des  rangs  que 
^ur  — '-«r  un  javelot,  frapper  un  ennemi,  ou  sauver  un 

I  rAfricain  dit  à  un  soldat  dont  le  bouclier 

17 


358  STRATE6EMAT1G0N  UB.  IV. 

tius  cujusdam  vidisset ,  dixit^  non  mirari  se  quod 
tanta  cura  ornasset ,  in  quo  plus  praesidîi ,  quam  in 
gladio  haberet^. 

6.  Pbilippus,  quum  primum  exercitum  constitueret, 
vehiculonim  usum  omnibus  interdixit,  equitibus  non 
amplius  quam  singulos  calones  babere  permisit ,  pediti- 
bus  autem  dénis  singulos,  qui  molas  et  funes  ferrent.  In 
aestiva  exeuntibus  trigiqta  dierum  farinam  coUo  portare 
imperavit. 

7.  C.  Marins  recidendorum  impedimentorum  gratia, 
quibus  maxime  exercitus  agmen  oneratur ,  vasa  et  ci- 
baria  militum  in  fasciculos  aptata  furcis  imposuit  y  sub 
quibus  et  babile  onus  et  facilis  requies  esset  :  unde  et 
in  proverbium  tractum  est,  Muli  Mariani?. 

8.  Theagenes^  Atheniensis^quum  exercitum  Mega- 
ram  duceret ,  petentibus  ordines  respondit ,  ibi  se  da- 
turum  ;  deinde  clam  équités  praemisit ,  eosque  hostium 
specie  impetum  in  socios  rétorquera  jussit.  Quo  facto, 
quum,  quos  habebat,  tanquam  ad  hostium  incursum 
praepararentur ,  permisit  i ta  ordinari  aciem  ,  ut,  quo 
quis  voluisset ,  loco  consisteret  ;  et  quum  inertissimus 
quisque  rétro  se  dedisset ,  strenui  autem  in  fronte  pro- 
siluissent,  ut  quemque  invenerat  stantem,  ita  ad  ordines 
militiae  provexit. 

9.  Lysander  Lacedœmonius  egressum  via  quemdam 
castigabat  :  cui  dicenti,  ad  nullius  rei  rapinam  se  ab 
agmine  recessisse  ,  respondit  :  a  Ne  speciem  quidem 
rapturi  prsebeas ,  volo. 
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était  trop  ëlëgatnment  pai^,  qu*il  u'élait  pas  stirpris 
de  voir  qu'il  eût  orne  avec  tant  de  soin  une  arme  sur 
laquelle  il  eoniptait  plus  que  sur  son  épée> 

6.  Philippe  f  dès  la  première  orgâDisatîoû  de  son 
armée ,  supprima  l'usage  des  cliariotii ,  et  n'accorda 
qu'uQ  valet  à  chaque  cavalier^  et  un  à  dix  fantassins , 
pour  porter  les  cordes  des  tentes  et  les  meules  à  blé. 
Quand  on  entrait  eu  campagne ^  il  faisait  porter  à  chaque 
soldat  de  la  farine  pour  trente  jours. 

7.  C.  Marins,  voulant  retrancher  les  équipages ,  qui 
ne  sont  pour  Tarmée  qu'un  très-grand  embarras,  fit 
mettre  en  paquets,  et  attacher  sur  des  fourches,  le  bagage 
et  les  vivres  des  soldats,  qui  avaient  ainsi  un  fardeau 
fiK^ile  à  porter,  et  dont  ils  pouvaient  aisément  se  déchar- 
ger :  de  là  vient  le  proverbe  des  mulets  de  Marias. 

8.  Lorsque  Théagène  ,  général  athénien  ,  marchait 
contre  Mégare,  les  soldats  lui  ayant  demandé  leurs 
rangs ,  il  répondit  qu'il  les  leur  donnerait  près  de  la 
ville;  puis  il  envoya  secrètement  en  avant  ses  cava- 
liers, avec  ordre  de  retourner  ensuite  et  de  s'avancer, 
comme  des  ennemis ,  contre  leurs  compagnons.  Pen- 
dant que  cet  ordre  s'exécutait ,  il  avertit  les  soldats  de 
se  préparer  à  soutenir  l'attaque,  et  permit  d'établir 
l'ordre  de  bataille  de  telle  manière  que  chacun  prit  la 
place  qu'il  voudrait.  Les  plus  lâches  s'étant  aussitôt 
portes  en  arrière ,  tandis  que  les  plus  braves  étaient 
accourus  aux  premiers  rangs,  il  voulut  que  chacun  gar- 
dât dans  les  lignes  la  place  oii  il  se  trouvait  alors. 

9.  Lysandre,  général  lacédémonien,  faisant  châtier 
un  soldat  qui  s'était  écarté  de  la  route,  celui-ci  lui 
aiBrma  que  ce  n'était  point  pour  piller  qu'il  s'était 
éloigHf  de  l'armée  :  «  Je  ne  veux  pas  même,  répondit 
Lysan^ve,  que  l'on  puisse  le  soupçonner.  » 
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10.  Antigonusy  quum  filium  suum  devertisse  audis* 
set  in  ejus  domum  j  cui  ires  filiae  insignes  specie  essent  j 
€(  Audio ,  inquit  y  fili ,  anguste  habitare  te  j  pluribus  do- 
minis  donmm  possidentibus  :  hospitîum  laxius  accipe. 
Jussoque  commigrare,  edixit,  ne  quis  minor  quinqua* 
ginta  annos  natus,  hospitio  matris  familias  uterctur9.  » 

11.  Q.  Metellus  consul ,  quamvis  nulla  lege  impedi- 
retur  quin  filium  contubemalem  perpetuum  liaberet, 
inaluit  tamen  eum  iu  ordine  merere. 

12.  P.  Rutilius  consul  y  quum  secundum  leges  in  con- 
tubernio  suo  filium  babere  posset ,  in  legione  militeni 
fecit. 

18.  M.  Scaurus  filium,  quod  in  saltu  Tridentina  loco 
hostibus  cesseraty  in  conspectum  suum  venire  vetuit. 
Adolescens  verecundia  ignomini»  pressus  y  mortem  sibi 
conscivit  '®. 

14.  Castra  antiquitus  Romani ,  cetersque  gentes, 
passim  per  corpora  cohortium  velut  mapalia  constituere 
soliti  erant  j  quum  solos  urbium  muros  nosset  antiqui- 
tas.  Pyrrhus,  Epirotarum  rex,  primus  totum  exercitum 
sub  eodem  vallo  continere  instituif.  Romani  deinde, 
victo  eo  in  campis  Arusinis  circa  urbem  Reneventum  '*, 
castris  ejus  potiti,  et  ordinatione  notata,  paulatim  ad  hanc 
usque  metationem,  quae  nunc  efTecta  est,  pervenerunt. 

15.  P.  Nasica  in  hibernis,  quamvis  classis  usus  non 
esset  necessarius,  ne  tamen  desidia  miles  corrumperetur, 
aut  per  otii  licentiam  sociis  injuriam  inferret,  naves 
œdificare  instituit. 
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10.  Antigooe,  infortnë  que  son  fils  s'était  logé  che% 
Uûe  fenimequi  avait  trois  Biles  d'une  grande  beauté, 
lui  dit  :  9  J^âpprends ,  mon  RU ,  que  vous  êtes  a  IVtroit 
dans  une  maison  habitée  par  plusieurs  maîtres;  prenez 
uo  logement  plus  spacieux,  s  Et  quand  il  Feut  fait  sortir^ 
a  défendit  à  quiconque  aurait  moins  de  cinquante  ans^ 
de  loger  chez  une  mère  de  famille, 

U  -  Le  consul  Q.  Metellus  ,  qu'aucune  loi  n*empê* 
chait  de  cooserver  toujours  son  fils  auprès  de  lui  ^  aima 
mieux  cependant  qu  il  s'acquitât  de  son  service  comme 
Mjldat. 

12.  Le  consul  P.  RutiHus,  à  qui  Ses  lois  permettaient 
d  avotr  son  fils  attaché  à  sa  personne,  le  fit  soldat  dans 
une  légion. 

13.  M.  Scaurus,  apprenant  que  son  fils  avait  lâché 
pîed  devant  l'ennemi ,  dans  la  forêt  de  Trente ,  lui  dé- 
fendit de  venir  en  sa  présence.  Le  jeune  homme,  ne 
pouvant  supporter  cet  affront ,  se  donna  la  mort. 

14.  Autrefois  les  Romains,  comme  les  autres  nations, 
campaient  par  cohortes,  et  formaient  çà  et  là  des  es- 
pèces de  hameaux,  les  villes  alors  étant  seules  forti- 
fiées. Pyrrhus,  roi  d'Épire,  fut  le  pi'emier  qui  enferma 
une  armée  entière  dans  une  même  enceinte  retranchée. 
Les  Romains  ayant  défait  ce  prince  dans  les  plaines 
Amsîennes ,  près  de  Bénévent ,  s'emparèrent  de  son 
camp,  dont  ils  étudièrent  la  disposition ,  et  en  vinreut 
peu  à  peu  à  cet  art  de  camper  qu'ils  pratiquent  au- 
jourd'hui. 

15.  P.  Scipion  Nasica ,  n'ayant  pas  besoin  de  vais- 
seaux ,  occupa  cependant  ses  soldats  à  en  construire 
pendant  un  quartier  d'hiver,  craignant  que  l'inaction 
ne  les  perdit,  et  que  ,  dans  la  licence  qui  accompagne 
l'obiveté ,  ils  ne  fissent  quelque  injure  aux  alliés. 
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16.  M.  Cato  meiooriaB  tradidil,  in  fui^P  conipre- 
hensia  inter  ootnnùIitoiMS  dentras  ease  praecisas  ;  avt , 
si  letius  animadvertere  Tolirissent ,  in  principiis  san- 
guinem  missum. 

17.  Clearchus ,  dux  Lacedaernoniaruiu ,  exercitui  di- 
cebat  y  imperatorem  potius  ,  quan»  hostcm ,  metni  de- 
bere  '^  :  sigQi£can&,  eos ,  qui  ia  prœlio  dubiam  marteiu 
timuissenty  eertum,  si  dcseruisseQt,  maneresappliciufli. 

18.  Appii  Claudii  sententia  senatxis  eos,  qui  aPyrrbo, 
rege  Epirotarum ,  capti ,  et  postea  remissi  erant,  équi- 
tés ad  peditem  redegit ,  pedites  ad  levecn  armaturam , 
omnibus  extra  vallum  jussis  tendere,  donec  bioa  hostiwn 
spolia  singuli  referreut'^. 

19.  Otacilius  Crassus  eonsul  eos,  qui  ab  Hannibak 
sub  jugum  missi  redterant,  tcndere  extra  Tallum  jnssit, 
ut  iraniuuiti  assuescerent  periculis ,  et  adversus  hostem 
audentiores  fièrent. 

20.  P.  Coraelio  Nasica,  D.  Junio.  consulibua ,  qui 
exercitum  deseruerant ,  damuati ,  vîrgis  caesi  pubKce 
venierunt. 

21.  Domilius  Corbulo  in  Armeoia,  duas  alaa  et  ires 
cohortes,  quae  ad  eastellum  initio  hostibus  cesserant, 
extra  vallum  jussit  teadere ,  donec  assiduo  labope  et 
prosperis  excursionibus  redimerent  ignominiam '^. 

22.  Aurelius  Cotta  consul ,  quum  ad  opus  équités , 
necessitate  cogente  y  jussisset  accedere ,  eorumque  pars 
detractasset  imperium  ,  questus  apud  cansores,  eflRecit 
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II).  M.  C'.aton  a  éciit  cjuc  1  on  coupait  la  main  droite 
aux  soldats  convaincus  d'avoir  vole  leurs  compagnons^ 
et  que ,  si  oa  voulait  les  punir  moins  sévèrement ,  on 
leur  tirait  du  sang  devant  la  tente  du  général • 

17.  Cléarque,  général  lacédémonien ,  disait  à  ses 
sokUu  qu'ils  devaient  redouter  leur  général  plus  que 
Teonemi  :  il  voulait  leur  faire  entendre  que  pour  ceux 
qui  se  seraient  retirés  du  combat  par  crainte  d'une  mort 
douteuse  y  il  y  aurait  un  supplice  certain. 

18.  D'après  l'avis  d'Appius  Claudius,  le  sénat,  pour 
punir  des  prisonniers  renvoyés  par  Pyrrhus,  roi  d'Épire, 
mit  les  cavaliers  dans  l'infanterie ,  les  fantassins  dans 
les  troupes  légères,  et  tous  eurent  ordre  de  camper  hors 
des  retranchements ,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  rapporté 
chacun  les  dépouilles  de  deux  ennemis. 

19.  Le  consul  Otacilius  Crassus  ordonna  que  ceux 
qu*Annibal  avait  fait  passer  sous  le  joug  fussent,  à  leur 
retour,  campés  hors  des  fortifications,  afin  que,  se 
trouvant  ainsi  exposés,  ils  s'accoutumassent  au  danger, 
et  devinssent  plus  hardis  devant  l'ennemi. 

20.  Sous  le  consulat  de  P.  Cornélius  Nasica  et  de 
D.  Junius ,  les  soldats  qui  avaient  déserté  leurs  éten- 
dards étaient ,  après  condamnation ,  battus  de  verges , 
et  vendus  publiquement. 

21.  Lorsque  Domitius  Corbulon  faisait  la  guerre  en 
Arménie,  deux  corps  de  cavalerie  et  trois  cohortes  âe 
sou  armée  ayant  tout  d'abord  lâché  pied  devant  l'en- 
nemi ,  près  d'un  château ,  il  leur  ordonna  de  camper 
hors  du  retranchement  jusqu'à  ce  que  ,  ^par  des  eflbrts 
constants  et  d'heureuses  escarmouches ,  ils  eussent  fait 
oublier  cette  honteuse  conduite. 

22.  Le  consul  Aurelius  Cotta  ayant,  dans  une  pres- 
sante nécessité,  donné  l'ordre  à  des  chevaliers  d'aider 
à  fortifier  le  camp  ^  et  une  partie  de  oeux-oi  s'y  étant 
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ut  notarentur.  A  patribus  deiode  obtinuît  j  ne  eis  prae- 
tenta  »ra  procédèrent  '^.  Tribuni  quoque  plebis  de  eadem 
re  ad  populum  pertulerunt ,  omniumque  consensu  sta- 
bîHta  disciplina  est. 

23.  Q.  Metellus  Macédoniens '?,  in  Hispania,  quinque 
cohortes ,  quae  hostibus  cesserant  j  testamentum  facere 
jussas  '^y  ad  locum  recuperandum  remisit  :  minatus, 
non  nisi  post  victoriam  receptum  iri. 

24.  P.  Yalerio  consule  senatus  prœcepit  exercitum  ad 
Sirim  victum  ducere  Firmuni ,  ibique  castra  munire , 
et  hiemeni  sub  tentoriis  exigere.  Senatus ,  quum  tur- 
piter  fugati  ejus  milites  essent ,  decrevit  ne  auxilia  ei 
submitterentur,  nisi  captis  et  victis  hostibus. 

25.  £is  legionibus,  quae  Punico  bello  oiilitiam  de- 
tractaveranty  in  Siciliam  velut  relegatis  per  septem  annos 
hordeum  ex  senatusconsulto  datum  est  '9. 

26.  L.  Piso  C.  Titium ,  praefectum  cohortis  ,  quod 
loco  fugitivis  cesserat,  cinctu  togae  praeciso ,  soluta  tu- 
uica,  nudis  pedibus  in  principiis^^  quotidie  stare,  dum 
vigiles  venirenty  jussit,  conviviisque  et  balueo  abstinere. 

27.  SuUa  cohortem  et  centuriones,  quorum  statio- 
nem  hostis  perruperat ,  galeatos  et  discinctos  perstare 
in  principiis  jussit. 

28.  Domitius  Corbulo  in  Armenia ,   iEmilio  Rufo , 
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refusés,  il  en  porta  plainte  aux  censeurs ,  qui  leur  in- 
fligèrent  des  notes  d'infamie.  Il  obtint  ensuite  du  sénat 
qu*OD  ne  leur  payât  point  la  solde  pour  leurs  services 
passés.  L'affaire  fut  même  portée  devant  le  peuple  par 
les  tribuns  j  et  tous  les  citoyens  concoururent  j  par  leur 
avis  unanime  j  à  l'affermissement  de  la  discipline. 

23.  Q.  Metellus  le  Macédoniquei  faisant  la  guerre 
en  Espagne,  ordonna  aux  soldats  de  cinq  cohortes  qui 
avaient  abandonné  leur  position  à  l'ennemi ,  de  faire 
leur  testament,  et  d'aller  reprendre  ce  poste,  les  mena- 
çant de  ne  pas  les  recevoir  au  camp,  s'ils  ne  revenaient 
victorieux. 

24.  I^  sénat  ordonna  que  l'armée  qui  avait  été  bat- 
tne  près  du  Siris,  serait  conduite  par  le  consul  P.  Vale- 
rius ,  près  de  Firmum ,  afin  qu'elle  y  établit  son  camp, 
et  qu'elle  passât  l'hiver  sous  les  tentes;  et,  comme  elle 
s*était  honteusement  laissé  mettre  en  déroute ,  le  sénat 
décida  qu'on  ne  lui  enverrait  aucun  renfort,  jusqu'à  ce 
qu'elle  eût  vaincu  l'ennemi ,  et  fait  des  prisonniers. 

25.  Des  légions  qui ,  pendant  une  des  guerres  Pu- 
niques, n'avaient  pas  fait  leur  devoir,  furent,  par  un 
décret  du  sénat,  reléguées  en  Sicile,  où  elles  ne  reçurent 
que  de  l'orge  pendant  sept  années. 

26.  C.  Titius,  chef  de  cohorte,  ayant  abandonné  sa 
position  à  l'ennemi ,  dans  la  guerre  des  esclaves  fugitifs, 
L.  Pison  l'obligea  de  se  tenir  tous  les  jours  devant  le 
prétoire,  vêtu  d'une  toge  sans  ceinture,  la  tunique  dé- 
liée et  les  pieds  nus ,  jusqu'au  moment  de  la  garde  de 
nuit ,  et  lui  interdit  les  repas  en  commun  ,  ainsi  que 
les  bains. 

27.  Sylla  condamna  une  cohorte  et  ses  centurious 
à  se  tenir  debout  devant  le  prétoire ,  le  casque  en  tête, 
mais  sans  ceinture  ,  pour  s'être  laissé  enlever  leur  po- 
sition par  l'ennemi. 

28.  Domitius  Corbulon,  en  Arménie,  voulant  punir 
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prœfecto  equitum,  quia  hostibus  cesserai,  et  panim 
inatructam  annis  alam  habebal  ^  vestimenta  per  licto- 
rem  scidit  j  eidemque ,  ut  erat  fœdâto  habitu ,  perstare 
in  priocipiis ,  donec  mitterentur,  imperavit. 

29.  À.tîliu8  "Regulus ,  quum  ex  Samnio  in  Luceriam 
transgredtfretur)  exerdtusque  ejus  obviis  hostibus  aver- 
sus  es5et ,  opposita  cohorte ,  j  assit  fugieûtes  pra  dciser- 
toribus  caedi*', 

30.  Cotta  consul  in  Sicilia  «  in  Valerium  ,  nobifem 
tribunum  militum  ex  génie  Valeria,  virgis  animadvcrtit. 

31.  Idem  P.  Auretium ,  sanguine  sibi  junctum,  quem 
obsidioni  Lipararum  ipse,  ad  auspicia  repetenda  Messa- 
nam  transiturus  ,  praefecerat  j  quum  agger  ineensus»,  01 
capta  castra  essent,  virgis  caesum  in  tiutnerum  ^ga^utti 
peditum  referrî  **  et  muneribns'  fatigî  jussit. 

32.  Fulvius  Flaccus  censor  Fulvium  fratrem  suum , 
quia  legionem ,  in  qua  tribunus  militum  erat ,  inÎpKSU 
coosulis  dimiserat^  sénat u  movit^^. 

33.  M.  Cato  ab  bostili  Htore ,  in  quo  per  aliquot 
dies  manserat,  quum  ter  dato  profectionis  signo  cTasseni 
solvisset  y  et  relictus  e  militibus  quidam  a  terra  voce  et 
gestu  expostularet ,  uti  tolleretur,  circumacta  ad  litm 
untrersa  classe,  conyprehensum  stipplicio  afSci  jussït ,  et 
quem  occisari  per  ignominiam  hostes  fuerant ,  exemple 
potius  impendit. 

34.  AppHM  Glaudius  e»  bt»^  fftti  loco  otrsaeraut^  de- 
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Émilius  Rufus ,  générai  de  cavalerie ,  qui  arait  lâché 
pied  devant  renoemi ,  et  dont  les  troupes  étaient  mal 
armées,  lui  fit  déchirer  les  vêtements  par  un  licteur,  et 
le  condamna  k  se  tenir,  dans  cet  état  déshonorant ,  de- 
vant la  tente  prétorienne,  jusqu'à  ce  que  tout  le  monde 
se  fôt  retiré. 

29.  Atiiius  Regulus ,  allant  du  Samnium  vers  Lucé- 
rie,  s'aperçut  que  ses  soldats  prenaient  la  fuite  à  la  vue 
de  l'ennemi ,  qui  était  venu  à  sa  rencontre.  Aussitôt  il 
rangea  devant  son  camp  une  cohorte  à  laquelle  il  or- 
donna de  tuer,  comme  déserteur,  quiconque  abandon- 
nerait le  champ  de  bataille. 

30.  En  Sicile ,  le  consul  Cotta  fit  battre  de  verges 
Valerius,  tribun  militaire,  de  l'illustre  famille  Valeria. 

31.  Le  même  consul ,  ayant  chargé  P.  Aureliirs,  son 
parent,  de  la  conduite  du  siège  de  Lipara,  pendant 
qfx]\  allait  lui-même  chercher  de  nouveaux  auspices  à 
Messine,  le  fit  battre  de  verges ,  pour  avoir  laissé  in- 
cendier ses  retranchements,  et  prendre  son  camp,  le  mit 
au  nombre  des  fantassins ,  et  lui  imposa  le  service  de 
simple  soldat. 

32.  Le  censeur  Fulvius  Flaccus  exclut  du  sénat  son 
frère  Fulvius,  qui,  sans  l'ordre  du  consul,  avait  con- 
gédié une  légion  dans  laquelle  il  était  lui-même  tribun. 

33.  M.  Caton ,  ayant  donné  trois  fois  1§  signal  du 
départ ,  s'éloignait  avec  sa  flotte  d'un  rivage  ennemi 
ou  il  avait  campé  quelques  jours ,  lorsqu'un  soldat,  qui 
était  resté  à  terre,  demanda,  par  des  cris  et  des  gestes , 
qu'oo  vint  le  prendre.  Caton*,  après  avoir  ramené  à  la 
cote  tous  ses  vaisseaux,  ordonna  qu'il  fût  saisi,  et  mis 
à  mort ,  aimant  mieux  le  faire  servir  d'exemple,  que  de 
le  laisser  ignominieusement  immoler  par  les  ennemis. 

34.  Appius  Glaudius  déchna  des  soldats  qui  avaient 
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cimuin  quemque  militem ,  sorte  ductuin  ,  fusti  perçus- 
8it*4. 

35*  Fabius  Rullus  consul  ex  duabus  legionibus,  quae 
loco  cesserant ,  vicenos  sorte  ductos  in  conspectu  m- 
litum  securi  percussit. 

36.  Aquillius  ternos  ex  centuriis ,  quorum  stalio  ab 
hoste  perrupta  erat ,  securi  percussit. 

37.  M.  Antonius ,  quum  agger  ab  hostibus  incensus 
esset,  ex  bis  qui  in  opère  fuerant,  duarum  cohortium 
militem  decimavit,  et  in  singulos  ex  bis  centuriones  ani- 
madvertit  ^  legatum  cum  ignominia  dimisit ,  reliquis 
ex  legione  bordeum  dari  jussit. 

38.  In  legionem  y  quae  Rbegium  oppidum  jussii 
ducis  ^^  diruerat ,  animadversum  est  j  ita  ut  quatuor 
millia,  tradita  custodiae,  necarentur.  Praeterea  senatus- 
consulto  cautum  est ,  ne  quem  ex  eis  sepelire  vel  lugere 
fas  esset. 

39.  L.  Papirius  Cursor ,  dictator,  Fabiura  Rullum , 
magistrum  equitum  j  quod  ad  versus  dictum  ejus ,  quam- 
vis  prospère ,  pugnaverat  j  virgis  poposcit  caesum ,  se* 
curi  percu9surus  ;  nec  contentioni  aut  precibus  milituni 
concessit  animadversionem ,  eumque  profugientem  Ro- 
mam  persequutus  est  ;  nec  ibi  quidem  remissionem 
supplicii  prius  meruit ,  quam  ad  genua  ejus  et  Fabius 
cum  pâtre  provolveretur,  et  pariter  senatus  ac  popu- 
lus  rogarent**^. 

40.  ManliuSy  cui  Imperioso'7  postea  cognomen  fuit, 
filium  y  quod  is  contra  edictum  patris  cum  hoste  pugna- 
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pris  la  ftiite,  et  c^ux  que  le  sort  désigna  périrent  soui 
le  bÂtoB. 

3â*  Deoi  légions  ayant  abandonné  le  champ  de  ba- 
tatlle  ^  le  consul  Fabius  Ruilus  fit  désigner  par  le  sort, 
dans  cbactiBa,  irîngt  soldats  qui  eurent  la  tête  tranchée 
eo  pràence  de  Tarmée, 

36*  Aquîllius  fit  périr  de  la  même  manière  trois 
bouimes  par  centurie ,  de  troupes  qui  s'étaient  laissé 
Torcer  dans  leur  poste  par  rennemî. 

37*  M.  Antoine  y  dont  le  retraDchement  avait  été 
bfûlé  par  Fennetni,  décima  les  deux  cohortes  qui  étaient 
alars  chargées  de  la  garde  des  ouvrages ,  fit  mettre  à 
mort  un  centurion  de  chacune,  el  congédia  honteuse^ 
ment  le  chef  de  la  légion  ,  dont  les  soldats  ne  reçurent 
(|ue  de  l^orge  pour  ration. 

38,  Une  légion  ayant,  d'après  Tordre  de  son  chef, 
;mis  à  T&ac  la  ville  de  Bbcgium  ,  ses  quatre  mille  soldats 

furent  etnpnsonnés  et  envoyés  au  supplice.  Le  sénat 
défendit  même^  par  un  décret,  de  leur  donner  la  sépul- 
ture, et  de  pleurer  leur  morL 

39,  Le  dictateur  L-  Papirîos  Cursor  voulait  que  l'on 
battît  de  verges  et  que  Toïi  fît  mourir  sous  la  hache 
Fabius  Rullus,  maître  de  la  cavalerie,  pour  avoir, 
quoique  avec  succès ,  combattu  malgré  ses  ordres*  Sans 
rien  accorder  ni  aux  prières ,  ni  aux  instances  des  sol^ 
dits,  î]  le  poursuivit  à  Rome,  où  il  s'était  réfugié; 
et  là  le  dictateur  ne  fit  grâce  du  supplice  à  Fabius  , 
que  lorsque  celui-ci  vint  avec  son  père  se  jeter  à  ses 
genoux ,  et  que  le  sénat  et  le  peuple  ,  d'un  commun 
accord,  intercédèrent  pour  lui. 

40-  Manliusj  qui  dès  lors  fut  surnommé  Imperiosus, 
fit  battre  de  verges  et  frapper  de  la  hache  son  fils,  qui 
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veraty  quamvis  yictoreiii ,  io  conspectu  exercitus  virgis 
caesum  securi  percussit. 

41.  Manlius  filins ,  exercîtu  pro  se  adversus  patrem 
seditionem  parante,  negayit  tanti  esse  queniquam,  ut 
propter  illum  disciplina  corrumperetur  :  et  obtinuit  ut 
ipsiun  puniri  paterentur '^. 

42.  Q.  Fabius  Maximus  transfugarum  dexteras  pne- 
cidit. 

43.  C.  Curio  consul  bello  Dardanico,  circa  Dyrra- 
chium  y  quum  ex  quinque  legionibus  una ,  seditione 
facta,  militiam  detractasset ,  sequuturamque  se  temeri- 
tatem  ducis  in  expeditionem  asperam  et  insidiosam 
negasset  j  quatuor  legiones  eduxit  armatas,  et  consistere 
ordinibus  j  detectis  armis  velut  in  acie^  jussit.  Post  haec 
seditiosam  legionem  inermem  procedere  ,  discinctam- 
que ,  in  conspectu  armati  exercitus,  stramenta  cœgit 
secare;  postero  autem  die  similiter  fossam  discinctos 
milites  facere.  Nullisque  precibus  legionis  impetrari  ab 
eo  potuit ,  ne  signa  ejus  submitteret,  nomenque  abole- 
ret,  milites  autem  in  supplementum  ceterarum  legionum 
distribueret. 

44.  Q.  Fulvio,  Appio  Claudio  consulibus,  milites  ex 
pugna  Cannensi  in  Siciliam  ab  senatu  relegati  postu- 
laverunt  a  consule  M.  Marcello  ^^j  ut  in  prœlium  duce-> 
rentur.  Ille  senatum  consuluit.  Senatus  negavit  sibi 
placere ,  committi  his  rempublicam ,  quàm  deseruis- 
sent;  Marcello  tamen  permisit  facere,  quod  videratur, 
dum  ne  quis  eorum  muuere  yacaret,  neve  donaretur, 
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aTmt  eiçagé  «  «^ntraîreiiieiit  à  set  onires ,  ub  combat 
où  cependant  il  avait  été  vainqueur. 

41.  Ije  jeune  Maolius,  voyant  les  soldais  disposés  à 
se  révolter  en  sa  faveur  contre  son  père,  leur  dit  qu'il 
n'y  avait  pefsoone  dont  la  vie  fût  assez  précieuse  pour 
faire  renverser  la  dtscipliDe  i  et  il  obtint  d'eux  qu'ik  lui 
laisser  aient  subir  sa  peine. 

42.  Q^  Fabius  Maximus  6t  couper  la  main  droite  à 
des  transfuges. 

43.  Lorsque  le  consul  C,  Curion  allait  faire  la  guerre 
auit  Dardaniens,  une  des  cinq  légions  qu'il  commtndait 
se  révolta  près  de  Dyrrâchium,  en  se  refusant  au  ser- 
vice y  et  en  déclarant  qu'elle  ne  suivrait  pas  ce  chef  té- 
méraire dans  une  e^ip édition  si  pénible  et  si  dangereuse. 
Il  ordonna  aux  quatre  autres  légions  de  sortir  du  camp, 
et  de  se  mettre  en  ordre  de  bataille,  les  armes  à  la  main, 
comme  pour  combattre  ;  ensuite  ii  6t  avancer  la  légion 
reb«;lle  ^  sans  armes  et  sans  ceinturons,  en  présence  de 
toute  l'armée,  et  l'obligea  de  faucher  la  litière  pour  les 
chevaux.  Le  lendemain  il  ota  encore  les  ceinturons  aux 
soldats,  leur  fit  creuser  un  fossé ,  et ,  insensible  à  toutes 
les  prières  de  cette  légion ,  il  lui  enleva  ses  enseignes , 
abolit  même  son  nom ,  et  incorpora  dans  les  autres  lé- 
gions les  soldats  qui  la  composaient. 

44.  Sous  le  consulat  de  Q.  Fulvius  et  d'Appius  Clau- 
dius,  les  soldats  qui ,  après  la  bataille  de  Cannes,  avaient 
été  relégués  en  Sicile  par  ordre  du  sénat,  supplièrent 
M.  Marcellus  de  les  envoyer  contre  l'ennemi.  Marcellus 
consulta  le  sénat.  Il  lui  fut  répondu  qu'on  ne  jugeait 
pas  à  propos  de  confier  les  intérêts  de  la  république  à 
des  bomnes  qui  les  avaient  abandonnéf •  Toutefois ,  on 
autorisa  Marcellus  à  faire  ce  qui  lui  paraîtrait  conve- 
nable, à  condition  qu'aucun   de  ces  soldats  ne  serait 
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neve  quod  pramium  ferret ,  aut  in  lulîam  reporlare- 
tur,  dum  Pœni  in  ea  fuissent. 

45.  M.  Salinator  consularis  damnatus  est  a  populo, 
quod  praedam  non  aequaliter  diviserat  '<*  militibus. 

46.  Quum  ab  Liguribus  in  prœiio  Q.  Petillius  consul 
interfectus  esset,  decrevit  senatus,  uti  ea  legio,  in  cujus 
acie  consul  erat  occisus,  tota  infrequens''  referretur, 
stipendium  ei  annuum  non  daretur,  aeraque  rescin- 
derentur. 


II.  De  effectu  discipline. 

1 .  Bruti  et  Cassii  exercitus ,  memoriae  proditum  est , 
bello  civili,  quum  una  per  Macedoniam  iter  facerent, 
priorque  Brutus  ad  fluvium ,  in  quo  pontem  jungi 
oportebat ,  pervenisset ,  Cassii  tamen  exercitum  et  in 
efBciendo  ponte ,  et  in  transitu  maturando  prœcessisse. 
Qui  vigor  disciplina  efFecit,  ne  solum  in  operibus,  verum 
et  in  summa  belli  praestarent  Cassiani  Brutianis. 

2.  C.  Marins,  quum  facultatem  eligendi  exercitus 
haberet,  ex  duobus,  qui  sub  Rutilio,  et  qui  sub  Me- 
tello  ,  aa  postea  sub  se  ipso  meruerant  y  Rutiiianum , 
minorem  quidem,  quia  certioris  disciplinée  arbitrabatur, 
praeoptavit. 

3.  Domitius  Corbulo,  duabus  legionibus,  et  paucis- 
simis  auxiliisy  disciplina  correcta,  Parthos  sustinuit^*. 
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exempté  du  service,  ne  recevrait  ni  solde,  ni  iccom- 
pense,  et  ne  repasserait  en  Italie,  tant  que  les  Cartba- 
ginoîs  y  resleraieiit, 

45^  M.  Salifiât  or,  après  son  consulat,  fut  condamné 
par  le  peuple ,  pour  avoir  partagé  inégalement  le  butin 
entre  f^  soldats, 

46*  Le  consul  Q<  PetilUus  ayant  été  tué  dans  un 
combat  contre  les  Liguriens,  il  fut  décrété  par  le  sénat 
^alR  ta  légion  à  la  tête  de  laquelle  ce  coûsul  était  mort 
leraît  tout  entière  signalée  comme  ayant  manqué  à  son 
devoir  ;  qu'on  lui  retrancherait  la  solde  d'une  année , 
et  que  ce  temps  de  service  ne  lui  serait  pas  compté. 

•     ••   ••il  

II.  eAgIs  de  la  distipLiiiF. 

1 .  On  rapporte  que  pendant  la  guerre  civile,  lorsque 
W  armées  de  Bru  tus  et  de  Cassius  traversaient  ensemble 
la  Macédoine ,  celle  de  Brtitus  arriva  avant  l'autre  près 
d'une  rivière  sur  laquelle  il  fallait  jeter  un  pont,  et  que 
cependant  celle  de  Cassius  eut  le  sien  plus  tôt  achevé, 
et  passa  la  première.  Une  disciplioe  ferme  avait  donné 
atix  soldats  de  Cassius  la  supériorité  sur  ceux  de  Brutus, 
non-seulement  pour  de  semblables  ouvrages ,  mais  en- 
core pour  les  actions  lej  plus  importantes  de  la  guerre. 

2;  C,  Marius ,  pouvant  choisir  entre  deux  armées 
qui  avaient  été  commandées,  Tunf^  par  Rutilius,  l'autre 
par  Metellus,  et  toutes  deux  par  lui-même,  opta  pour 
celle  de  Rutilius,  quoiqu'elle  fût  la  moins  nombreuse, 
sachatit  qu'elle  était  la  mieux  disciplinée. 

3.  Domitius  Corbulon,  n'ayant  que  deux  légions,  et 
fort  peu  de  troupes  auxiliaires,  fut  en  état,  grâce  à  la 
diâcjpline  qu'il  avait  rétablie,  de  i^outenir  la  guerre  contre 
les  Parthes. 

Frontio.  IH 
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4.  Alexander  Macedo  quadraginta  millibus  homî- 
num  f  jam  iade  a  Philippo  pâtre  discipHnœ  assue- 
factis  ^^,  orbem  terrarum  aggressus,  innumeras  hostium 
copias  vicit. 

5.  Cypus,  bello  ad  versus  Persas^^,  quatuordecim 
millibus  armatorum  imtnensas  difBcultates  superavit. 

6.  Epaminondas^^y  dux  Thebanorum,  quatuor  mil- 
libus hominum ,  ex  quibus  quadriogenti  taotum  équités 
eranty  Lacedaemoniorum  exercitum  vigiati  quatuor 
millium  peditum,  equitum  mille  sexcentorum  vicit. 

7.  A  quatuordecim  millibus  Grœcorum,  qui  numerus 
in  auxiKis  Cyri  ad  versus  Artaxerxeu  fuit,  centum  mil- 
lia  barbarorum  prœlio  superati  sunt. 

8.  Eadem  Grœcorum  quatuordecim  millia  ,  prœlio 
amissis  ducibus  ,  reditus  sui  cura  uni  ex  corpore  suo 
Xenophonti  Atheniensi  demandata,  per  iniqua  et  ignota 
loca  j  incolumia  reversa  sunt. 

9.  Xerxes  ab  trecentis  Lacedaemoniorum  ad  Tbermo- 
pylas  vexa  tus,  quum  vix  eos  confecisset,  hoc  se  de- 
ceptum  aiebat,  quod  multos  quidem  homines  haberet, 
viros  autem,  disciplinas  tenaces,  nullos. 


III.  De  contineotia. 

1 .  M.  Catonem  vino  eodem  ,  quo  rémiges ,  conten- 
tum  ^^  fuisse ,  traditur. 

2.  Fabricius,  quum  Cineas  legatus  Epirotarum  grande 
pondus  auri  dono  ei  daret,  non  accepto  eo,  dixit 
malle  se  habentibus  id  imperare^?^  quam  habere. 


LES  STRATAGEMES.  LlV.  IV, 

4.  Alexandre,  à  la  tête  de  quarante  mille  hoinmes^ 
que  déjà  Philippei  son  père ,  avait  habitues  à  la  disci- 
pline, entreprit  la  conquête  du  monde,  et  vainquit  des 
armées  innombrables. 

5.  Cynis ,  faisant  la  guerre  aux  Perses  avec  quatorze 
Enille  hommes,  surmonta  les  plus  grandes  difficultés. 

6.  Épaminondâs,  général  thébaîn,  à  la  tête  de  quatre 
mille  hommes,  dont  quatre  cents  cavaliers ,  battit  Far* 
mée  Vacédëmoniennej  qui  comptait  vingt-quatre  mille 
fantassins  et  seize  cents  cavaliers. 

7,  Quatorze  mille  Grecs,  qui  étaient  venus  au  se- 
cours de  Cyrus  contre  Artaierxès,  défirent  cent  mille 
barbares. 

8.  Ces  mêmes  quatorze  mille  Grecs ,  ayant  perdu 
leurs  chefs  dans  un  combat ,  confièrent  le  soin  de  leur 
retraite  à  TAthénien  Xénophon  ,  Tun  d'eux ,  qui  les 
ramena  sains  et  saufs ,  à  travers  des  lieux  dangereux 
qu'ils  ne  connaissaient  pas. 

9.  Xerx&,  arrêté  aux  Thermopyles  par  les  trois  cents 
Spartiates,  dont  il  ne  put  triompher  qu'avec  beaucoup 
de  peine,  dit  qu'on  l'avait  trompé  :  qu'il  avait  beaucoup 
d'hommes,  mais  de  soldats  aguerris  et  disciplinés,  point. 


III.  De  la  tempéraDoe  et  du  déûntéretteioent. 

1.  M.  Caton  se  contentait,  dit-on,  du  vin  des  ra- 
meurs. 

2.  Fabricius ,  à  qui  Cinéas ,  ambassadeur  d'Épire , 
offrait  une  grande  quantité  d'or,  la  refusa,  et  dit  qu'il 
aimait  mieux  commander  à  ceux  qui  avaient  de  l'or,  que 
d'en  avoir  lui-même. 
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3.  Atilius  Regulus^^,  quum  summis  rébus  praefuisset, 
adeo  pauper  fuit  «  ut  se ,  conjugem  liberosque  toleraret 
agello ,  qui  colebatur  per  unum  villicum.  Cujus  audita 
morte,  scripsit  senatui  de  successore  :  destitutis  rébus 
obitu  servi  necessariam  esse  prœsentiam  suam. 

4.  Cn.  Scipio  post  res  prospère  in  Hispania  gestas, 
ia  summa  paupertate  decessit ,  ne  ea  quidem  relicta 
pecuûia  j  quœ  sufBceret  in  dotem  filiarum  :  quas  ob 
inopiam  publiée  dotavit  senatus  ^d. 

5.  Idem  prœstiterunt  Athenienses  filiis  Aristidis^®, 
post  amplissimarum  rerum  administrationem  in  maxima 
paupertate  defuncti. 

6.  Epaminondas,  dui  Thebanorum,  tant»  abstinen- 
tiœ  fuit  j  ut  in  supellectili  ejus  praeter  ahenum  et  uni- 
cum  veru  nihil  inveniretur^'. 

7.  Hannibal,  surgere  de  nocte  solitus,  ante  noctem 
non  requiescebat ,  crepusculo  demum  ad  cœnam  vaca- 
bat;  neque  amplius  quam  duobus  lectis^^  discumbe- 
batur  apud  eum. 

8.  Idem,  quum  sub  Hasdrubale  imperatore  militaret, 
plerumque  super  nudam  humum,  sagulo  tectus,  somnos 
capiebat. 

9.  ^milianum  Scipionem^'  traditur,  in  itinere  cum 
amicis  ambulantem  ,  accepto  pane ,  vesci  solitum. 

10.  Idem  et  de  Alexandro  Macedone  dicitur. 

1 1 .  Masinissam ,  nonagesimum  œtatis  annum  agen- 


LES  8TRATA6&MES.  UV.  IV.  m 

^  Alifals  Regoiusy  après  ayoir  occupé  les  premières 

chaînes  de  la  république,  était  si  pauvre,  qu'il  n'avait 
pour  vivre,  avec  sa  femme  et  &e$  etifaots,  qu'iiiie  petite 
terre  cultivée  par  un  seul  feroiier.  Ayant  appris  la  mort 
de  celai-ci  ^  il  écrivit  au  sëoat  pour  demander  un  suc- 
cesseur dans  le  commandement,  attendu  que  son  bien, 
laissé  à  I^abaudoQ  par  la  mort  de  ce  serviteur,  réclamait 
sa  présence. 

4.  Cn.  ScipioQ,  après  ses  succès  eu  Espagne^  mourut 
tellement  pauvre,  qu'il  ne  laissa  pas  tcéme  une  somme 
iufBsaDte  pour  marier  ses  filles.  Le  sénat,  touché  de 
leur  indîgeiice  »  les  dota  aux  frais  du  trésor. 

5.  Les  Athéniens  irent  de  même  à  Tégard  des  filles 
d'Aristide ,  qui ,  îiprès  avoir  rempli  les  charges  les  plus 
importantes,  mourut  dans  une  eittrême  pauvreté. 

6.  Telle  était  la  tempérance  d*Ëpam inondas,  général 
thébaia ,  que  Ton  ne  trouva  chez  lui  qu'un  chaudron , 
et  une  seule  broche  de  fer 

7.  Annibal  se  levait  avant  le  jour,  et  ne  se  reposait 
pas  avant  la  nuit.  11  ne  soupait  que  sur  le  soir,  et  sa 
table  n'avait  pas  plus  dé  deux  lits. 


8.  Le  même,  lorsqu'il  servait  sous  le  commandement 
d'Asdrubal,  dormait  le  plus  souvent  sur  la  terre  nue, 
sans  autre  couverture  que  son  manteau. 

9.  On  rapporte  que  Scipion  Émilien  ne  prenait  pour 
toute  nourriture ,  pendant  les  marches ,  que  du  pain  , 
qu'il  mangeait  en  se  promenant  avec- ses  amis. 

10.  On  en  dit  autant  d'Alexandre  le  Grand. 

1 1 .  Nous  lisons  que  Masinissa ,  à  l'âge  de  quatre^ 
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tem  j  meridie  ante  iabernaculum  «taotem  j  vel  ambu- 
lantem  capere  solitum  cibos,  legimus. 

12.  M\  CuriuSy  quum,  viciîs  ab  eo  Sabinis,  ex  sena- 
tuscoasulto  ampliaretur  ei  modus  agri ,  quem  consum- 
mati  milites  accipiebant  j  gregalium  portione  contentus 
fuit^^  :  malum  civem  dicens,  cui  non  esset  idem,  quod 
ceteris,  satis. 

13.  Universi  quoque  exercitus  notabilis  saepe  fuit 
coQtinentia,  sicuti  ejus,  qui  sub  M.  Scauro  meruii. 
Namque  memoriœ  tradidit  Scaurus,  pomiferam  arbo- 
rem,  quam  in  pede  castrorum  fuerat  complexa  metatio, 
postero  die  abeunte  exercitu,  intactis  &*uctibus  relictaro. 

14.  Âuspiciis  imperatoris  Cœsaris  Domitiani  Augusti 
Germanici ,  eo  bello  ,  quod  Julius  Civilis  in  Gallia  mo- 
veraty  Lingonum  opuleutissima  civitas,  quae  ad  Civilem 
desciverat,  quum  adveniente  exercitu  Caesaris  popula- 
tionem  timeret ,  quod  contra  e^Âpectationem  inviolata, 
nihil  ex  rébus  suis  amiseral ,  ad  obsequiuni  i*edacta , 
septuaginta  millia  armatorum  tradidit  mihi. 

15.  L.  Mummius^^y  qui,  Corintho  capta,  non  Ita- 
liam  solum,  sed  etiam  provinciam  tabulis  statuisque 
exomavit ,  adeo  nihil  ex  tantis  manubiis  in  suum  con- 
vertit ,  ut  filiam  ejus  inopem  senatus  ex  publico  do- 
taverit. 

IV.  Dejustitia. 

1 .  Camillo ,  Faliscos  obsidenti ,  ludimagister  liberos 
Faliscorum,  tanquam  ambulandi  causa  extra  muruin 
ednctos^^,  tradidit,  diccns,repetendiseisobsidibus  neces- 
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y  |Hrenait  set  repas  au  milieu  éa  jour,  de- 
bout deiraDt  sa  tente ,  ou  eu  se  promeoajit. 

12.  Lorsque  M\  Guriiis  eut  vaîûoi  les  Sabins,  un 
décret  du  sëaat  loi  ayant  accordé  une  porttoa  de  terre 
plus  grande  qu'aux  vétérans,  il  n'accepta  que  la  mesure 
des  simples  soldats  ^  et  dît  qu'il  n'appartenait  qu'à  un 
ID  au  vais  citoyen  de  ne  pas  se  contenter  de  ce  qui  suffisait 
aux  autres* 

13*  Souvent  même  une  armée  entière  se  fit  remar- 
quer par  sa  tempérance ,  témoin  celle  qui  était  com- 
mandée par  Scaurus.  D'après  le  rapport  de  ce  général, 
un  arbre  fruitier,  qui  se  trouvait  à  lextrémité  de  son 
camp,  dans  Fencelnte  même,  fut,  le  lendemain,  laissé 
iotaet  avec  ses  fruits ,  au  départ  de  Târmëe. 

14*  Pendant  la  guerre  qui  se  fit  sous  les  auspices  de 
l'empereur  César  Domitien  Auguste  Germanicus,  guerre 
allumée  dans  les  Gaules  par  Julius  Civilis,  l'opulente 
cité  de  Langres,  ayant  embrassé  le  parti  des  factieux, 
craignait,  i  l'approche  de  César,  d'être  livrée  au  pillage^ 
mais,  respectée  contre  son  attente,  et  n'ayant  éprouvé 
aucune  perte ,  elle  rentra  dans  le  devoir,  et  me  fournit 
foixante-dix  mille  combattants. 

15.  L.  Mummius  ,  qui,  après  la  prise  de  Corinthe, 
eorichit  de  tableaux  et  de  statues  l'Italie  et  les  provinces 
conquises,  fut  si  éloigné  de  prendi*e  pour  lui  une  partie 
de  ce  précieux  butin  ,  que  sa  fille ,  qu'il  laissa  dans  la 
pauvreté,  fut  dotée  par  le  sénat  aux  frais  du  trésor 
public. 

IV.  De  la  justice. 

1.  Pendant  que  Camille  assiégeait  Paieries,  un  maître 
d'école  emmena  hors  des  murs,  sous  prétexte  d'une 
promenade,  les  enfants  qui  lui  étaient  confiés,  et  alla 
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sario  civitatem  imperata  facturam.  Camillus  non  solmn 

sprevit  perfidianit  sed  et  restrictis  post  terga  manibus 

magistrum  virgis  agendum  ad  parentes  tradidit  paeris  : 

adeptus  beneficio  victoriam ,  quam  fraude  non  conçu- 

pierat.  Nam  Falisci  ob  banc  justitiam  sponte  ei  se  de- 

diderunt. 

• 
2.  Ad  Fabricium  ,  ducem  Romanorum  ,  medicus 
Pyrrhi,  Epirotarum  régis ,  pervenit,  poUicitusque  est, 
daturum  èe  Pyrrbo  venenum  ,  si  merces  sibi ,  in  qua 
operae  pretium  foret ,  constitueretur.  Quo  facinore  Fa- 
bricius  egere  victoriam  suam  non  arbitratus  y  régi  me- 
dicum  detexit  ^7  :  atque  ea  fide  meruit,  ut  ad  appeten- 
dam  amicitiam  Romanorum  compelleret  Pyrrbum. 


V.  De  coDStantia. 

1.  Cn.  Pompeius^^,  minantibus  direpturos  pecuniam 
militibus ,  quae  in  triumpho  ferretur,  Servilîo  et  Glau- 
cia  cohortantibus ,  ut  divideret  eam  ,  ne  seditio  fieret  ^ 
affirmavit  non  triumpbaturum  se,  sed  potius  moritu* 
rum ,  quam  licentiae  milituin  succumberet  :  castigatis- 
que  oratione  gravi  laureatos  fasces  objecit ,  ut  ab  illorum 
inciperent  direptione.  Eaque  invidia  redegit  eos  ad  mo- 
destiam. 

2.  C.  Caesar,  seditione  in  tumultu  civilium  armoruni 
facta,  quum  maxime  tumentibus  animis  legionem  totaro 
«'xauctoravit ,  ducibus  seditionis  securi  percussis  :  mox 
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les  livrer  tyx  Romaïus  $  auxquels  îl  dit  que  |  pour  reti* 
ret  de  pareils  otages^  la  ville  se  soumenrait  à  toute 
cooditicm.  Noo-seuletneot  Camille  rejeta  TofTre  perfide 
de  ee  maître ,  mais  encore  il  lui  lia  les  mains  derrière 
le  dos  j  et  le  fil  reconduire  à  coups  de  verges  par  ses 
élèves,  vers  leurs  pareuts.  Celte  «générosité  lui  valut 
la  couquête  qu'il  ne  voulait  pas  devoir  à  une  trâfaisoo  : 
car  les  Falisques  ,  admirant  sa  ^  ice ,  se  rendirent 
à  lui  voloûtairemeiit. 

2*  Le  médecin  de  Pyrrhus.  re,  étant  venu 

prk  de  Fâbricius^  qui  cùmnmi  i  armée  romaine , 

lui  promit  d'empoisonner  a  si  on  lui  accor- 

daii  une  récompense  prop  ^^       *  *^rvîce,  Fabri- 

dus,  qui  répugnait  à  fond  %^  succès  :  un  semblable 
forfait,  découvrit  au  roi  les  inteutious  coupables  de  son 
médecin;  et  cette  loyauté  engagea  Pyrrhus  à  rechercher 
Tarnîtié  des  Romains. 


V.  De  la  fermeté  de  courage. 

1.  Les  soldats  de  On.  Pompée  ayant  menacé  de  piller 
les  trésors  que  Ton  devait  porter  dans  son  triomphe , 
Servilius  et  Glaucia  l'engagèrent  à  les  leur  distribuer, 
pour  prévenir  cette  révolte.  Pompée  déclara  qu'il  renon- 
cerait au  triomphe ,  et  qu'il  mourrait  même  plutôt  que 
de  céder  à  Tindiscipline.  Puis ,  après  avoir  vivement 
réprimandé  les  soldats,  il  leur  fît  présenter  ses  faisceaux 
oraéi  de  lauriers,  comme  pour  les  engager  à  commen- 
cer le  pillage  par  ces  objets.  Ils  sentirent  l'odieux  de 
leur  conduite ,  et  rentrèrent  dans  l'obéissance. 

2.  Une  sédition  s'étant  élevée  dans  l'armée  de  G.  Cé- 
lar,  au  milieu  du  tumulte  de  la  guerre  civile,  ce  géné- 
ral licencia  la  légion  coupable,  au  moment  même  de  la 
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eosdem,  quos  exauctoraverat,  ignominiam  deprecanies 

restituity  et  optimos  milites  liabuit. 

3«  Postumius  consularis  cohortatus  suos  ,  quum  io- 
terrogatus  esset  amilitibus,  quid  imperaret ,  dixit,  ut 
se  imitarentur  ;  et  arrepto  signo  hostes  primus  invasit. 
Quem  sequuti ,  victoriam  adepti  sunt. 

4.  Cl.  Marcellus,  quum  in  manus  Gallorum  impru- 
dens  incidisset,  circumspicieod»  regionis^  qua  evaderet, 
causa,  equum  in  orbem  flexit^9;  deinde,  quum  omnia 
esse  infesta  vidisset ,  precatus  deos ,  in  medios  hostes 
irrupit  :  quibus  inopinata  audacia  perculsis  ,  ducem 
quoque  eorum  trucidavit  j  atque ,  ubi  spes  salutis  vii 
superfuerat ,  inde  opima  retulit  spolia. 

5.  L.  Paullusy  amisso  ad  Cannas  exercitu,  ofTerente 
equum  Lentulo,  quo  fugeret,  superesse  cladi,  quanquam 
non  per  ipsum  contractae,  noluit;  sed  in  eo  saxo,  cui 
se  vulneratus  acclinaverat ,  persedit ,  donec  ab  hostibus 
oppressus  confoderetur^^. 

6.  Yarro ,  collega  ejus ,  vel  majore  constanda  post 
eamdem  cladem  vixit ,  gratiaeque  ei  ab  senatu  et  populo 
actae  sunt,  quod  non  desperasset  rempublicam^^  Non 
autem  vitae  cupiditate  ,  sed  reipublicae  amore  se  super- 
fuisse, reliquo  œtatis  suae  tempore  approbavit.  Nam  et 
barbam  capillumque  submisit ,  et  postea  nunquam  re- 
cubans  cibum  cepit  ;  honoribus  quoque ,  quum  ei  de- 
ferrentur  a  populo,  renuntiavit,  dicens,  felicioribus 
magistratibus  reipublicae  opus  esse. 
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plus  grande  effervescence ,  et  fit  frapper  de  la  hache  les 
chefs  de  la  révolte.  Peu  de  temps  après  les  soldats  lîcen* 
ciës ,  ayant  sollicité  auprès  de  lui  et  obtenu  leur  réinté- 
gration ,  se  montrèrent  dès  lors  irréprochables. 

3.  Au  moment  où  Poslumius,  personnage  consu- 
laire ,  exhortait  ses  soldats ,  ils  lui  demandèrent  ce  qu'il 
exigeait  d'eux  :  a  Suivez-moi ,  d  leur  dit-il  ;  et,  saisissant 
une  enseigne,  il  s'élança  le  premier  contre  l'ennemi.  Ses 
troupes  le  suivirent  et  remportèrent  la  victoire. 

4.  Cl.  Marcellus  étant  tombé,  sans  s'y  attendre,  entre 
les  mains  des  Gaulois ,  tourna  avec  son  cheval ,  cher- 
chant par  où  il  pourrait  s'échapper  ;  mais ,  se  voyant 
investi  de  toutes  parts,  il  adressa  une  prière  aux  dieux, 
el  s'élança  au  milieu  des  ennemis,  les  frappa  d'étonne- 
ment  par  son  audace,  tua  leur  chef,  et  remporta  des 
dépouilles  opimes ,  lorsqu'il  avait  à  peine  l'espoir  de  se 
sauver. 

5.  L.  Paullus,  à  la  bataille  de  Cannes,  voyant  l'ar- 
mée perdue,  refusa  le  cheval  que  lui  offrait  Lentulus 
pour  fuir,  et  ne  voulut  pas  survivre  à  ce  désastre,  bien 
qu'on  ne  pût  le  lui  imputer  à  lui-même.  Épuisé  par  ses 
blessures,  et  appuyé  contre  une  pierre,  il  resta  en  cet 
état  jusqu'à  ce  qu'il  expirât  sous  les  coups  des  ennemis. 

6.  Varron,  son  collègue,  montra  encore  plus  de  ré- 
solution, en  conservant  sa  vie  après  ce  malheur;  et  le 
peuple,  ainsi  que  le  sénat,  lui  rendit  des  actions  de 
grices  pour  n'avoir  pas  désespéré  de  la  république.  Au 
reste,  toute  sa  conduite  ultérieure  prouva  qu'il  s'était 
ODOservé ,  non  par  désir  de  vivre,  mais  par  amour  pour 
la  patrie  :  car  il  laissa  croître  sa  barbe  et  ses  cheveux , 
et  ne  se  coucha  plus  pour  prendre  ses  repas.  Il  refusa 
même  les  dignités  qui  lui  étaient  conférées  par  le  peuple, 
disant  qu'il  fallait  à  la  répubUque  des  magistrats  plus 
heureux  que  lui. 
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7.  Sempronius  Tuditanus  et  C.  Octavius ,  tribum 
militum ,  omnibus  fusis  ad  Cannas ,  quum  in  minoribus 
castris  circumsederentur  y  suaserunt  commilitonibus 
stringerentgladios,  et  per  hostium  praesidia  erumperent 
secum  :  id  sibi  auimi  esse ,  etiamsi  nemini  ad  erumpen- 
dum  audacia  fuisset,  affirmantes.  De  cunctantibus  duo- 
decim  omniuo  equitibus  j  quinquaginta  peditibus ,  qui 
coraitari  sustinuerant,  repertis,  incolumes  Canusium 
pervenerunt**. 

8.  T.  Fonteius  Crassus^^,  in  Hispania,  cum  tribus 
millibus  hominum  prœdatum  profectus ,  locoque  iniquo 
circumventus  ab  Hasdrubale,  ad  primos  tantum  ordines 
relato  consilio,  incipiente  nocte,  quo  tempore  minime 
exspectabatur,  per  stationes  hostium  erupit. 

9.  P.  DeciuSy  tribunus  militum,  bello  Samnitico, 
Cornelio.Cosso  consuli ,  iniquis  locis  deprehenso  ab 
bostibus,  suasit  ut  ad  occupandum  coUem,  qui  in  pro- 
pinquo  erat,  modicam  manum  mitteret  :  seque  ducem 
us  y  qui  mittebantur,  obtulit.  Avocatus  in  diversum 
hostis,  emisit  consulem  ;  Decium  autem  cinxit  obsedit- 
que.  nias  quoque  angustias,  nocte  eruptione  facta,  quum 
eluctatus  esset  Decius,  incolumis  cum  militibus  consuli 
accessit. 

10.  Idem  fecit  sub  Atilio  Calatino  consule  is  ^  cujus 
varie  traduntur  nomina.  Alii  Laberium,  nonnuUi  Q.  Ca^ 
ditium ,  plurimi  Calpurnium  Flammam  vocitatum  scri- 
pserunt.  Hic  quum  demissum  in  eam  vallem  videret 
exercitum ,  cujus  latera  omniaque  superiora  hostis  inse- 
derat ,  depoposcit ,  et  accepit  ab  consule  trerentos  mi- 


i 
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7^  Après  le  massacre  de  Caaiies,  Sempronius  Tti- 
ditanus  et  C,  Octavius ,  tribuns  militaire  ,  étant  as- 
^iégé^  dans  le  plus  petit  des  deux  camps ,  coDseillèrent 
à  teurs  compagnans  de  mettre  l^épée  à  la  main ,  et  de 
s'échapper  à  travers  les  postes  eDoemis  ^  déclarant  que 
telle  érait  leur  rësoluiioii,  lors  même  que  personne 
a'oseraît  sortir  avec  eux.  Au  milieu  de  rhésitation  gé* 
oerale  ,  douze  cavaliers  seulement  et  cinquante  fantas- 
lias  eureat  le  courage  de  les  suivre ,  et  parvinrent  sains 
et  saufs  à  Canusium, 

8.  En  Espagne,  T«  Fonteius  Crassus,  étant  allé  faire 
du  butin  avec  trois  raille  bommes ,  se  trouva  enfermé 
par  Asdrtibal  dans  un  poste  dangereux.  A  l'entrée  de  la 
nuit ,  n'ayant  fait  part  de  son  dessein  qu*aux  premiers 
rangs  ,  il  s'échappa  en  traversant  les  postes  ennemis , 
au  moment  où  l'on  s'y  attendait  le  moins. 

9.  Pendant  la  guerre  contre  les  Samnites,  le  consul 
Cornélius  Cossus  étant  surpris  par  l'ennemi  dans  un  lieu 
où  it  courait  du  danger ,  le  tribun  P.  Decius  lui  con- 
seilla de  faire  occuper  une  hauteur  qui  était  près  de  là^ 
par  un  détachement  qu'il  s'offrit  de  commander.  L'en- 
nemi y  attiré  sur  cet  autre  point ,  laissa  échapper  le 
^tenaul,  mais  enveloppa  Decius,  et  le  tint  assiégé.  Celui-ci 
tnompba  encore  de  cette  difficulté  par  une  sortie  noc- 
turne, et  revint  auprès  du  consul  sans  avoir  perdu  un 
seul  homme. 

10.  Une  action  semblable  a  été  faite,  sous  le  con- 
sxAwâ.  d'Atilius  Calatinus,  par  un  chef  dont  le  nom  nous 
a  été  diversement  transmis.  Les  uns  l'appellent  Labe- 
rius,  quelques  autres  Q.  Céditius,  la  plupart  Calpur- 
nius  Flamma.  Voyant  les  troupes  engagées  au  fond 
d'une  vallée  dont  toutes  les  hauteurs  étaient  occupées 
^r  f ennemi,  il  demande  et  obtient  trois  cents  hommes, 
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Htes  :  quos  hortatus,  ut  virtute  sua  exerdtum  serva- 
renty  in  mediam  vallem  decucurrit.  Ad  opprimendos 
eos  undique  descendit  hostis,  longoque  et  aspero  prœlio 
retentus ,  occasionem  coûsuli  ad  eitrahendum  exerci- 
tum  dédit. 

11.  C.  Cssar  adversus  Germanos  et  regem  Ario- 
vistum  pugnaturus ,  confusis  suorum  animis ,  pro  con- 
cione  dixit,  nuUius  se  eo  die  opéra  ,  nisi  décimas  legio- 
nis,  usurum  :  quo  assequutus  est ,  ut  et  decimani, 
tanquam  praecipuaefortitudinis  testimonio,  concitarentur, 
et  ceteri  pudore  y  ne  pênes  alios  gloria  virtutis  esset. 

12.  Lacedœmonius  quidam  nobilis ,  Philippo  deoun- 
tiante ,  multa  se  prohibiturum ,  nisi  civitas  sibi  tra- 
deretur,  «  Num ,  inquit ,  et  pro  patria  mori  nos  prohi- 
bebit  ^*  ?  » 

13.  Leonidas  Lacedœmonius,  quum  dicerentur  Perss 
sagittarum  multitudine  nubes  esse  facturi,  fertur  dixisse  : 
«  Melius  in  unibra  propugnabimus^^.  » 

14.  L.  ^liusy  prœtor  urbanus,  quum  ei  jus  dicenti 
picus  in  capite  insedisset^^,  et  haruspices  respondissoit, 
dimissaave,  hostium  victoriam  fore,  necata,  populum 
Romanum  superiorem,  at  L.  £lium  cum  familia 
periturum ,  avem  occidit ,  neo  dare  pœnam  dubitavit. 
Nostro  ergo  exercitu  vincente,  ipse  cum  quatuorde* 
cim  £liis  ex  eadem  familia  in  prœlio  est  occisus.  Hune 
quidam  non  ^lium,  sed  Lœlium  fuisse,  et  Laelios,  non 
£lios  periisse  credunt. 

15.  P.  Decius  primo  pater,  postea  filius  in  roagistratu 
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iju^ll  exhorte  à  sauver  VaiTaée  par  leur  courage ,  et 
selaocc  a?ee  eux  au  milieu  de  celle  vallée.  Les  ennemis 
descendent  de  toutes  parts  pour  les  tailler  en  pièces  ; 
mais^  arrêtés  par  un  combat  long  et  acharné,  ils  laissent 
au  consul  le  temps  de  fuir  avec  son  armée. 

11,  C.  César  ^  étant  sur  le  point  de  combattre  les 
GermâÎDs  commandés  par  Arioviste ,  et  voyant  le  cou- 
rage de  ses  troupes  abattu  ,  les  assembla  et  leur  dit 
tjue,  dans  cette  circonstance,  la  dixième  légion  seule 
marcherait  à  rennemi.  Par  là  il  stimula  cette  légion^  en 
lui  rendant  le  témoignage  qu'elle  était  la  plus  brave,  et 
fit  craindre  aux  autres  de  lui  laisser  à  elle  seule  cette 
glorieuse  renommée, 

12.  Philippe  ayant  menacé  les  Lacédémonîeos  de  les 
priver  de  tout  ^  s'ils  ne  lui  livraient  leur  ville  ,  un  des 
principaux  citoyens  s*écriâ  :  a  Kous  privera-t-il  aussi  de 
mourir  pour  notre  patrie  ?  a 

là.  Léonidas,  roi  de  Lacédémone,  à  qui  l'on  disait 
que  les  Perses  formeraient  un  nuage  par  la  multitude  de 
kârs  flèches ,  répondit  :  «  Nous  combattrons  mieux  à 
Tombre.  » 

14*  Dans  un  moment  oii  L.  Élius,  préteur  de  la  ville, 
rendait  la  justice,  un  pivert  vint  se  poser  sur  sa  tête, 
et  les  aruspices  dirent  que  si  on  laissait  partir  cet  oi- 
seau y  la  victoire  serait  aux  ennemis;  que  si  on  le  tuait, 
le  peuple  romain  serait  vainqueur  ,  mais  L.  Élius  pé- 
rirait ayecsa  famille.  Ce  chef  tua  aussitôt  l'oiseau,  n'hé- 
sitant pas  à  se  sacrifier  lui-même.  Notre  armée  triom- 
pha,  et  Élius  mourut  dans  le  combat ,  avec  quatorze 
de  ses  parents.  Quelques-uns  pensent  qu'il  s'agit  ici , 
non  de  L.  Élius,  mais  de  Lélius,  et  que  ceux  qui  per- 
dirent la  vie  appartenaient  à  la  famille  Lélia. 

15.   Les  deux  Decius,  le  père  d'abord,  et  plus  tard 
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se  pro  republica  devoveruat  ^7 ,  admissisque  in  faoïtem 
equisy  adepti  mortem,  victoriam  patriae  contulerunt. 

16.  P.  Crassus,  quum  belium  adversus  Aristonicmii 
in  Asia  gerens  inter  Eiasam  et  Myrinam  in  hostium 
copias  incidisset ,  vivusque  abduceretur,  exsecratus  in 
consule  Romano  captivitatem ,  virga,  qua  ad  equum 
erat  usus,  Thraci ,  a  quo  tenebatur,  oculum  eruit^'  : 
atque  ab  eo,  per  doiorem  concito  ,  transverberalus, 
dedecus  servitutis,  ut  voluerat,  effugit. 

17.  M.  Cato  Gensorii  filius  in  acie,  decidente  equo, 
prolapsus  y  quum  se  recoUegisset ,  animadvertissetque 
giadium  excidisse  vagina,  veritus  ignominiam,  rediit 
in  hostem  :  exceptisque  aliquot  vulneribus  recuperato 
demum  gladio,  re versus  est  ad  suos^d. 

18.  Petilini,  a  Pœnis  obsessi,  parentes  et  liberos 
propter  inopiam  .ejeccrunt  :  ipsi  coriis  madefacUs^y 
et  igné  siccatis,  foliisque  arborum  et  omni  animaliuAi 
génère  vitam  trahentes,  undecim  menses  obsidionem 
toleraverunt. 

19.  Hispani  Ârabricenses^'  omnia  eadem  passi  sunt, 
nec  oppidum  Hirtuleio  tradiderunt. 

20.  Casilini ,  obsidente  Hannibale ,  tantam  inopiam 
perpessi  sunt ,  ut  centum  denariis  murem  venisse^*, 
proditum  memoriae  sit^^jusque  venditorem  famé  periisse, 
emptorem  autem  vixisse  ;  (idem  tamen  servare  Romanis 
perseveraverunt. 
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le  fils  y  se  dévouèrent  pour  ta  république  peEdaiit  leur 
eansulat,  Ik  s'élancèrent  avec  leurs  chevaux  au  milieu 
des  ennemis  y  et  donnèrent,  en  mourant;  la  victoire  à 
leur  patrie. 

16.  P.  Crassus ,  faisant  la  guerre  en  Asie  contre  Ari- 
5t0oi€iJSy  tomba  au  pouvoir  de  Tennemi  dans  une  em* 
buscaWe  ,  eotre  Elée  et  Myrina.  Emmené  vivant,  el  «e 
voyant  avec  borretir  prisonnier ,  lui  consul  romain  ^  ii 
prit  le  parti  d'enfoncer  dans  l'œil  d'un  Thrace  commis 
I  sa  garde  I  la  baguette  dont  il  se  servait  pour  conduire 
iOQ  cheval;  le  soldat,  irrité  par  la  douleur,  perça  de 
son  épée  Crassus  ,  qui  échappa  ainsi ,  selon  son  désir, 
à  Topprobre  des  fers. 

n.  M-  Caton,  fils  du  Censeur,  ayant  été  jeté  i 
terre  par  une  chute  de  son  cheval ,  s'aperçut ,  quand 
il  se  fut  remis  en  selle ,  que  son  épée  avait  glissé  du 
fourreau.  Craignant  le  déshonneur  d'une  telle  perte ,  il 
retourne  au  milieu  des  ennemis ,  et ,  non  sans  recevoir 
quelques  blessures ,  retrouve  enfin  son  arme ,  et  revient 
près  de  ses  compagnons. 

18.  Les  habitants  de  Pétilie,  assiégés  par  Annibal,  et 
manquant  de  vivres,  firent  sortir  de  la  ville  les  vieillards 
el  fes  enfants  ;  et ,  réduits  à  vivre  de  cuirs  qu'ils  fai- 
sttent  tremper  et  qu'ils  grillaient  ensuite  ,  de  feuilles 
d'arbres  et  de  la  chair  de  toute  espèce  d'animaux ,  ils 
soutinrent  le  siège  pendant  onze  mois. 

19.  Ceux  d'Arabriga,  en  Espagne,  supportèrent  les 

mêmes  maux,  plutôt  que  de  livrer  leur  ville  à  Hirtuleius. 

# 

20.'  Lorsque  Annibal  assiégeait  Casilinum  ,  les  habi- 
tants furent  réduits  à  une  telle  extrémité  ,  qu'un  rat  y 
fîit  vendu  ,  dit-on ,  cent  deniers.  Le  vendeur  mourut  de 
&im,  et  Tachetetir  vécut.  Malgré  cette  famine,  la  ville 
porsévéra  dans  sa  fidélité  envers  les  Romains. 

Fronfin.  *^ 
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21.  Cyzicum  quum  oppugoaret  Mithridates^  captivos 
ejus  urbis  produxit,  ostenditque  obsessis,  arbitratus 
futurum ,  ut  miseratione  suorum  compelleret  ad  dedi- 
tionem  oppidanos.  At  illi  cohortati  ad  patieDdum  for- 
titer  mortem  captivos,  servare  Romanis  fidem  persé- 
véra verùnt. 

22.  Segovienses ,  quum  a  Yiriatho  liberi  et  coujuges 
caederentury  praeoptaverunt  spectare  supplicia  pignorum 
suorum  ,  quam  ab  Romanis  deficere. 

23.  Numantini,  ne  se  dederent,  famé  mori,  praefixis 
foribus  domuum  ^^  suarum ,  maluerunt. 


VI.  De  tUBcta  et  moderttioBe. 

1 .  Q%  Fabius ,  hortante  6lio  ,  ut  locum  îdoneum 
paucorum  jactura  caperet ,  a  Visne  ,  inquit ,  tu  ex  illis 
^paûcis  tBsse^^?» 

2.  Xenophon,  quum  equo  veheretur,  et  pedites  ju- 
gum  quoddam  occupare  jussisset  j  unusquc  ex  eis  ob- 
murmurando  diceret,  facile  tam  laboriosa  sedenton 
imperare ,  desiluit  y  et  gregalem  equo  imposuit  j  cursu 
ipse  pedestri  *ad  destinatum  jugum  contendens.  Ctyus 
faclî  ruborem  quum  perpeti  miles  non  posset ,  irriden- 
tibus  commilitonibus ,  spoute  descendit.  Xenophontem 
vix  univers!  perpulerunt  y  ut  conscenderet  equum  y  et 
laborem  suum  in  necessaria  duci  munera  reservaret  ^^. 

3.  Alexander,  quum  hieme  daeeret  exercitum,  resi^ 
dens  ad  ignem,  recognoscere  prœtcreuntes  copias  cœpit; 


LES  STHATAGÈliËS.  L1V.  IV  391 

21.  Httbridalef  assiégeant  Cyzique ,  fit  amener  s€« 
prisôDQiers  au  pied  des  remparts ,  dans  l'espoir  que 
les  habitants  y  craignant  pour  le  sort  dfi  leurs  conci- 
toyenSf  se  décideraient  à  rendre  la  place  ;  mais  les  as- 
sièges exhortèrent  les  captifs  h  mourir  avec  courage^  et 
restèrent  fidèles  aux  Romains. 

22*  Les  habitants  de  Sëgovie,  dont  les  femmes  et 
les  enfants  étaient  mis  a  mort  par  Viriathe,  aimèrent 
mieui.  ^oir  égorger  ce  qu'ils  avaient  de  plus  cher,  que 
de  rompre  leur  alliance  avec  les  Komains. 

23.  Les  Numantins ,  pour  ne  pas  se  rendre ,  s'en- 
fermèrent  dans  leurs  maisons  ,  et  s'y  laissèrent  mourir 
de  faim. 


I 


VI.  De  la  bonté  et  de  la  douceur. 

1.  Q«  Fabius  dit  à  son  fils,  qui  lui  conseillait  de  sa- 
crifier un  petit  nombre  de  soldats  pour  s'emparer  d'une 
position  avantageuse  :  a  Veux  -  tu  être  de  ce  petit 
vombre?» 

2.  Xënqpbon,  étant  à  cheval,  venait  d'ordonner 
à  son  infanterie  de  s'emparer  d'une  hauteur,  lorsqu'il 
entendit  un  soldat  dire ,  en  murmurant,  qu'il  étlàit  fa- 
cile à  tm  homme  à  cheval  de  commander  des  choses 
anitt  pénibles.  II  descendit  aussitôt,  fit  monter  le  sol- 
dat à  sa  place ,  et  se  dirigea  à  pied  vers  le  sommet  de 
la  montagne.  Le  soldat ,  pour  échapper  à  la  bontf,  et 
aux  railleries  de  ses  camarades,  se  hâta  de  descendre. 
Quatit  à  Xénophon ,  toute  son  armée  eut  peine  à  ob- 
tenir de  lai  qu'il  reprît  son  cheval ,  et  qu'il  réservât 
les  Ibit»  ^ur  les  fonctions  nécessaires  de  général. 

â.  Alexandre  ,  pendant  tme  marche  eit  hiver ,  était 
assis  Avant  un  feu ,  et  regardait  défiler  ses  troupes  , 

19. 
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quumque  conspexisset  qaemdain  prope  exanimatum  fri- 
gore ,  considère  loco  suo  jussit ,  dixîtque  ei  :  «  Si  io 
Persis  aatus  esses ,  ia  regia  sella  resedisse  tibi  capital 
foret  ;  in  Macedonia  nato  conceditur^.  » 

4.  Dinis  Augustus  Yespasianus,  quum  quemdam  ado- 
lescentem  j  honeste  natum  j  militiae  inhabiiem ,  ao- 
gustiaram  rei  familiaris  causa  eductum  ad  longiorein 
ordinem  ^7  rescisset,  censu  constituto,  honesta  missioDe 
exauctoravit. 


¥11.  De  Ttriis  contiliU. 

1 .  Caesar  dicebat ,  idem  sibi  esse  consilium  adversus 
hostem,  quod  plerisque  medicis  contra  vitia  corporuni^ 
famé  potius  quam  ferro^^  superandi. 

2.  Domitius  Corbulo  dolabra ,  id  est  operibus^, 
hostem  vincendum  esse  dicebat. 

3.  L.  Paullus  imperatorem ,  senem  moribus  dicebat 
esse  oportere  :  stgnificans ,  moderatiora  sequenda  con- 
silia  7<>. 

4.  Scipio  Africanus  fertur  dixisse ,  quum  eum  qui- 
dam parum  pugnacem  dicerent,  «  Imperatorem  me  ma* 
ter,  non  bellatorem ,  peperit.  » 

5.  C.  Marius  Teutono  provocanti  eum,  et  postu* 
lanti|  ut  prodirety  respondit,  si  cupidus  mortis  esset, 
Uqueo  eum  yitam  posse  finire  7<.  Quum  deinde  instaret, 
gladiatorem  contemptae  staturae  et  prope  exact»  aetatis 
objecit  eiy  dixitque,  si  eum  superasset,  eum  victore 
congressurum. 


ê 
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lorsqu'il  aperçut  un  soldat  presque  tnort  de  froid.  Il  lui 
6t  prendre  sa  place  «  et  lui  dit  :  a  Si  tu  étais  ne  parmi 
les  Perses,  ce  serait  pour  toi  un  crime  capital  de  t' asseoir 
sur  le  siège  de  ton  roi  ;  ua  Macédonien  peut  se  le  per^ 
mettre,  i^ 

4.  L  empereur  Auguste  Vespasien  ,  élant  informé 
qu'un  jeune  homme  d'illustre  naissance ,  mais  peu 
propre  au  métier  des  arm^,  était  obligé,  par  le  mau- 
vais état  de  sa  fortune,  de  servir  dans  les  derniers  grades 
de  l'armée ,  lui  assura  de  quoi  vivre  selon  son  rang,  et 
Im  donna  un  congé  honorable. 


¥11.  Initnictîoiii  di¥en«t  sur  la  guerre.      i  > 

1.  César  suivait  contre  rennemi,  disait-il ,  le  système 
adopté  par  la  plupart  des  médecins  contre  les  maladies, 
dont  ils  triomphent  plutôt  par  la  faim  que  par  le  fer. 

2.  Domitius  Corbulon  prétendait  qu'il  fallait  vaincre 
Tennemi  arec  ia  doloire ,  c'est-à-dire  par  les  ouvrages 
de  si^e. 

3.  L.  PauUus  disait  qu'un  général  devait  avoir  le  ca- 
ractère d'un  vieillard ,  c'est-à-dire  s'arrêter  aux  réso- 
lutions les  plus  prudentes. 

4.  On  reprochait  à  Scipion  l'Africain  de  ne  pas  aimer 
à  se  battre  :  a  Ma  mère,  répondit-il ,  a  fait  en  moi  un 
général ,  et  non  un  soldat.  » 

5.  G.  Marins,  provoqué  par  un  Teuton  à  uii  éraibat 
singulier,  lui  dit  que,  s'il  était  désireux  de  mourir,  une 
corde  pouvait  mettre  fin  à  sa  vie.  Comme  le  barbare 
insistait ,  Marins  lui  montra  un  vieux  gladiateur,  dont 
la  petite  taille  inspirait  le  mépris ,  et  lui  dit  :  «  Quand 
tu  auras  vaincu  cet  homme ,  je  combattrai  contre  toi.  n 
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6.  Q.  SeFU>riiis7>,  quod  experimento  didicerat,iiD- 
parem  se  universo  Romanorum  exercitui ,  ut  barbaros 
quoque,  înconsulte  pugnam  deposceates  ^  doceret,  ad- 
ductis  in  conspectum  duobus  equis ,  eorum  praevalido 
alteri,  alteri  admodum  exili,  duos  admovitjuvenes  simili- 
ter  affectos ,  robustum  et  gracilem  :  ac  robustiori  impe- 
ravit  equi  exilis  universam  caudam  abrumpere  ;  gracili 
autem ,  yaientioris  per  singulos^ilos  vellere.  Quumque 
gracili  successisset ,  quod  imperatum  erat,  validissimus 
cum  infirmi  equi  cauda  sine  eflectu  luctaretur  :  a  Na- 
turam  y  inquit  Sertorius ,  Romanarum  virium  per  boc 
VQbisexemplum  ostendi,  milites.  Insuperabiles  sunt  uni- 
versos  aggredienti  ;  eosdem  lacerabit  et  carpet,  qui  per 
partes  attentaverit.  » 

7.  Valeriuf  Lœvinus  consul  quum  intra  castra  sua 
exploratorem  hostium  deprehendisset,  magnamque  co- 
piarum  suarum  fiduciam  haberet ,  circumduci  eum  jus* 
sitj  terrendique  hostis  causa,  exercitus  suos  visendos 
speculatoribus  eorum ,  quoties  voluissent ,  patere. 

8.  CaeliuS'^  primipilaris ,  qui  in  Germania  post  Ya- 
rianam  cladem.obsessi^  nostris  pro  duce  fuit ,  veritus 
ne  barbari  ligna,  quœ  congeata  erant,  vallo  admoverent, 
et  ctitra  ejus  incenderent,  simulata  lignoram  inopia, 
miasia  undique ,  qui  ea  furarentur,  effecit ,  ut  Germani 
universos  truncos  amolirentur. 

9.  Cn.  Scipio ,  bello  navali ,  amphoras  pice  et  tœda 
pleuas  in  hostium  classem  jaculatus  est ,  quarum  jactus 
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6.  Q.  Sertorius,  sachant  par  expérience  qu'il  ne 
pouvait  résister  aux  forces  réunies  des  Bomains,  et 
voulant  le  prouver  aux  barbares  ses  allies ,  qui  deman- 
daient témérairetnent  le  combat,  fit  amener  en  leur 
présence  deux  chevaux  |  Fun  plein  de  vigueur,  Tautre 
extréineuient  faible,  auprès  desquels  il  plaça  deux  jeuûes 
geos  qui  oiTraient  le  même  contraste,  Fun  robuste , 
l'autre  chétif;  et  il  ordonna  au  premier  d'arracher  d'un 
seul  coup  la  queue  entière  du  cheval  faible,  au  second 
de  tirer  UB  à  uo  les  trins  du  cheval  vigoureux.  Le  jeune 
homme  chétif  s'étant  acquitté  de  sa  tâche,  tandis  que 
Tautre  luttait  inutilement  avec  la  queue  du  cheval  faible  : 
•f  Soldats^  s'écria  Sertortus ,  je  vous  ai  montré ,  par  cet 
exemple,  ce  que  sont  les  légions  romaines  :  invincibles 
quand  on  les  prend  en  masse,  elles  seront  bientôt  af- 
faiblies et  taillées  en  pièces ,  si  elles  sont  attaquées  sé- 
parémeuL  » 

7.  Le  consul  Yalerius  Lévinus,  qui  avait  une  grande 
confiance  en  ses  troupes ,  ordonna  de  promener  dans 
son  camp  an  espion  que  Ton  j  avait  surpris  ;  et ,  pour 
intimider  les  ennemis ,  il  déclara  qu'il  leur  permettait 
de  faire  observer  son  armée  par  leurs  espions  toutes  les 
fois  qu'ils  le  voudraient.  ^ 

8.  Le  primipile  Célius  ,  qui  ^  apt*ès  la  défaite  de 
Vams  ,  en  Germanie  ^  servit  de  général  à  notre  armée 
investie  par  les  barbares ,  craignait  que  ceux-ci  n'ap- 
prochassent de  ses  retrancheme/its  du  bois  qu'ils  avaient 
amassé,  et  n'incendiassent  son  camp.  Il  feignit  de  man- 
quer de  bois  lui-même,  et,  envoyant  de  tous  côtés  des 
soldats  pour  en  enlever,  ij  réussit  à  faire  éloigner  de  là , 
par  les  Germains,  tous  les  troncs  cTarb^es  qu'ils  y  avaient 
réunis. 

9.  Dans  un  combat  naval ,  Cn.  dcipion  lança  sur  les 
vaisseaux  ennemis  des  vases  remplis  de  poix  et  de  ré- 
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et  pondère  foret  noxius ,   et  difliindendo  ,   quae  conti- 

nuerant  j  alimeaturn  prœstaret  incendio. 

10.  Hannibal  régi  Antiocho  monstravit^i,  ut  in 
hostium  classem  vascula  jacularetur  viperis  plena,  qua- 
rum  metu  perterriti  milites  a  dimicatione  et  nautids 
ministeriis  impedirentur. 

11.  Idem  fecit,  jam  cedente  classe  sua,  Prusias. 

fô.  M.  Porcius,  impetu  in  classem  hostium  quum 
transiluisset ,  deturbatis  ex  ea  Pœnis  eorumque  armk 
et  insignibus  inter  suos  distributis,  multas  naves  hostium, 
quos  sociaii  habitu  fefellerat ,  mersit. 

13.  Athenienses,  quum  subinde  a  Lacedaemoniis  in- 
festarentur,  diebus  festis ,  quos  sacros  Minervae  f^  extra 
urbeni  celebrabant ,  omnem  quidem  colentium  imitatio- 
nem  expresserunt,  armis  tamen  sub  veste  celatis.  Peracto 
ritu  suo ,  non  statim  Athenas  reversi,  sed  protinus  inde 
raptim  acto  Lacedœmonem  7^  versus  agmine,  eo  tem- 
pore,  quo  minime  timebantur,  agrum  hostium ,  quibus 
subinde  prœda;  fueraut ,  ultro  depopulatî  sunt. 

H.  Cassius  onerarias  naves  77,  non  magni  ad  alia 
usus,  accensas  opportuno  vento  in  classem  hostium 
misit,  et  incendio  eam  consumpsit. 

15.  M.  Ldvius,  fuso  Hasdrubale,  hortantibus  eum 
quibusdam,  ut  hostem  ad  internecionem  persequeretUTi 
respondit  :  «  Aliquret  supei*sint  7^,  qui  de  Victoria  nostn 
hostibus  nuntient.  » 
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tLiie ,  doût  la  chute  devait  faire  un  double  mil  ^  et  par 
leur  pesaoteur,  et  par  les  matière  inBainiDables  qa'ik 
répaDdaieot. 

]  0.  Anuibal  enseigna  au  rot  Antîochtis  à  jeter  sur 
les  vaisseaux  ennemis  de  petits  vases  pleins  «le  vipères, 
pour  épouvanter  les  soldats,  et  leur  faire  abandoimer 
le  combat  et  la  manceuvre. 

1 1 .  Prusias  recourut  à  ce  mojen  au  moment  où  sa 
flotte  commençait  à  fuir. 

12.  M,  Porcins,  ayant  prit  de  vive  force  un  vaisseau 
carthaginois,  fit  main^basse  sur  ceux  cpii  le  montaient, 
donna  leurs  armes  à  ses  soldats,  quil  revêtit  de  leurs 
dépouilles;  et,  trompant  reniiemi  par  ce  déguisement, 
il  parvint  à  couler  à  fond  plusieurs  de  leurs  navires. 

13.  Les  Athéniens ,  dont  le  territoire  était  de  temps 
en  temps  ravagé  par  les  Lacédémoniens ,  profitèrent 
des  jours  pendant  lesquels  on  célébrait ,  hors  de  leur 
ville ,  les  fttes  de  Minerve ,  pour  sortir  avec  toute 
Tapparence  du  culte  ordinaire,  mais  avec  des  armes  ca- 
chées sous  leurs  habits.  Au  lieu  de  rentrer  à  Athènes 
quand  leurs  cérémonies  furent  achevées  ,  ils  allèrent 
tout  à  coup  se  jeter  sur  le  pays  des  Lacédémoniens  au 
moment  où  ceux-ci  craignaient  le  moins  cette  irruption, 
et  ravagèrent  à  leur  tour  les  terres  de  ces  ennemis ,  qui 
avaient  si  souvent  dévasté  les  leurs. 

14.  Cassius,  ayant  des  vaisseaux  de  charge  qui  ne 
lui  étaient  plus  d'une  grande  utilité ,  y  mit  le  feu ,  et 
les  dirigea,  par  un  vent  favorable,  sur  la  flotte  ennemie, 
qu'il  incendia  de  cette  manière. 

15.  Lorsque  M.  Livius  eut  défait  Asdrubal,  on  lui 
conseillait  de  poursuivre  et  de  détruire  entièrement  les 
débris  de  l'armée  ennemie  :  «  Laissons  -  en  échapper 
quelques-uns ,  répandit-il  ,  pour  annoncer  notre  vic- 
toire. y> 
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16.  Scipio  Africaaus  dicere  solitus  est,  hosti  noo 
solum  dandam  esse  viam  fugiendi ,  sed  etiam  munien- 
dain79. 

17.  Paches  Àtheniensis  affirma  vit,  incolumes  futuroi 
hostes,  si  deponerent  ferrum  :  ejusque  obsequutos  con- 
ditionibus ,  uoi versos ,  qui  ia  sagulis  ferreas  fibulas 
habuissent^^,  interfîci  jussit. 

18.  Hasdrubal ,  subigendorum  Numidarum  causa  io- 
gressus  fines  eorum,  resistere  paraatibus  affirma  vil,  ad 
capieados  se  venisse  elepbantos  y  quibus  ferax  est  Nu- 
midia^'.  Ut  hoc  permitterent ,  poscentibus  securita- 
tem  promisit  ;  et  ea  persuasione  avocatos  adortus ,  sub 
leges  red^t. 

19.  Alcetas  Lacedaernonius ,  ut  Tbebaaorum  com- 
meatum  facilius  ex  inopinalo  aggrederetur,  ia  occulto 
paratis  navibus ,  tanquam  unam  omaino  haberet  trire- 
mem ,  vicibus  in  ea  remigem  exercebat  :  quodam  deinde 
tempore  omnes  naves  in  Thebanos  transnavigantes  im- 
misit,  et  commeatibus  eorum  potitus  est'*. 

20.  Ptolemaeus  adversus  Perdiccam  '',  exercitu  prsB- 
valentem ,  ipse  invalidus  ,  omne  pecudum  genus ,  reli- 
gatis  a  tergo,  quae  traherent ,  sarmentis  ,  agendum  per 
paucos  curavit  équités  :  ipse  praegressus  cum  copiis, 
quas  habebat,  effecit  ut  pulvis,  quem  pecora  excita* 
verant,  speciera  magni  sequentis  exercitus  moveret, 
cujus  exspectatione  territum  vicit  hostem. 

21.  Myronides '^  Atbeniensis  adversus   Thebanos, 
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16.  Scipion  r Africain  disait  souvent  qu'il  fallait  non* 
seulement  laisser  la  retraite  libre  à  Tennemi,  mais  encore 
la  lui  rendre  sûre. 

17.  Pachès,  général  athénien,  promit  aux  ennemis 
de  leur  laisser  la  vie  sauve,  s'ils  déposaient  le  fer;  et, 
quand  ils  se  furent  soumis  à  cette  condition,  il  fit 
metti^  à  mort  tous  ceux  qui  avaient  des  agrafes  de  fer 
à  leurs  manteaux. 

18.  Asdrubal,  étant  entré  sur  le  terri tgire  des  Nu- 
mides  dans  l'intention  de  les  soumettre,  et  les  ayant 
trouvés  prêts  à  se  défendre,  ledr  affirma  qu'il  était  venu 
dans  le  seul  but  de  prendre  des  éléphants,  animaux 
communs  dans  cette  contrée.  Ils  lui  permirent  cette 
chasse ,  à  condition  qu'il  ne  les  inquiéterait  point  ;  et 
quand ,  sur  la  foi  de  sa  promesse ,  leur  armée  se  fut 
dissoute ,  il  les  attaqua  et  les  réduisit  sous  sa  domi- 
nation. 

19.  Alcetas,  général  de  Lacédémone,  voulant  enle- 
ver aux  Thébains  un  convoi  de  vivres ,  tint  sa  flotte 
prête ,  mais  cachée ,  et  se  mit  à  exercer  ses  rameurs 
tour  à  tour  sur  la  même  galère,  comme  s'il  n'eût  pas 
eu  d'autres  navires.  Quelque  temps  après ,  lorsque  les 
vaisseaux  des  Thébains  passèrent ,  il  s'élança  sur  eux 
avec,  toute  sa  flotte,  et  s'empara  du  convoi. 

20.  Ptolémée,  ayant  en  tête  Perdiccas,  dont  l'armée 
était  plus  forte  que  la  sienne ,  attacha  du  sarment  à 
tous  ses  bestiaux ,  pour  le  leur  faire  traîner,  les  mit 
sous  la  conduite  de  quelques  cavaliers,  et  les  précéda 
lui-même  avec  ses  troupes.  La  poussière  soulevée  par 
ces  animaux  ayant  fait  croire  aux  ennemis  que  Ptolémée 
était  suivi  d'une  armée  nombreuse,  ils  en  prirent  Tépou- 
vante  et  se  laissèrent  vaincre. 

31.  Myronide,  général  athénien ,  sur  le  point  d'en 
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equitatu  praevalentes ,  pugnaturus,  incampis  suosedo- 
cuit ,  maneDtibus  esse  spem  aliquam  salutis,  cedentibus 
autem  perniciosissimum.  Qua  ratîone  confirmatis  mili- 
tibusy  victoriam  consequutus  est. 

22.  L.  Pinarius  in  Sicilia  prassidio  Heanœ  pr»posi< 
tus,  claves  portarum,  quas  pênes  se  habebat,  reposeen 
tibus  magistratibus  Hennensium,  quod  suspectos  eos 
tanquam  transitionem  ad  Pœnum  pararent ,  habebat 
petiit  unius  noctis  ad  deiiberationem  spatium  :  indicata- 
que  miiitibus  fraude  Graecorum ,  quum  prœcepisset  ut 
parati  postera  die  signum  exspectarent ,  prima  luce 
assistentibus  redditurum  se  claves  dixit ,  si  idem  omnes 
Hennenses  censuissent.  Ob  eam  causam  uni  versa  mui- 
titudine  convocata  in  theatrum ,  et  idem  flagitante , 
manifesta  deficiendi  voiuntate,  signo  miiitibus  dato, 
uni  versos  Hennenses  cecidit  ^^. 


23.  Iphicrates,  dux  Atheniensium  ,  classem  suam 
hostili  habitu  instruxit ,  et  ad  eos ,  quos  suspectos  ha^^ 
bebat^  invectus,  quum  effuso  studio  exciperetur,  depre* 
hensa  eorum  perBdia,  oppidum  diripuit*^. 

24.  Tib.  Gracchus ,  quum  edixisset  futurum ,  ut  ex 
volonum  numéro  fortibus  libertatem  daret  y  ignavos 
crucibus  afBgeret,  et  quatuor  millia  ex  his  j  qui  segnius 
pugnaverant,  metu  pœnae  in  quemdam  munitum  collmn 
coissent,  misit  qui  eis  dicerent,  totum  sibi  exercitum 
volbDum^7  vicisse  videri  ,  quod  hostes  fugissent  :  et  sic 
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venir  attE  maias  avec  les  Thébains,  qui  lui  élaîent  su- 
périeurs en  cavalerie,  apprit  à  ses  soldais  que  dans  tes 
combats  en  plaine  ou  peut  sauver  sa  vie  si  Pou  tient 
ferme,  mats  qu'il  est  très-dangereux  de  lâcher  pied. 
Il  leur  donna  par  là  de  la  résolution  ^  et  remporta  la 
victoire. 

22-  L-  Pioarius  comitiaDdait  la  garoison  romaine  à 
Henoa  ,  en  Sicile ,  lorsque  les  clefs  des  portes ,  dont  il 
i*etait  empare  ,  lui  furent  redemandées  par  les  ma* 
gistrata  de  la  ville.  Comme  il  les  soupçonnait  d'être 
disposés  à  embrasser  le  parti  des  Carthaginois^  il  de- 
manda une  nuit  pour  réfléchir;  et,  après  avoir  instruit 
ses  soldats  de  ta  perflde  intention  des  Siciliees ,  il  leur 
ordonna  de  se  tenir  prêts  pour  le  lendemain  ^  el  d'être 
attentifs  au  signal  quil  leur  donoeraiL  Les  magistrats 
sVtant  présentés  dès  le  point  du  jour,  11  leur  promit  de 
rœdre  les  cle&,  si  tel  était  le  désir  unanime  des  habitants 
tf Henna.  Ausûtôt  le  peuple  entier  se  réunit  au  théâtre, 
deoiaoda  à  grands  cris  les  clefs ,  et  manifesta  ainsi  la 
résolution  de  quitter  le  parti  des  Romains.  Alors  Pi- 
narius  donna  aux  soldats  le  signal  convenu ,  et  tous  les 
habitants  furent  massacrés. 

33.  Iphicràte ,  général  athénien ,  ayant  donné  à  sa 
flotte  l'apparence  de  celle  des  ennemis ,  se  dirigea  vers 
une  ville  alli^  dont  la  fidélité  lui»  était  suspiecte.  Les 
démonstrations  de  joie  avec  lesquelles  il  fut  accueilli 
lui  ayant  dévoilé  la  perfidie  des  habitants  y  il  livra  la 
ville  au  pillage. 

24.  Tib.  Gracchus  ayant  déclaré  que  ceux  des  volons 
de  aon  armée  qui  se  montreraient  braves  recevraient 
leur  liberté ,  et  que  les  lâches  seraient  mis  en  croix , 
quatre  mille  d'entre  eux  j  qui  avaient  combattu  avec 
peo  d'ardeur,  s'étaient  réunis  sur  uue  colline  fortifiée , 
par  crainle  du  châtiment.  Il  leur  envoya  dire  que  tout 
le  corps  des  volons  était  victorieux  à  ses  yeux,  puisque 
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eo8,  et  sua  fide^^,  et  ^psorum  metu  exsolutos,  re» 

cepit. 

^5'  Hannibal  post  prœliHm ,  quo  ingentem  claden 
ad  Thrasymenum  Romani  acx^epenmty  quam  sex  mitlia 
hostium  j  interposita  pactione  j  in  potestatem  suam  re- 
degisset ,  socios  Latini  nominis  bénigne  in  civitatea  sum 
dimisit,  dictitaos,  se  Italia  liberandae  causa  beUmn 
gerere  ^9  :  eorumqne  opéra  aliquot  populos  in  dedîtio* 
nem  accepit. 

26.  Mago  y  quum  Locri  obsiderentur  a  Crispino^», 
classis  nostras  prafecto ,  diffudit  ad  Romana  castra  m- 
morem,  Hannibalem,  caeso  Marcello,  ad  iiberandos  ob- 
sidione  Locros  venire  :  clam  deinde  équités  emissos 
jussît  a  montibus ,  qui  in  conspectu  erant ,  se  osten- 
dere.  Quo  facto  efiecit  ut  Crispinus,  Hannibalem  adesse 
ratus,  conscenderet  naves,  ac  fugeret. 

27.  Scipio  fmilianus,  adNumantiam,  omnibus  non 
cohortibus  tantum,  sed  ceuturiis  sagittarîos  et  fundito- 
res  interposuit^'. 

28.  Pelo[Adas  Tb^nus,  quum  a  Thessalis  in  fugam 
versus  ^  flumen ,  in  quo  tumultuarium  fecerat  pontem, 
liberasset ,  ne  sequentibus  Iiostibus  idem  transitas  ma- 
nerety  novissimo  agmini  prœcëpit,  incenderent  pontem. 

29.  Romani ,  quum  Campanis  equitibus  nuUo  piodo 
pares  essent,  Q.  Nsevius,  centurio  in  exercitu  Fulvii 
Flacci  proconsulis,  excogitavit,  ut  delectos  ex  toto 
exercitu,  qui  velocissimi  videbantur,  et  medioçris  erant 
statur»,  parmulis  non  amplis,  et  galericalis gladiisque, 
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reBDemi  avait  été  mn  en  déroute  ;  et ,  après  les  avoir 

ainsi  aflraochis  des  effets  de  sa.  meaace  et  de  toute  crainle, 
il  les  reçut  dans  le  camp. 

25.  Après  la  bataille  de  Thrasynièoe  ,  qui  (ut  si 
désastreuse  pour  tes  Komains  ,  six  mille  hommes  s'étant 
rendus  à  Ânulbal  par  une  capitulation ,  il  renvoya  gé- 
néreusement dans  leurs  villes  les  alliés  latins  ,  en  leur 
disant  qull  ne  faisait  la  guerre  que  dans  le  but  de  rendre 
la  libellé  a  lltaUe  :  ee  moyea  lui  valut,  par  leur  inter- 
Teatiou ,  la  soumissiaû  de  quelques  peuples. 

2B,  Pendant  que  Ciaeius,  efaefde  la  ûotte  romaine, 
assi^eaii  Locres,  Magon  répandit  le  bruit  dans  notre 
camp  que  Marcetkis  était  tué;  qu'Annibal  arrivait  pour 
faire  lever  le  siège  ;  et  bientôt  après  des  cavaliers,  qu'il 
avait  fait  sortir  secrètement  de  la  place,  vinrent  se 
montrer  sur  les  hauteurs  qui  étaient  en  vue  des  rem- 
parts. Cet  aHiBce  réussit  :  Cincius ,  persuadé  que  c'était 
Annibal  qui  venait ,  se  rembarqua  et  prit  la  fuite. 

27.  Scipion  Émilien,  au  siège  de  Numance,  plaça  des 
archers  et  des  frondeurs,  non-seulement  dans  les  inter- 
vaUea  des  cohortes ,  mais  encore  entre  les  centuries. 

28.  Pélopidas,  général  thébain,  mis  en  fuite  par  les 
Theasaliens  ,  franchit  une  rivière  à  l'aide  d'un  pont 
i^ant,  qu'il  fit  brûler  ensuite  par  son  arrière-garde, 
pouf  ne  pas  laisser  le  même  moyen  de  passage  à  l'ennemi 
qui  le  poursuivait. 

29.  La  cavalerie.romaine  ne  pouvant  nullement  tenir 
tète  à  celle  des  Campaniens,  Q.  Névius,  centurion  de 
Tarroée  du  proconsul  Fulvius  Flaccus,  imagina  de  choi- 
nr  dans  toutes  les  trotipes  les  soldats  de  petite  taille  qui 
paraissaient  les  plus  agiles,  oe  les  armer  de  boucliers 
courts,  de  casques  légers^  d'épées,  et  de  sept  javelots 
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ac  septenis  singulos  hastU  quâtemorum  circiter  pedam 
armaret ,  eosque  j  adjunctos  equitibus ,  juberet  uaque 
ad  mœnia  9>  provehi  ;  deindc  ibi  positis  nostris  equi- 
tibus, incipere  inter  hostium  equitatum  prœliari.  Quo 
facto  vehementer  et  ipsi  Campani  afflicti  sunt ,  et 
maxime  equi  eorum  :  quibus  turbatis,  prona  nostris 
Victoria  fuit. 

30.  P.  Scipio  in  Lydia,  quum  die  ac  nocte  imbre 
continuo  vexatum  exercitum  Antiochi  videret ,  nec  ho- 
mines  tantum  aut  equos  deficere ,  verum  arcus  quoque 
madentibus  nervis  inhabiles  factos ,  exhortatus  est  fra- 
trem,  ut  postero,  quamvis  religioso,  die  committeretur 
prœlium.  Quam  sententiam  sequuta  Victoria  est^^. 

31.  Catonem,  vastantem  Hispaniam,  legati  Ilerge» 
tum,  qui  sociorum  populus  erat,  adierunt,  oraverunt- 
que  auxilia.  Ule,  ne  aut  abnegato  adjutorio  sodos 
alienaret,  autdiducto  exercitu  vires  minueret ,  tertiam 
partem  militum  cibaria  parare,  et  naves  ascendere 
jussit,  dato  praecepto,  ut  causati  veutos,  rétro  redirent. 
Praecedens  intérim  adventantis  auxilii  rumor,  ut  Ilerge- 
tum  excitavit  animos,  ita  hostium  consilia  discussit^i. 

32.  C.  Cœsar ,  quum  in  partibus  Pompeianis  magna 
equitum  Bomanorum  esset  manus ,  eaque  armorum 
scientia^s  milites  conficeret,  ora  oculosque  eorum  gla- 
diis  peti  jussit  :  et  sic  aversam  aciem  cedere  coegit^^. 

33.  yaccœi97y  quum  a  Sempronio  Graccho  collatis 
signis  urgerentur,  uni  versas  copias  cinxere  plaustris, 
quœ  impleverant  fortissimis  viris,  muliebri  veste  tectis. 
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lon^  de  quatre  pieds  environ  ,  de  les  mettre  en  croupe 
derrière  les  cavaliers,  et  de  les  faire  avancer  jusqu'aux 
murailles,  où,  mettant  pied  à  ttrre,  ils  deïaient  com- 
battre la  cavalerie  etinemie.  Cette  manœuvre  fit  beau- 
coup de  maJ  aux  Campanîens,  surtout  à  leurs  chevaux, 
qui  furent  mis  en  désordre,  et  notre  armée  remporta 
facliemeat  la  victoire. 

30*  P*  Scipion  j  en  Lydie  ,  voyant  qu'une  pluie 
qui  était  tombée  jour  et  nuit  avait  incommodé  Tar- 
mée  d^Aûùochus,  au  point  que,  non -seulement  les 
hommes  et  les  chevaux  n'avaient  phis  de  forces ,  mais 
encore  que  les  arc&,  dont  les  cordes  étaient  moujliéeâ^ 
devenaient  inutiles,  engagea  son  frère  a  livrer  le  combat 
le  lendemain,  quoique  ce  fût  un  jour  néfaste.  La  victoire 
fut  le  résultat  de  cet  avis. 

31.  Pendant  que  Caton  ravageait  l'Espagne,  une  dé- 
putation  des  Uergètes y  peuple  allié  des  Romains,  vint 
lui  demander  du  secours.  Ne  voulant  ni  les  méconten- 
ter par  un  refus,  ni  afTaiblir  ses  forces  en  les  divisant, 
il  ordonna  au  tiers  de  ses  soldats  de  prendre  des  vivres 
et  de  8*embarquer,  mais  avec  la  recommandation  ex* 
presse  de  revenir  sur  leurs  pas ,  en  prétextant  que  les 
vents  étaient  contraires.  Pendant  ce  temps,  la  nouvelle 
que  du  secours  arrivait  rendit  le  courage  aux  Uergètes, 
et  renversa  les  projets  de  leurs  ennemis. 

32.  C.  César ,  voyant  qu'il  y  avait  dans  l'armée  de 
Pompée  un  grand  nombre  de  chevaliers  romains  qui , 
par  leur  habileté  à  manier  les  armes ,  lui  tuaient  beau- 
coup de  monde,  ordonna  à  ses  troupes  de  leur  porter 
des  coups  d'épée  au  visage  et  dans  les  yeux.  Il  réussit 
par  ce  moyen  à  leur  faire  prendre  la  fuite. 

33.  Les  Vaccéens ,  pressés  dans  un  combat  par  Sem- 
prouius  Gracchus,  fermèrent  autour  d'eux  une  enceinte 
de  chat*iots ,  dans  lesquels  ils  placèrent  leurs  meilleurs 
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Sempronium  quoque,  tanquam  adversus  feminas,  tu- 
dentius  ad  obsidendos  hostes  consurgentem,  hî,  qui  in 
plaustris  erant  y  aggressi  fugaverunt. 

34.  Eumenes  Cardianus^^  ex  successoribus  Alexan- 
dri ,  in  castcUo  quodam  clausus ,  quo  exercere  equos 
non  poterat,  certis  quotidie  horis  ita  suspendebat ,  ut 
posterioribus  pedibus  innixi ,  prioribus  allevatis,  dum 
naturalem  assistendi  appetunl  consuetudinem  ,  ad  su- 
dorem  undique  crura  jactarent. 

35.  M.  Cato,  pollicentibus  barbaris  duces  itineruiB, 
et  insuper  praesidium,  si  magna summa  eis  promitteretur, 
non  dubitavit  polliceri  :  quia  aut  victoribus  ex  spoliis 
hostilibus  poterat  dare ,  aut  interfectis  ,  exsolvebatur 
promisso. 

36.  Q.  Maximus  transfugere  ad  hostes  volentem  Sta- 
tilium  ,  nobilem  clarae  operae  equitem  ,  vocari  ad  se 
jussit,  eique  excusavit,  quod,  invidia  commilitonuniy 
virtutes  iilius  ad  id  tempus  ignorasset  :  tum  donato  ei 
equo  ,  pecuniam  insuper  largitus ,  obtinuit ,  ut ,  quein 
ex  conscientia  trepidum  arcessierat,  laetum  dimitteret, 
et  ex  dubio  in  reliquum  non  minus  fidelem ,  quani  for- 
tem ,  haberet  equitem  99, 

37.  Philippus  quum  audisset  Pythiam  quemdam, 
bonum  pugnatorem ,  alienatum  sibi ,  quod  très  filias 
inops  vix  aieret ,  nec  a  rege  adjuvaretur,  monentibus 
quibusdam  ,  uti  eum  caveret  :  a  Quid  si ,  inquit,  par- 
tem  corporis  aegram  haberem ,  absciderem  potius  quam 
curarem  ?  »  Deinde  familiariter  secreto  elicitum  Pythiam, 
accepta  difficuitata  neceasitatum  domesticarum,  pecunia 
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saklatë  habillés  en  femines.  Seniprcinius,  crovant  ii  avoir 
affaire  qu'à  des  femioes ,  s  avança  témeratrcmefil  potir 
les  envelopper  ;  mais  ceoît  qui  ëtaîent  sur  les  charioU 
reprireiit  rolTeosive,  et  mirent  ses  troupes  en  faite, 

34.  Ëumèoe,  deCardiei  un  des  suecc&sefirs  d'Aleian^ 
dre^  ^tant  assiégé  dans  un  château  ou  il  ne  pouvait 
exercer  ses  chevaux  ,  avait  soin  ^  chaque  Jaiir,  et  aux 
tnémes  heures,  de  les  suspendre  de  telle  tnamèrc,  cpie, 
appuyés  sur  leurs  pieds  de  derrière,  et  ayant  en  Tair  ceux 
de  devant,  ils  s'agitaient  violemment  eu  tout  sens,  et  se 
meliaieot  en  sueur  pour  reprendre  leur  position  natiir^ile. 

35.  M*  CatoB  ,  à  qui  des  barbares  sVngaireaieat  à 
fournir  des  guidas,  et  même  des  renforts^  pourvu  quoa 
leur  donnât  une  somme  considérable,  n'hésita  point  à 
la  promettre,  parce  que  ,  s'ils  étaient  vainqueurs ,  il 
pouvait  les  payer  avec  le  butin  fait  sur  Tennemi ,  et 
que,  s'ils  périssaient  dans  le  combat,  il  était  dégagé  de 
sa  promesse. 

36.  StatiUuSy  cavalier  recommandable  par  ses  ser* 
vices  y  se  disposant  à  passer  du  coté  de  l'ennemi,  Q.  Fa- 
bius Mazimus  le  fît  appeler,  et,  après  lui  avoir  dit, 
par  forme  d'excuse ,  que  la  jalousie  de  ses  camarades 
lui  avait  laissé  jusqu'alors  ignorer  son  mérite,  lui  fit 
préseot  d'un  cheval  et  d'une  somme  d'argent.  Cet 
homme ,  qi^e  le  sentiment  de  ses  torts  avait  amené 
tremblant,  sortit  plein  de  joie;  et,  de  chancelant,  il 
devint  dès  lors  aussi  fidèle  qu'il  était  brave. 

37.  Philippe,  ayant  appris  qu'un  certain  Pythias, 
excellent  guerrier,  était  devenu  son  ennemi ,  parce  que, 
dans  sa  pauvreté,  ayant  peine  à  nourrir  ses  trois  filles, 
il  ne  recevait  de  ce  roi  aucun  subside ,  répondit  à  ceux 
qui  Ini  conseillaient  de  se  défaire  de  cet  homme  : 
tQuoî  !  si  un  de  mes  membres  était  malade,  le  coupe- 
rais-je  plutôt  que  de  le  guérir?  »  Ensuite  il  fit  venir  se- 
crètement ce  Pythias,  le  reçut  avec  bonté;  et ,  après  lui 


306  STRATEGEMATICON  LIB.  IV. 

instruit  ;  ac  meliorem  fidelioremquc  habuit ,  quam  ha* 
buerat,  antequam  ofTendereU 

38.  T.  Quinctius  Crispinus,  post  iafaustam  adversus 
Pœnos  dimicationem  ,  qua  coUegam  Marcellum  amîse- 
rat,  quum  comperisset,  potitum  annulo  interfecti  Haa- 
nibalein ,  litteras  circa  municipia  totius  Italiae  dimisit , 
ae  crederent  epistolis ,  si  quae  Marcelli  anuulo  '^  obsî- 
gnatae  perferrentur  :  monitioue  consequutusy  ut  Salapii, 
et  aliae  urbes  frustra  Hannibalis  dolis  teatarentur. 

39.  Post  Cannensem  cladem  perculsis  ita  Romano- 
rum  animis,  ut  pars  magna  reliquiarum  nobilissimb 
auctoribus  deserendae  Italiae  iniret  consilium ,  P.  Scîpio 
adolesceas  admodum ,  impetu  facto  y  in  eo  ipso,  in  quo 
talia  agitabantur,  cœtu  pronuntiavit,  manu  se  sua  in- 
terfecturum  j  nisi  qui  jurasset ,  non  esse  sibi  mentem 
destituendae  reipublicae.  Quumque  ipse  primus  se  re- 
ligione  tali  obligasset ,  stricto  gladio  mortem  uni  ex 
proximis  minatus ,  nisi  acciperet  sacramentum ,  ilium 
metu,  ceteros  etiam  exemplo,  coegit  ad  jurandum  *®^ 

40.  Volscorum  castra  >^'  quum  prope  virgultas  sil- 
vasque  posita  essent,  Camillus  ea  omnia,  quae  conceptum 
ignem  usque  in  vallum  perferre  poterant  y  incendit  :  et 
sic  adversarios  exuit  castris. 

41.  P.  Crassus,  bello  Sociali,  eodem  modo  prope 
cum  copiis  omnibus  interceptus  est. 

42.  Q.  Metellus  in  Hispania  castra  moturus  ,  quum 
in  agmine  milites.... '<>3  continerent  se  intra  castra,  Her- 
mocrates  detentos  eos  postero  die  habilioribus  jam  suis 
tradidit ,  bellumque  confecit. 
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avoir  tait  c.vposeï'  Tctat  iiialheureux  de  ses  attaires  ,  il 
lui  doDoa  de  l'argent,  et  le  rendit  par  là  plus  6dèle  et 
plus  dévoué  î{u\\  n'était  avant  qu'il  eût  à  se  plaindre. 

38.  Après  le  malbeui^ux  combat  contre  les  Cartha- 
ginois, où  Marceltus  perdit  la  vie,  T.  Quinctius  Crispi- 
nuAf  ajaot  appris  que  Tanneau  de  son  collègue  était 
etktrê  les  mains  d'Anntbal,  Informa  toutes  les  villes  d'Ita- 
lie qu'elles  avaient  à  se  défier  des  lettres  qu'elles  rece- 
vraieut  sous  le  sceau  de  Marcetius.  Cette  précaution  fit 
échouer  les  tentatives  d'Annîbal  à  Salapie  et  dans  d'au- 
tres villes. 

39.  Après  le  désastre  de  Cannes ,  le  courage  dés  Ro- 
mains était  tellement  abattu  ,  qu'une  grande  partie  des 
débris  de  Farmée,  entraînée  par  plusieurs  citoyens  des 
pretoÀères  familles,  formait  la  résolution  de  quitter  Tlta- 
lie.  P.  Scipion,  encore  très-jeu ne^  accourut,  et,  dans  l'as- 
semblée même  où  Ion  délibérait,  déclara  qu'il  allait 
tuer  de  sa  propre  main  quiconque  ne  jurerait  pas  de  ne 
point  abandonner  la  république.  Après  avoir  lui-même 
prononcé  le  serment ,  il  tira  son  épée,  menaça  d'immo- 
ler un  de  ceux  qui  étaient  le  plus  près  de  lui ,  s'il  n'en 
faisait  autant,  et  força  celui-ci  par  la  crainte,  les  autres 
par  l'exemple,  à  prendre  le  même  engagement. 

40.  Les  Yolsques  étant  campés  dans  un  lieu  envi- 
ronné débroussailles  et  de  bois,  Camille  incendia  tout 
ce  qui  pouvait  porter  la  flamme  jusqu'à  leurs  retran- 
chements ,  et  les  obligea  ainsi  d'abandonner  le  camp. 

41.  Pendant  la  guerre  Sociale,  P.  Crassus  fut  surpris 
de  la  même  manière  avec  toute  son  armée. 

42.  En  Espagne ,  Q.  Metellus  étant  sur  le  point  de 
lever  son  camp ,  et  ses  soldats  se  tenant  renfermés 
dans  l'intérieur  des  retranchements,  Hermocrate  profita 
de  leur  inaction  pour  ne  les  faire  attaquer  que  le  lende- 
main par  ses  troupes,  alors  plus  capables  de  combattre, 
et  termina  ainsi  la  guerre. 
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43.  Miltiades ,  quum  ingentem  Persarum  multitudi- 
nem  apud  Marathona  fudisset ,  Athenienses  circa  gra- 
tulationem  morantes  compulit ,  ut  festinarent  ad  opem 
urbi  ferendam,  quam  classis  Persarum  petebat.  Quum- 
que  praecucurrissety  implessetque  mœnia  armatis,  Pers» 
rati  y  ingentem  esse  numerum  Atheniensium  ,  et  alio 
milite  apud  Marathona  pugnatum,  alium  pro  mûris 
suis  opponi,  circumactis  extemplo  navibus  Asiam  repe- 
tierunt  ****. 

44.  PisistratUB  Atheniensis,  quum  excepisset  M^a- 
rensium  classem ,  qua  illi  ad  Eleusin  noctu  applicuerant, 
ut  operatas  Cereris  sacro  feminas  Atheniensium  râpè- 
rent, magnaque  édita  cœde  eorum  ,  ultus  esset  suob, 
eadem,  quae  ceperat,  navigia  Atheniensi  milite  cotnple. 
vit,  quibusdam  matronishabitu  captivarum  in  conspectu 
locatis.  Qua  facie  decepti  Megarenses,  tanquam  suis,  et 
cum  successu  renavigantibus ,  effuse  obvii,  inermesque, 
rursus  oppressi  sunt  '°^. 

45.  Cimou  ,  dux  Atheniensium ,  victa  classe  Persa- 
rum apud  insulam  Cypron ,  milites  suos  captivis  armis 
induit ,  et  eisdem  barbarorum  navibus  ad  hostem  navi- 
gavit  in  Pamphyliam,  apud  flumen  £urymedonta.  Persae, 
quia  et  navigia,  et  habitum  superstantium  agnoscerent^ 
nihil  caverunt.  Subito  itaque  oppressi ,  eodem  die  et 
navali ,  et  pedestri  prœlio  vioti  sunt  '**^. 
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43.  MiUiâde,  ayant  défait  à  Marathou  une  multitude 
îonombrable  de  Perses,  et  voyant  que  le^  soldats  alhé- 
tiieos  perdaient  le  temps  à  recevoir  des  fëlicitatioos,  les 
fit  marcher  à  la  hâte  au  secours  de  leur  ville ,  vers  la- 
quelle se  dirigeait  la  flotte  ennemie^  Quand  il  y  fut  ac- 
couru,  et  qu'il  eyt  garni  les  murs  de  défenseurâ,  les 
Perses,  croyant  que  le  nombre  des  Âthéuiens  était  con- 
sidérable, et  que  Tarmée  qui  avait  combattu  à  Ma- 
rathon etaït  difTérente  de  celle  qu'on  voyait  sur  les 
remparts ,  revirèrent  de  bord  sur-le-champ  et  rega- 
gnèrent l*Asje. 

44.  Pisistrate,  gênerai  athénien,  ayant  pris  la  flotte 
de*  Mégariens,  qui  avait  débarqué  près  d'Eleusis^  pen- 
dant la  nuit  ,  pour  enlever  des  femmes  d'Athènes  oc- 
cupées à  célébrer  les  fêtes  de  Cérès ,  vengea  ses  conci- 
toyens par  un  grand  massacre  des  ennemis,  et  remplit 
de  soldats  athéniens  les  vaisseaux  capturés,  sur  lesquels 
il  mit  en  vue  quelques  femmes  qui  semblaient  être  des 
captives.  Les  Mégariens ,  trompés  par  cette  apparence, 
et  persuadés  que  leurs  compagnons  revenaient  avec  le 
fruit  de  leur  entreprise ,  s'avancèrent  à  leur  rencontre 
en  désordre  et  sans  armes,  et  furent  eux-mêmes  taillés 
en  pièces. 

45.  Cimon ,  général  athénien  ,  ayant  battu  la  flotte 
des  Perses  près  de  l'île  de  Chypre ,  revêtit  ses  soldats 
des  dépouilles  des  prisonniers;  et,  avec  les  vaisseaux 
mêmes  des  barbares  ,  il  fit  voile  pour  la  Pamphylie  ,  et 
aborda  près  du  fleuve  Eurymédon.  Les  Perses,  recon- 
naissant leurs  navires  et  le  costume  de  ceux  qui  les^mon- 
taient,  ne  se  méfièrent  de  rien;  mais,  soudainement 
attaqués  par  Cimon ,  ils  furent  ainsi  défaits  le  même 
jour  sur  terre  et  sur  mer. 


NOTES 

SUR  LES  STRATAGÈBiES  DE  FRONTIN. 


PRÉFACE. 

1»  —  Quum  ad  instruendam  rei  mili taris  scientiam.  ATant 
d'écrire  ce  recueil  de  stratagèmes,  où  tout  est  pratique  ,  Frontin 
avait  publié  des  ouvrages  purement  théoriques  sur  Tari  militaire. 
Voyez  la  Notice  sur  Frontin  ,  page  7. 

2.  —  Eique  desdnato.  Cette  locution  ,  d*une  latinité  un  peu 
équivoque,  est  remplacée  dans  quelques  éditions  par  eiqae  desti- 
nationi. 

3.  —  Nostra  seduiitas.  Oudendorp  remarque  avec  raison,  je 
crois ,  que  Frontin  et  plusieurs  écrivains  de  la  décadence  ont 
fait  un  usage  trop  fréquent  de  ces  sortes  d'expressions.  Ainsi  on 
trouve  dans  Quintilien  [Instit.  oral,  proœmium)  :  ■  Quantum 
nostra  valebit  infirmitas  ;  «  dans  Yalère-Maxime  (Prol.)  :  «  Mea 
parvitas  ea  justius  ad  favorem  tuum  decurrit  ;  ■  enfin  dans  Frontin 
{supra)  :  a  Quantum  nostra  cura  valuit,  «  et  [de  Aquœ  ductibns, 
c.  cxviii)  «  nostra  seduiitas  ad  certam  regulam  redegit.  • 

4.  —  In  très  libros  ea  diducimus.  Frontin  avait  d'abord  pu- 
blié son  recueil  çq  trois  livres  ,  qui  sont  ici  les  trois  premiers. 
Voyez  la  Préface  di|  livre  iv. 

5.  —  Pacationem.  Quelques  éditions  ,  entre  autres  celle  de 
Yalart ,  et  la  ti*aduction  de  1772,  porieni  pugnationem ,  root 
qui  n'est  pas  latin. 

6.  -^  Utraque  lingua.  Frontin  avait  fait  une  étude  profonde  de 
la  tactique  des  Grecs  et  des  Romains  (  Foyez  la  Notice  ,  page  8)  ) 
savait-il  aussi  bien  l'histoire  écHle  dans  les  deux  langues  ?  A  la 
vue  des  nombreuses  erreurs  historiques  et  chronologiques  dont 
son  livre  est  parsemé,  il  est  permis  d'en  douter,  à  moins  que  l'on 
ne  donne  tous  les  torts  aux  copistes. 

7.  —  ZrpaTYi'YviiAftTixûv  cl  aTpATH'pifAarwv  perquam  similcm  naiu- 
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ram  diêcemtre.  Cette  distînctioii  a  paru  subtile  au  commentateur 
Schwebel  ;  eepeBdanl  Frontin  précise  Im-méme  ^  deuie  lignes  plus 
bas  ^  le  sens  de  chacun  de  ces  mots  ,  eu  indiquant  leur  Talear 
relati?e.  Ce  qu*il  entend  par  ^T^arrrpia^ritd  embrasse  tontes  les 
mesure»  de  stratégie  et  de  tactique  ;  et  il  applique  le  mot  orparn- 
pifi^Ta  seitl émeut  ^ux  ruses  proprement  dites^  telles  qae  les  sur- 
prises, etc.  Le  premier  exprime  le  genre  ^  le  second  l'espèce. 
Tantefpia  ^  il  est  bon  d'observer  que  la  plupart  des  faits  cités  par 
(auteur  sont  plutôt  des  ruses,  des  stratagèmes  ( aTp9tnrYi|MiTdi]  9 
que  des  npéxations  de  stratégie.  Aussi  n'avons^nous  pas  hésité, 
malgré  la  distinctiaii  plutôt  prétentieuse  que  subtile  deFrontin, 
i  restreindre  le  sens  de  son  eiçpres.nou  vTpan^.fAATutiz,  en  la  tra- 
dousaoi  simplement  comme  Fautre  mot  grecH^  par  simtagêmes , 
tant  dans  le  titre  général  de  Tout  rage ,  qu'au  commencement  de 
celte  Préface. 


LIYIB    PRBKIBR. 

1.  -^  Contumaces  conspiratio  poiuii  Jacere.  Plutarque  (  Fie  de 
Coton  te  Censeur,  ch.  z)  porte  à  quatre  cents  le  nombre  des  villes 
qne  sonmit  Caton  en  Espagne.  Tite-Live ,  après  avoir  rapporté 
ce  faily  aTCC  le  détail  de  toutes  les  circonstances  qui  Font  amené, 
ajoute  (IiT.  xzxiT,  ch.  17)  que  le  consul  marcha  contre  les  villes 
qui  refusaient  d'obéir,  et  qu'il  fut  même  obligé  d'assiéger  Se- 
gestica ,  Tille  riche  et  importante,  qu'il  prit  d'assaut.  Polyen  a 
compris  ce  même  fait  dans  sou  recueil  de  stratagèmes  (liv.  viii , 
ch.  i»j).  Foyez  anssi  Poltbe,  Fragments ,  liv.  xix  ;  et  Aurelius 
YiCTom,  qni  a  reproduit  presque  littéralement  le  texte  de  Frontin 
{Bommes  illustres,  ch.  xlvii). 

2.  —  Non  pronuntiavit  quo  projlcisceretur.  Selon  Diodore  de 
Sicile  (liv.  xjv,  ch.  55)  ,  le  point  de  ralliement  indiqué  par 
Htmilcon  était  Panorme  ,  aujourd'hui  Palerme.  Cet  usage  des 
ordres  cachetés  ,  maintenant  encore  en  vigueur  dans  la  marine , 
était  familier  aux  généraux  de  l'antiquité.  Fojrez  CtSk^,  Guerre 
d^ Afrique ,  ch.  111;  Polten,  liv.  v,  ch.  10,  §  a,  et  liv.  iv  , 
ch.  7  j  S  ^  ;  FaoïtTiif ,  liv.  1 ,  ch.  a  ,  §  6. 

On  sait  avec  quel  soin  le  général  Bonaparte  cacha  à  son  armée, 
et  à  la  France  entière  ,  le  but  de  l'expédition  qui  se  préparait  à 
Toulon  en  1798. 

3.  —  M  Syphacem.    C.    Lélius    était  envoyé   par   Scipiou. 
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Celui-ci ,  après  avoir  fait  reconnallre  le  camp  de  Sjphax  ,  par- 
vint à  riiicendier  pendant  la  nuit ,  ce  qui  mit  un  tel  désordre 
dans  Tarmée  ennemie ,  que  le  fer  et  le  feu  détruisirent  quarante 
mille  hommes.  Voyez  Tite-Liye,  liv.  xxx,  ch.  3-6;  et  PoLTit, 
liv.  XIV ,  fragment  a. 

4.  —  Principes  Gabinorum.  Gabies,  ville  du  Latium  et  colonie 
d*Albe.  Elle  était  déjà  en  ruines  du  temps  d'Auguste. 

Les  détails  de  cet  odieux  artiBce  des  deux  Tarquins  sont  dans 
Tite-Live  ,  liv.  i  ,  ch.  a4-  Voyez  aussi  Ftoaus,  liv.  i  ,  ch.  7; 
Valère-Maxime  ,  liv.  vu  ,  ch.  4;  Dents  d*Halicar(iasse,  liv.  iv, 
ch.  54  ;  Ovide  ,  Fastes  ,  liv.  11 ,  v.  686  à  7 1 1 . 

Diogène-Laérce  rapporte  que  Thrasjbule,  tyran  de  Milet,  donna 
un  conseil  du  m^me  genre  à  Périandre,  tyran  de  Corinthe,  dans 
les  termes  suivants  : 

THRASTBULE    A    PftRIAIfDRE. 

«  Je  n*ai  fait  aucune  réponse  aux  questions  de  votre  héraut  ; 
mais,  Tayant  mené  dans  un  champ,  j*abattis  à  coups  de  b&ton  « 
pendant  qu*il  me  suivait ,  ceux  des  épis  qui  dépassaient  les 
autres.  Si  vous  Tinterrogez ,  il  vous  dira  ce  qu*il  a  vu  et  en- 
tendu. Imitez-moi  donc ,  si  vous  voulez  conserver  votre  auto- 
rité *  faites  périr  les  premiers  de  la  ville,  qu^ils  soient,  ou  non, 
vos  ennemis.  L*ami  même  d*un  tyran  doit  lui  être  suspect.  * 

5.  —  Pharnœum.  D'après  Dion  Cassius  ,  il  faudrait  écrire 
Channœum . 

6.  —  Natione  Cyrresten,  Cyrrhus  ,  ville  de  Syrie  ,  sur  un  af- 
fluent de  rOronte. 

7.  —  Zeugma.  Ville  de  Syrie  ,  fondée  par  Seleucus  1*,  ainsi 
appelée  de  l^supupit,  joindre,  parce  que,  bâtie  sur  TEuphrate, 
elle  était  le  point  de  communication  entre  la  S^  rie  et  la  Babylonie. 

Pour  l'expédition  deVentidius,  voyez  Dion  Cassius,  liv.  xiix, 
ch.  39-41  ;  et  Justin  ,  liv.  xlii  ,  ch.  4- 

8.  —  Imperator  Cœsar  Domitianus  Augustus  Germanicus.  Cet 
étalage  de  titres  n*est  qu'une  flatterie  de  Tauteur,  qui  vivait  sous 
Domitien. 

9.  —  Si  consulutn  junctas  vires  intellexisset.  Asdrubal  s'aper- 
çut en  effet,  mais  trop  lard  ,  de  la  réunion  des  consuls.  On  ne 
doit  donc  pas  prendre  à  la  lettre  cette  dernière  phrase  de  Frou- 
tin.  Voyez  le  §  9  du  chapitre  suivant ,  et  surtout  le  beau  récit 
de  Tite-Live  ,  liv.  xxvii ,  ch.  43-5o. 

"  Quand  on  marche  à  la  conquête  d'un  pays  avec  deux  ou  troi5 
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années  qui  ont  chacune  leur  ligue  d*opération  jusqu^à  un  point 
fixe  où  elles  doivent  se  réunir,  il  est  de  principe  que  la  réunion 
de  ces  divers  corps  d*armée  ne  doit  jamais  se  faire  près  de 
l'ennemi ,  parce  que  non-seulement  Tennemi ,  en  concentrant 
ses  forces ,  peut  empêcher  leur  jonction  ,  mais  encore  il  peut  les 
battre  séparément.  »  (NAPOLton.) 

10.  —  Quos  jussu  Lacedœmoniorum  dejecerant.  11  y  a  ici  une 
grave  erreur.  Lors  de  ce  voyage  de  Thémistocle  à  Sparte,  en  478 
avant  J.-C. ,  les  murailles  d*Athènes  avaient  été  détruites  par  les 
Perses  ;  et  c'est  soixante-quatorze  ans  plus  tard ,  après  la  bataille 
d*iEgo8«Potamos  ,  que  les  Spartiates  exigèrent  la  nouvelle  dé- 
molition de  ces  remparts.  Cf.  Cobnelius  Nxpos,  Fie  de  Thé- 
misiocie,  ch.  vi  ;  et  Fie  de  Conon ,  ch.  iv. 

11.  —  Tunicam  meam....  comburerem,  La  plupart  des  histo- 
riens attribuent  ce  mot  à  Metellus  MacedonicuS  ,  qui  vivait 
longtemps  avant  Metellus  Pius.  Voyez  Valère  Maxime,  liv.vii, 
cb.  4  f  S  ^  y  et  AuRELiDS  Victor  ,  Hommes  illustres ,  di.  lxi. 

13.  —  Fereris  ne  tubam  non  exaudias ?V\vLX9iT({VLt  {Fie  de  De- 
metrûu,  ch.  xxviii)  rapporte  un  mot  semblable  d'Antigone.  Son 
fiisDemetrius  lui  demandait  quand  on  décamperait  :  ■  Crains-tu, 
répondit-il  avec  Taccent  de  la  colère  ,  d*étre  le  seul  qui  n'en- 
tende pas  la  trompette  ?  » 

13.  —  Capta  occasione.  Je  traduis  d'après  ce  passage  de  Tite- 
Live  (liv.  xxx ,  ch.  3)  :  «  Ut  causa  probabilis  sais  foret  in  castra 
hostium.  ■  Foyez  la  note  3. 

14.  —  jÉd  societatem  compulerit.  Tite-Live  donne  des  détails 
sur  ce  fait ,  liv.  ix  ,  ch.  35  et  36. 

15.  —  Rhodinum,  On  trouve  Rhodanum  dans  Justin  ,  qui 
rapporte  ce  stratagème  liv.  xxi  ,  ch.  6. 

Le  maréchal  de  Luxembourg  avait  un  espion  auprès  du  roi 
Guillaume ,  et  était  instruit  de  tout  ce  qui  se  passait  dans  Tarniéc 
ennemie.  Le  roi  s'en  aperçut ,  et  obligea  l'espion  à  donner  un 
faux  avis  ,  qui  faillit  perdre  l'armée  française  à  Steinkerquc  ; 
mais  le  génie  et  le  courage  de  Luxembourg  triomphèrent  de  cette 
diiBculté. 

16.  —  Intellexity  hostilia  agitah.  Cet  artifice  n'est  rapporlé 
que  par  Frontin.  M.  Amédée  Thierry  en  a  tiré  un  très-bon  parli 
dans  son  Histoire  des  Gaulois ,  t.   ii  ,  p.   ai 3. 

17.  —  jEmîlius  PatUlus.  Les  commentateurs  proposent  de  lin- 
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Mm.  Papas.  Il  s*agit  ici ,  selon  toute  apparence  ,  de  celui  qui  fut 
consul  avec  Attilius  Rogulus ,  Tan  de  Rome  629. 

18.  —  Tisamenus.  Le  même  fait  est  rapporté  par  Polyen , 
liv.   II ,  ch.  37. 

19.  —  Junctum  Uvii  et  Neronis  exercUum.  Ce  récit  est  le  conip 
plément  du  §  9  du  chapitre  11.  Voyez  la  note  9. 

30.  —  De  constituendo  statu  belU,  Les  modernes  disent  de 
même  constituer  la  guerre ,  ce  qui  équivaut  à  se  faire  un  plan 
d'opérations,  —  Voyez,  sur  la  théorie  de  la  constitution  de  la 
guerre  ,  la  xliv*  leçon  du  Cours  d'art  et  d'histoire  militaires , 
par  M.   Rocquancourt. 

Frontin  a  indiqué  de  très-grandes  conceptions  dans  ce  cha- 
pitre ,  ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Carion-Nisas  ,  Histoire  de 
l'art  militaire ,  U  i",  p.  242. 

Les  principes  résultant  de  l'expérience  de  tous  les  temps  se 
résument  en  ces  mots  :  «  Un  plan  de  campagne  doit  avoir  prévu 
tout  ce  que  Tennemi  peut  faire ,  et  contenir  en  lui-même  les 
moyens  de  le  déjouer.  Les  plans  de  campagne  se  modifient  à 
TinGni ,  selon  les  circonstances ,  le  génie  du  chef,  la  nature  des 
troupes,  et  la  topographie  du  théâtre  de  la  guerre.  »  (NAPOLtof.) 

21. —  Cunctatorisque  nomen, —  Voyez  dans  Tite-Live  (liv.  xxii, 
ch.  ia-3i  )  le  récit  détaillé  de  toute  cette  guerre  soutenue  par 
Fabius  ,  et  les  succès  obtenus  par  son  système.  Cicéron  nous  a 
transmis  [de  Senectute ,  c.  iv  )  les  vers  d'Ennius  ,  qui  font  en 
peu  de  mots  un  éloge  aussi  complet  que  naïf  du  dictateur  : 

Uous  qui  Dobis  cunctaDdo  restituit  rem  : 
Non  ponebat  enim  ruroores  ante  salutem  ; 
Ergo  magisque  magisque  viri  nunc  gloria  claret. 

Voyez  aussi  Plutarque  ,   Vie  de  Fabius ,  ch.  v  et  suiv. 

2S.  —  Philippus  obsidionalis  morœ  impatiens.  Justin  (liv.  1I1 
ch.  i)  et  Diodore  de  Sicile  (liv.  vi  ,  ch.  74  et  suiv.)  ont  fait 
mention  de  ce  siège. 

23.  —  Exercitum....  per  urbes  divisit.  Ce  fait  est  dans  Titc- 
Live  ,  liv.  XXVIII,  ch.  a-4- 

24..  —  Themistocles ,  adpentante  Xerxe,  —  Voyez  le  récit 
d'Hérodote,  liv.  viii ,  ch.  4'  1  et  la  note  de  Larcher  qui  s'y 
réfère . 

25.  ~    Idem  fecit...  Pericles.  Il  y  a  ici  une  erreur  historique 
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que  l'on  peut  rectifier,  on  transportant  cet  exemple  après  le  §  g. 
Përiclès  n'a  jamais  conseillé  aux  Athéniens  d'abandonner  leur 
ville ,  et  d'envoyer  ailleurs  leurs  femmes  et  leurs  enfants.  Mais, 
ainsi  qu'un  le  voit  dans  Thucydide  (liv.  ii),  Périclès,  au  momfnt 
oh  le^  Spariiates  rav^tgeaienl  TÂttique ,  s'embarqua  avec  des 
troupes  ath^meAne*^ ,  alla  dévi^ter  le  territoire  des  Lacëdémo- 
ntcBÂ,  et  Itâ  iorçm  aînfi  ï  revenir  d^ifendre  leurs  possessions. 

âfi.  —  Transmisio  in  Africain  tjcercitu,  —  Voyez  Tite-Live  , 
liï.  XXIX  ,  ch.  *i4  \  et  Ut,  xxx  ,  ch.  19  et  suiv. 

27-  —  Athcniemes.  Ce  fait  est  rapporté  par  Thucydide,  liv.  vi, 
eh.  93  ;  et  liv,  vit  ,  cb.  tS  et  suiv.  Cf.  Cohnslius  Nepos  ,  Vie 
ftAtcihiaeU^  ch.  iv. 

38.P  —  In  pro/ufida  tilearum .  Les  héllénismes  de  ce  genre  sont 
fréquetitJ^  en  prose  comme  en  poésie.  Abdita  rerum  (Horat.  , 
Artiâ  pœL  v.  49)  ;  Angusta  rnarum  (Yieoilius,  JEneidoi  lib.  11 , 
y.  31a  J;  Ameeps  pericuium  auxit  vana  rumoris  (Tacitus,  Ann, 
lib,  IV ,  c.  Sg) . 

10,  —  Nuda^erat  DoiDÎtiefi  %ï  probablement  conpor  ou  in- 
cendier les  forêts  qui  servaient  de  retraite  aux  Germains  :  c'est, 
du  mû l fis  ,  r  opinion  des  commentateurs. 

30.  —  Agmen  ejus  scorpionihas  aggressi  essent.  Cf.  Tite-Livi, 
H^,  jcf  f  ,  ch*  ao  ^  SuppL  de  Freins hemius. 

On  nesl  pas  d'accord  sur  le  sens  du  mot  scorpio.  —  Voyez 
JusTS-LiPSS ,  Poliorcétiquey  liv.  m  ,  dial.  4-  Isidore  (liv.  xviii) 
s'exprime  ains^  :  «  Scorpio  est  sagitta  venenata  ,  arcu  vel  tor- 
mentis  excussa ,  quse  dum  ad  hominem  veiierit ,  virus  ,  qua 
figit ,  infandit ,  unde  et  scorpio  nomen  acceperit.  » 

31.  —  Phitippus ,  Macedonum  rex.  11  s'agit  sans  doute  de 
Philippe ,  fils  àf  Demetrius,  qui  6t  la  guerre  aux  Ëtoliens.  Voyez 
TiTX-LivB  ,  liv.  XX Vf  II ,  ch.  7. 

32. —  Flumen  Hydaspen.  Selon  Quinte-Curce  (liv.viii,ch.  i3) 
et  Axrieii  (liv.  v,  ch.  a)  ,  ce  fait  s'accomplit ,  ainsi  que  le  pré- 
cédent ,  sur  l'Hydaspe  ,  et  non  sur  l'indus.  Plutarque  ,  dans  la 
Vie  d* Alexandre^  parle  d'une  lettre  de  ce  roi ,  qui  lui-même  rend 
compte  du  passage  Àe  l'Hydaspe  ,  et  ne  fait  nulle  mention  de 
rindus.  Au  reste ,  ces  erreurs  ne  sont  pas  rares  dans  Frontin  , 
mrtout  quand  il  sort  de  l'histoire  romaine. 

Des  stratagèmes  semblables  ont  été  pratiqués  par  Gustave-- 
Adolphe  pour  passer  le  Lech  ,  que  gardaient  les  Impériaux  ,  et 
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et  par  Charles  XII ,  qui  franchit  la  Bërëzina  en  mardbant  contre 
les  Moscovites. 

33.  —  Xenophon.  —  Voyez  Polten  ,  liv.  i  ,  ch.  49 ,  §  4- 
3(^.  —  Lacedœmoniorum  duces.  Polyen  attribue  ce  stratagème 
à  Pharacidas,  liv.  11  ,  ch.  1 1. 

35.  —  Cyaneœ.  Les  comnentateurs  pensent  qu*il  s*agit  ici , 
non  du  ddtroit  de  Cyanëe,  mais  de  celui  d*Àbydos.  Selon  PoWen 
(liv.  IV,  ch.  a  ,  S  8)  ,  Philippe  aurait  employé  cette  ruse  lors 
d*une  expédition  qu*il  fit  dans  le  pays  d*Âmphisse. 

36.  —  Séquestres.  J*ai  donné  à  ce  mot  un  sens  analogue  à 
celui  qu'on  trouve  dans  ces  vers  de  Silius  Italiens  (^Puniques, 
liv.  VI ,  V.  346)  : 

At  nova  Elissxi  jurato  foedere  patres 
Consultant  mandare  doci ,  pacisque  seqaestrem 
Mittere. 

37.  —  Ipse  fluvium  superavii.  Le  même  fait  est  dans  Polyen) , 
liv.  II,  ch.  4«§  2. 

38.  —  Crœsus,  —  Voyez  le  récit  d*Hérodote  (liv.  1,  ch.  75), 
et  la  note  de  Larcher. 

39.  —  Cn,  Pompeius  Brundisii.  —  Voyez  G*sar  ,  Guerre  cmU, 
liv.  I  ,  ch.  Q-j  et  28. 

W).  —  Portu  Syracusano.  Frontin  fait  encore  ici  crrear. 
Pendant  le  consulat  de  Duilius  ,  Syracuse  avait  pour  roi  Hié- 
ron  ,  allié  et  ami  des  Romains.  Il  est  plutôt  question  du  port 
de  Sëgeste  ,  comme  le  conjecturent  la  plupart  des  critiques.  Cf. 
PoLYBE ,  liv.  I. 

En  1 56o  ,  Montgomery ,  fuyant  sur  la  Seine  ,  après  la  prise 
de  Rouen  ,  franchit  de  la  même  manière  une  estacade  qne  Ton 
avait  établie  sur  le  fleuve,  pour  empêcher  Tapproche  des  bâtiments 
anglais. 

41.  -^  In  armis  permtuieiUe.  Les  anciennes  éditions ,  et  celle 
de  Deux-Ponts,  s*appuyant  sur  les  manuscrits,  construisent /^n'iiia 
et  secunda  aciefurtim  a  tergo  ad  opus  applicata ,  ce  qui  n*oflfire 
aucun  sens  soutenable.  J*ai  adopté  la  leçon  proposée  par  Ouden- 
dorp ,  et  fondée  sur  un  passage  non  équivoque  de  César,  Guerre 
civile,  liv.  i ,  ch.  4i  et  4^. 

42.  -*  L.  Furius.  Ce  fait  a  déjà  été  rapporté  plus  haut,  ch.  1 9 
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43.  —  P.  Detiui  tribun  m-  —  Voyez  le  récit  plus  étendu  de 
celte  affaire,  dans  Tiie-Livc,  liy.  vu  ,  ch.  34» 

44.  —  Caipamium  Flammam.  Cet  acte  de  d<hroucment  de 
Culpurnîuf  FJamma  est  rapporté  par  Floros  ^  liv^  it  h,  ch.  i. 
Tite-Lire  (liv.  xxii  ,,  ch«  6o)  ,  faisant  le  rapprochettietit  de  cette 
uoble  cûDduite  ei  de  celle  de  P>  Decius  ^  altri£»uc;  A  F  lamina  ces 
parolei  :  «  Mûriamar,  milices^  et  morte  nostra  cripiamus  ex  ob- 
ûdlùut  ctrcumventas  legiones.  » 

Klëber^  avec  quitre  mille  hommes  %  avait  attaqué  vingt-cinq 
mille  Vendéens.  Se  vojant  déborda  par  TeiiDemi  ^  il  dit  au  co- 
lonel Shnuadin  %  a  Prends  une  compagnie  de  grenadiers,  arrête 
l'ennemi  devant  ce  ravin  i  tu  le  feras  tuer,  et  lu  sauveras  Tar- 
mée,  ^^  Oui  ,  général  %  »  répond  Tonjcier  i  et  îl  përit  avec  tous 
ses  hommej. 

Ces  faiLs  rippellent  celui  de  Léonidas  el  àest  trois  cents  Spar- 
tiÀles. 

45.  — L,  Minucius.  Tite-Live  (liv.  xxxv  ,  ch.  ii)  rapporte 
ce  stratagème  ,  qui  est  attribué  à  Q.  Minucius  Thermus. 

46.  —  Irruerent.  Plusieurs  éditions  portent  f/ion^réii/,  leçon 
qui  s* appuie  sur  le  récit  de  Tite-Live  ,  indiqué  dans  la  note  pré- 
cédente. 

47.  —  L,  SjUa.  —  Voyez  Freinsbemius,  SuppL  à  Tite-Live , 
liv.  Lzxfff ,  ch.  i5. 

48.  —  Hasdruhal.  —  Voyez  Tite-Live  ,  liv.  xxvi ,  ch.  i-j. 

49.  —  Cœsis  captivorum  pecorumque  corporibus.  Selon  le  récit 
de  Plutarqne ,  Crassus  enferma  Spartacus  dans  la  presqu'île  de 
Rhegium  ,  en  tirant  à  Tisthroe ,  d'une  mer  à  l'autre  ,  un  fossé  de 
trois  cents  stades  de  longueur,  sur  une  largeur  et  une  profondeur 
de  quinze  pieds ,  et  Spartacus  s'échappa  en  comblant  une  partie 
du  focoé  avec  de  la  terre ,  des  branches  d'arbres  ,  etc.  ;  mais 
le  biographe  ne  fait  aucune  mention  des  prisonniers  que  ce  gé- 
néral ,  au  dire  de  Frontin  ,  aurait  mis  à  mort  pour  faire  passer  son 
armée  sur  leurs  cadavres.  (  Vie  de  Crassus^  ch.  xiii.) 

50.  —  Idem  in  Vesuvio  obsessus.  —  Voyez  le  récit  de  Florus  » 
ii?.  iij  ,  ch.  ao. 

51. —  Brasidas.  Thucydide  (liv.  ir,  ch.  loa)  et  Polyen  (liv.  i, 
ch.  38)  mentionnent  le  même  fait,  en  variant  sur  quelques  rir~ 
constances. 

S2.  —  Iphicrates.  Cf.  Polteh  ,  liv  m  ,  ch.  g  ,  §  5o. 
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53.  —  Parte  castra  fecit.  Au  lieu  de  ce  dernier  mot ,  il  serait 
mieux  de  lire  cepit. 

5(^.  —  Canes  atque  asinos  in  cas  tris  reliquit,  Darius  «  sur  le 
conseil  de  Gobrias  ,  un  des  grands  qui  le  suivaient ,  laissa  non- 
seulement  les  &nes  dans  son  camp ,  mais  encore  les  malades  et 
toute  la  partie  de  son  armée  la  moins  capable  de  supporter  Ici 
fatigues  (HtaoDOTB,  liv.  iv,  ch.  f34  et  i35).  Cf.  Polybr^Ut.  tu, 
eh.  1 1,  §  4  »  ^t  Justin  ,  Ht.  it ,  ch.  5. 

55.  —  jéd  comua  fasciculos  alligaverat.  Ce  fait  est  raconté 
par  Tile-Live  (liv.  xxii ,  ch.  i6  et  17),  par  Polybe  (liv.  m, 
ch.  gS) ,  par  Plutarque  (Fie  de  Fabius,  ch.  vi) ,  par  Cornélius 
Nepos  (Vie  d^Annibalf  ch.  v).  Il  a  été  de  nos  jours  taxé  d'in- 
vraisemblance ,  et  appelé  le  conte  des  bœufs  ardents.  (C^aioii- 
NisAs  ,  t.  !•»,  p.  a4 1  et  lii.) 

56.  —  Iphicrates  in   Thraciam,  —  Voyez  plus  haut ,  ch.  v  , 

57. —  Boii  in  silva  Litana,  Tite-Livc  (liv.  xxiii,  ch.  »() 
fait  le  récit  de  ce  stratagème.  La  forêt  Litana  était  située  aux  con- 
fins de  l'Étrerie  et  de  la  Ligurie. 

58.  '—  Elephantos  transportaret.  Metellus  avait  pris  ces  élé- 
phants aux  Carthaginois  dans  le  coral^at  livré  sous  les  murs  de 
Panorme.  Voyez  Faontin  ,  liv.  11  ,  ch.  5  ,  §  4  ;  Polybe  ,  lir.  1, 
ch.  4o  ;  FfiEiNSHEMius,  Suppl,  à  Tîte-JUve ,  liv.  xviii ,  ch.  56. 

59.  —  Prœalti  fluminis  transitum.  Il  s'agit  ici  du  passage  dn 
Bhâne.  Tite-Live,  tout  en  rapportant  le  fait  (liv.  xxi,  ch.  28)1 
semble  peu  y  croire  ,  et  pense  que  les  éléphants  passèrent  plat6t 
sur  des  radeaux. 

60.  —  Sparte  deficiebantur.  Ce  fait  est  attesté  par  Floros , 
liv.  II ,  ch.  i5. 

61.  —  Scuta  ex  vimine,  —  Voyez  Floros  ,  liv.  m ,  ch.  ao. 

62.  —  Factum  Alexandri.  Quinte-Curce  (liv,  vu  ,  ch.  5)  ra- 
conte ce  fait  d'une  autre  manière.  Selon  Ârrien  (liv.  vi ,  ch.  4) 
il  se  serait  passé  dans  les  déseMs  de  la  Sogdiane. 

63.  —  De  distringendis  hostibus.  Il  y  a  dans  ce  chapitre  des 
exemples  qui  ne  répondent  pas  bien  au  titre ,  quelque  extension 
qu'on  donne  au  mot  distringendis. 

64.  —  Cortoianus.  —  Voyez  le  récit  de  Tite-live  ,  liv.  11 , 
ch.  39. 

65.  —  Pubiicatis  possessionibus  suis.   Tite-Live    rapporte  le 
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même  f«il,  mwm  quelques  cifCûn^tûnc^s  de  plus.  Uv.  yïm,  eh   a3. 
Foyez  aussi  VjLLttiE  MAXtitt ,  Itv,  ^ii,  cb.  3  ,  |  9. 

S6«  —  Ciutiiuft-  h^édîtioD  âe  Deux -Ponts  porte  Sîtiturt,  Ou- 
deodorp  H  SchweVel ,  qui  ont  admis  celle  leçoo  ^  proposeiif  d'y 
subâlitoer  Suirium.  Ceâ  deux  savauts  auraient  pu  s*en  tenir  à  ce 
passage  de  Tite-Uve  (^Uv-  x,  ch.  a^)  »  qui  ne  lai&se  aucun  d^atc:  . 
•  FulviOf  ut  ei  Falisco  ,  Poslhumio  ,  ul  ei  Vaticano  eiercitum 
ad  Clasium  adrnoTeaoL  ,  summaque  tî  Cnes  bostimn  poputeutOTy 
5cribant^  Hiiju5  population  is  fa  ma  Hetrufcof  ei  agro  Sentinate 
ad  ïnos  fines  tocndos  movil.  • 

•  Le  pi  ni  sur  mojen  de  diviser  les  forces  de  Tennemî  ,  dit 
Machiavel  [Art  de  la  guerre  ^  liv,  ¥ij,  est  d'attaquer  $oa  pays; 
il  sera  forcé  d'aller  le  défendre,  et  d'à bau donner  ainsi  le  théâtre 
de  la  gueire.  C'est  le  parti  que  pril  Fabius ^  qui  aTail  à  soutenir 
les  forces  réunies  des  Gaulois  ^  des  Étrusques  *  des  Ombriens  et 
des  Sa  milites.  * 

67, —  Crehris  cum  Hannibale  coUoquiis.  Tite-Live  rend  compte 
de  ce  fait  (liv.  xzxt,  cb.  i4)  >  et  rapporte  on  entretien  qa*aarait 
en  Annibal  avec  son  vainqueur  ,  P.  Scipion  rAflleÉiii  ,  qui 
faiaait  partie  de  l'ambassade.  Cf.  Cornélius  Nxfos,  f7e  d'An- 
nibai,  ch.  ti-tiii. 

68.  -^  Metêllus ,  adversus  Jugurtham  bellum  gerens,  missos  ad 
se  irgatos  e/ms  corrupit.  —  Voyez  Salluste  ,  Jugurtha^  cb.  lxx 
et  soÎT. 

89.  —  Per  exceptum  quem^iam  aquaiorem  ,  «  par  un  prison- 
nier qa'oD  avait  saisi  pendant  qu'il  cherchait  de  l'eau,  i»  César 
rapporte  ce  fait ,  Guerre  civile,  liv.  i ,  ch.  65. 

70. —  Scipio....  M,  Thermum  dimisit,  ipse  subventurus.  Ce 
fait  «st  présenté  d'une  manière  incomplète  ;  et  la  traduction  de 
177a  me  semble  l'avoir  entièrement  dénaturé.  J'ai  suiyi  ,  pour 
l'interprétation,  un  passage  très-clair  d'Âppien  ,  Guerre  Punique, 

ch.    ZXXTI. 

71.  —  Quum  Afri  ingenti  multitudine.  Polyen  (liv.  v ,  cb.  2  , 
{9)  porte  cette  armée  à  deux  cent  mille  hommes  ,  ce  qui  est 
invraisemblable. 

72.  —  Agesilaus  Lacedœmonius,  quum  inferret  hélium  Tissa- 
phernœ.  —  Voyez  Corhelius  Nspos  ,  Vie  d'Agésiias ,  ch.  m  ; 
JosTiii  ,  liv.  VI  ,  cb.  a. 

Machiavel  fait  allusion  [Art  de  la  guerre ,  liv.  vi)   aux  deux 

Krnotiii.  21 
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derniers  exemples  de  ce  chapitre ,  en  les  généralisant  Gommf 
des  préceptes  souvent  applicables. 

73.  —  Eodem  loco  hibematuros.  Tite-Live  ,  qui  attribue  ce 
fait  au  consul  G.  Martius  Rutilius  (liv.  vu  ,  ch.  38),  est  pins 
explicite  :  «  Rumorem  dissipât ,  in  ^isdem  oppidis  et  anno  post 
praesidia  hibernatura.  " 

1^,  —  NocenteSy  mixtos  eis  qui  extra  delictum  erant  ^  vemre 
j'ussit.  Machiavel  {Art  de  fa  guerre ,  liv.  vi)  s* est  encore  emparé 
de  ce  récit  pour  en  faire  un  précepte  ?  ■  Un  point  bien  impor- 
tant pour  un  général ,  dit-il ,  c'est  de  savoir  habilement  étouffer 
un  tumulte  ou  une  sédition  qui  se  serait  élevée  parmi  ses  troupes. 
11  faut ,  pour  cet  effet ,  châtier  les  chefs  des  coupables ,  mais  avec 
une  telle  promptitude ,  que  le  ch&timent  soit  tombé  sur  leur  tête 
avant  qu'ils  aient  eu  le  temps  de  s'en  douter.  S'ils  sont  ëloignéf 
de  vous ,  vous  manderez  en  votre  présence  non-seulement  les 
coupables ,  mais  le  corps  entier ,  afin  que ,  n'ayant  paa  lieu  de 
croire  que  ce  soit  dans  l'intention  de  les  châtier,  ils  ne  cherchent 
pas  â  s'échapper ,  et  viennent ,  au  contraire ,  d'eux  -  mêmes  se 
piésenter  k  la  peine.  » 

75*  —  C.  Cœsar,  quum  quœdam  legiones  ejus  sedienmem  mo^ 
vissent.  Cet  exemple  semble  avoir  été  puisé  dans  un  récit  de 
César,  Guerre  des  Gaules ,  liv.  i  ,  ch.  40  et  4i  • 

76. —  Ut  harbarosquoque,...  doceret.  C'étaient  des  Espagnob 
et  des  Lusitaniens.  Le  fait  est  rapporté  par  Plutarque  (  Fie  de 
Sertorius,  ch.  xvi)  et  par  Valère  Maxime  (liv.  vu,  ch.  3,  $6). 

77.  —  Propter  seditianes  detrectante  prœlium  exerciiu.  — 
Voyez  le  beau  récit  de  Tite-Live  ,  liv.  11 ,  ch.  43-46  ;  et  celui 
de  Denjs  d'Halicarnasse ,  liv.  ix  ,  ch.  1-  i3. 

78.  —  C  Cœsar....  confusis  suorum  animi^.  —  Voyez  Cftsia, 
Guerre  des  Gaules,  liv.  1,  ch.  39-41  •  Frontin  ,  liv.  iv, 
ch.  5,Sa. 

79. —  Q.  Fabius —  misit  legatos.  Ce  n'est  pas  Fabius  qui 
envoya  l'ambassade  ,  mais  il  en  fit  partie ,  et  montra  au  mibeu 
des  sénateurs  carthaginois  toute  l'énergie  d'un  Romain.  Voyez 
TiTE-LivE  ,  liv.  XXI  ,  ch.  18  ;  Poltbe  ,  liv.  m  ,  ch.  ao. 

80.  —  Agesilaus,  Cf.  Polten  ,  liv.  11  ,  ch.  1  ,  §  18. 

81.  —  Classe.  Quelques  éditions  portent  Xerxem,  J'ai  suivi 
la  leçon  d'Oudendorp  et  de  Schwebel  ,  qui  ont  reculé  devant 
l'accord  des  manuscrits ,    en  imputant  à  Frontin  l'erreur  histo- 
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rique  qui  f»p|ie  ici  dans  le  texte.  Leut^chlclis  éliil  sur  mer^ 
et  ce  fut  lai  ^i  remporta  h,  à  Mjcale  .,  b  victoire  attribuée  par 
FroDtin  aux  alliés.  De  leur  cdté  ,  ceux-ci  «  son»  le  coniirrânde- 
ment  de  Paujanîas^  gâgaèrent  la  bataille  de  Platée,  f  07%?^  Ht- 
tODOTi  ,  liv.  iji ,  ch.  5ë  et  suiv*.  ;  Jt/âriN  ^  liv.  ti  ,  ch.  i4  ;  Co ti- 
nt Livs  Ntro»  I  f^ie  dt  Pamanias  ^  cb.  t,  et  ^7<ï  d Aristide  ^ 
eb.  II, 

fô,  —  v^.  Pmtumku  prœiio.  U  s*agit  da  combat  que  &e  lU 
irrèrcul  Postumiuset  MalHus,  ou  Matnîlîus,  prè*  du  lac  RégilJe. 
^a^t%  Floid»,  li¥.  I ,  ch.  1 1  ;  et  VALÊfiK  Maximi,  liv.  1  ,  cii.  8^ 
I  I.  TUe  Live ,  qui  donne  le  récit  du  coiubat  (liv.  u  ,  ch.  19 
et  ao)  ,  ne  parle  point  de  ceiïe  apparition  merveilleuse 

8^.  —  Ârma^  PluBieui-sédiliona  port€iit  amm,  leçon  qui  ierait 
[uatiiiée  p»r  le  récit  de  Polyen  (livp  1  ^  ch.  4>  )- 

84.  — Stgnum...  quod  Detphis  .ttmulerat.  C'était  une  slatne 
d\ipolloîi.  Plu  tir  que  rapporte  nue  de  cei  priftrea,  Fie  de  Sjlia^ 
di.  xzfz.   f^oyez  aussi  YâLtas  Maxime  ,  liv.  1 ,  ch.  1. 

85.  —  C  Marias...'  sagam  habuit.  On  trouve  dans  Flutarque 
[Vie  de  Marias ,  ch.  xvii)  des  détails  sur  cette  prophétesse  , 
nonmée  Mttrtha ,  et  plusieurs  faits  qui  donnent  à  conclure  qu*il 
y  avait  éktn  Marias  moins  de  crédulité  que  d'adresse  à  profiter 
des  idées  fttperatitieuses  de  ses  troupes. 

86.  —  Cervam  candidam .  —  Voyez,  pour  Thistoire  de  cette 
kicke,  P&oTABQnm  ,  Vie  de  Sertorius ,  ch.  xi  ;  âfpieiv  ,  Guerres 
àviles,  liv.  i,  ch.  iio;  Polten  ,  liv.  viii  ,  ch.  oa  ;  Yalère 
Mazimx  ,  liv.  I ,  ch.  a  ;  et  surtout  âulu-Gelle  ,  liv.  xv,  ch.  aa. 

Gamoéos  en  fait  aussi  mention  dans  les  Lusiades ,  chant  i^\ 
ttr.  a6. 

97. —  Hoc  génère  stratège  maton.  Ce  passage  est  regardé  comme 
ttie  ioierpolation  des  copistes  ou  des  commentateurs.  Saumaise  , 
dans  SOD  édition  de  Fiorus,  en  a  donné  une  explication  peu  sa-  . 
tisfaîsante.  La  plupart  des  éditions  commencent  ainsi  :  •  Hoc 
génère  strategematon  non  ea  tautum  parte  utendum  est,  etc.  ■ 
De  Vavis  d'Oudendorp,  j'ai  retranché  le  mot  non ,  avec  lequel  la 
phrase  parait  inexplicable. 

88.  —  Alexander  sacrificaturus .  Cf.  Poltbw  ,  liv.  iv  ,  ch.  3  , 

t>4. 

89. —  Emmené.  On   lit  A ttaie  ,  au  lieu  d*Eumène  ,  dans  Po- 

^en ,  qni  fait  un  assez  long  récit  de  cet  artifice ,  liv.  iv,  ch.  20. 

%. —  Epaminondas....  arma....    subtraxit.  C'était   avant  la 

i  21- 
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baUille  de  Leuctres.  FoYe^  le  récit  complet  de  Diodore  de  Sidle, 
\vt.  XT,  ch.  53. 

91 .  —  Agesilatu. . . .  quum  quostlam  Penarum  ce  pisse  t.  —  Fojei 
XftifOPBOif ,  Helléniques^  IW.  m,  ch.  4. 

92.  —  Cyrus...  ut  concitaret  animos,  —  Foye%  Hèbodote, 
liv.  ly  ch.  125  et  suiv.  ;  Justin  ,  liv.  i  ,  ch.  6. 

93. — Fabius. . . .  incendi  {naves)  jussit.  D'après  Tite-Live  (Ht.  ix, 
ch.  .23)  ,  ce  n*est  point  sa  flotte ,  mais  son  camp  ,  que  brûla  Fa- 
bius. Justin  (liv.  XXII  ,  ch.  6)  attribue  i  Agathocle  une  semblable 
résolution. 

94.  —  •  Teneo  te ,  terra  mater.  »  Suétone  raconte  ainsi  le  fait 
{Fie  de/.  César, -ch.  lix)  :  «  Prolapsus  etiam  in  egressu  navis, 
▼erso  in  melîus  omine ,  Teneo  te,  inquit,  Afiica.  ■  Des  commen- 
tateurs ont  pensé  que  Frontin  avait  confondu  ces  paroles  de 
César  avec  celles  qu'il  attribue  à  Scipion  dans  le  paragraphe 
précédent.  Il  est  certain  ,  dans  tous  les  cas ,  que  les  mots  teneo 
te  ne  sont  pas  dans  un  rapport  bien  direct  avec  l'intention  at- 
tribuée ici  par  Frontin  à  César,  de  revenir  dans  le  pays  d'oti  il 
partait.  J'ai  dik  ,  quant  à  moi ,  traduire  conformément  au  texte. 

95.  —  7*.  Sempronius  Gracchus.  Il  y  a  ici  une  erreur  de  nom  : 
ce  n'est  pas  T.  Sempronius  Gracchus  ,  mais  P.  Sempronius  So- 
phus  ,  qui  battit  les  Picentins  ,  après  avoir  rassuré  ses  troupes 
sur  un  tremblement  de  terre.  Voyez  Florus,  liv.  i ,  ch.  19. 

96.  —  Equorum  pectora  cruenta,  Julius  Obsequens  a  recueilli 
ce  prodige  (ch.  cxxi). 

97.  —  Epaminondas...f  contristatis  militibus.  Ce  fait ,  moins  la 
harangue  d'Épaminondas  ,  est  rapporté  par  Diodore  de  Sicile , 
liv.  XV  ,  ch.  5a. 

98.  —  Defectum  lunœ.  D'après  Tile-Live  (liv.  xliv,  ch.  37)1 
Sulpicius  annonça  cette  éclipse  pendant  le  jour,  pour  la  nuit 
suivante  ,  en  précisant  l'heure  à  laquelle  devait  commencer  le 
phénomène  ,  et  l'instant  oii  il  finirait.  L'événement  ayant  ëtc 
conforme  à  cette  prédiction  ,  les  soldats  regardèrent  la  science  de 
Sulpicius  comme  une  inspiration  divine. 

Ce  fait  s'accomplissait  l'an  68  avant  notre  ère  ,  et ,  selon  Pline 
{Hist,  Nat  ,  liv.  11  ,  ch.  g)  ,  Sulpicius  Gallus  fut  le  premier 
Romain  qui  expliqua  la  raison  des  éclipses  de  soleil  et  de  lune. 
A  une  époque  beaucoup  plus  reculée  (583  ans  avant  J.-C.J« 
Thaïes  de  Milet  avait  prédit  Téclipse  de  soleil  qui  eut  lieu  sous 
le  règne  d'Alyalle. 
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09*  —  Ejméem  mdern,  Sdon  Justin  ()iv.  xiii  «  eb,  6) ,  ce  fut 
une  éclipse  de  soleil  ;  cl  Diodore  de  Skile  ,  qui  aflSrme  la  niéroe 
^ose  (Ht.  xz  ,  ch.  5),  ajoute  que  Tobscunté  fut  assez  com- 
plète pour  que  Ton  pût ,  au  milieu  de  la  journée ,  apercevoir  les 
étoiles. 

100.  —  In  castra  /ulmen  decidisset.  —  Fuyez ,  pour  les  opi- 
nions des  anciens  sur  la  formation  de  la  foudre ,  Pline  ,  Hist. 
Nat. ,  lÎT.  f  I  ^  ch.  43,  5o  et  suiv.  ;  StNÈQOE  ,  Quest.  Nat.  ^ 
liv.  Il ,  di.  13  et  sui¥. 

101-  —  Advenus  Corcyrœos.  Erreur  historique.  Tiroothée  fut 
cnrojé  par  les  Athéniens  ,  non  contrç  les  Gorcyréens  ,  mais 
Inen  à  leur  secours  ,  contre  les  Lacédémoniens ,  comme  le  rap- 
porte Diodore  de  Sicile  ,  Ht.  zv,  ch.  47*  Cf.  Polten  ,  Ht.  m  , 
ch.  10  ,  {  s. 

■  Les  andens  généraux,  dit  MachiaTcl  [j4rt  de  la  guerre.  Ht.  vi) 
avaient  à  yatncre  une  difficulté  qui  n'existe  pas  pour  les  géné- 
raux modernes,  c'était  d'interpréter  i  leur  avantage  des  présages 
sinistres.  » 


LIVRE     s  ECO  R  D. 


1.  —  Subùo  copias  eduxii.  Il  y  a  dans  ce  récit  une  inexactitude. 
Scipion  avait  fait  sortir  des  troupes  dès  la  pointe  du  jour  ;  mais  ce 
ne  fut  qne  vers  la  septième  heure  qu'il  engagea  l'action  sur  toute 
sa  ligne  de  bataille.  Voyez  Tite-Live,  liv.  xxviii,  ch.  i4  et  i5. 

Tons  les  livres  de  tactique  ancienne  recommandent  de  faire 
prendre  le  repas  aux  soldats  avant  la  bataille  (Onosander,  cb.xii; 
l'empereur  Léon  ,  ch.  xiii ,  §  7  ;  Vâgèce,  liv.  m  ,  ch.  1 1). 

%^^  Dictatores  Carthaginiensium .  Aulu-Gelle  (liv.  x,  ch.  a4) 
cite  on  passage  de  Célius  ,  qui  se  sert  aussi  du  mot  dictatnr  pour 
déngner  un  général  carthaginois  :  «  Igitur  dictatorem  Carthagi- 
niensium raagister  equitum  monuit  :  «  Mitte  mecum  Romam  equi- 
•  tatnm  ;  die  quinti  in  Capitolium  tibi  cœna  cocta  crit.  n 

3.  — Iphicrates.  Ce  stratagème  est  rapporté  par  Polyen,  liv.  m, 
ch.9,S53. 

4.  —  Idem,  Cf.  PoLTEN  ,  liv.  m  ,  ch.  9  ,  §  5i. 

5. —  yirginiux.  —  Voyez  Tite-Live,  liv.  11,  ch.  3o  ;  et 
DiHTS  d'Halicarnasss  ,  liv.  VI  ,  ch.  3o. 
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6.  —  Gallos  et  Samnites,  Les  Gaulois  étaient  venos  au  secours 
des  Samnites.  Ce  fut  dans  cette  affaire  ,  racontée  par  Tite-Life 
(liv.  X  ,  ch.  28  et  29) ,  que  Decius,  collègue  de  Fabius,  se  dévoiu 
d'une  manière  héroïque. 

7.  —  Philippus  ad  Chœroneam.  Cf.  Polten  ,  liv.  iv  ,  cb.  a , 
\  7  ;  DiODOBE  ,  liv.  XVI ,  ch.  86;  Justin  ,  liv.  ix,  ch.  3. 

8.  —  Cœsary  Bello  chiii.  —  f^cyez  le  récit  de  César,  Guerre 
cmlCf  liv.  I ,  ch.  81  et  suiv. 

9.  —  Mithridatem  cupiens  ad  prœUum  compellere.  Le  récit  de 
Dion  Cassius  (liv.  xxxvi)  s'accorde  avec  celui  de  Frontin  ;  mais 
Plutarque  [Vie  de  Pq/npée ,  ch.  xxii  )  raconte  autrement  le 
fait. 

10.  —  LucuHus  advenus  Mithridatem,  Cf.  Appien  ,  Guerre  de 
Mithridate,  ch.  lxxxv  ;  Plutarqde,  Fie  de  Lucullus ^  ch.  zxvii; 
EuTBOPE,  liv.  VI ,  ch.  9  ;  et  Sextos  Rufus  ,  ch.  xiv  et  xv. 

11.  —  Non  pugnandi  ^  decrescente  luna.  —  FoQrez,  pour  cette 
coutume  superstitieuse  des  Gaulois  ,  Cèsab  ,  Guerre  des  Garnies, 
liv.  I,  ch.  5o;  Tacite,  Mœurs  des  Germains,  ch.  1 1  ;  Plutabqub, 
Vie  de  César ^  ch.  xix. 

«  La  bataille  contre  Arioviste  a  été  donnée  dans  le  mois  de 
septembre,  et  du  côté  de  Belfort.  *  (Napoléon.) 

12.  —  Judœos  Satumi  die.  Il  semble  que  cet  artiûce  doive  être 
plutôt  attribué  à  Titus  ,  qui  prit  Jérusalem.  On  peut  consulter, 
pour  la  pratique  du  sabbat,  Dion  Cassius,  ch.  lxvi  ;  Tacite, 
Hist.  ,  liv.  v  ,  ch.  4  f  Justin  ,  liv.  xxxvi  ,  ch.  1. 

Si  Ton  en  croit  Josèphe  ,  les  Juifs  avaient  depuis  longtemps 
obtenu  de  leurs  chefs  la  permission  de  combattre  le  jour  du  sabbat, 
parce  que  leurs  ennemis  pouvaient  profiter  de  leur  observance 
scrupuleuse  pour  les  attaquer. 

13.  —  Lysander..,.  apud  Mgospoteunos.  —  Foyez  Xênophon, 
UelL,  liv.  II,  ch.  i  ;  Cobnelius  Nepos  ,  Fie  de  Lysandre,  ch.  1; 
Polten,  liv.  i  ,  ch.  45,  §  a  ;  Diodobe  ,  liv.  xiii,  ch.  io5  etsaiv.  ; 
Justin  ,  liv.  v,  ch.  5  et  6. 

14.  —  Phalangi  régis  Pyrrhi.  Poly be  (  liv .  x vi  1 1 ,  ch .  i  i )  indique 
l'usage  que  Pyrrhus  faisait  de  cette  phalange ,  dont  on  trouve 
déjà  une  image  du  temps  d*Homère  : 

()î  -)fâp   apiarot 
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Â9iric  If*  iatn^*  lipii^t,  xdpuç  xopuv,  Avipa  ^*  stviip. 
(iU«iMUb.ziu,T.  itt.) 

•Les  ffaK  bniTes  (dei  Grecs )  »  rangés  en  bataîUe »  s'apprêtent  à  rerevoir 
les  Trojens  et  le  dÎTÎii  Hector  ;  ik  se  serrent  lance  contre  lance,  pavois 
contre  pavob  ;  le  boaclier  est  uni  au  bondier ,  le  casque  au  casque ,  le. 
guerrier  an  guerrier.  » 

15.  —  C.  Cœsar  adversus  Pharnacem.  —  y  oyez  le  récit  plus 
étendu  de  César,  Guerre  d* Alexandrie ^  ch.  lxziii-lzxti. 

16.  —  Cavas   et  prœruptas  vias.    Tite>LiTe,  qui  i*appo< 
(Kt.  XXVII ,  ch.  a)  que  la  victoire  resta  indécise  ,  ne  parle  pm 
ces  chemins  escarpés  derrière  lesquels  Ânnibal  aurait,  d' 
Froatin,  retranché  une  partie  de  son  année. 

i7.  —  Fultumum.  Au  lieu  de  ce  mot  ,  il  faudrait  Aufidum  , 
d'après  Tite-Live  (liv.  xxii  ,  ch.  43-46). 

Les  inconvénients  du  soleil  ,  du  vent,  de  la  pluie,  etc.  ,  qui 
sont  Tobjet  d'une  recommandation  absolue  de  la  part  de  Végèce 
(liv.  m  ,  ch.  i3}  ,  ont  paru  trop  peu  importants  à  plusieurs 
écrivains  modernes.  Il  y  a  cependant  un  grand  nombre  de  faits 
accomplis  dans  nos  dernières  guerres  ,  qui  viennent  à  Tappui  de 
Tancien  précepte  :  nous  n*en  citerons  qu*un.  Pendant  la  cam- 
pagne de  France  ,  le  27  mars  i8i4  1  à  Connantraj,  la  cavalerie 
de  la  garde  russe ,  profitant  d*une  giboulée  qui  fouettait  violem- 
ment le  front  de  Varmée  du  duc  de  Raguse  et  du  duc  de  Trévise, 
fit  une  charge  générale ,  et  mit  les  Français  en  déroute  ,  en  leur 
prenant  vingt-quatre  pièces  de  canon. 

18.  —  Ad%>erso  sole.  —  Voyez  les  récils  de  Plutarque  ,  f'ie  de 
Marins,  ch.  xxvi  ;  de  Florus  ,  liv.  m  ,  ch.  3  ;  et  de  Polyeii  , 
liv.  VIII ,  ch.  10  ,  §  3. 

19. —  Planitiem —  arboribus  prostratis  impedivit.  Les  tacti- 
ciens ont  de  tout  temps  recommandé  les  stratagèmes  de  ce  genre  : 
Miltiade  en  donna  un  exemple  à  Marathon.  Voyez  Cornélius 
Nipos  ,  Vie  de  Miltiade ^  ch.  v. 

20.  —  Hiheri  in  Africa.  Ces  Ibères  étaient  sans  doute  des  Es- 
pagnob  mercenaires  au  service  de  Carthage. 

21.  —  Epaminondas.  Polyen  (liv.  i,  ,  ch.  3  ,  §  i4)  rapporte 
le  même  fait. 

22.  —  Lacedœmonii  trecenti.  Ce  récit  de  Fronlin  ne  doiiiic 
qu'une  idée  incomplète  et  inexacte  du  combat  des  Thermopylcs. 
Voyez,  pour  plus  de  détails,  HftaoDOTE  ,  liv.  vu  ,  ch.  '1ï^-ii\  -y 
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Justin  ,  liv.  ii  ,   ch.  1 1  ;   Diodore  de  Sicile  ,  liv.  zi  ,  ch.  i3  ; 
PoLTEN  ,  liv.  VII  ,  ch.  i5  ,  §  5. 

23.  —  Adversus  multitudinem  Xerxis  naçium.  Cf.  Hérodote  , 
)îv.  Tiii  ,  ch.  4i  ;  JosTiN  ,  liv.  Il  ,  ch.  Il  ;  Polten,  liv.  i,  ch.  3o; 
Plutarque  ,  Fie  de  Thémistocle ,  ch.  xii  et  saiv.  ;  Diodore  de 
Sicile  ,  liv.  xi ,  ch.  19. 

24.  —  jid  oppidum  Jntibilim.  11  y  a  ici  une  erreur  historique 
qu'on  peut  rectifier  en  lisant  deux  passages  de  Tite-Live,  liv.  zzi, 
ch.  60,  et  liv.  XXIII ,  ch.  49*  La  ville  dlntibili,  ou  Indibilis,  est 
confondue  par  Frontin  avec  Scissis,  autre  ville  de  TEspagneTar- 
niconaise.  ^ 

85.  —  Obliqua  acte.  Ces  mots  répondent  à  ce  que  les  tacti- 
ciens grecs  appelaient  >.c(t]  ^oXa^^.  Fqyez  Ëlien,  Tact,,  ch.  xxix; 
et  Onosander  ,  ch.  xxii. 

Cette  manière  d*attaquer  de  biais  Tennemi  n*cst  autre  chose 
que  ce  qu*on  nomme  aujourd'hui  Vordre  oblique.  Il  consiste  à 
réunir  des  forces  considérables  contre  un  point  quelconque  de 
la  ligne  ennemie ,  de  manière  à  l'anéantir  sur  ce  point ,  ou  à  la 
couper  pour  la  prendre  ensuite  en  flanc  et  à  revers  ,  s*il  est  pos- 
sible. Épaminondas  passe  pour  le  premier  général  qui  ait  adopté 
ce  système  d'attaque ,  auquel  il  fut  redevable  des  victoires  de 
Leuctres  et  de  Mantinée.  On  l'appelle  oblique,  par  opposition 
à  Tordre  parallèle,  habituellement  suivi  dans  l'antiquité  ,  mais 
abandonné  aujourd'hui.  Il  y  a  plusieurs  manières  d'employer 
l'ordre  oblique  :  on  peut  donner  sur  un  point  du  front  de  ba- 
taille de  l'armée  ennemie ,  ou  sur  deux  points  à  la  fois  ,  comme 
fit  Napoléon  à  Austerlitz  ;  ou  bien  ou  tentera  d'enfoncer  le  centre 
et  de  tourner  une  aile.  C'était  la  manœuvre  de  prédilection  de 
l'empereur,  à  qui  elle  réussît  pleinement  à  Wagram.  Quelquefois, 
enfin  ,  on  attaque  simultanément  les  deux  ailes,  en  les  débordant 
et  en  les  tournant.  C'est  ce  que  firent  les  armées  alliées  à  Leipzig, 
dans  la  désastreuse  joui*née  du  18  octobre,  contre  les  Français, 
dont  le  nombre,  il  est  vrai ,  égalait  à  peine  le  tiers  de  celui  des 
ennemis. 

Plusieurs  écrivaius  cul  attribué  à  Frédéric  Thonneur  d'avoir, 
le  premier  parmi  les  modernes,  remis  on  vigueur  Tordre  oblique; 
mais  il  est  prouvé  que  plusieurs  généraux  de  Louis  XIV,  entre 
autres  Turenne  et  Luxembourg  ,   en  avaient  déjà  fait  usage. 

Cf.  M.  RocQUANCouRT  ,  t.  IV,  p.  3i8;  Lamarque,  EncYcL 
moderne,  art.  Bataille. 
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26.—^  Lunata  aeU  agp-essus.  Tite-Live  fait  un  récit  plas  ëlendu 
de  ce  combat,  liv.  Staviti ,  ch.  xi- 
SX.  -~  Ad  Cannas  ipediictis  comibus.  Cf.  Titx-Litx,  Ht.  zzA, 

S8.  —  Idptitt  Saiinaior,  Frontin  s'ëcarle  un  peu  dur  récit  de 
Tite-Live ,  Ht.  xztii  ,  ch.  i%, 

St9.  —  Levem  armaturam  in  prima  acte.  Les  tacticiens  ont  tou- 
jours conseillé  de  placer  les  troupes  légères  en  tète  de  Tordre  de 
iMitaille.  Foyez  Teuctdidb  ,  Ht.  ti  ,  ch.  69;  Yégècb  ,  Ht.  n 
ch.  17. 

30.  —  Inopinato  interfusa  prœUo  cecidii.  —  Fojrez  '     a 
Sfos,  Ht.  zzxti.  Cet  artifice  a  été  souven.t  employé  h 
modernes. 

31.  —  Testudinem  facere  Jussit.  —  Foyez  Plutabqos  ,  Fie 
d^ Antoine ,  ch.  zlt  ,  et  Polyen  ,  liv.  iv  ,  ch.  10. 

32.  —  Hannibal  adversus  Scipionem  in  Africa.  Il  est  utile  de 
voir  à  côté  de  cette  description  ,  celle  de  Tite-Live ,  qui  est  plus 
complète.  Ht.  zxx,  ch.  33. 

On  sait  que  telle  était  TordonDance  habituelle  des  légions  ro- 
maines. 1  Kien  n*est  plus  ingénieux  que  cette  disposition ,  dit 
M.  Rocquancourt  (^ Cours  complet  d'art  militaire ^  t.  i*',  p.  98)  ; 
tout  y  est  calculé,  tout  y  est  prévu.  D*abord  les  vélites  préludent 
à  l'action  ,  en  se  portant  en  avant  pour  retarder  la  marche  de 
l'adversaire ,  découvrir  ses  intentions ,  épier  ses  mouvements  , 
masquer  ceux  de  l'armée ,  et  lui  donner  le  temps  de  prendre  ses 
mesures.  Les  soldats  de  nouvelle  levée,  les  hastaires,  combattent 
en  première  ligne  ,  sous  les  yeux  de  toute  Tarmée  ,  prête  à  les 
applaudir  ou  à  les  blâmer.  Là  il  faut  faire  son  devoir  ou  périr: 
la  fuite  est  impossible  à  ceux  qui  seraient  accessibles  à  la  peur. 
Viennent  ensuite  les  princes,  plus  avancés  en  âge  et  plus  aguerris 
que  les  précédents  :  dans  un  clin  d'oeil  ib  ont  pu  remplacer  ceux-ci 
ou  combattre  avec  eux,  en  les  recevant  dans  les  intervalles  de  leurs 
rangs,  ou  plutôt  en  se  portant  à  leur  hauteur.  Enfin  paraît  un 
troisième  et  dernier  moyen  pour  enchaîner  la  victoire  ,  ce  sont 
les  triaires ,  vieux  guerriers  que  d'honorables  cicatrices  font 
distinguer  des  deux  premières  classes.  Combien  ne  doit-on  pas 
admirer  la  répartition  et  l'arrangement  de  ces  différents  com- 
battants !  ■ 

33.  —  Archelaus  adversus  L.  Sullam.  Plutarque  (  Vie  de  Syila, 
ch.  xxi  et  suiv.)  rend  compte  de  celte  affaire. 
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34.  —  Alexander  ad  Arbela.  Cf.  âbbibr  ,  liv.  m  ,  ch.  8  et 
suiv.  ;  QaiNTK-CoRCE,  liv.  it,  ch.  9. 

86.  — Paullux  adversus  Persen. —  Fofet  Tite-Liv«,  liv.  xht, 
ch.  4<  ;  et  Plutarqoe,  Vie  de  Paul  Emile,  ch.  xviii  et  suW. 

36.  —  Secundum  Homericum  versum.  Voici  le  précepte  d'Ho- 
mère : 

iirinîdic  (&iv  irpêtra  vùv  îirirotaiv  xai  ^xio^iv , 
IlfCotK  ^'  iÇo'ictBe  arvioiv  iroXéft«  ti  haI  iodXoi»;» 
ÉfKOç  IfAiv  iroX^fAoïo*  xaxcùç  ^*  ic  (xîaaov  IXavffev, 

O^a  xAi  oùx  ^Attv  TIC  àva^xatT)  troXcpLt'Coi. 

(/liodoftib.  IV,  ▼.  19T.) 

t 

«  Nestor  dispose  au  premier  rang  les  cavaliers  et  les  chars,  et  derrière, 
de  nombreux  et  vaillants  fantassins ,  rempart  de  l'armée  ;  entre  ces  deoi 
lignes  il  place  les  plus  faibles ,  afin  que ,  même  malgré  eux ,  la  néoewté 
les  oblige  à  combattre.  » 

37.  —  Pompeius —  Palcepharsali  tripUcem  instruxit  aciem.  On 
trouve  le  récit  bien  circonstancié  de  cette  grande  bataille  dans 
César,  Guerre  cT  Alexandrie ,  liv.  m  ,  ch.  88  et  suiv. 

«  A  Pharsale,  César  ne  perd  que  deux  cenis  hommes,  et  Pompée 
quinze  mille.  Les  mêmes  résultats,  nous  les  voyons  dans  toutes  les 
batailles  des  anciens,  ce  qui  est  sans  exemple  dans  les  armées  mo- 
dernes, où  la  perte  en  tués  et  blessés  est  sans  doute  plus  ou  moins 
forte ,  mais  dans  une  proportion  d*un  à  trois  ;  la  grande  diffé- 
rence entre  les  pertes  du  vainqueur  et  celles  du  vaincu  n'existe 
surtout  que  par  les  prisonniers.  Ceci  est  encore  le  résultat  de  la 
nature  des  armes.  Les  armes  de  jet  des  anciens  faisaient,  eu  géné- 
ral ,  peu  de  mal  ;  les  armées  s*abordaient  tout  d'abord  à  Tarme 
blanche  ;  il  était  donc  naturel  que  le  vaincu  perdit  beaucoup  de 
inonde,  et  le  vainqueur  très-peu.  Les  armées  modernes,  quand 
elles  s*abordent ,  ne  le  font  qu*à  la  fin  de  Faction ,  et  lorsque 
déjà  il  y  a  bien  du  sang  de  répandu.  11  n*y  a  point  de  battant 
ni  de  battu  pendant  les  trois  quarts  de  la  journée  ;  la  perte  oc- 
casionnée par  les  armes  à  feu  est  à  peu  près  égale  des  deux  côtés. 
La  cavalerie ,  dans  ses  charges,  offre  quelque  chose  d*aua1ogue  h 
ce  qui  arrivait  aux  armées  anciennes.  Le  vaincu  perd  dans  une 
bien  plus  grande  proportion  que  le  vainqueur,  parce  que  l'esca- 
dron qui  lâche  pied  est  poursuivi  et  sabré,  et  éprouve  alors  beau- 
coup de  mal  sans  en  faire. 

«  Les  armées  anciennes  ,  se  battant  à  Tarme  blanche  ,  avaient 
besoin  d'être  composées  d'hommes  plus  exercés  :  c'étaient  autant 
de   combats  singuliers.   Une  armée   composée   d'hommes  dune 
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meilleure  espèce  et  de  plus  anciens  soldats ,  avait  nécessairement 
tout  l'avantage  ;  c'est  ainsi  qu'un  centurion  de  la  dixième  légion 
disait  i  Scipion,  en  Afrique  :  «  Donne-raoi  dix  de  mes  camarades 

•  qui  sont  prisonniers  comme  moi ,  fais-nous  battre  contre  une 

•  de  tes  cohortes  ,  et  tu  verras  qui  nous  sommes.  »  Ce  que  ce 
centurion  avançait  était  vrai.  Un  soldat  moderne  qui  tiendrait  le 
même  langage  ne  serait  qu'un  fanfaron.  Les  armées  anciennes 
approchaient  de  la  chevalerie.  Un  chevalier  armé  de  pied  en  cap 
affrontait  un  bataillon. 

■  Les  deux  armées ,  à  Pharsale  ,  étaient  composéfls  de  Romaiof 
et  d'auxiliaires,  mais  avec  cette  différence  que  les  Romains  de 
César  étaient  accoutumés  aux  guerres  du  Nord,  et  ceux  de  Pom* 
pée  aux  guerres  de  l'Asie,  i»  (Napoléon.) 

38.  —  Ne  quis  non  locus  ejus  victoriam  miraretur.  Il  y  a  des 
éditions  qui  portent  ne  quis  locus  ejus  victoriam  moraretur,  leçon 
qui  paraît  acceptable. 

39.  —  C.  Duilius —  excogitavit  manusjerreas.  —  Voyez  Flo- 
mus  ,  liv.  Il ,  ch.  a  ;  Poltbe  ,  liv.  i ,  ch.  22. 

U).  —  Ramosque  per  ierram  irahentes.  —  Voyez  Tite-Live  , 
liv.  X,  ch.  4o-4>- 

41.  —  Jussitque  collem  capere.  Comparez  à  ce  récit  celui  de 
Tite-Live,  liv.  x ,  ch.  a8  et  29. 

42.  —  Porc  i  us  Cato....  a  tergo  subi  tus  apparuisset,  Tite-Live 
(liv.  xxxvi ,  ch.  i4-i8)  et  Plutarque  [Vre  de  Caton^  ch.  ziii  et 
suiv.)  rendent  compte  de  ce  stratagème  avec  des  détails  pleins 
d*intérèt. 

43.  Peticus  consul  contra  Gallos.  Tite-Live  rapporte  le  même 
fait,  mais  avec  quelques  circonstances  différentes,  liv.  vu,  ch.  i4. 

44.  —  Marius ,  circa  aquas  Sextias.  —  Voyez  Plutaeque,  Vie 
de  Marius,  ch.  xx. 

Pour  que  le  détachement  envoyé  ainsi  à  l'avance  ne  fut  pas 
compromis  ,  il  fallait  que  Marius  eût  la  certitude  que  les  Teutons 
accepteraient  la  bataille  le  lendemain,  et  qu'ils  ne  feraient  aucun 
changement  à  leurs  dispositions. 

•  Il  ne  faut  faire  aucun  détachement  la  veille  du  jour  d'une  ba- 
taille, parce  que,  dans  la  nuit,  l'état  des  choses  peut  changer,  soit 
par  des  mouvements  de  retraite  de  l'ennemi ,  soit  par  l'arrivée  de 
grands  renforts  qui  le  mettent  à  même  de  prendre  l'offensivr 
et  de  rendre  funestes  les  dispositions  prématurées  que  vous  avez 
failcs.u  (NAPor.toff.) 
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WS,  —  Omnis  generis  sequelas  conckunare  jussit,  —  Vcyt%  \t% 
détails  donnés  par  Tite-Live ,  liv.  xxiii  ,  ch.  x6. 

46.  —  Se  pavidi  in  castra  receperunt.  Gela  n*est  pas  exact.  La 
victoire  ,  qui  penchait  d*abord  du  côté  des  Romains  ,  se  déclara 
enfin  pour  Pyrrhus.  Voyez  Pldtabque  ,  Vie  de  Pyrrhus,  ch.  xiv 
et  suiv*  ;  Floros  ,  liv.  i ,  ch.  i8. 

47.  —  Occisum  ab  se  C.  Marium.  —  Voyez  ce  stratagème  dans 
Salluste  ,  Jugurtha,  ch.  ci. 

48.  —  Crœsus.  C'est  Cyrus  et  non  Crœsits  qu'il  faut  lire  eo 
cet  endroit.  Voyez  HftaoDOTE,  liv.  i  ,  ch.  8o  ;  Polten,  liv.  vu, 
cfa.  6. 

49.  —  Adversarios  exuii  cas  tris.  —  Voyez  le  récit  plus  étenda 
de  Tite-Live,  liv.  vi  ,  ch.  a. 

50.  —  Falisci  et  Tarquinienses,  —  Voyez  Tite-Live,  liv.  vu, 
ch.  17.  Florus  (liv.  i,  ch.  la)  attribue  aux  Fidénates  cette expé* 
dient  des  Falisques. 

51. —  Veientes  et  Fidénates.  —  Voyez  Tite-Live,  liv.  iv, 
ch.  33. 

52.  —  Romulus.  Tite-Live  rapporte  toutes  les  circonstances  de 
ce  fait,  liv.  1,  ch.  i4-  Voyez  slvlssï  Dents  d'Halicarnassb,  liv.  11, 
ch.  53.55. 

53.  —  Castris  exuit,  —  Voyez  le  récit  de  Tite-Live ,  liv.  ix, 
ch.  35. 

54.  —  Sempronius  Gracchus.  —  Voyez  Tite-Live  ,  liv.  xl, 
ch.  48;  Florus  ,  liv.  11,  ch.  17. 

55.  —  In  ipsam  fossam  elephantos  egerunt.  Polybe ,  qui  ra- 
conte ce  fait  (liv.  i,  ch.  Sg  et  4o),  dit  seulement  que  les  éléphants 
s'avancèrent  sur  le  bord  du  fossé.  Il  est  diflicile  de  croire  qu'il  n'y 
ait  pas  erreur  de  la  part  de  Frontin ,  à  moins  que  ce  fossé  n'ait 
été  creusé  de  manière  à  donner  accès  aux  éléphants  ,  ce  qui  est 
peu  probable.  Voyez  Tite-Live  ,  Suppléments  de  Freinshemius, 
liv.  XVI II  ,  ch.  5^  et  suiv. 

56.  —  Tomyris.  Ce  fait  est  raconté  diversement  par  les  histo- 
riens. Cf.  Hérodote  ,  liv.  i ,  ch.  2i4  ;  et  Justin,  liv.  1  ,  ch.  8. 

57.  —  Castra  cepit.  Selon  Tite-Live  (liv.  xl,  ch.  3i)  ,  Fulvius 
resta  dans  son  camp  poi^r  le  défendre  ,  et  chargea  Âcilius ,  un  de 
ses  ofBciers  ,  de  surprendre  celui  des  Celtibériens. 

58.  —  Alexander y    rcx  Epirotarum,  On   trouve  dans   Justin 
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(tw.  %%wt  I  th*  l)  rhistoifÊ  de  cet  Alexandre  ,   ^ni  êtjut  fik  de 

59.  —  CAiV.  Oudcudorp  ne  doxite  pas  qa^il  ne  fBLlIc  subslituer 
c«  mot  i  5ij  que  portent  toutes  tes  »nci€num  é^îiious  ,  et  qu'il 
a  laisse  H,  à  regret,  entrer  dans  son  texte.  En  eflet  ,  Içs  habt- 
taols  de  Chio  oui  eu  plusieurs  fois  la  guerre  svec  les  Ërilliféens. . 
FûjtM  BtionoTE,  liv.  j,  ch.  18;  PLUTAïqcEj  dc  f^iri.  muiierum; 
et  Poï-TM ,  Ht.  Tin,  eb.  66. 

60.  — '  Mirm^oft  RhodiUs.  La  plupart  des  éditions  portent  iîÀc*- 
^m  reje.  Je  supprime  ce  dernier  mot,  parce  qu'on  ne  Toît  nulle 
part  que  Memnon  ait  été  roi,  Poljen  rapporte  ce  ïtratagème, 

61.  —  Pmimquê  in  dipena  ripa  casîris.  C'était  sur  le  bord  de 
b  Seine.  /  ©/«Cisii,  Guerre  des  GauieSf  Iït.  tu,  cfa.  SS  et  suiT, 

62*  —  Cum  ipso  duce  tracidani.  Tite*Li«e  raconte  autrement 
cette  affaire  ,  Ht.  xxtii  ,  ch.  1 . 

63. — Nisi  Fabius  periclitantibus  subvenisset.TïXe'Liye  (liv.  xxii , 
ch.  27  et  soÎT.)  donne  plus  de  détails  sur  ce  stratagème,  et  fait  ap  • 
préeier  le  beau  caractère'du  dictateur  Fabius,  ainsi  que  Tinexpé- 
rience  présomptueuse  de  Minutius,  et  son  noble  repentir. 

64.  — -  Ad  Drebiam,  Le  récit  de  Frontin  «n'est  qoe  le  fommaire 
de  celui  de  Tite-LiTe  ,  Ht.  xxi  ,  ch.  54  et  suiT.  ^ 

65.  —  Jd  Thrasymenum.  —  Foycz  le  récit  de  Tite-Li?e, 
Ht.  XXII ,  ch.   i'6. 

La  rose  la  plus  familière  à  Ânnibal  consistait  à  cacher  des 
troupes  qui  deTaient  tomber  sur  les  derrières  de  Tennemi  quaud 
l'action  serait  engagée.  A  la  bataille  de  Hohenlinden  ,  le  3  dé- 
cembre 1 800  ,  le  général  Richepanse  recourut  &  un  stratagème 
semblable,  en  allant  s*embusquer  aTec  une  diTision,  et  contribua 
ainsi  puissamment  à  la  Tictoire.  Cependant  il  ne  faut  pas  se  dis- 
simuler que  cet  expédient ,  en  général ,  pnésente  les  plus  grands 
dangers  au  corps  détaché  ,  qui ,  s'il  était  aperça,  pourrait  être 
écrasé  sans  aucun  moyen  de  fuir,  attendu  qu'il  se  trouTe  coupé 
par  sa  propre  manœuTre. 

66.  —  Adversus  Junium  dictatorem.  Cf.  TiteLiti  ,  Ht.  xxi  11, 
cb.  14. 

67.  —  Isthmum.  Au  Heu  de  ce  mot ,  la  plupart  des  éditions 
portent  Athmon ,  lieu  dont  aucune  géographie  ne  détermine  la 
position.  J'ai  dû  adopter  une  Icçoq  proposée  par  les  meilleurs 
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critiqaes ,  et  conûrmëe  par  Casaobon  dans  une  note  sur  Polyen , 
qui  rapporte  le  même  fait  (Ht.  ii  ,  ch.  3 ,  §  9).  Diodore  de  Sicile 
dit,  contrairement  k  Frontin  (liv.  xt,  ch.  68) ,  que  ce  sont  les 
Lacédémoniens  et  leurs  allies  qui  creusèrent  ce  fossé  pour  se  dé- 
fendre. 

68.  —  Numidas  transfugere  Jusstt.  Titc-Lire  (lîr.  zxii,  ch.  48) 
expose  plus  longuement  cet  acte  àe  foi  punique. 

69.  —  Scipio  Ajricanus.  —  F  oyez  Titb-Live  ,  liv.  xxx  ,  ch.  5 
et  6. 

70.  —  Adaihante.  Plutarque  nomme  ce  traître  Olthacus  (  Vie 
de  Lucullus,  ch.  xiv) ,  et  Àppien  le  nomme  Olcaba  [Guerre  de 
Miihridaie,  ch.  lxxix).  Voyez  ces  deux  auteurs. 

71.  —  Livius  auctor  est.  Le  récit  de  Tite-Live  était  compris 
dans  ce  que  le  temps  nous  a  dérobé  de  cet  historien.  Freinshemius, 
dans  son  Supplément  (liv.  xci  ,  ch.  17-19) ,  a  copié  textuelle- 
ment  Frontin. 

72.  —  Apud  Cathenam.  Le  même  fait  est  rapporté  plus  haut 
(ch.  4  1  §  7)  comme  s* étant  passé  près  de  Calamarqne  ,  lieu  que 
Cluvier  croit  être  le  même  que  le  mont  Gathena .  Ortelius  dit  que 
cette  montagne  est  voisine  de  RJtegium  Julium. 

73.  —  livias  tradit.  —  Voyez  le  Supplément  de  Freinshemius, 
liv.  cxTii,  ch.  3-5. 

7fc.  —  Destituto  Labieno.  —  Voyez  Jusriif ,  liv.  xlii,  ch.  4* 

75.  —  Phamastanis.  Il  faudrait  peut-être  lire  Pharnapatis  ^ 
comme  on  le  voit  dans  Plutarque  (  Vie  d* Antoine ,  ch.  xxxiii). 
Ce  général  eut  dans  ce  combat  le  même  sort  que  Labienus,  jeune 
Romain  qui  avait  pris  du  service  chez  les  Parthes.  Celui-ci 
était  neveu  du  tribun  Labienus,  qui  abandonna  le  parti  de  César 
pour  embrasser  celui  de  Pompée. 

76.  —  Quum  prœdivinasset  Cœsar.  Ce  stratagème  est  rapporté 
par  César  lui-même.  Guerre  civile ,  liv.  1 ,  ch.  68  etsuiv. 

77.  —  Forum  Galiorum.  Aujourd'hui  Caste l  Franco ,  ^rks  de 
Modène. 

78.  —  Simulato  regressu.  Ces  fuites  simulées  ont  souvent 
réuâsi  dans  l'antiquité  ,  parce  qu'alors  on  ne  prenait  presque 
jamais  la  peine  de  s'éclairer.  Il  j  en  a  encore  quelques  exemples 
notables  dans  Us  temps  modernes  :  ainsi ,  à  la  bataille  de  Lens  , 
le  grand  Condé  sut  faire  quitter  à  Tarchiduc  une  position  excel- 
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lente  ,  en  Ksttiratit  ,  par  une  retraite  simulée ^  dau!^  une  [iltine  oîi 
b  ira  Valérie  eut  boEi  mardic  de  l'itifâuterie  de»  Impériaux. 

79*  —  Perdim  txercim.  César  [Guerre  dvife^  liv.  ii,  ch.  38- 
43  )  dit  que  pa^  tin  fantassiD  n'échappa. 

80,  —  Aversum  uno  ittu  ctmfedt.  Cette  odieuse  trihisoi]  e«t 
rapportée  ^  avec  quelques  déUib  de  pltis ,  par  Poljen  ,  liv.  1 , 

81  •  —  JVaf»!. . . .  pahm  tremsnQpîgare  jmsii^  Xéuophon  j  &/- 
lèmques g  liv.  iv^  cb.  8]  dit  qu'Ipbîcrâte  fil  voguer  sa  flotte 
comme  £1  elle  renatt  de  recueillir  Ici  eontributiom. 

82.  —  Âïtihiades . . .  *  advrrsus  Mtndantm ,  —  fbyet  Pl  et  an  qui,' 
Fie  tfAîcibiode^  ch  xxxvt  ;  et  XtisoFiioti  ,  Belléftfqaeji ,  liv.  1 , 
ths  i    Cf^  DiopoEE  DE  Sicile  ,  liv.  xni  ,  ch.  38  et  suît^ 

83.  —  Ttm&them^,^>  nm*aii  acte  decerîaiurut.  11  s'agit  ici  du 
eombAt  de  Leucade.  ^Ofes  PoLTt!i  ,  Tiv.  iti,  ch.  10  »  f  i9  ;  Xt- 

»  0  *■  tt  û  »  ,  Heiiéfi  iques ,  liv.  t ,  eh .  4 

84.  —  Per  Pomptinum  agrum ,  territoire  de  Suessa  Pometia  , 
aujourd'hui  Sezze. 

85.  —  Sinepericuh  suorum  trucidavit.  Cf.  Titc-Live,  liv.  xxv, 
ch.  S'j-Sg. 

86.  —  Advenus  Thebanos.  Il  s*agit  ici  de  la  bataille  de  Goro- 
Dée.  f^c^ez  XtaoPHOR  ,  Helléniques ,  liv.  iv  ,  ch.  3  ;  Folten  , 
liv.  II  ,  ch.  I  ,  §  19. 

87.  —  Ceciderunt.  Cette  affaire ,  qui  fut  très-chaude  ,  est  rap- 
portée par  Tite-Live  avec  les  détails  les  plus  intéressants  (liv.  11  , 
ch.  47). 

88.  - —  Pontem  rumpere.  Ce  pont  avait  été  construit,  par  ordre 
de  Xerxès  ,  sur  THellespont ,  près  d*Ab^dos.  Voyez  Hérodote  , 
liv.  Vil 9  ch.  33-36,  et  surtout  liv.  vin  ,  ch.  109  et  iio. 

L'historien  grec  pense  que  Thémistocle  ne  laissa  la  retraite 
libre  aux  Perses  que  pour  se  ménager  Itiinitié  de  Xerxès  ,  et 
s*assurer  un  asile  chez  ce  roi,  en  cas  quMl  éprouv&t  dans  la  suite 
qaelque  disgrâce  de  la  part  de  ses  concitoyens ,  ce  qui  arriva  en 
effet. 

89.  -*-  Non  usque  ad  pemiciem  fugientihus  instaUsros  victores. 
Â  ce  précepte  de  Pyrrhus  on  peut  ajouter  celui-ci  :  «  Clausis  ex 
desperaiione  crescit  audacia  :  et  quum  spei  nihil  est ,  sumit  arma 
formido.  Ideoque  Scipionis  laudata  seiiteulia  est,  viam  hostibos, 
qna  fugiant ,  muniendam.  »  (Vegetius,  lib.  m,  c.  11.) 
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De  là  vient  sans  doute  la  maxime  :  «  Qu'il  faut  faire  un  pont 
<i*or  à  Tennemi  qui  fuit.  » 

Mais  c'est  une  opinion  qui  a  rencontré  depuis  longtemps  des 
contradicteurs  parmi  les  plus  célèbres  tacticiens  :  «  Si  Dieu  yoos 
donnait  la  victoire,  dit  l'empereur  Léon  [Instit.  i4)  ^  ne  vous 
arrêtez  point  à  cette  mauvaise  maxime  :  Vince ,  sed  ne  nimis  vUir 
cas;  ce  serait  vous  préparer  de  nouvelles  affaires,  peut-être  des 
retours  fôcheux.  Profitez  de  votre  avantage  ,  et  poussez  l'ennemi 
jusqu'à  sa  ruine  totale.  Â  la  guerre ,  comme  à  la  chasse  ,  c'est 
n'avoir  rien  fait  que  de  ne  pas  achever  ce  qui  était  commencé.  ■ 

Montecuculli  et  le  maréchal  de  Saxe  pensaient  de  même.  Ce 
dernier,  blâmant  le  proverbe  du  pont  d*or ,  qu'il  appelle  une 
grave  erreur,  dit,  par  une  sorte  de  corollaire,  qu'il  n'y  a  de  belles 
retraites  que  celles  qui  se  font  devant  un  ennemi  qui  poursuit 
mollement. 

•  La  force  d'une  armée  consistant  dans  son  organisation  ,  dit 
M.  Rocquaucourt  (Cours  complet  d*art  militaire,  t.iv,  p.  35a),  et 
celle-ci  résultant  de  Tharmonie  et  de  l'union  de  tous  les  éléments 
entre  eux  et  avec  la  volonté  unique  qui  les  fait  mouvoir ,  on  ne 
saurait  pousser  trop  vivement  une  année  battue  ,  puisque,  après 
une  défaite,  cette  harmonie  entre  la  tète  qui  combine,  et  les  corps 
qui  doivent  exécuter,  est  détruite  ;  leurs  rapports  ,  s'ils  ne  sont 
entièrement  brisés,  se  trouvent  au  moins  suspendus.  L'armée  en- 
tière n'est  plus  qu'une  partie  faible  ;  l'attaquer  ,  c'est  marcher  à 
un  triomphe  certain,  n 

90.  —  Remque  inclinatam  consilio  restituit.  Tite-Live  (liv.  i  , 
ch.  l'j  et  a8)  rapporte  ce  fait  dans  les  plus  grands  détails  ,  ainsi 
que  le  châtiment  horrible  que  Tullus  Hostilius  fit  subir  à  Mettus, 
chef  des  Albains.  Fojrez  aussi  Flobus,  liv.  i  ,  ch.  3  ;  et  YALtis 
Maxime,  liv.  vu  ,  ch.  4  i  |  ■• 

91.  —  Tanquam  ultro  a  Syphace  arcesseretur,  —  Voyez  le  récit 
beaucoup  plus  complet  de  Tite-Live  ,  liv.  xxix  ,  ch.  i^  ,  et  celui 
de  Polyen ,  liv.  viii ,  ch.  i6 ,  |  7. 

92.—  Tria  milita  Carpetanorum. —  f^oj^zTiTE-Livx,  liv.  xxi, 
ch.  33.  Les  Garpétans ,  peuple  de  la  Tarraconaise  ,  avaient  poar 
capitale  Toletum  [Tolède). 

93.  —  Datâmes.  Dans  la  plupart  des  éditions ,  ce  mot  est  suivi 
de  dux  Persarum.  Cornélius  Nepos  [Vie  de  Datame ,  ch.  vi), 
et  Diodore  (liv.  xv  ,  ch.  91)  racontent  ce  fait  autrement  que 
Frontin  ;  et  Polyen  (liv.  vu,  ch.  21  ,  §  7)  ne  s'accorde  ni  avec 
Tun  ,  ni  avec  l'autre. 


^ 


KOTJES  JDL  UXM.  II.        ^  8Sf 

M.  —  M  âltefû  cornu  hcsiei  fagatos.  —   l^çjez  Titb-Litb  , 

95 f  —  0>.  Maniius.  M  y  a  ici  uoe  double  erreur  historique. 
Ce  n^est  p«s  îe  coo^ul  M.  Fabius  qui  Ait  Uesaé ,  mais  sod  frère 
Q.  Fàbjos  «  qui  seriTait  sotu  ses  ordres  ;/el  le  combat  ne  fat  pas 
réfaMi  par  Manlio^  ,  mais  bien  par  M.  FdbÎM ,  le  consul.  Voje% 
TtT£<LirÊ  ,  Ht.  h  ,  cb.  4^  et  %m.H, 

96.  —  Bcr  imprudçnHam.  Plutarque  dit,  au  contraire,  q[ue 
ce  lieu  avait  été  choisi  a  dessein  ^  pour  exciter  le  courage  des 
troupes  {f^ie  de  àiurim^  ck,  itiii).  F  oyez  aussi  Flobus,  Iît.  m, 

V7«  —  Sigman  inhostes  misit.  Pour  exciter  le  courage  des  sol- 
dats ,  les  asciens  lançaient  au  milieu  des  ennemis  non-eeulement 
des  enseignes  ou  des  étendards ,  mais  encore  des  armes  : 

Anna  vîri  fiortis  mediot  mittantur  in  hottes , 
Inde  jobela  peti ,  et  referentem  omate  relatit. 

(Ovmoi ,  Mttmk.  Mb.  XIII ,  ▼.  iti.) 

98.  —  In  hostes  Hernicos  et  Mquos  misit.  Suivant  Tite-Li?e 
(Ht.  111  ,  ch.  70} j  c'étaient  lesVolsques,  et  non  les  Berniques, 
qui  combattaient  avec  les  Èques  contre  les  Romains. 

99.  —  T.  Qmnctius  Capitolinus  consul.  Il  8*agit  plutôt  ici  de 
T.  Q.  Cindnnatus.    Voyez  Tite-Liyb  ,  liy.  it  ,  ch.  26-39. 

100.  —  Ceteros  puduit  non  sequi.  Le  même  fait  est  rapporté 
par  Tite-Live,  liv.  vi,  ch.  8. 

Des  moyens  de  ce  genre  ont  été  souvent  rois  en  usage  pour  re- 
lever le  moral  du  soldat.  Ainsi,  à  la  bataille  d'Âusterlitz ,  le 
i5*  régiment  léger,  qui  venait  de  se  battre  avec  courage,  se  voyant 
forcé  d^opérer  un  mouvement  rétrograde ,  le  faisait  avec  trop  de 
précipitation  pour  pouvoir  se  reformer,  et  arrêter  la  marche  de 
l'infanterie  russe  ,  qu*il  avait  en  tète.  Le  colonel  Dulong  saisit 
Taigle  du  1*  bataillon,  ets*écria  :  •  Soldats  !  je  m'arrête  ici;  aban- 
donnerez-vous  votre  étendard  et  votre  colonel?  ■  Le  3* bataillon 
se  reforme,  et  reprend  Toffensive  ;  le  1**  bttaillon  en  fait  autant , 
et  bientôt  les  Russes  sont  repoussés. 

Le  général  Souwarow,  voyant  ses  troupes  en  déroute  ,  courut 
i  la  tête  des  fuyards,  se  coucha  par  terre,  et  s'écria  :  •  Qui  osera 
passer  sur  le  corps  de  son  général  ?  ■  On  asstire  qu'il  réussit  plu- 
sieurs fois,  par  cet  expédient,  à  rétablir  le  combat. 

101.  —  Ao/i  recepturum  se  in  castra  quemquam,  nisi  victorem. 

Cf.  TiTB'LiVE  ,   îiv.   Vl  ,  ch.  23-24- 

Frontin.  tt 
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102.  —  Signiferum  cunetantem  oceidi ,  impera»it.  —  Foyet 
Tite-Live ,  liv.  iv ,  ch.  46  et  47. 

103.  —  Detractis  frœnis.  Un  fait  semblable  est  attribua  \ 
M.  Fulvîus  Flaccus  par  Tile-Live  (liv.  xl,  ch.  4o),  et  à  Fab. 
Max.  Rallianas  par  Yalère  Maxime  (liv.  m,  ch.  a  ,  §  9). 

Wk,  —  iVm  cum  hostibus  maluissent.  Cf.  Titx-Livx,  liv.  x, 
ch.  35  et  36. 

lOSL  —  Pugnantem  in  Bœotia.  —  Voyez  la  bataille  d^Orcho- 
mène  ,  dans  Plutarque ,  Fie  de  Sylla,  ch.  xx  et  suiv. 

106.  —  In  primam  aciem  pedcs  prosiluit.  —  Foyez  le  rédt 
de  la  bataille  de  Manda,  dans  César  [Guerre  d Espagne,  ch.  xxviii- 
xxjLi) ,  qui  ne  dit  pas  avoir  quitté  son  cheval  pour  combattre  à 
pied. 

•  On  dit  que  César  fut  sur  le  point  de  se  donner  la  mort  pen- 
dant la  bataille  de  Munda.  Ce  projet  eût  été  bien  funeste  à  son 
parti  :  il  eût  été  battu  comme  Brutus  et  Cassius!...  Un  ma- 
gistrat ,  un  chef  de  parti  peut-il  abandonner  les  siens  volontaire- 
ment?»   (Napoléon.) 

107.  —  De  consummandis  reliquiis  belli.  •  Au  commencement 
d'une  campagne ,  il  faut  bien  méditer  si  l'on  doit ,  ou  non  ,  s'a- 
vancer ;  mais,  quand  on  a  effectué  Toffensive,  il  faut  la  soutenir 
jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Quelle  que  soit  l'habileté  des  ma- 
nœuvres dans  une  retraite ,  elle  affiaiblira  toujours  le  moral  de 
l'armée,  puisque,  en  perdant  les  chances  de  succès,  on  les  remet 
entre  les  mains  de  l'ennemi.  Les  retraites  ,  d'ailleurs  ,  coûtent 
beaucoup  plus  d'hommes  cl  de  matériel  que  les  affaires  les  plus 
sanglantes;  avec  cette  différence  que,  dans  une  bataille,  l'ennemi 
perd  à  peu  près  autant  que  vous  ,  tandis  que,  dans  une  retraite, 
vous  perdez  sans  qu'il  perde.  »    (NAPOLton.) 

108.  —  Caput  Hasdrubalis.  —  Foyez  la  belle  narration  de 
file-Live,  liv.  vi ,  ch.  Sg-Si. 

109.  —  Caput  ejus  balista  excussum.  Tacite  fait  mention  de  ce 
siège  ,  mais  sans  parler  de  cette  tète  qui  fut  lancée  dans  la  place. 
[Jnnales,  liv.  xiv,  ch.  34  ^^  ^^0 

110.  —  Superatis  acte  Carthaginiensibus .  Casaubon  pense  qu'il 
faudrait  lire  Atheniensibas ,  Cf.  Polyen  ,  liv.  i  ,  ch.  43  ,  §  i. 

111.  —  Somnoque  et  mero  pressis.  —  Foyez  Thucydide  , 
Ht.  VII  ,  ch.  73  et  74;  et  surtout  Diodobi  de  Sicile,  liv.  xtii , 
ch.   18. 
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119.  — •  X.  Marcitu,...  cahortatus milites,  —  Foyez  le  rëdt  de 
Tite-LiTe ,  et  le  discours  qu*il  met  dans  la  bouche  de  Marcius 
(liv.  jucY,  ch.  37-39). 

113.  —  Alexander,  Cf.  Justin,  liv.  11 ,  ch.  5. 

114. —  Neeiorum  exercUu,  Il  est  imjiossible  de  dire  ce  qu'était 
ce  peuple ,  qui  n'est  cité  que  par  Frontin.  Parmi  les  commenta- 
teurs f  qui  sont  tous  embarrassés  à  ce  sujet ,  Schwebel  pense , 
avec  Weaseling ,  qu'il  faudrait  lire  Bessorum.  Les  Besses  étaient 
les  peuples  les  moins  civilisés  de  la  Thrace. 

115«  —  Pro  nuptiali  munere  dédit.  —   Voyez  pour  ce   fait 

TiTK-LiVB   ,     li?.    ZZTI  ,     ch.  '^O  ;     YALftBK    MaZIMB  ',     liv.     IV, 

^'  3  ,  I  I  ;   âulu-Gelle  ,   liv.  vi ,  ch.  8. 

116.  —  Cohortem  tantummodo  in  statione  detinuit.  C'était  le 
corps  des  Berniques.  Voyez  ce  fait ,  avec  ses  particularités  ,  dans 
TiTB-LivB  ,  liv.  II ,  ch.  64  et  65. 

117. —  Q.  Sertorius,  in  Hispania,  equitatu  maximo  compa- 
rato.  Le  texte  de  ce  récit ,  dont  la  conclusion  est  étrangère  à 
renoncé  du  chapitre  ,  a  sans  doute  reçu  des  altérations  consi- 
dérables :  aussi  est-il  diflîcile  d*en  lier  les  diverses  parties  d'une 
manière  satisfaisante.  L'édition  de  Deux-Ponts  commence  ainsi  le 
paragraphe  :  •  Q.  Sertorius  ,  tiostium  equitatui  maxime  impar, 
qui  usque  ad  ipsas,  etc.  ,  *  ce  qui  n'offre  avec  la  suite  aucun  sens 
9Ldmissih\e,  J'ai  cru  devoir  adopter  une  autre  leçon  ,  qu'Ouden- 
dorp  s'est  coolenté  d'indiquer,  sans  la  faire  entrer  dans  son  texte, 
et  qui  a  été  suivie  déjà  dans  plusieurs  éditions. 

118.  —  Chares,  dux  Atheniensium.  —  Voyez  Poltek,  liv.  m, 
ch.  i3. 

119.  —  A  lateribus  adortus,  oppressif.  Cf  Polyeh,  liv.  m  , 
ch.  9  ,  §  46  ;  et  Frontin  ,  liv.  i  ,  ch.  5  ,  §  a4- 

120.  —  Hostem  impeditum  effugerent.  Tite-Live  ,  qui  rapporte 
la  guerre  des  Gaulois  contre  Attale  (liv.  xxxvi  ,  ch.  16),  ne 
parle  pas  de  cet  artifice 

121. —  Sparso  exercitu,  dein  recoUecto.  —  Voyez  Appien  , 
de  Rébus  Hisp.  ,  c.  lxii.  Ce  système  de  retraite,  par  dispersion 
suivie  du  ralliement  ,  est  h  peu  près  celui  que  pratiquent  encore 
aujourd'hui  les  Arabes  en  Afrique ,  devant  les  troupes  françaises. 

122. —  Vulnehhus  oneratus  transnavit.  Tite-Live  (liv.  11, 
ch.  10)  dit  ,  au  contraire,  qu'il  gagna  l'autre  rîve  sans  avoir 
été  blessé.  Voyez  hwssi  Dents  d'Halicarnassb  ,  liv.  v,  ch.  31 
et   suiv 
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133.  —  Ille  sigiium  repente  itineri  dédit.  —  Foyez  Gêsar  , 
Guerre  cipile ,  Ht.  i  ,  ch.  80. 

12&>.  —  Urgentibus  barbarorum  saglttis.  Cf.  plus  haut,  ch.  m, 

5.5. 

125.  —  P.  Ctaudius,  naçali  prœlio  superatus^  Flonis  (liv.  11, 
ch.  9  )  dît  un  mot  de  cette  défaite  ,  qu'il  attribue  à  un  acte  irré- 
ligieux de  Glaudius.  Au  moment  oii  il  se  préparait  à  livrer  ba- 
taille ,  on  vint  le  prévenir  que  les  poulets  sacrés  refusaient  de 
sortir  de  leur  cage  ,  et  ne  voulaient  pas  manger ,  ce  qui  était  un 
fort  mauvais  présage  :  •  Eh  bien ,  dit-il  ,  s'ils  ne  veulent  pas 
manger,  qu'ils  boivent.  »  Il  les  fit  jeter  à  la  mer,  et  donna  le 
signal  de  l'attaque  :  Inde  mali  labes. 


LITRE    TEOISIÈHB. 

'  1.  —  Quorum  expleta  jam  pridem  inpentione.  On  ne  saurait 
croire  à  quelle  antiquité  remontent  l'invention  et  l'usage  presque 
général  des  machines  et  des  ouvrages  de  siège ,  et  pendant  com- 
bien de  siècles  les  moyens  d'attaque  et  de  défense  des  villes  et 
àes  camps  retranchés  sont  restés  les  mêmes ,  avant  la  découverte 
de  la  poudre.  M.  Dureau  de  La  Malle  a  établi,  dans  son  ouvrage 
sur  la  poliorcétique  des  anciens,  que,  plus  de  vingt  siècles  avant 
l'ère  chrétienne,  les  Égyptiens  avaient  porté  à  un  point  très-élevé 
l'art  de  fortifier  les  villes,  et  que  leurs  temples  étaient  de  véri- 
tables citadelles  ;  que  les  monuments  deKarnak,  de  Louqsor,  etc., 
ofifrent  des  gabions,  des  machines  pour  l'escalade,  et  les  tortues  ; 
que  chez  les  Hébreux  ,  la  mine  ou  la  sape  étaient  employées  du 
temps  de  Jacob  ;  que  sous  Ozias  (870  av.  J.-C.)  ou  faisait  usage  de 
balistes  et  de  catapultes  ;  enfin,  que  deux  cents  ans  après,  les  villes 
étaient  attaquées  au  moyen  des  tours  mobiles ,  des  terrasses  ,  du 
bélier,  etc.  ,  toutes  choses  que  les  peuples  de  TOrient  ont  con- 
nues avant  les  Grecs. 

2.  —  Antium.  Capitale  des  Yolsques.  F<^ez  le  récit  de  Tite- 
Live  ,  liv.  11 ,  ch.  65  ,  et  celui  de  Denys  d'Halicarnasse ,  liv.  ix , 
ch.  57  et  58. 

3.  —  Quum  quatridui  iter  biduo  eripuerint.  Ceci  rappelle  le 
mot  du  maréchal  de  Saxe  :  •  Tout  le  secret  de  la  guerre  est  dans 
les  jambes.  »  Mais  peut-être  le  maréchal  avait-il  en  vue,  à  cdté 
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des  avantages  de  la  Titesse,  ceux  du  pas  emboîte ,  dont  il  est  Tin- 
▼entenr. 

'  .4.  —  Ltuiam.  Cette  rille  était  à  la  frontière  de  la  Ligurie  et  de 
l'Ëtrurie  ;  mais  elle  avait  appartenu  d*abord  k  cette  dernière 
province  (vq^M  Tits-Lits,  liv.  su  ,  di.  i3).  C'est, aujourd*hai 
LunegiiUio. 

5.  —  AHiites  remigesque.  —  f^T^*  ^■'"*  Poljbe  (liv.  i ,  ch.  la 
et  sniv.)  les  détails  des  préparatifs  de  Duilios. 

0.  —  Facuam  defensoribus  cepit  iuibem.  Cf.  DiODoas  di  Si- 
GiLBfliv.  XI ,  ch.  6o. 

7.  —  Alcibiades, . . .  quum  civitatem  Àgrigentinorum. . . .  obside^ 
ret.  Selon  Poljen  (liv.  i  ,  ch.  ^o»  §  4)  «  c'était  la  ville  deCatane, 
et  non  celle  d'Âgrigente.  Fqyez  DioDoax  di  Sicile  ,  liv.  xiii , 
ch.  4. 

8.  —  Commune.  Les  commentateurs  Oudendorp  et  Schwebel 
pensent  que  ce  mot  représente  le  fô  xotvbv  des  Grecs,  et  signifie 
la  république. 

9.  Portas  aperuerunt  suis.  Ce  stratagème  rappelle  l'artifice  à 
Vaide  duquel  les  Espagnols  s'emparèrent  d'Amiens  en  1597.  ^^^ 
soldats,  déguisés  en  paysans,  entrèrent  dans  la  ville  en  conduisant 
une  voiture  chargée  de  noix  ,  dont  ils  laissèrent  tomber  une  cer- 
taine quantité.  Pendant  que  les  gardiens  des  portes  en  ramas- 
saient ,  les  soldats  déguisés  les  sabrèrent ,  et  ouvrirent  la  ville  à 
l'armée  qui  les  suivait. 

10.  —  Suenda.  Lieu  ignoré  de  tous  les  géographes. 

11.  —  Portum,...  et  urbem  occupaverunt.  —  Fojrez  Polten 
(liv.  V ,  ch.  16,  §.  3)  ,  qui  dit  que  ce  stratagème  fut  exécuté  sous 
la  conduite  de  Pamménès. 

12.  —  Chlamide  interempti.  Les  déguisements  ont  été  de  tout 
temps  en  usage  pour  surprendre  ou  pour  reconnaître  les  places. 
Ainsi  Catinat  prit  les  habits  d'un  charbonnier  pour  entrer  dans 
Luxembourg ,  et  constater  l'état  des  fortifications  de  cette  ville. 

Après  la  paix  de  Tilsitt ,  la  ville  de  Pilau  ,  port  de  mer  sur  la 
Baltique  ,  ayant  refusé  d'ouvrir  ses  portes  aux  Français  ,  le  gé- 
néral Saint-Hilaire  en  fit  le  siège.  Dans  le  cours  des  hostilités  , 
ce  général  convint  d'une  entrevue  avec  le  gouverneur  ,  et  se  fit 
accompagner  dans  l'intérieur  de  la  ville  par  le  colonel  du  génie 
Sérnzier,  qui  se  déguisa  en  hussard,  pour  n'inspirer  aucune 
défiance,  et  reconnut  les  points  attaquables  des  fortifications. 
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Cette  ruse  contribua  à  mettre  les  Français  en  possession  de  la 
place. 

13,  —  P.  Papirius  Cursor,  etc.  Cf.  FaiiifSHEiiius,  Suppléments 
à  Tlte-Livep  liv.  xiv,  ch.  87  -  45. 

Ij^,  —  Syracusanum  quemdam  Sosistmtum.  Plutarque  (  Fie  de 
Marcellus  y  ch.  xviii) ,  Polyen  (liv.  viii,  ch.  11)  et  Titc-Live 
(Ht.  zxYy  ch.  a3) ,  disent  que  ce  fut  un  certain  Damippus,  de 
Sparte  ,  qni  donna  ces  renseignements  à  Marcellus. 

15.  —  Tradidit  patri  Gabiot,  Le  même  fait  est  plus  amplement 
rapporté  ci-dessus  ,  liv.  1  ,  ch.  i  >  |  4*  —  Voyez  la  note  4  du 
lÎTre  I*'. 

16.  —  Cynu,  Il  y  a  ici  erreur  de  Fauteur  ou  des  copistes  : 
il  faut  lire  Darius  et  non  Cyrus,  —  Voyez  HtaoooTB ,  liy.  m  , 
ch.  i53  ;  et  Justin  ,  liv.  i ,  ch.  10. 

17.  —  Oppido  Saniorum.  Selon  Pomponius  Mêla  (liv.  ii , 
ch.  3) ,  Sane  était  une  ville  de  Macédoine ,  près  du  promontoire 
Canastrée. 

18.  —  Cononeum.  Tile-Live  (liv.  xxv,  ch.  8  et  9)  et  Polybe 
(liv.  VIII  ,  ch.  ao)  attribuent  cette  trahison  U  deux  Tarentins, 
qu'ils  nomment  Nicon  et  Philémène.  Le  récit  de  Tite-Live  est  très- 
intéressant. 

19.  —  M  famem  redactis  potitus  est.  Suivant  Tite-Live  ,  qui 
rapporte  ce  fait  (liv.  zxiii ,  ch.  18) ,  Fabius  n'aurait  pu  réduire 
Capoue  par  famine,  puisque  cette  ville  ne  fut  prise  que  deux  ans 
après  ,  ainsi  que  nous  Tapprend  le  même  historien ,  liv.  xxvi  , 
ch.  8-  14. 

20.  —  Dionysius —  quum  Rheginos  aggredi  vellet.  Dîodore 
de  Sicile  (liv.  xiv,  ch.  108- iii)  rend  compte,  dans  un  récit 
plein  d'intérêt ,  de  la  cause  de  cette  guerre  entre  Denys  el  les 
habitants  de  Rhegium. 

31.  —  Adpersus  Himerœos»  Cf.  Poltkn  ,  liv.  v  ,  ch.  a  ,  J  10. 

22.  —  Phalaris  Agrigentinus.  Cf.  Polyen  ,  liv.  v,  ch.  i  ,  |  3. 

23.  —  Clearchus.  Cf.  Polyen  ,  liv.  11  ,  ch.  2 ,  |  8. 

24.  —  De  destructione  prœsidiorum  hostium.  Les  sept  exemples 
contenus  dans  ce  chapitre  ne  parlent  pas  des  lignes  de  circonval- 
lation  et  de  contrevallation  que  les  assiégeants  établissent  pour 
couvrir  les  travaux  de  siège  ,  et  pour  tenir  en  échec  les  troupes 
qui    peuvent  venir    au  secours    de  la  place.    II   est   cependant 
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prouvé  que  César  et  d^autres  capitaines  de  l'antiquité  en  ont 
iait  usage. 

■  Il  n*y  a  que  deux  moyens  d'assurer  le  siège  d'une  place  : 
l'un  ,  de  commencer  par  battre  l'armée  ennemie  chargée  de  cou* 
Trir  cette  place  «  l'éloigner  du  champ  d'opérations ,  et  en  jeter  les 
débris  au  delà  de  quelque  obstacle  naturel,  tel  que  des  montagnes 
ou  une  grande  rivière  ;  ce  premier  obstacle  vaincu ,  il  faut  placer 
une  armée  d'observation  derrière  cet  obstacle  naturel  «  jusqu'à  ce 
que  les  travaux  du  siège  soient  achevés,  et  la  place  prise.  Mais,  si 
l'on  veut  prendre  la  place  devant  une  armée  de  secours,  tons  ris- 
quer une  bataille ,  il  faut  être  pourvu  d'un  équipage  de  siège  , 
avoir  ses  munitions  et  ses  vivres  pour  le  temps  présumé  de  la  du- 
rée du  siège,  et  former  ses  lignes  de  contrevallation  et  de  circon- 
vallation  en  s'aidant  des  localités ,  telles  que  hauteurs ,  bois ,  ma- 
rais, inondations.  N'ayant  plus  alors  besoin  d'entretenir  aucunes 
communications  avec  les  places  de  dépôt,  il  n'est  plus  besoin  que 
de  contenir  l'armée  de  secours;  dans  ce  cas  ,  on  forme  une  armée 
d'observation  qui  ne  la  perd  pas  de  vue,  et  qui,  lui  barrant  le  che- 
min de  la  place,  a  toujours  le  temps  d'arriver  sur  ses  flancs  ou  sur 
ses  derrières  ,  si  elle  lui  dérobait  uue  marche.  En  profitant  des 
lignes  de  contrevallation,  on  peut  employer  une  partie  du  corps 
assiégeant  pour  livrer  bataille  à  Tarmée  de  secours.  Ainsi ,  pour 
assiéger  une  place  devant  une  armée  ennemie,  il  faut  en  couvrir  le 
siège  par  des  lignes  de  ciiconvallation.  Si  l'armée  est  assez  forte 
pour  qu'après  avoir  laissé  devant  la  place  un  corps  quadruple  de  la 
garnison,  elle  soit  encore  aussi  nombreuse  que  l'armée  de  secours, 
elle  peut  s'éloigner  de  plus  d'une  marche  ;  si  elle  reste  inférieure 
après  ce  détachement ,  elle  doit  se  placer  à  une  petite  journée 
de  marche  du  siège ,  afin  de  pouvoir  se  replier  sur  les  lignes  ,  ou 
bien  recevoir  du  secours  en  cas  d'attaque.  Si  les  deux  armées  de 
siège  et  d'observation  ensemble  ne  sont  qu'égales  à  l'armée  de  se- 
cours ,  l'amièe  assiégeante  doit  tout  entière  rester  dans  les  lignes 
ou  près  des  lignes  ,  et  s'occuper  des  travaux  de' siège,  pour  le 
pousser  avec  toute  l'activité  possible. 

«  Feuquières  a  dit  qu'on  ne  doit  jamais  attendre  son  ennemi 
dans  les  lignes  de  circonvallation  ,  et  qu'on  doit  en  sortir  pour 
l'attaque.  Il  est  dans  l'erreur  ;  rien  ne  peut  être  absolu  à  la  guerre, 
et  on  ne  doit  pas  proscrire  le  parti  d'attendre  son  ennemi  dans  les 
lignes  de  circonvallation. 

«  Ceux  qui  proscrivent  les  lignes  de  circonvallation  f  t  tous  les 
secours  que  l'art  de  l'ingénieur  peut  donner,  se  privent  gratui- 
tement d'une  force  et  d'un  moyen  auxiliaire  qui  4ie  sont  jamais 
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nuisibles,  presque  toujours  utiles,  et  souvent  indispensables.  Ce- 
pendant les  principes  de  la  fortification  de  campagne  ont  besoin 
d'être  améliorés  ;  cette  partie  importante  de  Tart  de  la  guerre  n'a 
fait  aucuns  progrès  depuis  les  anciens  :  elle  est  même  aujourd'hui 
au-dessous  de  ce  qu'elle  était  il  y  a  deux  mille  ans.  Il  faut  donc 
encourager  les  officiers  du  génie  à  perfectionner  cette  partie  de 
leur  art,  et  à  la  porter  au  niveau  des  autres.  »   (NAPOLtOR.) 

25.  —  Destituti  propugnatoribus.  Les  Grotoniates ,  qui  sans 
doute  avaient  une  citadelle ,  ainsi  que  les  Épirotes  et  les  habi- 
tants de  Delminium ,  dont  il  est  question  dans  les  deux  exemples 
précédents ,  ont  péché  contre  la  maxime  suivante  : 

«  Les  circonstances  ne  permettant  pas  de  laisser  une  garnison 
suffisante  pour  défendre  une  ville  de  guerre  oii  Ton  aumit  un  hô- 
pital et  des  magasins,  on  doit  au  moins  employer  tous  les  mojens 
possibles  pour  mettre  la  citadelle  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  • 

(NAPOLtON.) 

26.  —  Alcibiades  in  Sicilia.  Poljen  (liv.  i ,  ch.  40 ,  |  5)  at- 
tribue ,  comme  Frontin  ,  cette  ruse  à  Alcibiade  ;  mais  Thucy- 
dide ,  qui  entre  dans  les  plus  grands  détails  sur  cette  expédition 
en  Sicile  ,  dit  positivement  (liv.  vi,  ch.  64)  qu'il  fut  imaginé  par 
Nicias  et  Lamachus.  Alcibiade  avait  déjà  été  rappelé  à  Athènes 
pour  y  être  jugé  (Ibid,,  ch.  61). 

27.  —  Cleonymus  Atheniensis,  Polyen ,  qui  rapporte  le  même 
fait  (liv.  II ,  ch.  219,  |  i) ,  dit  que  ce  Cléonyme  était  roi  de  Lacé- 
démone.  Casaubon  ne  sait  si  l'on  doit  s'en  rapporter  à  cet  auteur 
plutôt  qu'à  Frontin. 

28.  —  Fluminis  usum  per  sagittarios  arcuisset.  —  Fojrez  la 
description  de  ce  siège  dans  César,  Guerre  des  Gaules ,  liv.  viii, 
ch.  4o~43-  La  ville  de  Cadurcum ,  aujourd'hui  Cahors ,  était 
aussi  appelée  Uxellodunum. 

29.  —  Alexander  apud  Babjrlona.  Il  y  a  ici  une  grave  erreur 
de  Frontin  ou  des  copistes  ;  car  tout  le  monde  sait  que  ce  fait 
n'appartient  qu'à  Cyrus.  ^o/ez  X^nophon  ,  Cyropédie y  liv.  vu, 
ch.  5;  HtaoDOTB,  liv.  i  ,  ch.  191  ;  Polten  ,  liv.  vu  ,  ch.  6, 
5  5. 

30. —  Oppidum  Crisœorum.  Polyen  (liv.  vi,  ch.  i3)  attribue 
ce  stratagème  aux  Amphictyons ,  qui  s'en  seraient  servis  contre  la 
ville  de  Cyrrha.  Selon  Pausanias ,  cette  ville  serait  la  même  que 
Crisa,  dont  parle  Frontin  ;  du  reste  ,  les  copistes  ont  pu^ écrire 
Crisœorum  pour  Grrhftortwi. 
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31. —  Pkilippus,  11  s'agit  ici  de  Philippe  ,  fils  de  Demelrîus. 
Cf.  PoLTM  ,  lïr.  !▼  ,  ch.  i8,  {  1  ;  et  Polths ,  lir.  xvi ,  ch.  lo. 

Le  duc  d'Anjou  recourut  à  un  moyen  semblable  pour  s'em- 
parer du  diâteau  de  Motrou.  Après  avoir  fait  amonceler  de  la 
terre  au  pied  des  murailles  ,  et  ouvrir  une  galerie  de  mine  ,  de 
laquelle  trois  ouvHttrs  jetaient  non  léuleuient  de  la  terre ,  mais 
encore  quelques  débris  de  pierres,  pour  (tare  croire  que  les  murs 
étaient  déjà  entamés  ,  il  envoya  dire  aua(  assiégés  que  les  fortifi- 
cations étaient  minées ,  qu'on  allait  les  faire  sauter  s'ils  ne  se 
rendaient  pas  sur-le-champ  ,  et  que  ,  une  fois  Tassant  donné ,  les 
soldats  ne  feraient  dé  quartier  à  personne. 

Le  général  Légal  usa  aussi  du  même  artifice  devant  la  ville  de 
Houzon ,  en  Lorraine. 

3S.  —  Quatuor  équités  coronati.  Cf.  Poltbn  ,  liv.  ii ,  ch.  4  « 

33.  —  Oppidani  captant  urbem  a  tergo  eredentes.  Le  récit  de 
Polyen  (liv.  vu  ,  ch.  6  ,  §  lo)  s*accorde  avec  celui  de  Frontin; 
mais  celui  d*Hérodote  (liv.  i  ,  ch.  84)  est  différent. 

34*  —  Cedente  stagno .  Il  y  a  ici  beaucoup  trop  de  brièveté  : 
certaines  circonstances  importantes  sont  à  peine  indiquées.  Il  se- 
rait utile  de  lii*e  la  narration  de  Tite-Live,  liv.  xxvi ,  ch.  44-46. 

35.  —  CuHctatoris  filius ,  apud  Arpos.  —  Voyez  Tite-Live  , 
liv.  XXIV,  ch.  46- 

36.  —  Ah  illa  parte.  La  plupart  des  éditions  portent  ab  alia 
parte;  j'ai  dû  préférer  une  leçon  entièrement  Conforme  au  texte 
de  Tite-Live. 

37.  —  Ah  imhelU  suorum  multitudine  revocatos.  La  garnison 
numide  s'était  postée  en  avant  des  remparts,  et  avait  eu  déjà  plu- 
sieurs engagements  avec  Mari  us  ,  à  qui  elle  prodiguait  l'insulte. 
Fojrez  Salldste  ,  /ugurtha ,  ch.  xciii  et  xciv. 

38. —  Cyzicum.  Suivant  Thucydide  (liv.  viii  ,  ch.  107)  ,  la 
ville  de  Cyzique  n*était  pas  fortiOée.  Cest  ce  que  dit  également 
Diodore  de  Sicile,  liv.  xiii  ,  ch.  40. 

39.  —  Dum  mœnibus.  L'édition  de  Deux-Ponts  porte  domibus, 
leçon  qui  n'offre  pas  un  sens  admissible. 

40. —  Subit t  casteiium.  Polyen  attribue  à  Himilcon  un  sem- 
blable stratagème  ,  liv.  V,  ch.  10,  I  3.  Voyez  encore  le  même 
auteur,  liv.  i  ,  ch.  5  ,  §  10. 

4i,  —  RÂodiis,  quos  inauxilio  habebat.  Tite-Live  (liv.  xxxni. 
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ch.  19  et  90)  parle  de  celte  guerre,  et  de  la  fidélité  des  Rliod|eDS« 
comme  alliés  du  peuple  romain.  Le  même  historien  dit  que  le  pré- 
teur C.  Marcius  usa  d'un  artifice  pareil  k  Tégard  de  Cassandrée. 

42.  —  Cato,  in  eorupectu  Lacetemorum.  Les  Lacétans,  peuple 
de  TEspagne  Tarraconaise ,  au  nord  de  TÈbre. 

43.  —  Suessetanos.  Les  Suessétans  ,  autre  peuple  de  la  Tarra* 
conaise. 

hh.  —  Cohortibus  oppidum  cepit.  On  lit  ce  même  fait  àam 
Tite-Live,  liv.  xxxiy,  ch.  ao. 

45*  —  L.  Scipio,  in  Sardinia,  —  Voyez,  plus  haut ,  ch.  ix  , 

s  4. 

46.  —  Saguntinos.  Au  lieu  de  ce  root,  il  faudrait  peut-être  lire 
Segestanos;  car  Tite-Live  ,  qui  fait  (liv.  xxi,  ch.  7  et  suiv.)  une 
relation  détaillée  du  siège  de  Sagonte  ,  ne  parle  pas  de  ce  stra- 
tagème. 

47. —  Himilco  Cartha^niensis.  Ce  fait  est  rapporté  par  Poljen, 
liv.  V,  ch.  10  ,  $  4* 

48.  —  Segobrigentium. 'Se^obri^Si  était  une  ville  de  la  Tarra- 
conaise. 

49.  —  Heracleœ,  Le  nom  à^Heraeîea  était  commun  à  un  grand 
nombre  de  villes  très- anciennes  ,  que  Ton  croyait  fondées  par 
Hercule,  ou  qui  lui  étaient  consacrées.  Nous  citerons  seulei^ent 
Heraclea  Thraciœ ,  ou  Perinthus^  en  Thrace;  Heraclea  Lucaniœf 
aujourd'hui  Policoro,  en  Italie  ;  Heraclea  Minoa ,  en  Sicile  ; 
Heraclea  Coccabaria ,  ou  Fanum  Sancti  Eutropii,  aujourd'hui 
Saint-Tropez  ,  en  France  ;  Heraclea  Viennensis ,  aujourd'hui 
Saint-Gilles  ,  aussi  en  France. 

50.  —  Duarum  partium.  La  garnison  se  composait  peut-être 
d'Héracléens  et  de  Romains  ;  mais  il  est  possible  que  le  texte  ait  * 
subi  une  alt!ération  en  cet  endroit.  Quelques  éditions  portent  ou 
proposent  cohortium  au  lieu  àe partium,  mot  qui,  il  faut  l'avouer, 
ne  présente  point  un  sens  clair,  outre  qu'il  forme,  avec  eeuK  qui 
l'entourent,  une  locution  d'une  latinité  suspecte. 

51.  —  Lilybœi  portum  occupavii.  Ce  stratagème  est  attribué  à 
Annibal  par  Polybe  (liv.  i ,  ch.  44)9  niais  avec  quelques  cir- 
constances différentes. 

62.  —  Phormion.  Cf.  Polteh,  liv.  m  ,  ch.  4i  S  i* 
63. —  Agesilaus,..,  quum  Phocenses  obsideret.  Cf.  Poltsh  , 
liv.  II,  ch.  I  ,  §  16. 

54.  —  Jlcibiades  advenus  Byzantias. . . .  insidéas  disposuit.  On 
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trouve  dans  Poljen  (liv.  i ,  ch.  4o ,  §  i)  un  sftratagèuM  qni  parait 
être  le  même  que  celui-ci.  Cependant  Diodore -de  Sicile  (Ut.  xiii, 
cfa.  66)  dit  qu*Alcibiade  dut  la  prise  de  Byzanoe  k  une  trahison 
de  quelques  habitants.  On  peut  encore  consulter  Xénophon  * 
Helléniques,  liy  i ,  ch.  3. 

55.  —  Epaminondas  ,  in  Mantinia,  —  Voyez  Poltbh  ,  li? .  ii, 
ch.  3,  {  lo. 

56.  —  Suspectœ  noctis  periculum  evitaium  est.  Le  même  fait 
est  dans  Polyen,  Ht.  i  ,  ch.  4o  ,  {  3. 

87.  —  •  Qualem  inveni ,  talent  reliqui.  •  Cornélius  Nepos 
{Fie  uTIphicraie)  rend  compte  des  améliorations  qui  furent  intro- 
duites par  ce  général  dans  Tart  militaire  et  dans  la  discipline. 
Cependant  il  faut  une  absolue  nécessité  d'exemple  pour  punir 
avec  autant  de  séTérité  les  infractions  de  ce  genre.  Iphicrate  et 
Epaminondas  tuent  des  sentinelles  endormies  ;  le  grand  Fré« 
déric  fait  mourir  sur  un  échafaud  le  capitaine  Zitern ,  qui ,  pour 
écrire  à  sa  mère  ,  a  enfreint  Tordre  donné  d'éteindre  dans  le 
camp  toutes  les  lumières  passé  une  certaine  heure  ;  Bonaparte 
trouve  aussi  un  factionnaire  endormi  après  les  trois  journées 
d'Arcole  ;  mais  il  lui  enlève  avec  précaution  son  fusil ,  et  se  met 
en  faction  à  sa  place.  Le  soldat ,  se  réveillant  un  instant  après ,  et 
voyant  son  général  près  de  lui ,  s'éciie  :  «  Je  suis  perdu  !  —  Non, 
reprend  oelni-ci  :  après  tant  de  fatigues  il  est  permis  à  un  brave 
comme  toi  de  s'endormir  ;  mais  ,  une  autre  fois ,  choisis  mieux 
ton  temps.  • 

58.  —  Veios  pervenit.  On  croirait,  d'après  le  récit  de  Fronlin, 
que  Camille  était  à  Yéies  ;  mais  Tite-Live  et  Plutarque  s'accor- 
dent è  dire  qu'il  était  en  exil  à  Ârdée.  Notre  auteur  se  méprend 
aussi  sur  deux  faits  qui  se  sont  accomplis  presque  en  même  temps. 
Fab.  Doson  descendit  du  Capilole  ponr  aller  sur  le  mont  Quiri- 
nal  s'acquitter  d'un  sacrifice  ,  et  revint  après  avoir  traversé  deux 
fois  les  postes  ennemis.  D'un  autre  côté  ,  Pontius  Cominius  , 
jeune  soldat  de  l'armée  romaine  réfugiée  à  Véies  ,  s'offrit  d'aller 
au  Capitole  pour  obtenir  du  sénat  que  Camille  fût  rappelé ,  et 
nommé  dictateur.  11  s'acquitta  de  sa  périlleuse  mission.  Voyez 
TiTx-LivE  ,  liv.  V  ,  ch.  46. 

50. —  Occultatam  balteo  epistolam.  —  Voyez  Tite-Live, 
liv.  XXVI  ,  ch.  4  î  7  »  et  surtout  12. 

60.  —  Marinœ  specie  belluœ  deciperet.  Cf.  Sallustc  ,  Frngm. 
hist.  ,  liv.  III  ,  ch.  6  ;  et  Flobos,  li?.  m  ,  ch.  5. 
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Il  n*est  pas  sans  intérêt  de  rapprocher  de  cette  histoire  les  deni 
faits  suivants  : 

En  i6a6,  Tlle  de  Ré  étail  assiégée  par  les  Anglais,  pendant 
que  l'armée  de  Louis  XIII  accourait  pour  la  dëliyrer  ;  et  la  gar- 
nison des  forts ,  dénuée  de  vivres ,  était  aux  abois.  G*esl  alors 
que  trois  soldats  du  régiment  de  Champagne  offrent  de  passer  k  la 
nage  le  trajet  de  mer,  qui  est  de  deux  lieues,  et  d'aller  demander 
du  secours  dans  le  continent.  Il  fallait  une  force  plus  qu'ordi- 
naire pour  nager  pendant  un  si  long  espace ,  et  un  courage  hé- 
roïque pour  oser,  dans  cet  état,  traverser  la  flotte  anglaise; 
mais  rien  n'étonnait  de  la  part  des  soldats  de  Champagne.  Nos 
trois  guerriers ,  chargés  de  leurs  dépêches  renfermées  dans  des 
boites  de  fer-blanc  ,  se  jettent  ensemble  dans  les  flots.  Le  premier 
se  noie  ;  mais  il  fut  assez  heureux  pour  servir  l'État,  même  après 
sa  mort  :  la  mer,  en  effet,  jeta  son  corps  sur  le  rivage  ;  et  des 
habitants  de  la  côte  l'ayant  trouvé  ,  prirent  la  lettre  attachée  à 
son  cou  et  la  remirent  au  cardinal  de  Richelieu.  Le  second  fat 
pris  par  les  Anglais.  Le  troisième,  nommé  Pierre  Lanier,  long- 
temps poursuivi  par  une  barque  ennemie ,  nageant  presque  tou- 
jours entre  deux  eaux ,  n'élevant  la  tête  de  temps  en  temps  que 
pour  respirer,  souvent  obligé  de  se  défendre  contre  des  poissons 
voraces ,  arrive  enfin  au  rivage  ,  couvert  de  sang  ,  dans  nn  état 
affreux.  Il  se  tratna  quelque  temps  ,  le  long  de  la  côte ,  sur  ses 
pieds  et  sur  ses  mains ,  faible  ,  abattu  et  presque  mourant.  Ud 
paysan  l'ayant  enfin  aperçu  ,  lui  donna  le  bras  ,  le  conduisit  au 
fort  Louis  ,  et  de  \k  au  camp  du  roi ,  qui  lui  fit  l'accueil  le  plus 
flatteur,  et  lui  assura  une  pension  considérable  sur  la  gabelle. 

Pendant  le  blocus  de  Gènes,  en  1800,  le  chef  d'escadron 
Franceschi  se  chargea  de  porter  des  dépêches  du  premier  consul 
à  Masséna  ,  enfermé  dans  cette  ville.  «  Monté  sur  une  embarcation 
que  conduisaient  trois  rameurs  seulement ,  il  avait  traversé ,  à  la 
faveur  de  la  nuit ,  la  croisière  anglaise  ,  et  était  arrivé  jusqu'à 
la  chaîne  des  chaloupes  les  plus  rapprochées  de  la  place,  lorsque 
le  jour  le  surprit.  Il  se  trouvait  au  milieu  de  la  rade,  k  plus  d'unp 
lieue  du  rivage  ,  et  exposé  au  feu  croisé  des  bâtiments.  L'un  des 
rameurs  est  tué  ,  un  autre  est  blessé  :  Franceschi  ne  peut  plus 
éviter  d'être  pris  sur  son  frêle  esquif.  Dans  cette  extrémité ,  il 
attache  ses  dépêches  autour  de  son  cou ,  au  moyen  d'un  mou- 
choir ,  se  dépouille  de  ses  vêtements  ,  et  se  jette  à  la  mer  pour 
gagner  le  rivage  en  nageant  ;  mais  il  pense  bientôt  qu'il  a  laissé 
ses  armes  ,  qui  vont  devenir  un  trophée  poui*  l'ennemi  :  il  re- 
tourne à  l'embarcation  ,  prend  son  sabre,  qu'il  serre  entre  se^ 
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dents ,  nage  longtemps  encore  «  Intte  opuiiMrément  contre  les 
-vagnes ,  et  aborde  en6n  «  presque  épuisé  pwt  la  fatigue  du  trajet 
qu'il  vient  de  faire.  •  (Fictoires  et  conquêtes  des  Français ,  t.  zii, 
p.  200.)  .y' 

61.  —  Litteras....  misit  plumbo  sèripias.  Op  trouTe  le  même 
récit  dans  Dion  Gassius ,  ch.  xlti. 
,       63.  -—  Coiumbas  iUua  devolare  instituerai.  Pline  le  Naturaliste 
m  cité  ce  fait  (Ht.  z  ,  ch.  87). 

83.  —  Intérim  rex.  Au  lieu  de  ces  deux  mots  ,  plusieurs  ma- 
■o^erits  portent  interrex, 

64.  —  Praesidium  Pompeii  transduxit.  Dion  Gassius  (liy.  zliii) 
nous  a  transmis  la  même  histoire. 

8S. —  Objecta  per  médium  catena.  Tite-Livé(liT.  zziii,  ch.  19) 
rapporte  ce  fait  avec  détails ,  sans  toutefois  parler  de  la  chaîne 
dont  il  est  question  dans  cet  exemple. 

66.  —  Obsidionem —  toieraverunt.  Le  texte  est  écourté  en  cet 
endroit ,  ce  qui  ne  permet  pas  de  saisir  de  prime  abord  la  raison 
pour  laquelle  les  Romains  firent  plus  facilement  prolonger  le 
siège,  en  paraissant  avoir  des  vivres.  Il  est  nécessaire  de  recourir 
i  Tite-Live  ,  liv.  v,  ch.  4^-  On  ne  lira  pas  non  plus  sans  intérêt 
le  poétique  récit  d'Ovide  ,  Fastes,  liv.  vi ,  v.  360-094. 

67.  —  Vsque  ad  satorum  proventum.  —  Foyez  Tite-Live  , 
liv.  XXIII ,  ch.  19. 

68.  —  Prœcisis  manibus.  Les  Romains  ont  rarement  infligé  ce 
traitement  barbare  à  leurs  prisonniers.  Cependant  il  faut  avouer 
que ,  s'ils  n'ont  jamais  pratiqué  V immolation  solennelle,  comme 
les  Égyptiens  et  les  Gaulois  ;  s'il  y  a  même  dans  leur  histoire  peu 
d'exemples  de  cette  amputation  des  mains ,  leur  coutume  de 
vendre  les  captifs  comme  esclaves ,  au  profit  du  trésor  public , 
faisait  peu  d'honneur  à  la  civilisation  dont  ils  se  glorifiaient. 

«  Les  prisonniers  de  guerre  n'appartiennent  pas  à  la  puissance 
pour  laquelle  ils  ont  combattu  ;  ils  sont  tous  sous  la  sauvegarde 
de  l'honneur  et  de  la  générosité  de  la  nation  qui  les  a  désar- 
més. •   (Napoléon.) 

69.  —  Thrasjfbulus ,  dux  Milesiorum.  Ge  fait  est  rapporté  par 
Hérodote,  liv.  1 ,  ch.  21  et  2a,  et  par  Polyen  ,  liv.  vi ,  ch.  47. 

70.  —  Qua  benignitate,  Tite-Live  donne  quelques  détails  sur 
cette  action  de  Marcellus  (liv.  xxiii  ,  ch.    i5]. 

71. —  Hanno....in  Sicilia.  Gf.  Diodorï  de  Sicile,  liv.  xxiii, 
ch.  9  ;  et  PoLTBB  ,  liv.  I  ,  ch.   i8-ao. 
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72.  -^  Clausis  partis  non  recepit.  Ce  même  fait  est  raconté  aTec 
de  plus  grands  détails  par  Tite-Live  ,  Ht.  xlit,  ch.  44- 

73.  —  Stravit  cepitque  ZAgures.  Frontin  s* écarte  un  peu  du  rédt 
de  Tite-Live  ,  liv.  xl  ,  ch.  26-27. 

^k,  —  Felius.  Tite-Live  ,  qui  fait  un  récit  loiig  et  bien  cir- 
constancié du  siège  de  Tarente  ,  ne  parle  ni  de  ce  Félins ,  ni 
de  Téyénement  que  rapporte  ici  Frontin.  Au  lieu  de  FeOsu,  il 
faut  sans  doute  lire  Lmus ,  nom  qui  est  bien  celui  du  défenseur 
de  la  citadelle  de  Tarente.  Cette  erreur  est  de  la  nature  de  celles 
qu'on  ne  peut  raisonnablement  attribuer  qu'aux  copistes.  Cf.  Titi- 
LivE  ,  liv.  XXIV  ,  ch.  ao  ;  liv.  xxv,  ch.  10  et  11  ;  liv.  xxvi, 
ch.  39. 

75.  —  Castelium.  Ce  fort  n'était  autre  chose  qu'nn  petit  camp 
fortifié ,  et  enfermé  dans  ^uo  plus  grand ,  dont  César  était  déjà 
maître  quand  Pompée  survint.  Vojez  CtSAa  ,  Guerre  civUe, 
liv.  III ,  ch.  66-70. 

*  Les  manœuvres  de  César  à  Dyrracbium  sont  extrêmement  té 
méraires  :  aussi  en  fut-il  puni.  Comment  pouvait-il  espérer  de  si 
maintenir  avec  avantage  le  long  d'une  ligne  de  conti-evallaticn 
de  six  lieues,  entourant  une  armée  qui  avait  l'avantage  d'être 
maîtresse  àe  la  mer,  et  d'occuper  une  position  centrale  ?  Après 
des  travaux  immenses  ,  il  échoua  ,  fut  battu  ,  perdit  l'élite  de  ses 
troupes,  et  fut  contraint  de  quitter  ce  champ  de  bataille.  Il  avait 
deux  lignes  de  contrevallation  ,  une  de  six  lieues  contre  le 
camp  de  Pompée  ,  et  une  autre  contre  Dyrrachium.  Pompée  se 
contenta  d'opposer  une  ligne  de  circonvallation  à  la  contreval- 
lation de  César  :  effectivement ,  pouvait-il  faire  autre  chose  ,  ne 
voulant  pas  livrer  bataille  ?  IVfais  il  eût  dû  tirer  un  plus  grand 
avantage  du  combat  de  Dyrrachium  ;  ce  jour-là  il  eût  pu  faire 
triompher  la  république,  n   (Napoléon.) 

76.  —  Apud  Rhyndacum,  Petite  rivière  de  l'Asie  Mineure,  ap- 
pelée aussi  Ljfcus.  Le  traducteur  de  177^2  a  pris  ce  nom  pour 
celui  d'une  ville. 

77.  —  C.  Cœsar  in  Gaiiia.  Cf.  César  ,  Guerre  des  Gaules, 
liv.  v,  ch.  49-^1- 

M  Cicéron  a  défendu  pendant  plus  d'un  mois  avec  cinq  mille 
hommes,  contre  une  armée  dix  fois  plus  forte,  un  camp  retran- 
ché qu'il  occupait  depuis  quinze  jours  :  serait-il  possible  aujour- 
d'hui d'obtenir  un  pareil  résultat  ?  Les  bras  de  nos  soldats  ont 
autant  de  force  et  de  vigueur  que  ceux  des  anciens  Romains  ; 
nos  outils  de  pionniers  sont  les  mêmes  ;  nous  avons  un  agent 
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de  plus  I  la  poadre.  Nous  pouvons  donc  ëlever  des  remparts  « 
creuser  des  fossés  «  couper  des  bois ,  ^ftlir  d^  tours  en  anssi 
peu  de  temps  et  aussi  bien  qu'eux  ;  mais  les  armes  offeniiyes  des 
modernes  oui  udï;  lout  autre  puissance ,  et  agissent  d'une  manière 
tûott^  dïfferente  que  les  armes  offensives  des  anciens. 

«  Si  on  disait  aujourd'hui  è  un  général  :  Vous  aurez  comme 
Cicéron  ,  âou^  vos  ordres,  5,ooo  hommes;  de  plus»  i6  pièces 
de  canon  ^  5,ooo  outils  de  pionniers,  5,ooo  sacs  à  terre;  yous  se- 
rez à  portée  d'une  forêt ,  dans  un  terrain  ordinaire  ;  dans  quinze 
jours  Touâ  serez  attaqué  par  une  armée  de  60,000  hommes,  ajant 
1^0  pièces  de  raDon  ;  tous  ne  serez  secouru  que  quatre-vingts 
ou  qualre-vi[igt>5eLze  heures  après  avoir  été  attaqué  :  quels  sont 
les  ouvra  gesi,  queb  sont  les  tracés ,  qneb  sont  les  profils  que  Tart 
lui  prescrit  ?  V^vt  de  IHngénieur  a-t->il  des  secrets  qui  puissent 
satiar^îre  à  ce  problème  ?  •  (NapolSom.) 

TO.  • —  PUuimos  in  dedHionem  accepit.  —  Voyez  le  récit  de 
César,  Guerre  des  Gaules ^  Uv.  m,  eh.  17*19. 

79.  —  Diversa  porta  miserunt.  Pour  ce  fait ,  comme  pour  le 
suivant ,  voyez  Tite-Live  ,  liv.  xxvi,  ch.  i  1  ;  et  Yalêee  Maxime, 
lîv.  m  ,  ch.  7 ,  $  10. 

80. —  Decreveruntque .  Tite-Live  rapporte  le  séimtus-consulte, 
liv.  XXVI ,  ch.  8. 


LIVRE    QUATRifiMB. 

1,  —  Exempla  potius  straiegicon,  quam  strategematicon.  Cette 
distinction  est  justifiée  par  la  plupjfrt  des  exemples  qui  composent 
ce  quatrième  livre  :  car  tout  ce  qui  a  trait  à  la  discipline  des  ar- 
mées,  à  Texactitude  du  service,  à  la  forc^ morale  du  soldat; 
toutes  les  qualités  et  tous  les  moyens  par  lesquels  un  chef  inspire 
de  la  confiance  à  ses  troupes  ,  et  exerce  un  ascendant  réel ,  même 
sur  des  nations  ennemies  ou  étrangères ,  sont  des  choses  qui  re»- 
sortissent  à  la  stratégie ,  ou  qui ,  du  moins ,  ont  des  i*apports  de 
dépendance  ou  de  cause  plus  ou  moins  directs  ,  mais  évidents  , 
avec  cet  art  de  tracer  des  plans  de  campagne  et  d'en  diriger 
Texécution  ;  avec  ce  pouvoir  de  faire  concourir  au  même  but 
toutes  les  parties  d*une  armée  ,  et  de  maintenir  ,  au  milieu  de  la 
diversité  des  mouvements,  une  parfaite  unité  d'action,  en  un  mot, 
de  diriger  les  masses.  Mais  è  côté  de  ces  exemples  bien  placés  ici, 
on  en  trouvera  ,  dans  plusieurs  chapitres,  quelques-uns  qui  n'ap- 
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partienneut  ni  à  la  stratégie  ,  ni  à  la  tactique  ,  et  qui ,  par  cou* 
séquent ,  ne  répondent  pas  aux  titres  sous  lesquels  ils  sont  corn- 
pris  dans  ce  nouveau  recueil.  T  ont-ils  été  introduits  par  des  co- 
pistes ?  ou  Tauteur  a-t-il ,  par  instants ,  perdu  de  vue  ses  propres 
divisions?  Il  y  a  même,  notamment  dans  les  chapitres  vi  et  yii, 
des  faits  déjà  mentionnés  dans  le  premier  livre ,  conune  ezetnples 
de  sti'atagèmes ,  et  reproduits  textuellement  dans  celui-ci. 

2.  —  Similitudine  inducti  prœîermissa  opinarentnr.  M algvé  kt 
caractères  distinctife  qui  ont  fait  séparer  des  stratagèmes  propra- 
ment  dits  les  exemples  contenus  dans  ce  livre,  il  faut  reconnattre 
qu'un  certain  nombre  de  ceux-ci  ont  avec  les  premiers  des  points 
de  contact  et  des  analogies  de  temps  ou  de  circonstances  :  un  fait 
stratégique  au  fond ,  peut  tenir  en  même  temps  du  stratagème. 
Or  le  lecteur  qui  aurait  trouvé  dans  l'histoire  un  fait  de  ce  genre, 
et  qui ,  ne  Tenvisageant  que  sous  ce  dernier  point  de  vue,  c'est-à- 
dire  comme  stratagème,  ne  l'aurait  pas  vu  cité  dans  les  trois  pre- 
miers livres ,  eût  pu  accuser  Frontin  de  l'avoir  ignoré  ou  omis, 
et  d'avoir  laissé  une  lacune.  C'est  pour  prévenir  ce  reproche 
que  l'auteur  complète  ainsi  son  ouvrage. 

3.  —  Exercitum  correxit.  Tout  ce  que  fit  Scipion  pour  rêlahlir 
la  discipline  militaire ,  notamment  ce  que  rapporte  Frontin ,  a 
été  signalé  par  plusieurs  auteurs.  Foyez  Valère  Maxime  ,  Uv.  ii, 
ch.  7,  S  I  ;  PoLTEN,  liv.  viii ,  ch.  i6,  |  a  ;  Florus,  liv.  ii,  ch.  i8; 
Appien,  de  Rébus  Hisp, ,  c.  lxxxv;  Yègêge  ,  InstiL  mil.,  liv.  m, 
ch.  lo;  et  Plutarque  {Apophthegmes)  ,  qui  attribue  encore  au 
même  Scipion  l'exemple  suivant ,  ou ,  du  moins ,  un  fait  sem- 
blable. 

4.  —  Assa  eUxaçe.  Cf.  Valère  Maxime  ,  liv  ii ,  ch.  7«  |  a  ; 
Salluste  ,  Jugurtha,  ch.  xlv. 

5.  —  L.  Ftacco,  ^u  lieu  de  ce  nom ,  il  faut  lire  Paullo. —  Foyes 
TiTE-LivE,  liv.  XXII  ,  ch.  38. 

6.  —  Quam  in  gladio  haberet.  —  Voyez  Plutarque  ,  Àpo^ 
phthegmes ;  Ëlien  ,  Histoires  diverses  ,  liv.  xi  ,  ch.  g. 

7.  —  Mali  MarianL  Cf.  Plutarque  ,  Fie  de  Marias,  ch.  xiii 
et  XIV. 

8.  —  Theagenes,  Polyen  rapporte  cette  ruse  ,  qu'il  attribue 
à  un  certain  Théognis;  mais  il  serait  difficile,  comme  le  remarque 
Oudendorp  ,  de  savoir  quel  est  celui  des  deux  auteurs  qui  donne 
le  véritable  nom. 

9.  —  Hospitio  matrisfamilias  uteretur.  Le  récit  de  Plutarque 
{Apophthegmes)  s'écarte  un  peu  de  celui  de  Frontin . 
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10.  —  Adoieseems. . . .  mortem  ùbi  comscmL  Cf.  YAitam  Haximz, 
Ht.  v,di.  8,|4- 

11.  —  Primas  toium  exereimm  swh  eodem  vmlh  i 
UUt.  Plutarqae  (Fie  de  Pyrrhus^  ch.  tiii)  signale  les  i 
Utaîrcs  de  Pyrrhus.  Si  ce  roi  ne  fut  pas  le  preaner  « 
Tart  de  camper^  du  moins  fl  le  perfectionna  beancony ^  d F—  peat 
opposer  à  ropitiïoi]  contraire  de  Jnste-Lîpse  (dlr  MUhimà 
lib.  T  )  *  te  passage  de  Tite-Iâye  (Ut.  zzzt,  cb.  i4)  s  •  i 
inquîi  (ÂDDibal]  ,  castra  metariprimnoi  docnisK;  ad  Imc  i 
neiD  ekganliiis  loca  cepisse,  praesidia  depoMÎsse.  • 

12*  —  BtntvmHum.  Au  lien  de  ce  nom ,  plnsicnri  i 
teors  proposent  de  lire  Malaentmm, 

13.  —  Imperaiùrtm  potiiu,  qmoM  koeêem,  meùâ  deéeïïe.  Ci.  Ta- 
Liai  Maxime  ,  Uw.  ii^  ch.  7,  §  2. 

lj^;«^  Bina  hostium  spolia  singmU  referremt.  Cf.  YaiAbs  Hazias, 

Ht.  11,  ch.  7 ,  {  i5. 

15.  — •  Redimerent  ignominiam.  —  Voyez  Tacite  ,  Anmales  , 
liv.  XIII ,  ch.  36. 

16.  —  Ne  eis  prœterita  œra  procédèrent.  Cf.  Yalèss  Maxim  s  , 
Ht.  Il  ,  ch.  9,  I  7. 

17.  —  Q,  Metellus  Macedonicus,  —  Voyez  Yalèxe  Maxime  , 
liv.  Il,  ch.  7  ,  §  10  ;  AuRELius  YicToa  ,  ch.  lxi  ,  et  Yelleics 
Patebculus  ,  Ht.  ii  ,  ch.  5. 

18.  —  Testamentum  facere  jussas.  On  ignore  la  formule  de 
ces  testaments  que  faisaient  les  soldats  au  moment  ou  ,  tout  équi- 
pés {festamenta  in  procinctu) ,  ils  allaiept  marcher  au  combat.  Ceux 
qui  sunriTaieDt  étaient  chargés  de  faire  connaître  les  dispositions 
dernières  de  leurs  compagnons. 

19.  —  Hordeum  ex  senatusconsulto  datant  est.  Suétone  (  Fie 
d'Auguste  y  ch.  xziv)  rapporte  qu*Ânguste  infligea  quelquefois 
des  punitions  de  ce  genre.  Telle  fut  aussi  la  séTérité  de  Marcellus 
à  regard  des  troupes  qui  aTaient  essuyé  un  échec  près  de  Canu- 
num.  Voyez  Tite-Live  ,  Ht.  xxtii,  ch.  i3. 

20.  —  Nudis  pedibus  in  principiis.  Cf.  YalEee  Maxime,  liv.  11, 
ch.  7  ,  I  9. 

21.  —  Jussit  fugientts  pro  desertoribus  cœdL  On  trouTe  dans 
Tite-LiTc  des  détails  sur  ce  fait ,  liv.  x  ,  ch.  35,  36. 

22.  —  In  numerum  gregalium  peditum  referri.  Cf.  YalEre 
Maxime  ,  liv.  11  ,  ch.  7  ,  §  ^. 

Frootin.  t5 
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23.  —  Senaiu  moviL  Cf.  Valèhï  MAZim ,  liv.  ii  »  ch.  «j»  |  5. 
Titc-Livc  rapporte  (liv.  xli  ,  ch.  27)  qa*aa  débat  de  la  censure 
de  Q.  Fulvius  Flaccus,  neuf  sénateurs  furent  exclus,  entre  autres 
Cn.  Fulvius  ,  proche  parent  du  censeur,  et  mftine  son  héritier  ; 
mais  il  ne  fait  pas  connaître  le  motif  de  cette  disgrâce. 

2fc.  —  Fusii percussit  Tite-live  dit  (liv.  11 ,  ch.  69)  que  ces 
soldats  forent  décimés  et  rois  à  mort. 

25. — /ussu  ducis.  Le  chef  de  cette  rébellion  était  DeciusJubellius. 
C'est  donc  à  tort  que  plusieurs  éditions  ont  admis  injussu  dnds. 
—  Voyez  TiTE-LivE ,  liv.  zzviii,  ch.  a8  ;  Valére  Maxime,  Hv.  11, 
ch.  7 , 1  i5  ;  PoLTBE  ,  liv.  I ,  ch.  7  ;  Appiew  ,  de  Rébus  Samn,, 
lib.  IX  ,  c.  I  et  sqq. 

26.  —  Senaius  ac  populus  rogarent.  On  lira  avec  un  vif  intérêt 
la  narration  de  Tite-Live  (liv.  viii ,  ch.  ag  et  suiv.)  ;  c*est  un  vé- 
ritable drame. 

27.  —  Imperioso,  La  sévérité  atroce  de  Manlius  passa  en  pro- 
verbe à  Rome  :  Manliana  imperia. 

28.  —  Ut  ipsum  puniri  paterentur.  Toutes  les  circonstances  de 
la  conduite  du  jeune  Manlius  sont  retracées  par  Tite-Live  (liv.  vit  1, 
ch.  7),  excepté  cet  acte  de  sublime  résignation  que  rapporte  Fron- 
tin.  Cf.  Valère  Maxime  ,  liv.  11 ,  ch.  7  ,  1 6  ;  et  Flords»  liv.  i , 
c.  14. 

29.  —  Relegati  postulaverunt  a  consulc  M.  Marcello.  Marcellus 
n*était  pas  alors  consul  ,  mais  il  Tavait  été  peu  de  temps  aupara- 
vant. On  lit  dans  Tite-Live  (liv.  xxv,  ch.  6  et  7)  un  discours  tou- 
chant que  ,  selon  cet  historien ,  les  soldats  relégués  en  Sicile  au- 
raient tenu  à  Marcellus.  C*est  une  respectueuse  protestation  contre 
le  décret  rigoureux  du  sénat. 

30.  —  Prœdam  non  œqunliter  diviserai.  —  Fojrez  Tite-Live  , 
liv.  XLI,  ch.  18  ;  et  Valère  Maxime  ,  liv.  11 ,  ch.  7,  §  i5. 

31.  —  Infrequens  {miles)  signifie  un  soldat  qui  est  inexact  k 
remplir  son  devoir,  un  mauvais  soldat,  ainsi  que  Ta  traduit 
M.  Naudet  dans  le  Truculentus  de  Plaute  (v.  101),  Voyez  le  récit 
bien  circonstancié  de  ce  fait  dans  Tite-Live,  liv.  xli  ,  ch.  18. 

32.  —  Parthos  sustinuit,  —  Voyez  Tacite  ,  Annales,  liv.  xiii, 
ch.  8  et  35. 

33.  —  A  Philippo  pâtre  discipUnœ  assuefactis,  Alexandre  dut, 
en  effet,  une  grande  partie  de  ses  succès  à  se»  vieux  soldats.  C'est 
une  vérité  reconnue  par  les  tacticiens  de  tous  les  temps  ,  que  les 
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anciens  soldat»  sont  supérieurs  aux  jeunes ,  non-seulement  pour 
supporter  les  fatigues  en  campagne ,  mais  encore  ponr  attaiyner  de 
sang-froid  et  a?ec  courage,  et  pour  profiter  de  tontes  les  circon- 
stances qui  peuvent  mettre  h  l'abri  du  danger. 

«  Il  faut  encourager  par  tous  les  moyens ,  dit  Napoléon ,  les 
soldats  à  rester  sous  les  drapeaux ,  ce  qu'on  olitiendra  facilement 
en  témoignant  une  grande  estime  aux  vieux  soldats.  11  faudrait 
aussi  augmenter  la  solde  en  raison  des  années  de  service  :  car  il 
y  a  une  grande  injustice  à  ne  pas  mieux  payer  un  vétéran  qu'une 
recrue.  • 

34.  —  Cyrus ,  bello  advenus  Persas.  Ce  fait  parait  ne  faire 
qu'un ,  pour  le  sens ,  avec  le  §  7 ,  dont  il  a  peut-être  été  séparé 
par  les  copistes. 

35.  —  Epaminondas,  etc.  Il  s'agit  ici  de  la  bataille  de  Leucires, 
qn'Ëparoinondas  gagna  ,  non-seulement  parce  que  ses  troupes 
étaient  bien  disciplinées ,  mais  aussi  parce  qu'il  exécuta  une  sa- 
vante manœuvre  à! ordre  oblique.  —  Voyez  la  note  26  du  livre  11. 

36.  —  M,  Catonem^  vino  eodem ,  que  rémiges ,  contentum.  — 
VoyezVisiJHY.  le  Naturaliste,  liv.  xiv,  ch.  i3  ;  et  Yalèbe Maxime, 
liv.  iT,  ch.  3, 1  1 1 . 

On  connaît,  sur  la  tempérance  de  Caton ,  le  témoignage  d'Ho- 
race ,  qui  est  moins  sérieux  que  celui  des  historiens  : 

Narratur  et  prisci  Catonis 
S«pe  mero  caluisse  virtus. 

(CarmnMMM  Ub.  III ,  ode  «i.  ) 

La  vertu  du  vieux  Caton , 
Chei  les  Romains  tant  prAoée , 
Était  souvent ,  nous  dit-on  , 
De  Faleme  enluminée. 

(J.-B.  RousraAU  ,  OdM ,  liT.  II ,  ode  t.) 

37.  —  Malle  se  habentibus  id  imperare.  Selon  Plutarque 
(Apophthegmes)^  Valère  Maxime  (liv.  iv,  ch.  3,  §5),  et  Aurelius 
Victor  (ch.  xxxiii),  cette  réponse  aurait  été  faite  aux  Samnites 
par  M.  Curius.  Voyez  encore  Aulu-Gxlle,  liv.  i ,  ch.  14. 

38.  —  Atilius  Régulas,  Cf.  Valèxe  Maxime,  liv.  iv,  ch.  4  ,  |  6. 

39.  —  Quas  ob  inopiam  publiée  detauii  senatus.  Si  Ton  s'en 
rapporte  au  récit  de  Valère  Maxime  (liv.  iv  ,  ch.  4»  \  10)» 
Cn.  Scipion  n*avait  qu'une  fille,  qui  fut  dotée  par  le  sénat,  pen- 
dant la  guerre  même  que  son  père  faisait  en  Espagne. 
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40.  —  Filiis  Aristidis. —  ^oyez  Gohrelids  Nepos,  Fie  d'ArU' 
tide,  ch.  m;  et  Plutarqub,  Fie iT Aristide,  ch.  xxvii.Ce  dernier 
auteur  rapporte  que  chacune  des  filles  d* Aristide  reçut  3,ooo 
drachmes  (2,700  fr.) ,  et  son  fils  100  mines  d'argent  (9,^68  fr.) , 
plus  4  drachmes  (3  fr.  60  c.)  par  jour,  et  un  terrain  de  100  plè- 
thres  (9  hectares  et  demi  )  emplantë  d'arbres. 

(1.  —  Nihii  inveniretur.  Cf.  Plutabqve  ,  Fie  de  Fabius, 
ch.    zxvii. 

42.  —  Duobus  lectis.  Deux  lits  ne  supposent  que  six  couverts  « 
ou  huit  au  plus.  Foyez  le  portrait  que  Tite-Live  fait  d*Annibal, 
liv.  XXI  ,  ch,  4* 

43.  —  JEmiUanum  Scipionem,  Scipion  Ëmilien  voulait ,  dit 
Plutarqne  {Apophthegmes)^  que  ses  soldats  prissent  leurs  repas  de- 
bout ,  et  qu'ils  ne  se  missent  à  table  que  pour  le  souper.  Quant  à 
lui ,  il  se  promenait  dans  le  camp  ,  etc. 

44.  —  M\  Curius. . . .  gregalium  portions  contentas  fuiu —  Foyei 
Pline  le  Naturaliste,  liv.  xviii ,  ch.  3;  Valère  Maxime,  liv.  iv, 
ch.  3,  |5;  AuRELius  Victor  ,  ch.  xxxiii  ;  Sénèqde,  des  Bien- 
faits,  liv.  VII,  ch.  7. 

45. —  L,  Mummius,  Pour  plus  de  détails  sur  Thistoire  de  Mum- 
mius,  7X}xez  Piint. ,  liv.  xxxv,  ch.  4;  Aurelius  Victor,  ch.  lx; 
Florus  ,  liv.  Il,  ch.  16. 

46.  —  Ludimagister  liberos  Faliscorum. . . .  tradidit.  On  trouve 
les  dëtaib  de  ce  fait  dans  Tite-Live  (liv.  v,  ch.  27),  dans  Plu- 
larque  (Fie  de  Camille,  ch.  x)  et  dans  Polyen  (liv.  viii,  ch.  7). 

47.  —  Régi  medicum  detexiL  —  Foyez  Pldtarque  ,  Fie  de 
Pyrrhus ,  ch.  xxi.  Aulu-Gelle  (liv.  m  ,  ch.  8)  nous  a  transmis, 
d'après  l'historien  Quadrigarius  ,  la  lettre  des  consuls  Fabricius 
et  Q.  Émilius  au  roi  d'Épire. 

48.  —  Cn,  Pompeius,  Plutarque  parle  de  ce  fait  dans  la  Fie  de 
Pomi)€ç  (ch.  xiii)  et  dans  les  Apophthegmes, 

49. —  Equum  in  orhem  flexit,  —  Foyez  Plutarque  ,  Fie  de 
Marcellus,  ch.  vi  ;  et  Tite-Live  ,  liv.  xx  ,  ch.  5a. 

50.  —  L.  PauUus..,.  persedit  donec  ab  hostibus  oppressus 
confoderetur.  —  Foyez  la  belle  narration  de  Tite-Live ,  liv.  xxii, 
ch.  49. 

61. —  Quod  non  desperasset  rempublicam.  Cf.  Tite-Livi, 
liv.  XXII ,  ch.  61. 
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52.  —  incolumes  Canusium  perpenenmi,  —  Fayez  Titb-Litb  , 
lÎF.  zxii ,  di.  5o. 

53.  —  T.  Fonteius  Cntsstu.  Cet  exemple  et  les  trois  soi? ants 
sont  une  répétition  textuelle  de  ceux  qu*on  trouTe  dmnsleliT.  i, 
ch.  5,§  la,  Uet  iS  ;  et  ch.  a  ,  $  3. 

54.  —  •  Num —  pro  pairia  mori  nos  prohibebii?  ■  Cf.  Plu- 
TARQUE ,  Apophthegmes  des  Lacédémoniens  ;  et  VALtsx  Mâxmx  , 
liT.  iT,  ch.  4,5  4. 

55.  —  •  Melius  in  umhra  propugnahimus.  •  —  Voyez  Héso  - 
DOTS ,  liv.  VII  ,  ch.  ao5  ;  Plutaaque  ,  Apophthegmes  des  Lacédé- 
moniens ;  Suidas  ,  art.  Léonidas, 

56.  —  Picus  in  capite  insedisset.  Cf.  YALtsx  Maxime  ,  Ht.  t  , 
ch.  6  ,  §  4  ;  el  Pline  le  Naturaliste  ,  Ht.  x  ,  ch.  i8. 

57.  —  Se  pro  republica  devoçerunt,  —  Voyez  Tite-Live  , 
Ht.  Tiii  ,  ch.  9  ;  Hv.  x  ,  ch.  ^8  ;  et  ValSse  Maxime  ,  Ht.  v  , 
ch.  6  ,  §  5. 

58.  —  P*  Crassus —  Thraci —  oculum  eruiL  —  Voyez  Flosus, 
liv.  II  ,  ch.  ao  ;  et  ValSre  Maxime  ,  Ht.  m  ,  ch.  a  ,  \  \i. 

59.  —  Reversas  est  ad  suos.  —  Voyez  Justih  ,  Ht.  xxxiii  , 
ch.  a  ;  Plutarque  ,  Vie  de  Paul  Emile ,  ch.  xxi  ;  et  Vie  de 
Caton  te  Censeur,  ch.  xxxi  ;  Valère  Maxime, Ht.  m,  ch.  3  ,  {  i6. 

60.  —  Conis  madefactis,  —  Voyez  Tite-Live  ,  Ht.  xxiii  , 
ch.  3o  ;  et  Valère  Maxime  ,  Hv.  ti  ,  ch.  6,  étr.  |  a. 

61.  —  Hispani  Arabricenses.  Les  commentateurs  n'indiquent 
pas  d*une  manière  précise  le  pajs  habité  par  ce  peuple.  Il  s*agit 
peut-être  ici  éCArabriga,  que  Ptolcmée  cite  parmi  les  ports  d'Es- 
pagne sur  lu  Méditerranée. 

62.  —  Centum  denariis  murem  venisse,  —  Voyez  Tite-Lite  , 
Ht.  xxiii ,  ch.  19  ;  Valère  Maxime  ,  Ht.  tu  ,  ch.  6  ;  Pline  le 
Naturaliste  ,  Ht.  viii ,  ch.  57.  Cent  deniers  équiTalent  à  90  fr. 

63.  —  Famé  mori,  prœfixis  Joribus  domuum,  Floms  rapporte 
la  chose  autrement.  «  Les  Numantins ,  dit-il  (Ht.  11  ,  ch.  18)  , 
pressés  par  la  famine ,  demandèrent  la  bataille  à  Scipion ,  aGn  de 
mourir  en  guerriers.  Ne  Tobtenant  pas,  ils  firent  une  sortie, 
dans  laquelle  un  grand  nombre  périt  ;  et  les  autres ,  en  proie  à 
la  faim  ,  se  nourrirent  quelque  temps  de  leurs  cadaTres.  Us 
prirent  enfin  la  résolution  de  s'échapper  ;  mais  cette  dernière 
ressource  leur  fut  encore  enlcTée  par  leurs  femmes ,  qui  cou- 
pèrent les  sangles  de  leurs  cheTaux ,  faute  énorme  ,  inspirée  par 
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Tamour.  Ayant  donc  perdu  tout  espoir,  ib  s*tbtDdonnèrent  aux 
derniers  transports  de  la  fureur  et  de  la  rage  >  et  se  détermi- 
nèrent à  mourir,  chefs  et  soldats,  par  le  fer  et  par  le  poison, 
au  milieu  de  l'embrasement  de  leur  ville  ,  qu'ils  livrèrent  aux 
flammes.  ■ 

64.  —  «  Visne  ex  ilUspaucis  esse?  •  Plutarque  {jâpophthegmet) 
attiibue  à  Metellus  Gécilius  une  réponse  semblable. 

Le  mot  de  Fabius  rappelle  celui  du  maréchal  de  Saxe.  Un  de 
ses  officiers  généraux,  lui  montrant  un  jour  une  position  qui  pou- 
vait être  utile ,  lui  dit  :  «  Il  ne  vous  en  coûtera  pas  plus  de  douze 
grenadiers  pour  la  prendre.  —  Douze  grenadiers  !  répondit  le 
maréchal;  passe  encore  si  c'étaient  douze  lieutenants  généraux.  ■ 

65.  —  Laborem  suum  in  necessaria  duci  munera  resenmreV 
Xénophon  rapporte  lui>méme  ce  fait ,  mais  avec  quelques  cir- 
constances qui  s'écartent  du  récit  de  Frontin.  Le  soldat  qui  apo- 
stropha le  général  se  nommait  Sotéridas  ,  de  Sicyone.  —  Voyez 
YAnahase,  liv.  m  ,  ch.  4- 

66.  —  In  Macedonia  nalo ,  conceditur.  Quinte-Curce  ,  qui  ne 
pouvait  manquer  d'inscrire  ce  trait  de  bonté  d'Alexandre  ,  lui 
fait  dire  f  liv.  viii  ,  ch.  4)  :  *  lUis  (Persis)  in  régis  sella  consedisse 
capitale  foret  ;  tibi  saluti  fuit.  »  11  y  a  là  une  antithèse  qui  n'est 
pas  sans  effet ,  et  qu'on  ne  trouve  pas  dans  Frontin. 

67.  —  Eductum  ad  longiorem  ordinem.  Ces  mots  ont  été  in- 
terprétés de  différentes  manières ,  et  il  est  difficile  d'en  préciser 
le  sens.  Je  me  suis  rapproché  autant  que  possible  de  celui  qui  a 
été  adopté  par  Juste-Lipse  ,  de  MiUtia  Romana.  Tillemont  [Hîst, 
de  Vespasien,  art.  xi)  a  rapporté  cet  acte  de  libéralité  par  une 
traduction  libre  du  récit  de  Frontin. 

68.  —  Famé  potius  quant  ferro.  Cette  pensée  est  développée 
dans  les  Mémoires  de  César  [Guerre  civile ^  liv.  i  ,  ch.  72). 

69.  —  Operibus.  Par  les  ouvrages  de  siège  ,  plutôt  qu'avec  les 
armes,  Oudendorp  pense  que  ces  mots,  id  est  operibus,  ne  sont 
qu'une  glose,  introduite  dans  le  texte  par  des  copistes,  aussi  bien 
que  sensim ,  qu'on  trouve  dans  quelques  éditions. 

70.  —  Moderatiora  sequenda  consilia.  Oudendorp  fait  observer 
que  cet  exemple,  par  lequel  Frontin  recommande  la  modéra» 
tion  ou  la  bonté,  devrait  appartenir  au  chapitre  précédent.  Mais 
il  est  probable  que  l'auteur  n'a  eu  en  vue  que  la  prudence  et  le 
saug-froid  du  chef  d'année. 


NOT£S  DU  LIVRE  IV.  3M 

«  La  première  qualkë  d'un  général  en  chef  est  d'atoir  une  tète 
froide,  qui  reçoive  une  impression  juste  des  objets;  il  ne  doit 
pas  se  laisser  éblouir  par  les  bonnes  ou  mauvaises  nofUTelles.  Les 
sensations  qu*il  reçoit  successiTement  ou  simultanément ,  dans  le 
cours  d*une  journée ,  doivent  se  classer  dans  sa  mémoire  ,  de  ma* 
nière  à  n'occuper  que  la  place  qu'elles  méritent  d'occuper  :  car 
la  raison  et  le  jugement  sont  le  résultat  de  la  comparaison  de  plu- 
sieurs sensations  prises  en  égale  considération.  Il  est  des  hommes 
qui ,  par  leur  constitution  physique  et  morale ,  Se  font  de  chaque 
diose  un  tableau  7  quelque  savoir ,  quelque  esprit ,  quelque  cou 
rage  et  quelques  bonnes  qualités  qu'ib  aient  d'ailleurs,  la  nature 
ne  les  a  point  appelés  au  commandement  des  armées ,  et  à  la  di- 
rection des  grandes  opérations  de  la  guerre.  ■  (Napoléon.) 

Mais  cette  prudence  et  ce  sang-froid  ne  doivent  point  dégéné- 
rer en  irrésolution.  •  Un  général  irrésolu,  qui  agit  sans  principes 
et  sans  plan  ,  quoiqu'à  la  tète  d'une  armée  supérieure  en  nom 
bre  à  celle  de  Tennemi,  se  trouve  presque  toujours  inférieur  k  ce 
dernier  sur  le  champ  de  bataille.  Les  t&tonnements  ,  les  mezzo- 
iermine  perdent  tout  à  la  guerre.  • 

«  A  force  de  disserter,  de  faire  de  l'esprit,  de  tenir  des  conseils, 
il  arrivera  ce  qui  est  arrivé  dans  tous  les  siècles  en  suivant  une  pa  - 
reille  marche  :  c'est  qu'on  Bnit  par  prendre  le  plus  mauvais  parti, 
qui  presque  toujours ,  à  la  guerre  ,  est  le  plus  pusillanime ,  ou  , 
si  Von  veut,  le  plus  prudent.  La  vraie  sagesse,  pour  un  général , 
est  dans  une  détermination  énergique.  ••   (NAPOLtoii.) 

71.  —  Laqueo  eum  viiam  possefinire.  Suivant  Plutarque  {f^te 
de  Pyrrhus,  ch.  xxxi),  Ântigone  aurait  fait  une  semblable  réponse 
à  Pjrrrhus ,  qui  le  déBait. 

72.  —  Q.  Sertorius.  —  Foyez  le  même  récit  plus  haut ,  liv.  1 , 
ch.  10,  §  I . 

73.  —  Cœlius,  Il  faut  peut-être  lire  Cœdicius,  —  Voyez  Vel- 

LIIUS  PaTERCULUS,   liv.    II,   ch.    I30. 

74.  —  Hannibal  régi  Antiocho  monsiravit.  Ce  n'est  point  à  An- 
tiochus ,  mais  bien  à  Prusias ,  que  ce  stratagème  fut  enseigné  par 
Ânnibal.  Voyez  Cornélius  Nepos  ,  Vie  d'Annihal  ^  ch.  xi  ;  et 
Justin  ,  liv.  xxxii,  ch.  4- 

Ce  fait ,  malgré  le  témoignage  de  plusieurs  historiens  de  Tanti- 
quité ,  est  dépourvu  de  vraisemblance ,  aux  yeux  des  tacticiens 
modernes,  a  Quoi  de  plus  ridicule  ,  dit  M.  Carion-Nisas  [Essai 
sur  rhist.  de  V art  militaire,  t.  i*',  p.  a4a),  que  de  supposer,  dans 
un  pays  civilisé  ,  ou  du  moins  habité  par  des  hommes  ,  un  assez 
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grand  nombre  de  vipères  ponr  en  remplir  cinq  ou  six  cents  rases! 
Combien  ne  faudrait-il  pas  de  temps  pour  les  ramasser,  et  corobiea 
d'hommes  ne  faudrait-il  pas  occuper  à  une  pareille  chasse  !  • 

75.  —  Diebusfestis,  quos  sacras,  Minervœ,  C'était  la  ftte  des 
Panathénées. 

75.  —  Lacedœmonem.  Ce  ne  pouvait  être  la  ville  même  de  La- 
cédémone.  Il  s'agit  sans  doute  de  quelque  possession  des  Lacédé- 
moniens ,  peu  éloignée  d'Athènes  :  car  il  fallait  que  les  Athéniens 
fussent  bien  près  de  leurs  ennemis,  pour  tromper  leur  surveillance 
en  cachant  des  armes  sous  leurs  habits ,  dès  le  moment  même  où 
ils  sortirent  de  leur  ville.  « 

77.  —  Cassius  onerarias  naines,  etc.  César  rapporte  le  fait 
(Guerre  chile,  liv.  m  ,  ch.  loi).  Ce  Cassius  fut  un  des  assassins 
du  dictateur. 

78.  —  Àliqui  et  supersint,  —  Voyez  le  récit  plus  étendu  de 
Tite-Live  ,  liv.  xzvii,  ch.  49* 

79.  —  Viam....  muniendam,  —  Foyez  la  noie  89  du  livre  11 , 
p.  335 ,  ci-dessus,  et  la  note  16  sur  les  Aqueducs. 

80.  —  Qui  in  sagulis  ferrecLS  fihuUis  habuissent.  Remarquez  le 
misérable  jeu  de  mots  que  Pachès  a  mis  à  profit  pour  commettre 
cette  atrocité.  Poljen  rapporte  une  autre  perfidie  de  ce  général 

(liv.  m  ,  ch.  a). 

81.  —  Quihusferax  est  Numidia.  Quelques  commentateurs  ont 
proposé  quorum  au  lieu  de  quitus,  leçon  d'autant  plus  admissible, 
que  Ton  ne  trouve  peut-être  pas  un  seul  exemple  d'ablatif  aver, 

ferax ,  tandis  que  Tcmploi  du  génitif  est  très-fréquent  :  J/tgen- 
tium  belluarum  feraces  saltus  (Tacitus,  Ann,  lib.  iv ,  c.  7a)  ;  iVi- 
tidœque  ferax  Peparcthos  olivœ  (Ovidids  ,  Metam,  lib.  vu, 
V.  470). 

82.  —  Commeatibus.... potitus est.  Cf.  Xénophow,  Helléniques, 
liv.  V  ;  et  Polyen  ,  liv.  11 ,  ch.  7.  On  trouve  un  stratagème  sem- 
blable dans  les  Mémoires  de  César  [Guerre  civile,  liv.  m,  ch.  a4)« 

83.  —  Ptolemœus  adversus  Perdiccam,  Cf.  Polten  ,  liv.  iv, 
ch.   18. 

84..  —  Myronides,  Ce  fait  est  semblablement  rapporté  par  Po- 
Ijen  ,  liv.  I,  ch.  35,  S  I. 

86.  —  Universos  Hennenscs  cecidit.  Cf.  Tite-Live,  liv.  xxiv, 
rh.  37  et  38  ;  et  Polyen  ,  liv.  viii  ,  ch.  ai . 
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86.  —  Oppidum  diripuiî,  —  Voyez  Poltin  ,  Ut.  iii«  ch.  9  , 
5  58. 

87.  —  Folonum,  VoIods  ,  esclaves  enrôlés  comme  Tolontaires. 
FojretlevLr  histoire  dans  Tite-Live  (liv.  zzii ,  ch.  67;  Ht.  xziii, 
ch.  35;  liy.  zxiv,  ch.  i^et  sniT.;  liv.  zxvii,  ch.  38;  eCliv.  xzviii, 
ch.  46). 

88.  —  Sua  fide,  T.  Gracchos  avait  juré  au  nom  de  la  repu- 
hlique ,  et  se  trouvait  lié  par  son  serment.  Foyez  le  récit  de  Tite- 
Live,  liv.  xxiv  ,  ch.  i4  et  saiv.,  surtout  le  ch.  16. 

89.  —  Se  Italiœ  liberandœ  causa  beilum  gerere.  —  Fojez 
TiTE-LivE,  liv.  XXII ,  ch.  6. 

Alexandre  s'est  souvent  annonce  comme  libérateur  aux  nations 
dont  il  franchissait  les  frontières.  C'est  une  ruse  de  tous  les  temps. 
Le  général  Bonaparte,  débarquant  en  Egypte,  adressa  aux  ha- 
bitants une  proclamation  qui  commençait  par  ces  paroles  :  «  De- 
puis longtemps  les  beys  qui  gouvernent  l*Égjpte  insultent  à  la 
nation  française  et  couvrent  les  négociants  d*avanies  ;  l'heure  de 
leur  châtiment  est  arrivée. 

•  Depuis  longtemps  ce  ramassis  d'esclaves,  acheté  dans  le  Cau- 
case ou  dans  la  Géorgie,  tyrannise  la  plus  belle  partie  du  monde  ; 
mais  Dieu,  de  qui  tout  dépend,  a  ordonné  que  leur  empire  finit. 

«  Peuples  d'Egypte  ,  on  vous  dira  que  je  viens  pour  détruire 
votre  religion;  ne  le  croyez  pas  :  répondez  que  je  viens  restituer 
vos  droits  ,  punir  les  usurpateurs,  et  que  je  respecte,  plus  que 
les  mameluks  ,  Dieu  ,  son  prophète  et  le  Coran.  * 

90.  —  Crispine,  Lisez  Cincio.  Il  y  a  là  une  erreur  de  la  part  de 
l'auteur  ou  des  copistes.  Voyez  Tite-Live,  liv.  xxvii ,  ch.  28. 

91.  —  Funditores  interposuiL  Le  rôle  des  vélites ,  des  archers 
et  frondeurs ,  en  un  mot ,  des  fantassins  armés  à  la  légère  ,  était 
principalement  d'engager  le  combat.  Ils  escarmouchaient  en 
avant  et  sur  les  flancs  de  la  légion  ;  et ,  quand  ils  étaient  forcés 
de  plier,  ils  se  retiraient  dans  les  intervalles  que  présentaient  les 
cohortes ,  les  manipules  ,  et  même  les  centuries ,  comme  le  dit  ici 
Frontin. 

92.  —  Usque  admœnia.  Sous  les  murs  mêmes  de  Capoue.  Voyez 
le  récit  plus  étendu  de  Tite-Live,  liv.  xxvi  ,  ch.  4  ;  et  Valère 
Maxime ,  liv.  11  ,  ch.  3  ,  §  3. 

On  a  essayé  plusieurs  fois  dans  les  temps  modernes,  notamment 
en  1 802  ,  au  camp  de  Boulogne  ,  de  renouveler  cet  usage  ,  en 
exerçant  des  voltigeurs  à  sauter  en  croupe  derrière  les  cavaliers  ; 
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mais  on  a  dû  j  renoncer,  parce  que  les  essais  réitérés  n'ont  dit 
espérer  aucun  succès. 

93.  —  Quiun  sententiam  sequuta  Victoria  est.  Ce  combat  eut 
lieu  près  de  Thjatire  ,  en  Lydie  :  Tite-Li?e  en  fait  une  longue 
description  ;  mais,  d'après  cet  historien,  P.  Scipion  était  alors  ma- 
lade à  Ëlée  ,  et  ne  pouvait,  par  conséquent ,  donner  à  son  frère 
le  conseil  dont  parle  Frontin.  Foyez  liv.  xxxvii ,  ch.  87  et  suiv.. 
surtout  le  ch.  4i  >  qui  contient  une  description  des  chars  à  faux 
de  Tarmée  d*Antiochus.  ki^^ien  [de  Rébus  Sjrr, ,  c.  xxix  etsqq.) 
fait  une  narration  très-circonstanciée  de  celte  bataille. 

94.  ' —  Hostium  consUia  discussit.  Cf.  Tite-Live  ,  liv.  xxxiv  , 
ch.  1 1  et  la. 

95.  —  Eaque  armorum  scientia,  Oudendorp  croit ,  et  il  a  pro- 
bablement raison,  qu'il  faudrait  lire  eaque  armorum  magnificentia. 
Il  se  fonde  sur  ces  deux  passages  de  Plutarque  :  Kal  70610611$  ris*  Xx^- 
«po'mTa  Toû  6irXi9[iioO  (  ^ie  de  Pompée ,  ch.  lxix)  ;  Kai  ^t^otjuK 
rh  XafAirpoTifïT*  xaX  to  wXiâôoç  îwir^ttv  (  P^e  de  César,  ch.  xliv). 

96.  —  Açersam  aciem  cedere  coegit.  C'était  à  Pharsalc.  Fojrez 
Plutarque,  Fies  de  César  et  de  Pompée  (ubi  supra)  ;  et  Poltch  , 
liv.  VIII ,  ch.  aS,  §  a5. 

97.  —  Faccœi.  Peuples  de  la  Tarraconaise  ,  au  sud  du  pajs 
des  Cantabres. 

98.  —  Eumenes  Cardianus,  Cf.  Corn elids  Nepos  ,  Fie  d'Eu- 
mène,  ch.  v  ;  et  Plutarque  ,  ibid, ,  ch.  xvi.  —  Cardie  ,  patrie 
d'Eumène  ,  était  une  ville  de  la  Chersonèse  de  Thrace  ,  à  l'em- 
bouchure du  Mêlas. 

99.  —  Haberet  equitem.  Cf.  Valère  Maxime  ,  liv  vu  ,  ch.  3, 
§  6  ;  et  AuRELius  Victor  ,  ch.  xliu. 

100.  —  MarcelU  annula,  —  Foyez  Tite-Live  ,  liv.  xxvii , 
ch.  1%, 

101.  —  Coegit  adjurandum.  Cf.  Tite-Live,  liv.  xxii  ,  ch.  53  ; 
et  Valère  Maxime  ,  liv.  v  ,  ch.  6 ,  §  7. 

102.  —  Folscorum  castra.  Ce  fait  et  le  suivant  sont  déjà  rap- 
portés par  Frontin  ,  liv.  ii  ,  ch.  4»  §  i5  et  16. 

103.  —  In  agmine  milites.  Il  y  a  évidemment  une  lacune  en 
cet  endroit  :  d'abord  ,  la  phrase  ainsi  construite  n'est  pas  latine , 
les  mots  Metellus  et  Hermocrates  s'excluant  comme  sujets  de 
Tunique  verbe  confecit.  Ensuite  ,  comment  expliquer  historique- 
ment cette  rencontre  de  Metellus  et  d'Hermocrate  ?  Selon  toute 
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apparence ,  il  y  a  ici  denx  fragments  de  denz 
c'est  par  respect  ponr  les  meillenres  ëditiMis  fse  je  i 

séparés. 

104.  —  Nopibms  jÊsiam  repetienaU.  Cf.  Hl 

ch.  II 6. 


(Fie 
de  Pi 


105.  —  Rursms  oppressé  smnL  Ce 
Pltttarque  ,  qni  l'attribue  à  Solon  ans»  bien  qn*à 
de  Solon,  ch.  tiii).  Justin  (liv.  ii,  di.  8) 
sistrate  ;  Poljen  (Ht.  i  ,  di.  ao)  ne  nonn 

106.  —  £t  navaU,  et  pedestri  prœiio 
(liv.  I,  ch.    loo)  et  Plotarqne  {Fie  de  Cimtm,  ck.  zii)  f«Bt 
mention  de  cette  double  vidoirey  mais  sbbs  parler  àm. 
de  Cimon. 


DES  AQUEDUCS 


DE  LA  YILLE  DE  ROME. 


DE  AQL'^DUCTIBUS 

URBIS    ROMiE. 


1.  QnuM  omnis  res  ab  imperatore  delegata  intentio- 
rem  exigat  curam;  et  me  seu  naturalis  sollicitudo,  seu 
fides  sedula  non  ad  diligentiam  modo,  verum  ad  amo* 
rem  quoque  commisse  rei  instigent;  sitqne  mihi  nunc 
ab  Nerva  Auguste ,  nescio  diligentiore  y  an  amantiore 
reipublicœ  imperatore,  aquarum  injunctum  ofBcium, 
ad  usum ,  tum  ad  salubritatem ,  atque  etiam  ad  secu- 
ritatem  Urbis  pertinens ,  adminUtratum  per  principes 
semper  civitatis  nostrae  viros  '  :  primum  ac  potissimmn 
existimo  ,  sicut  in  ceteris  negotiis  institueram  ,  nosse 
quod  suscepi. 

2.  Neque  enim  ullum  omnis  actus  certius  fundamen- 
tum  crediderim ,  aut  aliter,  quœ  facienda ,  quœque  vi- 
tanda  sint ,  posse  decerni ,  aliudve  tam  indecorum  to- 
lerabili  viro ,  quam  delegatum  ofBcium  ex  adjutonim 
agere  praeceptis  (quod  fieri  necesse  est,  quoties  impe- 
ritia  praecessit,  et  adjutorum  decrevit  usum^),  quorum 
etsi  necessariœ  partes ,  sunt  ad  ministerium  tamen ,  ut 
manus  quaedam,  et  instrumentum  agentis.  Quapropter 
ea ,  quae  ad  universam  rem  pertinentia  contrahere  po- 
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DES  AQUEDUCS 

DE  LA  VILLE  DE  ROME. 


1.  Comme  toute  affaire  confiée  par  l'empereur  exige 
les  soins  les  plus  assidus ^  et  que,  soit  par  une  sollici- 
tude inhérente  à  mon  caractère,  soit  par  fidélité  et 
par  devoir,  je  me  sens  porté  non-seulement  à  remplir 
avec  exactitude ,  mais  encore  à  aimer  les  fonctions  qui 
me  sont  attribuées  ;  et  qu'en  ce  moment  même  Nerva 
Auguste,  prince  dont  le  zèle  égale  Tamour  pour  la  ré- 
publique, vient  de  me  préposer  à  Tintendance  des  eaux, 
en  ce  qui  intéresse  les  usages,  la  salubrité ,  et  même  la 
sûreté  de  Rome,  administration  qui  fut  de  tout  temps 
conférée  aux  principaux  citoyens  de  la  ville ,  je  crois 
devoir  d'abord,  et  avant  tout,  ainsi  que  je  m'en  étais 
déjà  fait  une  loi  en  d'autres  circonstances ,  chercher  à 
connaître  ce  dont  je  me  suis  chargé. 

2.  Il  me  semble ,  en  effet ,  que  cette  connaissance 
est  la  base  la  plus  sûre  de  tous  nos  actes ,  et  que  sans 
elle  on  ne  peut  juger  ni  de  ce  qu'il  faut  faire,  ni  de 
ce  qu'il  faut  éviter.  Il  n'y  a  rien ,  à  mon  avis,  d'aussi 
humiliant  pour  un  homme  qui  doit  être  à  la  hauteur  de 
ses  fonctions ,  que  de  ne  pouvoir  les  remplir  sans  les 
conseils  de  ses  subalternes  (or  il  ne  peut  échapper  au 
besoin  d'y  recourir,  quand  il  n'est  pas  lui-même  éclairé 
par  l'expérience).  Bien  que  ceux-ci  remplissent  un  rôle 
nécessaire  au  service ,  ils  ne  doivent  être ,  en  quelque 
sorte,  que  les  mains  ou  les  instrumei^ts  du  chef.  Dans 
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tui  j  more  jam  per  multa  mihi  officia  servato  j  in  ordi* 
nem ,  et  velul  iu  unum  corpus  deducta  ,  in  hune 
Coinmentarium  contuH ,  quem  pro  forma  ^  administra- 
tionis  respicere  possem.  In  aliis  autem  libris,  quos  post 
expérimenta  et  usum  composai ,  succedentium  ^  res  acta 
est  :  hujus  Commentarii  fortassis  pertioebit  et  ad  suc* 
cessorem  utilitas  ;  sed^  quum  inter  initia  administra- 
tionis  meœ  scriptus  sit,  imprimis  ad  meam  institutionem 
regulamque  proficiet. 

3.  ACy  ne  quid  ad  totius  rei  pertinens  notitiam  prae- 
termisisse  videar ,  nomina  primum  aquarum  ,  quae  in 
urbem  Romam  influunt,  ponam  ;  tum  per  quos  quaeque 
earum,  et  quibus  consulibus,  et  quoto  post  Urbem  con- 
ditam  anno,  perducta  sit;  deinde  quibus  ex  locis,  et 
a  quoto  milliario  cœpisset  ^  ;  quantum  subterraneo  rivo, 
quantum  substructione,  quantum  opère  arcuato^;postea 
altitudinem  7  cujusque ,  modulorumque  rationem  ^ ,  et 
ab  il  lis  erogationes  ;  quantum  extra  Urbem  j  quantum 
intra  Urbem  unicuique  regioni ,  pro  suo  modo  ,  una- 
quaeque  aquarum  serviat;  quot  castella  publica  ,  pri- 
va taque  sint  ]  et  ex  bis  quantum  publicis  operibus^^ 
quantum  muneribus'^  (ita  enim  cultiores  appellant), 
quantum  lacubus  '%  quantum  nomineCacsaris'^,  quan- 
tum privatorum  usui  beneficio  principis  detur;  quod 
jus  tuendarum  sit  earum  ;  quae  id  sanciant  pœnae  ex  iege^ 
senatuscoDsultis ,  et  mandatis  principum  irrogatae. 
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cette  conviction ,  et  selon  une  habitude  que  je  me  sois 
faite  dans  plusieurs  de  mes  fonctions,  tons  les  docu- 
ments que  j'ai  pu  recueillir  concernant  ma  iMNrrdle 
charge,  je  les  ai  mis  en  ordre,  et  réunis  comme  en 
un  seul  corps ,  dans  ce  Mémoire,  afin  de  m*en  aenrir 
comme  d'un  guide  dans  mon  administration.  Mes'«utres 
ouvrages ,  fruits  de  ma  pratique  et  de  ma  propre  expé- 
rience, ont  été  écrits  dans  l'intérêt  de  ceux  qui  devaient 
me  remplacer.  Peut-être  ce  Mémoire  sera-t-il  aussi  de 
quelque  utilité  à  mon  successeur;  mais,  comme  il  a 
été  fait  au  début  de  ma  gestion ,  il  est  surtout  destiné 
à  m'instruire  et  à  me  diriger  moi-même. 

â.  Et ,  pour  prouver  que  je  n  ai  rien  négligé  de  ce 
qui  se  rattache  à  la  conoaissance  complète  de  mon 
objet ,  je  donnerai,  en  premier  lieu ,  les  noms  des  eaux 
qui  arrivent  dans  la  ville  ;  je  dirai  par  qui  ,  sous  quel 
consulat,  en  quelle  année  de  la  fondation  de  Rome 
chacune  d'elles  y  a  été  amenée  ;  puis ,  de  quels  lieux  et 
à  qudle  distance  miliiaire  on  l'a  prise  \  combien  elle  a 
exigé  de  canaux  souterrains  ,  de  substructions  et  d'ou- 
vrages en  arcades.  J^indiquerai  ensuite  la  hauteur  de 
chacune  des  eaux  ,  les  rapports  des  modules  servant  à 
en  régler  la  distribution ,  et  les  quantités  distribuées. 
Je  dirai  combien ,  soit  hors  de  Rome ,  soit  au  dedans , 
chacun  des  cours  d'eau  fournit,  selon  sa  force,  à  chaque 
région  de  la  ville;  combien  il  y  a  de  châteaux  d'eau  , 
publics  et  particuliers  ;  ce  qu'ils  donnent  pour  les  tra- 
vaux publics,  pour  les  spectacles  (appelés  munera  dans 
la  classe  élevée  des  citoyens)  et  pour  les  bassins  ;  ce 
que  l'on  en  prend  au  nom  de  César,  et  ce  que  la  faveur 
du  prince  en  accorde  à  l'usage  des  particuliers  ;  enfin , 
je  ferai  connaître  le  droit  de  conservation  des  eaux , 
et  les  peines  qui  sanctionuent  ce  droit ,  d'après  les  lois , 
les  sénatus-consultes,  et  les  ordonnances  des  empereurs. 

Praotia.  «i 


370  DE  AQUiEDUCTIBOS. 

4.  Ab  Vthe  condita  per  annos  ccccxxxxi  ^^  contenti 
fuerunt  Romani  usu  aquarum ,  quas  aut  ex  Tiberi ,  aut 
ex  puteis,  aut  ex  foatibus  hauriebant.  Fontium  inemo- 
ria  cum  sanctitate  adhuc  exstat,  et  colitur '^  :  salu- 
britatem  enim  aegris  corporibua  aflerre  creduntur,  sîcut 
C.  AmmaraDius  ApoUînaris'^  meminît.  Nudc  antem  in 
Urbem  influunt  aquae,  Appia^  Anio  Yetus,  Marcia , 
Tepula^  Julia,  Virgo  ^  Alsietina,  quae  eadem  vocatur 
Augusta  y  Claudia ,  Anio  Novus. 

5.  M.  Valerio  Maximo ,  P.  Decio  Mure  consulibus, 
anno  post  initium  Samnitici  belli  xxxi,  aqua  Appia 
inducta  est  ab  Appio  Claudio  Crasso  censore,  cui  postea 
Ca;co  fuit  cognomen ,  qui  et  viam  Appiam  a  porta  Ca- 
pena,  usque  ad  urbem  Capuam  muniendam  curavit^^. 
Coilegam  habuit  C.  Plautium ,  qui  ob  inquisitas  ejus 
aquae  venas  Venocis  cognomen  datum  est.  Sed  quia  is 
intra  annum  et  sex  menses ,  deceptus  a  collega  tanquam 
id  idem  facturo,  abdicavit  se  censura '7,  nomen  aquae 
ad  Appii  tantum  honorem  pertinuit  :  qui  multis  ter- 
giversationibus  extraxisse  censuram  traditur ,  donec  et 
viam  j  et  hujus  aquae  ductum  consummaret.  Concipitur 
Appia  in  agro  LucuHano  ,  via  Praenestina ,  inter  miltia- 
rium  VII  et  viii,diverticulo  sinistrorsus  passuum  bcclxxx. 
Ductus  ejus  habet  longitudinem  a  capite  usque  ad  Sa- 
linas  j  qui  iocus  est  ad  portam  Trigeminam ,  passuum 
XI  millium  clxxxx;  sub  terram  passuum  xi  millium 
cxxx;  supra  terram  substructione  et  arcuatione  proxime 
ad  portam  Capenam  passuum  lx.  Jungitur  ei  ad  Spem 
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4.  Jusqu'à  l'an  44  >  àe\a  fondation  de  leur  TÎIIe,  les 
Romains  se  contentèrent ,  pour  leur  usage ,  des  eaux 
qu'ils  tiraient  du  Tibre  j  des  puits  ou  des  sources.  Ces 
dernières  sont  encore  pour  eux  un  objet  de  vënëration 
et  de  culte  :  car  on  croit ,  comme  le  remarque  C.  Am« 
maranius  Apollinaris,  qu'elles  rendent  la  santé  aux 
malades.  Les  eaux  qui  arrivent  maintenant  à  Rome 
sont  l'Appia,  l'Anio  Ancien,  la  Marcia,  la  Tepula,  la 
Julia,  laVirgo,  l'Alsietina,  appelée  aussi  Augusta,  la 
Claudia,  et  l'Anio  NouTeau. 

5.  Sous  le  consulat  de  M.  Yalerius  Maximus  et  de 
P.  Decius  Mus,  3i  ans  après  le  commencement  de  la 
guerre  des  Samnites ,  l'eau  Appia  fut  amenée  à  Rome 
par  le  censeur  Appius  Claudius  Crassus,  depuis  sur- 
nommé Cécus ,  qui  fit  aussi  construire  la  voie  Appieune 
depuis  la  porte  Capène  jusqu'à  la  ville  de  Capoue.  Il 
eut  pour  collègue  C.  Plautius ,  qui ,  pour  avoir  recher- 
ché les  veines  de  cette  eau  ,  reçut  le  surnom  de  Yenox. 
Mais  celui-ci  abdiqua  la  censure  au  bout  de  dix-huit 
mois ,  trompé  par  son  collègue ,  qui  avait  promis  d'en 
fiiire  autant ,  et  Appius  eut  seul  l'honneur  de  donner 
son  nom  à  cette  eau  ;  on  dit  même  qu'il  prolongea  sa 
censure,  à  force  de  subterfuges ,  jusqu'à  l'entier  achève- 
ment de  la  route  et  de  l'aqueduc.  L'eau  Appia  est  prise 
dans  la  terre  de  Lucullus,  entre  le  septième  et  le  hui- 
tième milliaire  de  la  route  de  Préneste ,  à  l'extrémité 
d'un  détour  de  780  pas  sur  la  gauche.  Depuis  sa  source 
jusqu'aux  Salines ,  lieu  voisin  de  la  porte  Trigémine , 
son  parcours  est  de  11,190  pas,  dont  ii,]3o  en  ca- 
naux souterrains ,  et  60  tant  sur  des  substructions  que 
sur  des  arcades ,  jusqu'à  la  porte  Capène.  Près  de  la 
Vieille  Espérance,  sur  la  limite  des  jardins  Torqua- 
tiens...,  elle  reçoit  un  embranchement  de  Teau  Au- 
gusta ,  qui  lui  fut  donné  comme  un  complément  par 


Vcicrci»  m  r— ^-^  battafneiT^nittifiiiiomm,  et  ^*,... 
AjoffÊSiM  al>  k^goÊI»  a  lopplemefiltini  ejos  td* 
r^pofidcnti  CemelUrum* 
id  nilfisritiiii  ^i ,  dtvertiotlo  ùm^ 
Kscocuacs,  proiitne  iriatn  ColUtiam 
actipii  fostiOB ,  cwfm  dwtitt  osque  ad  Gemelbs  e(Edt 
rin  saKtcTTïiifti  paigiifUM  vi  siUlia  ccciJi£X.  lariptt 
Jiligniï  kpfÀA  sak  Pubtidi  d&vo  ad  porlam  Trtgemî- 
■iB  t  qm  loct2&  Appdbtur  SAm  'i. 

&  INaftt  ëmaos  ¥ssx  ^  qonn  âfrpîi  perJtirta  eit , 
iflBgi  ail  Vïïht  coodha  ccoc£jiii^  JC.  Curius  Denta- 
IM,  qui  ctei»iirs]is  nan  L.  Papirio  Dirsope  gessit  , 
Abmmûs,  qui  Qunc  dicitur  Vetuft^  msfSMm  perducendam 
Â  Urfccv  ex  miDitlitîs  de  IP|rrii0  nptii^*  locairit,  Spa* 
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Auguste  y  avec  le  surnom  de  GëmeUes^  qui  ooDTenail 
à  cette  réunion.  Ce  même  embranchement  prend  nais- 
sance vers  la  sixième  colonne  milliaire  de  la  voie  Pré- 
nestine ,  à  980  pas  sur  la  gauche ,  tout  près  de  la  voie 
Collatia  ;  el  sa  conduite  jusqu'aux  Gémelles  est  de 
6,38o  pas,  en  ouvrages  souterrains.  La  distribution  de 
l'eau  Appia  commence  au  bas  de  la  colline  de  Publi- 
dus ,  près  de  la  porte  Trigémine ,  au  lieu  appelé  les 
Salines. 


6.  Quarante  ans  après  qu'on  eut  amené  l'eau  Appia, 
l'an  481  de  la  fondation  de  Rome,  M'.  Curius  Oentatus, 
qui  exerçait  la  censure  avec  L.  Papirius  Cursor,  dirigea 
vers  la  ville  un  canal  dérivé  de  l'Anio,  et  qu'on  appelle 
aujourd'hui  le  Vieil  Anio ,  consacrant  à  cette  œuvre  le 
prix  des  dépouilles  enlevées  dans  la  guerre  contre  Pyr- 
rhus. C'était  sous  le  deuxième  consulat  de  Spurius 
Carvilius  et  de  L.  Papirius  Cursor.  Deux  ans  après,  le 
sénat  ordonna  l'achèvement  de  cet  aqueduc ..  A  cet 
effet  on  créa ,  par  un  sénatus-consulte ,  un  duumvirat 
composé  de  Curius,  qui  avait  commencé  les  travaux, 
et  deFulvius  Flaccus.  Cinq  jours  après  cette  création, 
Curius  mourut,  et  Fulvius  eut  seul  la  gloire  de  terminer 
l'ouvrage.  Le  Vieil  Anio  est  pris  au-dessus  de  Tibur,  à 
20  milles  de  la  porte....  La  une  partie  de  son  eau  est 
détournée  au  profit  des  Tiburtins.  La  longueur  de  cet 
aqueduc  est,  ainsi  que  le  niveau  l'a  exigé,  de  43,ooo 
pas,  dont  4^9779  ^°  conduits  souterrains,  et  aai  en 
travaux  au-dessus  de  terre. 


7.  C^nt  vingt-sept  ans  après,  c'est-à-dire  l'an  608 
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dita  DGV1II ,  Ser.  Sulpicio  Galba  cum  L.  Aurelio  Cotta 
consulibus,  quum  Appiae  Anionisque  ductus  vetustate 
quassati ,  privatorum  etiam  fraudibus  interciperentur, 
datum  est  a  senatu  negotium  Marcio,  qui  tum  prœtor 
ÎDter  cives  et  peregrinos^^  jus  dicebat,  eorum  ductuum 
reficiendorum ,  et  vindicandonim.  Et  quoniam  incre- 
mentum  Urbis  exigere  videbatur  ampliorem  modum 
aquae ,  eidem  Enaudatuin  a  senatu  est  y  ut  curaret , 
quatenus  alias  aquas ,  quas  posset ,  in  Urbem  perduce- 
ret  ^^  per  ampliores  ductus.  Rivis  hic ,  et  opère  supra 
terram^  in  Capitolium  eam  aquam  duxit,  oui  ab  auctore 
Marciae  nomen  est.  Legimus  apud  Fenestellam ,  in  hdx 
opéra  Marcio  decretum  sestertium  iv  et  octogies  ^^  : 
sed  quoniam  ad  consummandum  negotium  non  sufficie- 
bat ,  spatium  praeturae  in  annum  alterum  est  proroga- 
tum.  Eo  tempore  decemviri ,  dum  aliis  ex  causis  libros 
Sibyllinos  inspiciunt ,  invenisse  dicuntur,  non  esse 
aquam  Marciam  ,  sed  Anionem  (de  hoc  enim  constan- 
tius  traditur)  in  Capitolium  perducendam  ;  deque  ea 
re  in  senatu  a  Lepido  pro  collegio  verba  faciente , 
actum  Appio  Claudio,  Q.Caecilio  consulibus,  eamdemque 
post  annum  m  a  L.  Lentulo  retracta tani  C.  Laelio,  Q«$cr- 
vilio  consulibus,  sed  utroque  tempore  vicisse  gration 
Marcii  Régis  ^  atque  ita  esse  in  Capitolium  aquam  per* 
ductam.  Concipitur  Marcia  viaValeria,  ad  miUiarium 
XXXVI  y  diverticulo  euntibus  ab  urbe  Roma  dextrorsus 
millium  passuum  m  :  Sublacensi  autem  (quae  sub  Nerone 
principe  primum  strata  est)  ad  milliarium   xxxviii»^ 
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(le  la  fondation  de  Rome,  sous  le  consulat  de  Scr.  Sol- 
picius  Galba  et  de  L.  Âurelius  Colla,  les  aqueducs  de 
FAppia  et  de  l'Anîo  étant  endommages  par  la  Tétustë, 
et  les  eaux  diminuées  par  les  détournements  firaodu- 
leux  des  particuliers,  Marcius,  qui,  alors  préteur, 
rendait  la  justice  dans  les  affaires  entre  les  citoyens  et 
les  étrangers,  fîit  chargé  par  le  sénat  de  réparer  les 
canaux ,  et  de  reprendre  les  eaux  usurpées.  En  outre , 
comme  l'accroissement  de  Rome  en  réclamait' une  quan- 
tité plus  considérable,  le  sénat  confia  à  Marcius  le 
soin  d'amener,  s'il  était  possible,  de  nouvelles  eaux 
dans  la  ville,  au  moyen  d'aqueducs  plus  grands.  Ce  fut 
lui  qui  conduisit  au  Capitole,  par  des  canaux  et  des 
travaux  au  -  dessus  de  terre ,  l'eau  qui ,  du  nom  de 
son  auteur,  fut  appelée  Marcia.  On  lit  dans  Fenestdla 
qu'il  fut  accordé  à  Marcius,  pour  cette  construction  , 
8,4oOfOOO  sesterces;  et,  comme  sa  préture  expirait 
avant  l'achèv^nent  des  travaux ,  elle  fut  prorogée  pour 
un  an.  Dans  ce  temps  les  décemvirs ,  consultant  sur 
d'autres  objets  les  livres  Sibyllins,  trouvèrent,  dit-on, 
que  ce  n'était  point  l'eau  Marcia ,  mais  l'Anio ,  qui  de- 
vait être  conduit  au  Capitole  (telle  est ,  du  moins  ,  la 
tradition  la  plus  accréditée).  Lepidus  porta  l'affaire 
devant  le  sénat ,  en  parlant  au  nom  du  collège  des 
décemvirs ,  sous  le  consulat  d'Âppius  Claudius  et  de 
Q.  Cécilius.  Trois  ans  après ,  cette  question  fut  traitée 
de  nouveau  par  L.  Lentulus,  sous  le  consulat  de  C  Lé» 
lius  et  de  Q.  Servilius;  mais,  dans  les  deux  circon- 
stances, le  crédit  de  Marcius  Rex  prévalut ,  et,  par  con- 
séquent, l'eau  Marcia  fîit  conduite  au  Capitole.  Elle  est 
prise  vis-à-vis  la  trente-«xième  colonne  milliaire  de  la 
voie  Valérienne,  au  bout  d'un  détour  de  3,ooo  pas, 
que  l'on  fait  sur  la  droite  en  venant  de  Rome.  A  gauche 
du  trente-huitième  milliaire  de  la  voie  Sublacensis  (qui 
fut  pavée  pour  la  première  fois  sous  le  principat  de 
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sinistrorsus  intra  passuum  cc^"....  statim....  colore 
perviridi.  Ductus  ejus  habet  longitudinem  a  capite  ad 
Urbem  passuum  lx  millium  et  mdgcx  et  semis  :  rîvo 
subterraneo  passuum  liv  millium  ccxlvii  semis  :  opère 
supra  terram  passuum  vu  millium  cccclxiii  ;  ex  eo 
longius  ab  Urbe  pluribus  locis  per  Populi  Romani  valles 
opère  arcuato  passuum  cccclxiii  ;  propius  Urbem  a 
VII  milliario ,  substructione  passuum  dxxviii  ;  reliquo 
opère  arcuato  passuum  vi  millium  cccclxxii. 

8.  Cn.  Servilius  Caepio,  et  L.  Cassius  Longinus,  qui 
Ravilla  appellatus  est,  censores,  anno  post  Urbem 
conditam  dcxxvii  ,  M.  Plautio  Bypsaeo ,  Fulvio  Flacco 
consulibuSy  aquam,  quae  vocatur  Tepula,  ex  agro  Lucul-' 
lano  ,  quem  quidam  Tusculanum  credunt,  Romami  et 
in  Capitolium  adducendam  curaverunt.  Tepula  conci- 
pitur  via  Latina  ad  x  milliarium ,  diverticulo  euntibus 
ab  Roma  dextrorsus  millium  passuum  ii  ;  atque  inde 
rivo  suo  in  Urbem  perducebatur. 

9.  Postea  M.  Agrippa ,  aedilis  post  primum  consu- 
latum  ,  imperatore  Caesare  Auguste  ii ,  L.  Volcatia 
consulibuSy  anno  post  Urbem  conditam  dccxix^^,  ad 
milliarium  ab  Urbe  xii,  via  Latina,  diverticulo  ^9  eunti- 
bus ab  Roma  dextrorsus  millium  passuum  duum,  alterius 
proprias  vires  collegit,  et  Tepulae  rivum  intercepit'®, 
acquisitœque^ab  inventore  nomen  Juliae  datum  est  :  ita 
tamen  divisa  erogatione,  ut  maneret  Tepulae  appeHatio. 
Ductus  Juliae  efBcit  longitudinem  passuum  xv  millium 
ccccxxvi  :  scilicpt  opei^e  supra  terram  passuum  vu  mil-^ 
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Néron) ,  cette  eau ,  dans  un  espace  de  aoo  pas... ,  est 
d'une  couleur  très-yerte.  Son  parcours ,  depuis  sa 
source  jusqu'à  Rome,  est  de  61,710  pas  ettlcmi,  dont 
54,247  ^^  ^^>^î  ^^  canaux  souterrains,  7,400  en  ou- 
vrages au-dessus  de  terre,  qui  comprennent  4^3  pas 
d'arcades  établies  loin  de  la  ville,  en  plusieurs  aidrmts 
de  la  vallée  du  Peuple  Romain;  plus  près  de  la  ville,  à 
compter  du  septième  militaire,  5a8  pas  en  substruc- 
tions,  et  le  reste ,  6,47^  pasy  ^n  arcades. 


8.  L'an  de  Rome  627 ,  sous  le  consulat  de  M.  Plau- 
tius  Hjpséus  et  de  Fulvius  Flaccus,  les  censeurs  Cn.  Ser- 
vilius  Cépion  et  L.  Crassus  Longinus ,  surnommé  Ra- 
irilla,  amenèrent  dans  la  ville,  et  au  Capitole,  l'eau 
appelée  Tepula,  prise  dans  la  terre  de  LucuUus,  lieu  qui 
appartient  y  selon  quelques-uns ,  au  territoire  de  Tuscu- 
lum.  On  trouve  la  tête  de  l'aqueduc  vers  le  dixième 
milliaire  de  la  voie  Latine ,  en  faisant  à  droite ,  quand 
on  vient  de  Rome,  un  détour  de  2,000  pas.  C'est  de  là 
qu'elle  est  conduite,  dans  son  propre  canal,  jusque 
dans  la  ville. 

9.  Plus  tard ,  sous  le  deuxième  consulat  de  César 

Auguste,  qui  avait  pour  collègue  L.  Yolcatîus,  Tan  de 

Rome  719,  M.  Agrippa,  alors  édile  après  son  premier 

consulat,  recueillit  les  sources  d'une  autre  eau,  vers 

le  douzième  milliaire  de  la  voie  Latine,  à  2,000  pas 

sur  la  droite  quand  on  vient  de  Rome,  et  conduisit  par 

J'aqueduc  Tepula  cette  même  eau,  qui  fut  appelée  Julia, 

du  nom  de  celui  qui  Tavait  découverte  ;   toutefois , 

l'aqueduc    ayant    deux    canaux    distincts ,    la  Tepula 

conserva  son  nom.   Le    parcours  de  l'eau  Julia   est 

de    15,426  pas,  dont  7,000  en   ouvrages   au-dessus 

de  terre,  qui  comprennent  eux-mêmes   628  pas  de 

substructions  établies  dans   la    partie   rapprochée  de 
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Hum  ;  ex  eo  in  proximis  Urbis  locis  a  vu  milliario 
substructione  passuum  dxxviii  ,  reliquo  opère  arcuato 
passuum  vi  millium  cccclxxii.  Praeter  caput  Julias 
transfluit  aqua  quae  vocatur  Crabra.  Hanc  Agrippa 
omisit  j  seu  quia  improbaverat  j  sive  quia  Tusculanis 
possessoribus  relinquendam  credebat  :  ea  namque  est , 
quam  omnes  villae  tractus  ejus  per  vicem  in  dies  modn- 
losque  certos  dispensatam  accipiunt.  Sed ,  non  eadem 
moderatione ,  aquarii  nostri  partem  maximam  ejus 
semper  in  supplementum  Juliae  adjudicaverunt  :  nec  ut 
Juliam  augerent,  quam  hauriebant  largiendo,  compen- 
dii  sui  gratia.  Exclusa  ergo  est  Crabra^',  et  tota  jussu 
imperatoris  reddita  Tusculanis ,  qui  nunc  forsitan  non 
sine  admiratione  eam  sumunt ,  ignari ,  cui  causas  inso- 
litam  abundantiam  debeant.  Julia  autem ,  revocatis  de- 
rivationibus ,  per  quas  subripiebatur ,  modum  suum , 
quamvis  notabili  siccitate,  servavit.  Ëodem  anno 
Agrippa  ductus  Appiae,  Anionis,  Marciae  paene  dilapsos 
restituity  et  singulari  cura  compluribus  salientibus  aquis 
instruxit  Urbem. 

10.  Idem  quum  jam  tertium  consul  fuSsset,  C.  Sentio, 
Q.  Lucretio  consulibus,  post  annum  xiii,  quam  Juliam 
deduxeraty  Virginem  quoque  in  agro  Lucullano  col- 
lectam  Romam  perduxit  :  dies,  quo  primum  in  Urbe 
responderit ,  v  idus  junias  invenitur.  Yirgo  appellata 
est,  quod  quaerentibus  aquam  militibus  puella  virgun- 
cula  venas  quasdam  monstravit ,  quas  sequuti ,  qui 
foderant ,   ingentem  aquae  modum  invenerunt.  iEdicula 
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Rome  y  en  deçà  du  septième  miUiaire,  et  6,47^  ^^ 
arcades ,  formant  le  reste  de  la  longueur.  Prêt  de  la 
source  de  Teau  Julia  ,  il  en  coule  une  autre  appelée 
Crabra.  Agrippa  ne  l'avait  pas  prise ,  soit  qu'il  en  fit 
peu  de  cas  y  soit  qu'il  voulût  la  laisser  aux  habitants  de 
Tusculum ,  qui  en  avaient  joui  jusqu'alors  :  en  effet , 
toutes  les  maisons  de  campagne  situées  sur  ce  terri- 
toire se  la  distribuent  chaque  jour,  et  la  reçoivent 
alternativement  dans  des  proportions  déterminées.  Mais 
nos  fontainiers,  moins  désintéressés  qu'Agrippa ,  s'en 
emparèrent  comme  d'un  supplément  destiné  à  la  Julia  ; 
et  c'était  moins  pour  augmenter  celle-ci  que  pour  en 
faire  des  distributions  à  leur  profit.  Il  s'ensuivit  que 
l'eau  Crabra  fut  abandonnée  par  ordre  de  l'empereur^ 
et  rendue  aux  Tusculans ,  qui ,  maintenant,  sont  peut- 
être  étonnés  de  ce  retour,  ignorant  à  qui  ils  sont  re- 
devables d'une  abondance  à  laquelle  ils  n'étaient  plus 
habitués  ;  et  Teau  Julia  ,  dont  les  détournements  sub* 
reptices  ont  été  repris ,  eut  dès  lors  tout  son  volume , 
même  en  temps  de  grande  sécheresse.  La  même  année 
Agrippa  restaura  les  aqueducs,  presque  en  ruine,  de 
l'Appia,  de  l'Anio,  de  la  Marcia,  et  apporta  un  soin 
particulier  à  pourvoir  la  ville  de  bon  nombre  de  fon- 
taines. 

10.  Après  son  troisième  consulat,  sous  celui  de 
C  Sentius  et  de  Q.  Lucretius ,  Agrippa,  i3  ans 
après  avoir  ramené  à  Rome  l'eau  Julia,  y  fit  aussi 
parvenir  l'eau  Vierge  ,  qu'il  prit  dans  la  terre  de  Lu- 
cuUus.  Ce  fut  le  cinquième  jour  des  ides  de  juin  qu'elle 
coula  pour  la  première  fois  dans  la  ville.  On  lui  donna 
le  nom  de  Vierge ,  parce  qu'une  jeune  fille  en  montra 
quelques  veines  à  des  soldats  qui  cherchaient  de  l'eau , 
et  qui ,  fouillant  d'après  ses  indications,  en  trouvèrent 
une  grande  quantité.  On  voit  dans  un  petit  temple  érigé 
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foDti  apposita  hanc  originem  pictura  ostendit  '*.  Ck>iicî» 
pitur  ergo  via  Collatia  ad  millîarium  viii  ^^,  palustri- 
bus  locis  ;  signino  circumjecto  ,  continendarum  sca- 
turigîoum  causa ,  adjuvatur ,  et  cum  pluribus  aliîs 
acquisitionibusvenit  per  longitudioem  passuum  xiv  mii- 
lium  Gv  :  ex  eo  rivo  subterraneo  passuum  xii  mil- 
lium  DCCGLxv  :  supra  terrain  per  passus  mccxl  :  ex  eo 
substructione  rivorum  locis  compluribus  passuum  dxl  : 
opère  arcuato  passuum  doc  :  acquisitionum  ductus  rivi 
subterranei  efBciunt  passus  mccccv. 

11.  Quœ  ratio  moverit  Augustum,  pervidentissimum 
principero  j  producendi  Alsietinam  aquam ,  quas  voca- 
tur  Augusta,  non  satis  perspicio,  nullius  gratiae,  immo 
etiam  parum  salubrem ,  et  nusquam  in  usus  populi 
fluentem  ;  nisi  forte  quum  opus  Naumachix^^  ^gi*^ 
deretur,  ne  quid  salubrioribus  aquis  detraheret,  hanc 
proprio  opère  perduxit  j  et  quod  Naumachiae  cœperat 
superesse  ,  hortis  subjacentibus  et  privatorum  usibus 
ad  irrigandum  concessit.  Solet  tamen  ex  ea  in  Transti- 
berina  regione,  quoties  pontes  reficiuntur,  et  a  cite- 
riore  ripa  aquae  cessant  ^  ex  necessitate  in  subsidium 
publicorum  salientium  dari.  Concipitur  ex  lacu  Alsie- 
tino  ^^,  via  Claudia,  milliario  xiv,  diverticulo  dextrorsus 
passuum  vi  milliuin  d.  Ductus  ejus  efficit  longitudinem 
passuum  xxii  millium  clxxii  ;  opère  arcuato  passuum 

CCCLVIII. 

12.  Idem  Augustus  in  supplementum  Marcia;,  quo- 
ties siccitates  egerent  auxilio ,  aliam  eju^dem  bonitatis 
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près  de  U  soiuree ,  une  peinture  qui  nqppelle  celte  on* 
gine.  La  prise  d'eau  est  Ters  le  huiti&Dae  Biîtt^mrc  de  la 
route  de  Collatiei  dans  des  lieux  marécageux.  Xiu  bas- 
sin de  briques  revêtues  de  ciment  reçoit  les  diffirentes 
sources  de  cette  eau,  qui,  accrue  encore  par  qudques 
affluents,  parcourt  un  espace  de  i49io5  pas,  oompre» 
nant  un  canal  souterrain  de  ia,865  pas,  plus  19^40  pas 
d'ouvrages  au-dessus  de  terre,  dont  54o  en  subsiructions 
sur  plusieurs  points ,  et  700  en  arcades.  Ijcb  affluents 
coulent  dans  des  conduits  souterrains,  dont  la  longueur 
totale  est  de  i,4o5  pas. 

11.  Quel  est  le  motif  qui  a  déterminé  Auguste, 
prince  si  prévoyant ,  à  introduire  à  Rome  Teau  Alsie- 
tina,  qu'on  nomme  aussi  Augusta?  je  l'ignore,  car 
cette  eau  n'offre  aucun  agrément  :  elle  est  peu  salubre , 
et  le  peuple  n'en  tire  aucun  profit.  Peut-être  a-t-il 
voulu  éviter  de  conduire  des  eaux  plus  utiles  dans  la 
Naumachie ,  qu'il  faisait  construire  alors ,  et  à  laquelle 
il  destina  exclusivement  cette  eau  Alsietina  ;  il  accorda 
même  le  trop-plein  de  la  Naumachie  pour  l'irrigation 
des  jardins  situés  plus  bas ,  et  pour  différents  usages 
des  particuliers.  Cependant ,  les  quartiers  au  delà  du 
Hbre  sont  forcés ,  pendatit  qu'on  répare  les  ponts ,  ce 
qui  arrête  les  eaux  en  deçà  du  fleuve ,  de  recourir  à 
l'eau  Alsietina  pour  alimenter  leurs  fontaines  publiques. 
Elle  est  dérivée  du  lac  Alsietinus,  près  du  quatorzième 
milliaire  de  la  voie  Claudienne,  à  6,5oo  pas  sur  la 
droite.  Son  aqueduc  a  de  longueur  22, 1711  pas  ,  dont 
358  en  arcades. 


12.  Pour  suppléer  à  l'eau  Marcia  dans  les  temps  de 
léeheresse ,  Auguste  amena  dans  l'aqueduc  de  celle-ci , 
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opère  subterraneo  perduxit  uaque  ad  Marci»  rivuiti^ 
quae  ab  inventore  appellatur  Augusta.  Nascitur  ultra 
fontem  Marciae  ,  cujus  ductus ,  donec  Marciae  accédât, 
efBcit  passus  dccg. 

13.  Post  hos  C.  Caesar,  qui  Tiberio  successit ,  quum 
parum  et  publicis  usibus  et  privatis  voluptatibus  septem 
ductus  aquarum  sufficere  viderentur,  altero  imperii  sui 
anno,  M.  Âquillio  Juliano,  P.  Nonio  Asprenate  con- 
sulibus ,  anno  Urbis  conditae  dgclxxxix  y  duos  ductus 
inchoavit  :  quod  opus  Claudius  magnificentissime  coq- 
summavit^^y  dedicavitque^^^  Sulla  et  Titiaoo  consuli* 
bus  ,  auDO  post  Urbem  conditam  dcgciii  ,  kaleodis 
augustis.  Alteri  nomen ,  quae  ex  fontibus  Cœrulo  et 
Curtio  perducebatur  j  Claudiae  datum  :  haec  bonitatis 
proxima  est  Marciae.  Altéra  ,  quoniam  duae  Aniones  in 
Urbem  aquae  fuere  cœperant,  ut  facilius  appellationi- 
bus  dinoscerentur ,  Anio  Novus  vocari  cœpît  ;  alias 
omues  praecedit^^  :  priori  Anioni  cognomentum  Yeteri 
adjectum. 

1 4.  Claudia  concipitur  via  Sublacensi ,  ad  inilUa- 
rium  XXXVIII  ^9,  diverticulo  sinistrorsus  intra  passus  ccc: 
ex  fontibus  duobus  amplissimis  et  speciosis ,  Caenilo 
(qui  a  similitudine  appellatus  est)  et  Curtio.  Accipit  et 
eum  fontem,  qui  vocatur  Albudinus,  tantae  bonitatis, 
ut  Marciae  quoque  adjutorio ,  quoties  opus  est ,  ita  suf- 
ficiat,  ut  adjectione  sui  nihil  ex  qualitate  ejus  mutet. 
Augustae  fons^^,  quia  Marciam  sibi  sufficere  apparebat, 
in  Claudiam  derivatus  est ,  manente  nihilominus  pras- 
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par  UD  conduit  souterrain ,  une  antre  eaa  non  moins 
bonne,  qui  fut  appelée  Augusta,  du  nom  de  son  auteur. 
Elle  prend  sa  source  au  delà  de  celle  de  Teau  Marcia, 
à  laquelle  elle  se  joint  par  un  canal  de  800  pas* 

13.  Dans  la  suite ,  comme  ces  sept  aqueducs  ne  pa- 
raissaient pas  suffisants  pour  les  besoins  publics  et  les 
plaisirs  des  particuliers,  C.  César  Cali^la ,  qui  succéda 
k  Tibère ,  en  commença  deux  autres  la  seconde  année 
de  son  règne,  sous  le  consulat  de  M.  Aquillius  Julianus 
et  de  P.  Nonius  Asprenas,  789  ans  après  la  fondation 
de  Rome.  Les  travaux  furent  acfaevéi  d'une  manière 
très-somptueuse,  et  inaugurés  par  Claude  pendant  le 
consulat  de  Sylla  et  deTitianus,  l'an  de  Rome  8o3,  aux 
calendes  d'août.  On  donna  le  nom  de  Claudia  à  celle 
de  ces  deux  eaux  qui  est  tirée  des  fontaines  Cémlea  et 
Curtia;  elle  est  presque  aussi  bonne  que  l'eau  Marcia. 
L'autre  fut  appelée  Nouvel  Ânio ,  afin  que  l'on  pût 
distinguer,  par  leurs  dénominations,  les  deux  eaux  dé- 
rivées de  l'Anio.  Cette  dernière  est  la  plus  abondante 
de  toutes.  Le  nom  de  Vieil  Anio  fut  donné  à  la  plus 
andenne  des  deux. 


14.  L'eau  Claudia  est  prise  vers  le  trente -hui- 
tième milliaire  de  la^voic  Sublacensis,  à  3oo  pas  sur 
la  gauche.  Elle  est  le  produit  de  deux  sources  très- 
abondantes  et  très*belles  que  l'on  nomme ,  l'une  Céru- 
lea,  à  cause  de  sa  couleur  bleuâtre  ,  et  l'autre  Curtia. 
Elle  reçoit  aussi  la  source  appelée  Albudina,  dont  l'eau 
est  tellement  bonne,  que,  réunie  à  la  Marcia,  toutes 
les  fois  que  celle-ci  a  besoin  de  supplément ,  elle  ne  lui 
fait  rien  perdre  de  sa  qualité  par  son  mélange.  Comme 
la  Marcia  paraissait  suffisamment  pourvue,  on  amena 
dans  l'aqueduc  Claudia  une  dérivation  de  l'eau  Augusta, 
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sidiario  in  Marciam^  ut  ita  demum  Ciaudiam  aqtiam 
adjuvaret  Augusta,  si  eam  ductus  Marciae  non  caperet. 
Claudiae  ductus  habet  longitudinem  passuum  xlvi  mil- 
lium  CGCCvi.  Ex  eo  rivo  subterraneo  passuum  xxxvi  mil- 
Hum  Gcxxx  :  opère  supra  terram  passuum  x  millium 
CLxxvi;  ex  eo  opère  arcuato  in  superiori  parte  pluribus 
locis  y  passuum  m  millium  Lxxvt  ;  et  prope  Urbem  a 
vil  milliario  substructione  rivorum  per  passus  dcix, 
opère  arcuato  passuum  vi  millium  ccccxci. 

15.  Anio  Novus  via  Sublacensi,  ad  milliarium  xlii^' 
in  suo  rivo  excipltur  ex  flumine  ;  quod  ,  quum  terras 
cultas  circa  se  habeat  soli  pinguis ,  et  inde  ripas  so- 
lutiores,  eliam  sine  pluviarum  injuria  limosum  et  tur- 
bulentum  fluit  :  ideoque  a  faucibus  ductus  interposita 
est  piscina  limaria^',  ubi  inter  amnem  et  specum  con- 
sisteret  et  liquaretur  aqua.  Sic  quoque ,  quoties  imbres 
superveniunt ,  turbida  pervenit  in  Urbem.  Jungitur  ei 
rivus  Herculaneus ,  oriens  eadem  via ,  ad  milliarium 
xxxviii  e  regione  fontium  Claudiae  trans  flumen  viam- 
que,  natura  purissimus,  sed  mixtus  gratiam  splendoris 
sui  amittit.  Ductus  Anionis  Novi  efHcit  passuum  lyiii 
millia  dgc  :  ex  eo  rivo  subterraneo  passuum  xlix  mil- 
liacxx:,  opère  supra  terram  passuum  ix  millia  cccc;  et 
ex  eo  substructionibus  aut  opère  arcuato  superiore 
parte  pluribus  locis  passuum  ii  millia  ccc ,  et  propius 
Urbem  a  vu  milliario  substructione  rivorum  passuum 
DCiXy  opère  arcuato  passuum  vi  millia  ccccxci.  Hi  sunt 
arcus  altissimi,  sublevati  in  quibusdam  locis  cix  pedes. 
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dont  le  réservoir,  cependant,  resta  ouvert  du  côté  de 
la  Marcia,  de  manière  que,  quand  le  canal  de  celle-ci 
ne  pourrait  la  recevoir,  elle  coulât  dam  oelui  de  la 
Claudia.  La  longueur  de  ce  dernier  est  de  46,406  pas, 
dont  36,!i3o  en  conduits  souterrains,  et  10,176  en 
ouvrages  au-dessus  de  terre ,  savoir  3,076  pat  en  ar- 
cades dans  pluûeurs  endroits  rapprochés  de  la  source, 
et ,  plus  près  de  la  ville,  en  deçà  du  septième  milliaire, 
609  pas  en  substructions ,  plus  6,491  en  arcades. 


15.  Vers  le  quarante-deuxième  milliaire  de  la  voie 
Sublacensis ,  le  Nouvel  Anio  est  dérivé  de  la  rivière  de 
ce  nom,  qui,  traversant  des  terres  cultivées  et  un  sol 
gras,  détrempe  ses  rives,  et  a,  même  hors  des  temps  de 
pluie ,  des  eaux  limoneuses  et  troubles.  C'est  pourquoi 
on  a  établi  à  la  tête  de  l'aqueduc  une  piscine  épura- 
toire,  où  l'eau ,  en  sortant  de  la  rivière,  se  repose  et  se 
clariBe  avant  d'entrer  dans  son  canal  ;  encore  arrive-t-elle 
trouble  dans  la  ville  après  chaque  pluie  qui  qui  sur- 
vient. A  cette  conduite  on  a  réuni  le  ruisseau  appelé 
Herculien,  qui  a  son  origine  vers  le  trente-huitième 
milliaire  de  la  même  voie,  vis-à-vis  les  sources  de  la 
Claudia,  lesquelles  sont  au  delà  de  la  rivière  et  du  che- 
min. Ce  ruisseau  est  naturellement  très-pur;  mais  il 
perd ,  par  ce  mélange  ,  le  mérite  de  sa  limpidité.  Le 
parcours  du  Nouvel  Anio  est  de  68,700  pas,  dont 
49i3oo  en  conduits  souterrains ,  et  9*400  en  ouvrages 
au-dessus  de  terre,  savoir  a,3oo  pas  en  substructions 
ou  en  arcades  sur  plusieurs  points  de  la  partie  supé- 
rieure, et,  plus  près  de  la  ville,  en  deçà  du  septième 
milliaire,   609  pas  en  substructions,  plus  6,491    ^" 
arcades.  Ces  arcades,  qui  sont  les  plus  élevées,  ont  en 
certains  endroits  une  hauteur  de  109  pieds. 

Frantin.  *** 
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16.  Tôt  aquaruro  tam  mullis  necessariis  molibus 
Pyramides ^^,  videlicet  otiosas,  compares,  aut  cetera 
inertia ,  sed  fama  celebrata  opéra  Graecorum  ? 

17.  Non  alienum  raihi  visum  est,  longitudlnes  quo- 
que  rivonim  cujusque  ductus  etiam  per  speeies  operum 
oomplecti  :  nam  quum  maxima  hujus  officii  pars  in  tu- 
tela  eorum  sit ,  scire  praepositum  oportet ,  quae  majora 
irapendia  exigant.  Nostrae  quidem  sollicitudini  non  suf- 
fecit singula  oculis  subjecisse  ;  formas  ^^  quoque  ductuum 
farere  curavimus^^,  ex  quibus  apparet ,  ubi  valles , 
quantaeque ,  ubi  flumina  trajicerentur  ,  ubi  rnootium 
lateribus  specus  appliciti  majorera  assiduamque  prote- 
gendi  muniendique  exigant  curam  ^^  :  hinc  illa  contin- 
git  ulilitas ,  ut  rem  statim  veluti  in  conspectu  habere 
possimus,  et  deliberare  tanquam  assistentes. 

18.  Omnes  aquae  di versa  in  Urbem  libra  proveniunt  : 
inde  fluunt  quaedam  altioribus  locis,  et  quaedam  erigi  in 
eminentiora  non  possunt  :  nam  et  colles  si  sint,  propter 
frequentiam  incendiorum  excreverunt  rudere.  Quinque 
autem  aquarum  altitudo  in  omnem  partem  Urbis  attol- 
litur  :  sed  ex  bis  aliae  majori ,  aliae  leviori  pressura  ^^ 
coguntur.  Altissimus  est  AnioNovus^^,  pix>xima  Clau- 
dia ,  tertium  locuin  tenet  Julia ,  quartum  Tepula,  dé- 
bine Marcia ,  quae  capite  etiam  Claudiae  libram  aequat. 
Sed  veteres  bumiliore  directura  perduxerunt  ,  sive 
nonduni  ad  subtile  explorata  arte  librandi,  seu  quia  ex 
industria  infra  terram  aquas  mergebant ,  ne  facile  ab 
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16.  Comment  comparer  à  ces  coostmctioas  si 
breuses  et  si  vastes ,  exigées  par  celte  immeaim  qnaatité 
d'eau ,  les  Pyramides ,  évidemment  inutiles .  oa  les  ou- 
vrages oiseux  et  trop  vantés  des  Grecs  ? 

17.  Il  ne  m'a  point  paru  hors  de  propos  d*iiidi({uér 
la  longueur  de  chacun  des  aqueducs,  en  c^Menranl 
celle  des  diverses  espèces  d'ouvrages  qui  leur  appar- 
tiennent :  car,  mon  administration  ayant  pour  objet 
principal  la  conservation  de  ces  canaux ,  il  £uit  que 
celui  à  qui  elle  est  confiée  sache  quelles  sont  les  parties 
qo\  nécessitent  les  plus  grandes  dépenses.  Nous  n'avons 
pas  borné  nos  soins  à  visiter  nous-m&ne  tons  les  aque- 
ducs ;  nous  en  avons  fait  faire  des  denins,  on  Ton  voit 
les  vallées  avec  leur  profondeur,  et  les  rivières  que  ces 
canaux  traversent ,  ainsi  que  les  montagnes  aux  flancs 
desquelles  sont  appliqués  ceux-là  même  dont  l'entretien 
et  les  réparations  exigent  la  surveillance  la  plus  active. 
Â  l'aide  de  ces  dessins  nous  pouvons,  pour  ainsi  dire, 
voir  les  objets  eux-mêmes ,  et  délibérer  sur  ce  qu*ii 
convient  de  faire,  comme  si  nous  étions  sur  les  lieux. 

18.  Toutes  les  eaux  arrivent  dans  Rome  à  des  hau- 
teurs différentes  :  il  en  résulte  que  quelques-unes  ali- 
mentent des  lieux  élevés ,  et  que  d'autres  ne  peuvent 
atteindre  certaines  éminences ,  telles  que  les  collines, 
que  les  décombres  provenant  de  fréquents  incendies  ont 
encore  exhaussées.  Cinq  de  ces  eaux  ont  un  niveau  assez 
élevé  pour  se  répandre  dans  toutes  les  parties  de  la 
ville  ;  mais  elles  ne  sont  pas  poussées  p^  une  égale 
force  de  pression.  La  plus  haute  est  le  Nouvel  Anio  , 
ensuite  la  Claudia ,  en  troisième  ordre  la  Julia  y  en 
quatrième  la  Tepula  ,  et  en  dernier  lieu  la  Marcia, 
dont  la  source  est  cependant  aussi  élevée  que  celle  de 
la  Claudia;  mais  les  anciens  Romains  lui  ont  laissé,  en 
l'amenant  ,  peu  d'élévation  ,  soit  qu'ils  ne  connussent 
pas  encore  l'art  de  niveler  avec  précision  ,  soit  parce 
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hostibus  interciperentur,  quum  frequentia  adhuc  contra 
Italicos  belia  gererentur.  Jani  tamen  quibusdam  locis , 
sicubi  rluctus  vetustate  dilapsus  est ,  omisso  circuitu 
subterraneo  vallium,  brevitatis  causa ,  substructionibus 
arcuationibusque  trajiciuntur.  Sextum  teoet  librs  locum 
Anio  Vêtus,  similiter  sufTecturus  etiam  altioribus  locis 
Urbisy  si,  ubi  vallium  submissarumque  regionum  con- 
ditio  exigit ,  substructionibus  arcuationibusque  erigere- 
tur.  Sequitur  hujus  libram  Virgo ,  deinde  Appia  ;  qu» 
quum  ex  urbano  agro  perducerentur,  non  in  tantum 
altitudinis  erigi  potuerunt.  Omnibus  humilior  Alsietina 
est  y  quae  Transtiberinae  regioni ,  et  maxime  jacentîbus 
locis  servit. 


19.  £x  bis  sex ,  via  Latina  ,  intra  vu  milliarium  cod- 
tectis  piscinis  excipiuntur  ^9  ^  ubi  quasi  respirante  rîvo» 
mm  cursu  ,  limum  deponunt  :  modus  quoque  earum 
mensuris  ibidem  positis  initur.  Una  autem  earum  Julia, 
Marcia,  Tepula  (quae  intercepta,  sicut  supra  demonstra- 
vimus ,  rivo  Juliae  accesserat ,  nunc  a  piscina  ejusdem 
Juliae  modum  accipit,  ac  proprio  canali  et  nomine 
venit)  hae  très  a  piscinis  in  eosdem  arcus  recipiuntur  : 
summus  bis  est  Juliae,  inferior  Tepulœ,  deinde  Marciae. 
Quae  ad  libram  collis  Viminalis  conjunctim  infra  ter- 
ram  euntes  ^®,  ad  Viminalem  usque  portam  deveniunt  ; 
ibi  rursus  emergunt.  Prius  tamen  pars  Juliae,  ad  Spem 
Veterem   excepta ,  castellis  Caelii  montis  diflunditur. 
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qu'ils  enfouissaient  les  conduits ,  dans  le  dessein  d'ôter 
à  l'ennemi  la  possibilité  de  les  couper ,  alors  qu'ib 
avaient  souvent  des  guerres  à  soutenir  contre  les  peuples 
de  l'Italie.  Maintenant,  comme  on  le  voit  déjà  en  plu- 
sieurs endroits,  quand  un  conduit  est  ruine  par  la  vé- 
tusté j  on  abandonne  le  détour  souterrain  qu'exigeaient 
les  vallées,  et  l'on  fait  passer  les  eaux  sur  des  substruc- 
tions  et  des  arcades ,  pour  en  abréger  le  parcours.  Le 
Vieil  Anio  est ,  par  sa  hauteur ,  au  sixième  rang  ;  et  il 
parviendrait  aussi  à  des  endroits  élevés  de  la  ville,  s'il 
était  soutenu  par  des  massifs  et  des  arcades ,  que  néces- 
siteraient les  vallées  et  les  régions  basses  qa'il  aurait 
à  traverser.  Vient  ensuite  le  niveau  de  l'eau  Vierge,  et 
après ,  celui  de  l'Appia.  Prises  dans  les  champs  voisins 
de  Rome ,  ces  deux  dernières  ne  pouvaient  avoir  au- 
tant de  hauteur  que  les  autres.  Enfin ,  la  moins  élevée 
est  l'Alsietina ,  qui  se  distribue  dans  la  région  au  delà 
du  Tibre ,  et  même  dans  les  parties  les  plus  basses. 

19.  Près  du  septième  milliaire  de  la  voie  Latine, 
six  de  ces  eaux  sont  reçues  dans  des  piscines  couvertes, 
où ,  suspendront  en  quelque  sorte  leurs  cours ,  elles  dé- 
posent leur  limon.  Là  leur  volume  est  reconnu  ,  au 
moyen  de  mesures  qui  y  sont  placées.  Trois  d'entre  elles, 
la  Julia ,  la  Marcia  et  la  Tept|la  (celle-ci  qui  avait  été 
détournée,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  pour 
être  reçue  dans  l'aqueduc  de  Peau  Julia ,  sort  mainte- 
nant de  la  piscine  de  cette  dernière  en  quantité  déter- 
minée, et  coule  dans  son  propre  canal,  et  sous  son 
nom),  ces  trois  eaux,  dis-je,  quittant  leurs  piscines 
respectives ,  vont  prendre  place  sur  les  mêmes  arcades. 
La  Julia  y  occupe  le  canal  supérieur;  au-dessous  est  celui 
de  la  Tepula,  sous  lequel,  enfin,  se  trouve  celui  de  la 
Marcia.  Parvenues  au  niveau  de  la  pente  du  Viminal , 
elles  entrent  sous  terre  l'une  à  côté  de  l'autre,  et  coulent 
ainsi  jusque  vers  la  porte  Viminale,  où  elles  reparais- 
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Marcia  autem  partem  sui  post  hortos  Pallantianos^'  iu 
rivum,  qui  vocatur  Herculaneus,  dejicit^*,  per  Caelium. 
Ductus  ipsius  ,  montis  usibus  nihil  ut  inferior  subnii- 
nistrans  ,  fînitur  supra  portani  Capenam. 


20.  Anio  Novus  et  Claudia  a  piscinis  in  altiores  arcus 
recipiuntur ,  ita  ut  superior  sit  Anio.  Finiuntur  arcus 
earum  post  hortos  Pallantianos,  et  inde  in  usun)  Urbis 
fistulis  deducuntur  :  partem  tamen  sui  Claudia  prius  in 
arcusy  qui  vocantur  Neroniani,  ad  Spem  Veterem  trans- 
fert. Hi  directi  per  Caelium  montem  ,  juxta  templum 
divi  Claudii  terminantur.  Modum  ,  quem  acceperunt, 
aut  circa  ipsum  montem  ,  aut  in  Palatium ,  Aventînum- 
que  ,  et  regionem  Transtiberinam  dimittunt. 

21.  Anio  Vêtus,  citra  iv  milliarium  ^^....  a  Latina 
in  Tiavicanam  inter  arcus  trajicit  :  et  ipse  piscinam 
habet  ;  inde  intra  ii  milliarium  partem  dat  se  in  spe- 
cum,  qui  vocatur  Octavianus,  et  pervenit  in  regionem 
viœ  Novae  ad  hortos  Asinianos,  unde  per  illum  tractum 
distribuitur.  Rectus  vero  ductus ,  secundum  Spem  Ve- 
terem veniens  intra  portam  Esquilinam ,  in  altos  rivos 
per  Urbem  deducitur. 

22.  Nec  Virgo ,  nec  Appia ,  iiec  Alsietina  concepta- 
cula  ,  id  est  piscinas  ,  habent.  Arcus  Virginis  initiuni 
habent  sub  hortis  Lucilianis,  finiuntur  in  campo  Martio 
secundum  frontem  Septorum.^^.  Ri  vus  Appiae  sub  C«lio 
monte  et  Aventino  actus  emergit,   ut  diximus,   infira 
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sent  ;  mais  auparavant  une  partie  de  la  Julia  est  dé- 
rivée dans  la  direction  de  la  Vieille  Espérance,  et  va 
se  répandre  dans  les  châteaux  d'eau  du  mont  Célius. 
La  Marcia  se  jette  en  |>artie  derrière  les  jardins  de 
Pallante  ,  dans  le  ruisseau  appelé  Uerculieo^  et  traverse 
le  Célius.  Son  aqueduc ,  qui  ne  fournit  rien  à  cette  col- 
line ,  parce  que  son  niveau  est  trop  bas ,  aboutit  au- 
dessus  de  la  porte  Capène. 

20.  Le  Nouvel  Ânio  et  la  Claudia  passent  de  leurs 
piscines  sur  de  hautes  arcades ,  où  le  Nouvel  Anio  oc- 
cupe le  conduit  le  plus  élevé  ,  et  qui  se  termioent 
derrière  les  jardins  de  Pallante  ;  de  là  les  eaux  sont 
conduites  dans  la  ville  par  des  tuyaux ,  sauf  une  partie 
de  la  Claudia  ,  que  les  arcades  appelées  Néroniennes 
transportent  à  la  Vieille  Espérance.  Ces  arcades,  passant 
par  le  mont  Célius,  vont  se  terminer  près  du  temple 
de  Claude.  Tout  le  volume  d'eau  qu'elles  conduisent  se 
distribue  sur  le  Célius,  sur  le  Palatin,  sur  l'Âventin,  et 
dans  la  région  au  delà  du  Tibre. 

21.  En  deçà  du  quatrième  milliaire,  dans  la  di- 
rection de  la  voie  latine  à  la  voie  Lavicane  ,  le  Vieil 
Anio  passe  entre  des  arcades.  Il  a  aussi  une  piscine  épu- 
ra toi  re  ;  et,  vers  le  deuxième  milliaire^  une  partie  de 
ses  eaux  entre  dans  le  canal  appelé  Octavien,  qui  abou- 
tit au  quartier  de  la  voie  Neuve  ,  près  des  jardins  Asi- 
niens ,  d'où  elle  se  distribue  aux  environs.  Quant  à 
l'aqueduc  principal  de  TAnio  Vieux,  il  passe  près  de  la 
Vieille  Espérance ,  entre  par  la  porte  Ësquiline ,  et  ré- 
pand ses  eaux  dans  la  ville  par  des  canaux  élevés. 

22.  L'eau  Vierge,  l'Appia  et  l'Alsietina  n'ont  pas 
de  ces  réservoirs  ou  piscines.  l.es  arcades  de  l'eau 
Vierge  commencent  au-dessous  des  jardins  de  Lucilius 
et  finissent  au  champ  de  Mars ,  en  face  des  Septes.  Le 
canal  de  l'Appia,  dirigé  sous  le  mont  Célius  et  sous 
TAventin  ,  reparaît ,  comme  nous  l'avons  dit ,  au  bas 
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clivuiD  Publicii.  Alsietinae  ductus  post  Naumachiain , 

cujus  causa  videtur  esse  factus  ,  finitur. 

23.  Quoniam  auctores  cujusque  aqu»,  et  asiates , 
praeterea  origines  ^^,  et  loogitudines  rivonim,  et  ordi- 
nem  librae  persequutus  sum  ;  non  alienum  milii  videtur 
etiam  singula  subjicere ,  et  ostendere ,  quanta  sit  copia , 
quae  publicis  privatisque  non  solum  usibus  et  auxiliis , 
verum  etiam  voluptatibus  sufEcit ,  et  per  quot  castella, 
quibusque  regionibus  deducatur,  quantum  extra  Ur- 
bem  y  quantum  intra  Urbem  ,  et  ex  eo ,  quantum  la- 
cubus  ,  quantum  muneribus ,  quantum  operibus  publi- 
cis ,  quantum  nomine  Cœsaris,  quantum  privatis  usibus 
erogetur.  Sed  rationis  existimo ,  priusquam  noniina 
quinariarum  ,  centenariarunique ,  et  ceterorum  modu- 
lorum  ,  per  quos  mensura  constituta  est,  proferamus^ 
et  indicare ,  quae  sit  eorum  origo  ,  quae  vires  ^^,  et  quid 
quœque  appellatio  significet  ;  propositaque  régula ,  ad 
quam  ratio  eorum  et  initium  computatur,  ostendere, 
qua  ratione  discrepantia  invenerim,  et  quam  emeodandi 
viam  sim  sequutus. 

24.  Aquarum  moduli ,  aut  ad  digitorum ,  aut  ad 
unciarum  mensur^m  instituti  sunt.  Digiti  in  Campa- 
nia,  et  in  plerisque  Italiae  locis;  uncia  iii....  obser- 
vatur^7.  Est  autem  digitus  ,  ut  convenit ,  sextadecima 
pars  pedis ,  uncia  duodecima.  Quemadmodum  autem 
inter  unciam  et  digitum  diversitas ,  ita  et  ipsius  digiti 
simplex  observatio  non  est.  Alius  vocatur  quadratus, 
alius   rotundus.   Quadratus    tribus  quartisdecimis   suis 
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de  la  descente  de  Publicius.  L'aqueduc  de  l'Akietina  se 
termine  derrière  la  Naumachie  ,  pour  laquelle  il  semble 
avoir  été  construit. 

23.  Après  avoir  indiqué  pour  chacun  des  aqueducs, 
les  noms  de  leurs  auteurs,  la  date  de  leur  construction, 
ensuite  leurs  origines  et  les  diverses  longueurs  de  leuts 
conduits,  ainsi  que  la  hauteur  relative  de  leurs  ni- 
veaux ,  j'ai  pensé  qu'il  n'était  point  hors  de  propos  de 
les  reprendre  tous  séparément ,  de  faire  connaître 
l'énorme  quantité  d'eau  qu'ils  fournissent  non-seule- 
ment aux  usages  et  aux  besoins  du  public  et  des  parti- 
culiers ,  mais  encore  à  leurs  plaisirs  ;  le  nombre  des 
châteaux  d'eau,  les  régions  que  parcourent  les  con- 
duits ,  l'eau  qui  se  distribue  tant  hors  de  la  ville  qu'à 
l'intérieur,  et  de  dire  combien  il  en  est  accordé  pour  les 
réservoirs;  pour  les  spectacles,  pour  les  travaux  pu- 
blics ,  combien  au  nom  de  César  ,  et  combien  pour 
l'usage  des  particuliers.  Mais,  avant  de  donner  l'énumé- 
ration  des  quinaires,  des  centenaires,  et  des  autres 
modules  qui  constituent  la  mesure  des  eaux ,  il  est  ra- 
tionnel, selon  moi,  d'indiquer  leur  origine,  leur  valeur 
et  leur  signification  ;  et ,  après  avoir  donné  la  règle 
qui  sert  à  déterminer  leurs  rapports  et  leur  formation, 
je  montrerai  comment  j'ai  découvert  des  erreurs,  et 
quel  procédé  j'ai  suivi  pour  les  rectifier. 

24.  Les  modules  ont  d'abord  été  établis  d'après  les 
doigts  ou  d'après  les  onces.  On  compte  par  doigt  dans 
la  Campanie  et   dans  presque  toute   l'Italie  ;   l'once 

est  en   usage Le  doigt  est ,    comme  on  sait ,   la 

seizième  partie  du  pied,  l'once  la  douzième.  £t,  de 
même  qu'il  y  a  une  différence  entre  l'once  et  le  doigt , 
on  trouve  aussi  dans  le  doigt  deux  formes  diverses.  On 
distingue  le  doigt  carré  et  le  doigt  rond.-  Le  carré  est 
de  trois  quatorzièmes  de  ses  parties  plus  grand  que 
le  rond  ;  et  celui-ci  est  de  trois  onzièmes  des  siennes 
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rotundo  major.  Rolundus ,  tribus  undecimis  suis  qua- 

drato  minor  est  ,  scilicet  quia  angulî  deteruntur^*. 

25.  Postea  modulus,  nec  ab  uncia,  nec  ab  alterutro 
digitoruni  origîpem  accipiens ,  inductus ,  ut  quidam 
putant  j  ab  Agrippa ,  ut  alii ,  a  plumbariis  per  Vitru* 
vium  architectUMi ,  in  usum  Urbis,  exclusis  prioribus, 
venit ,  appellatus  quinario  nomine.  Qui  autem  Agrip- 
pam  auctorem  faciunt  ,  dicunt ,  quod  quinque  antiqui 
moduli  exiles ,  et  velut  puncta ,  quibus  olim  aqua , 
quum  exigua  esset,  dividebatur,  in  unam  (istulam 
coacti  sunt.  Qui  Vitruvium  et  plumbarios,  ab  eo, 
quod  plumhea  lamina  plana,  quinque  digitorum  la- 
titudinem  habens^d,  circuroacta  in  rotundum  ,  hune 
fistulae  modulum  efficiat.  Sed  hoc  incertum  est  ;  quo- 
niam,  quum  circumagitui* ,  sicut  iutoriore  parte  attra- 
hitur ,  ita  per  illam  ,  quae  foras  spectat  ,  extenditur. 
Maxime  probabile  est  j  quinariam  dictam  a  diame(ro 
quinque  quadrantum  ^°,  quae  ratio  in  sequentibus  quo- 
que  modulis,  usque  ad  vicenariam  durât;  diametro  per 
singulos  adjectione  singulorum  quadrantum  crescente: 
ut  in  senaria  ,  qu»  sex  scilicet  quadrantes  in  diametro 
habet  ;  et  septenaria  ,  quae  septem  ;  et  deinceps  simili 
incremento  usque  ad  vicenariam. 

26.  Omnis  autem  modulus  colligitur  aut  diametro , 
aut  perimetro ,  aut  areœ  mensura  ;  ex  quibus  et  capa- 
citas  apparet.  DifTerentiam  unciae  ,  digiti  quadrati ,  et 
digiti  rotundi ,  et  ipsius  quinariae  ,  ut  facilius  dinosca- 
nius  y  utendum  est  substantia  quinariae,  qui  modulus 
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plus  petit  que  le  carré ,  à  cause  du  retranchement  des 
parties  angulaires. 

25.  Vint  ensuite  un  module  qui  ne  tire  son  origine 
ni  de  l'once,  ni  d'aucune  des  deux  espèces  de  doigts , 
et  qui  fut  mis  en  usage  à  Rame  par  Agrippa  ^  selon 
Topinion  de  quelques-uns  ,  et  selon  d'autres ,  par  tes 
plombiers  placés  sous  l'autorltff  de  Tarclntecte  Vilruve. 
Il  fîit  adopté  à  l'exclusion  des  autres ,  et  reçut  le  nom 
de  quinaire.  Ceux  qui  font  Agrippa  auteur  de  ce  mo- 
dule ,  disent  qu'on  l'appela  quinaire  ,  parce  qu'on  ré- 
duisit en  une  seule  mesure  cinq  petits  modules  anciens, 
appelés  points,  au  moyen  desquels  on  distribuait  autre- 
fois l'eau  quand  elle  était  en  faible  quantité.  Ceux  qui 
l'attribuent  à  Vitruve  et  aux  plombiers,  se  fondent  sur 
ce  qu'une  lame  de  plomb  de  cinq  doigts  de  largeur, 
arrondie  en  forme  de  tube,  fait  un  tuyau  de  cette  me- 
sure. Maïs  cette  manière  de  l'apprécier  est  peu  exacte: 
car,  lorsqu'on  courbe  cette  lame ,  la  partie  intérieure  se 
resserre,  et  la  partie  extérieure  s'étend.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  probable ,  c'est  que  le  nom  de  quinaire  vient 
du  diamètre,  qui  est  de  cinq  quarts  de  doigt ,  propor- 
tion qui  s'applique  également  aux  autres  modules  jus- 
qu'au vicenaire,  chacun  d'eux  prenant  son  accroisse- 
ment de  l'addition  successive  d'un  quart  de  doigt  au 
diamètre  :  ainsi  le  senaire  a  six  quarts  de  doigt  de 
diamètre,  le  septénaire  sept ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au 
vicenaire. 

26.  Tout  module  s'évalue  ,  soit  par  le  diamètre , 
soit  par  le  périmètre  ,  soit  par  l'aire  de  l'entrée  du 
tuyau;  c'est  ce  qui  fait  connaître  sa  capacité.  Pour 
saisir  plus  facilement  la  différence  que  présentent  l'once, 
le  doigt  carré ,  le  doigt  rond  et  le  quinaire  ,  nous  pren- 
drons pour  base  le  quinaire  lui^m^me,  modnle  le  mieux 
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et  certîssimus ,  et  maxime  receptus  est.  Uncise  ergo 
modulus  habet  diametri  dîgitum  unum  et  trientem  di- 
giti;  capit  quinariam,  et  plus  quam  quinariae  octavam, 
hoc  est  sescunciani  quinariae ,  et  scripula  tria ,  et 
bessem  seripuli^'. ,  Digitus  quadratus  ,  in  rotundum 
redactus,  habet  diametri  digitum  unum  et  digiti  sescun- 
ciaro  9  scripuium  :  capit  quinariae  dodrantem  ,  semun- 
ciam  ,  sicilicum.  Digitus  rotundus  habet  diametri  di- 
gitum unum  ;  capit  quinariae  septuncem  ,  semunciam , 
sextulam. 

27.  Ceterum  moduli ,  qui  a  quinaria  oriuntur,  duo- 
bus  generibus  incrementum  accipiunt.  Est  unum,  quum 
ipsa  muitiplicatur  ,  id  est  eodem  lumine  plures  quina- 
riae includuntur  :  in  quibus,  secundum  adjectionem 
quinariarum,  amplitude  luminis  crescit.  Est  autem  fere 
nunc  in  usum  :  quum  plures  quinariae  impetratae,  ne 
in  viis  saepius  convulneretur  una  fistula  ,  excipiuntur  in 
castellum^',  ex  quo  siuguli  suum  modum  recipiunt. 

28.  Alterum  genus  est,  quoties  non  ad  quinarianim 
necessitatem  fistula  incrementum  capit,  sed  ad  diametri 
sui  mensuram  ;  secundum  quod  et  nomeu  accipit ,  et 
capacitatem  ampliat  :  ut,  puta,  quinaria,  quum  ad- 
jectus  est  ei  ad  diametrum  quadrans ,  senarium  facit  ; 
nec  jam  in  solidum  capacitatem  ampliat ^^  :  capit  enim 
quinariam  unam  ,  et  quincuncem  ,  sicilicum  ;  et  dein- 
ceps  eadem  ratione  quadrantibus  diametro  adjectis,  ut 
supra  dictum  est,  crescunt  septenaria,  octonaria,  usque 
ad  vicenariam. 
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déterminé,  et  le  plus  généralemeot  adopté.  Ainsi  j  le 
module  de  l'once  a  de  diamètre  un  doigt  et  un  tiers  de 
doigt  :  il  contient  un  quinaire  et  plus  d*un  huitième  de 
quinaire,  c*est-à-dire  nn  quinaire  plus  un  huitième, 
trois  scrupules  deux  tiers.  I^  doigt  carré,  réduit  en 
rond  ,  a  de  diamètre  un  doigt ,  un  huitième  de  doigt  et 
un  scrupule  :  il  contient  les  trois  quarts  d'un  quinaire, 
plus  une  demi-once  et  un  sicllique.  Le  doigt  rond  a  un 
doigt  de  diamètre  :  il  équivaut  à  sept  onces  et  demie 
et  un  sixième  d'once  de  quinaire. 


27.  Au  reste ,  il  y  a  pour  les  modules  dérivés  du 
quinaire  deux  modes  d'accroissement.  I^  premier  est  la 
multiplication  du  quinaire  lui-même,  c'est-à-dire  l'ad- 
mission de  plusieurs  quinaires  dans  le  même  orifice , 
d'où  il  résulte  que  la  grandeur  de  cet  orifice  est  en 
raison  du  nombre  des  quinaires.  Mais  ,  par  un  usage 
généralement  observé  de  nos  jours,  quand  il  a  été  fait 
concession  de  plusieurs  quinaires ,  au  lieu  de  les  con- 
duire tous  dans  un  même  tuyau,  qui  serait  trop  souvent 
percé  le  long  des  chemins,  on  les  réunit  dans  un  château 
d'eau,  où  Ton  en  fait  la  répartition. 

28.  L'autre  mode  d'accroissement  n'est  point  basé 
sur  le  nombre  des  quinaires ,  mais  sur  la  mesure  du 
diamètre;  de  là  vient  le  nom  des  modules,  ainsi  que 
l'augmentation  de  leur  capacité.  Par  exemple,  un  qui- 
naire au  diamètre  duquel  on  ajoute  un  quart  de  doigt , 
devient  un  senaire ,  dont ,  toutefois ,  la  capacité  n'aug- 
mente pas  dans  la  proportion  indiquée  par  ce  mot , 
puisqu'il  ne  contient  qu'un  quinaire  ,  cinq  onces  et  un 
sicilique;  et,  au  moyen  de  cette  addition  successive  d'un 
quart  de  doigt  aux  diamètres ,  comme  on  l'a  dit  plus 
haut,  on  obtient  les  septénaires,  les  octonaires,  jus- 
qu'aux vicenaires. 
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29.  Subsequitur  illa  ratio ,  qu»  constat  ex  numéro 
digitorum  quadratorum  ,  qui  area ,  id  est  lumiue  cu- 
jusque  moduli,  contineotur;  a  quibus  et  oomen  fistuls 
accipiunt  :  nam  quae  habet  are» ,  id  est  luminis  in  ro- 
tundum  coacti ,  digitos  quadratos  viginti  quinque ,  vice- 
numquinuni  appellatur  :  similiter  tricenaria,  et  dein- 
ceps  per  incrementum  digitorum  quadratorum  ,  usque 
ad  ceotenumvicenum. 

30.  In  vicenaria  fistula ,  quae  in  confinio  utriusque 
rationis  posita  est ,  utraque  ratio  paene  congruit.  Nam 
habet  secundum  eam  computationem  ,  quae  in  antece- 
dentibus  modulis  servanda  est,  in  diametro  quadrantes 
viginti  y  quum  diainetri  ejusdem  digiti  quinque  sint  : 
et,  secundum  eorum  uiodulorum  rationem,  qui  sequun- 
turad  eam,  habet  digitorum  quadratorum  exiguo  minus 
viginti  ^^. 

31.  Ratio  fistularum  quinariarum ,  usque  ad  cente- 
numvicenum  ,  per  omnes  modulos  ita  se  habet ,  ut 
ostendimus  ;  et  omni  génère  inita  constat  sibi  :  convenit 
et  cum  his  modulis,  qui  in  commentariis  invictissimi 
et  piissimi  principis  positi  et  confirmati  sunt.  Sire  ita- 
que  ratio,  sive  auctoritas  sequenda  est,  utroque  com- 
mentariorum  moduli  praevalent.  Sed  aquarii  quum  ma- 
nifestae  rationi  pluribus  consentiant,  in  quatuor  moduUs 
novaverunt ,  duodenaria  ,  et  vicenaria ,  et  centenaria , 
et  centenumvicenum. 

32.  Et  duodenariae  quidem  nec  magnus  error,  nec 
usu  frequens   est    :   cujus   diametro    adjeceruut   digiti 
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29.  Vient  easuite  la  supputation  qui  a  pour  base  le 
nombre  des  doigts  carrés  contenus  dans  Taire,  c'est-à- 
dire  dans  Torifice  de  chaque  module.  C'est  de  là  aussi 
que  les  tuyaux  prennent  leur  dénomination  :  car  celui 
dont  Taire,  ou  Torifice  arrondi,  contient  vingt-cinq  doigts 
carrés ,  est  appelé  tuyau  de  vingt-cinq.  On  forme  de 
luême  le  trentenaire ,  et ,  par  Taugmentation  successive 
des  doigts  carrés  ,  on  s'élève  jusqu'au  tuyau  de  cent 
vingt. 

30.  Dans  le  tuyau  vicenaire,  les  deux  manières  de 
Compter,  dont  il  est  la  limite ,  oflirent  presque  le  même 
résultat  :  car,  d'après  le  calcul  établi  pour  les  premiers 
modules,  son  diamètre,  étant  de  cinq  doigts  entiers, 
contient  vingt  quarts  de  doigt;  et,  selon  l'évaluation  de 
la  seconde  série  des  modules  ,  ce  même  tuyau  donne  un 
peu  moins  de  vingt  doigts  carrés. 


31.  I^  proportion  des  tuyaux  quinaires,  jusqu'à 
celui  de  cent  vingt,  est  établie  pour  tous  les  modules 
comme  nous  l'avons  indiqué ,  et  reste  la  même  dans 
tous  les  cas  :  d'ailleurs ,  elle  est  conforme  à  celle  des 
modules  déterminés  par  les  règlements  de  notre  très- 
invincible  et  très-pieux  empereur.  Aussi ,  soit  que  Ton 
adhère  à  la  raison ,  soit  qu'on  se  soumette  à  l'autorité, 
les  modules  ainsi  consacrés  font  loi.  Cependant ,  les 
fontainiers,  tout  en  observant  le  plus  souvent  la  règle 
reconnue,  ont  modifié  quatre  modules,  le  duodénaire, 
le  vicenaire ,  le  centenaire  ,  et  celui  de  ceat  vingt. 


32.  L'erreur  n'est  pas  grande  sur  le  duodénaire, 
module  qui  est  d'ailleurs  peu  en  usage  :  ils  ont  ajouté 
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seinuncîam  ,  sicilicum  ;  capacitati  quinariae  quadran* 
tern^^.  In  reliquis  autem  tribus  modulis  plus  depre- 
hendîtur.Viceaariam  exiguiorem  faciunt  diametro  digiti 
semisse  ;  capacitate  quinariis  tribus  et  semuncia  ^,  quo 
modulo  plerumque  erogatur.  Centeuaria  autem  et  cen- 
tenumvicenum  ,  quîbus  assidue  accipîunt,  non  minuun- 
tur,  sed  augentur.  Diametro  enim  centenariae  adjiciunt 
digiti  bessem ,  et  semunciam  ;  capacitati  quinarias  x  j 
semissem ,  semunciam,  sicilicum.  Centumvicenum  dia- 
metro adjiciunt  digitos  très  ,  septuncem  ,  semunciam  j 
capacitati  quinarias  lxv,  clodrantem,  sicilicum. 


33.  Ita  9  dum  aut  vicenari»  ,  qua  subinde  erogant  | 
detrahunt,  aut  centenariae,  aut  centenumvicenum  ad- 
jiciunt ,  quibus  semper  accipiunt ,  intercipiuntur  in 
centenaria  quinariœ  xxv  dextans,  sextula;  in  centenum- 
vicenum quinariae  lxxxiy,  uncia ,  siciliens  :  quod  quum 
ratione  approbetur^?,  i*e  quoque  ipsa  manifestum  est. 
Nam  pro  vicenaria ,  quam  ('.aesar  pro  quinariis  sex- 
decim  assignat,  non  plus  erogant,  quam  tresdecim;  et 
ex  centenaria ,  quam  ampliaverunt ,  aeque  certum  est , 
illos  non  erogare  ni^  ad  arctiorem  numeruni  :  quia 
Caesar,  secundum  suos  CiOmmentarios ,  quum  ex  quaque 
centenaria  explevit  quinarias  lxxxi  ,  semissem  ;  item  ex 
centenumvicenum  quinarias  xcvii  et  dodrantem  (tan- 
quam  exhausto  modulo)  desinit  distribuere. 

34.  In  summamoduli  sunt  xxv®*  :  omnesconsentiunt 
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à  son  diamètre  une  demi-once  et  un  sidlique  de  doic^y 
et  ont  ainsi  augmenté  d'un  quart  de  quinaire  sa  capa- 
cité. Dans  les  trois  autres  modules ,  le  changement  ^t 
plu^  considérable  :  ib  réduisent  d'un  demi-doigt  le  dia- 
mètre du  yicenaire ,  ce  qui  ôte  à  sa  capacité  trois  qui- 
naires et  une  demi-once  :  c'est  le  module,  ainsi  réduit, 
qu'ils  emploient  le  plus  souvent  dans  les  distributions 
(feau.  Quant  au  centenaire ,  et  à  celui  de  cent  vingt , 
dont  ils  se  servent  toujours  pour  recevoir  l'eau,  ils  ne  les 
diminuent  pas ,  mais  ils  les  augmentent  :  ils  ajoutent  au 
diamètre  du  centenaire  deux  tiers  de  doigt  et  une  demi- 
once^,  et  donnent  ainsi  de  trop  à  sa  capacité  lo  qui- 
naires et  demi,  une  demi-once  et  un  sicilique.  Enfin, 
ils  ajoutent  au  diamètre  du  tuyau  de  cent  vingt ,  trois 
doigts  sept  onces  et  demie ,  et  à  sa  capacité ,  65  qui- 
naires, trois  quarts  et  un  sicilique. 

33.  Ainsi ,  d'un  coté ,  en  réduisant  le  vicenaire ,  avec 
lequel  ils  distribuent  ordinairement,  et,  d'autre  part,  en 
en  augmentant  le  centenaire  et  celui  de  cent  vingt ,  mo- 
dules avec  lesquels  ils  reçoivent  toujours,  les  fontainiers 
gagnent  sur  le  centenaire  ii5  quinaires,  dix  onces  un 
nxième,  et  sur  celui  de  cent  vingt,  84  quinaires,  une  once, 
un  sicilique.  Le  calcul  peut  le  prouver  aussi  bien  que  le 
fait,  qui  est  évident  :  car  pour  le  vicenaire,  que  César  a 
fixé  à  seize  quinaires,  ils  n'en  donnent  que  treize;  et,  ce 
qui  est  également  certain ,  après  avoir  augmenté  le  cen- 
tenaire, ils  le  réduisent,  pour  les  distributions,  à  la 
quantité  la  plus  faible,  s'autorisant  de  ce  que  César  a , 
par  ses  règlements ,  arrêté  la  distribution  à  8i  quinaires 
et  demi  pour  le  centenaire,  et  à  gyquinairei,  neuf  onces 
pour  le  tuyau  de  cent  vingt ,  comme  si  ces  modules  ne 
pouvaient  fournir  davantage. 


34.  En    somme,    il  y  a   !i5   modules.  Tous  sont 

Frontin.  W 
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et  rationi ,  et  commentariis,  exceptis  his  quatuor  quos 
aquarii  novaverunt.  Omnia  autem,  quae  mensura  con- 
tinentur,  certa  et  immobilia  congruere  sibi  debent  ;  ita 
enim  uoiversitati  ratio  constabit.  Et  quemadmodum 
(verbi  gratia)  sextarii  ratio  ad  cyathos^s,  modii  vero 
et  ad  sextarios,  et  ad  cyathos  respondent  ;  ita  et  qui- 
nariarum  multiplicatio  in  amplioribus  modulis  servare 
consequentîae  suae  regulam  débet  :  alioquin,  quum  in 
erogatorio  modulo  minus  invenitur,  in  accëptorio  plus, 
apparet  non  errorem  esse,  sed  fraudem. 

35.  Meminerimus,  omnem  aquam,  quotiesex  altiore 
loco  venit,  et  intra  brève  spatium  in  castellum  cadit, 
non  tantum  respondere  modulo  suo ,  sed  etiam  exube- 
rare  ;  quoties  vero  ex  humiliore ,  id  est  minore  pres- 
sura ,  longius  ducatur,  s^nitia  ductus  modum  quoque 
deperdere  :  ideo  secundum  banc  rationem,  aut  one- 
randam  esse  erogationem,  aut  relevandam. 

36.  Sed  et  calicls  positio  habet  momentum  :  in  rectum 
et  ad  libram  collocatus  modum  servat  ;  ad  cursum 
aquœ  oppositus ,  et  devexus ,  amplius  rapit  ;  ad  iatus 
praetereuntis  aquae  conversus ,  et  supinus ,  nec  ad 
haustum  pronus,  segniter  exiguum  sumit.  Est  autem 
calix  modulus  aeneus^o,  qui  rivo  vel  castello  induitor, 
huic  fistulae  applicantur  :  longitudo  ejus  habere  débet 
digitos  non  mious  xiî  ;  lumen ,  id  est  capacitatem , 
quanta  imperata  fuerit.  Excogitatus  videtur,  quoniam 
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dans  une  juste  proportion ,  et  conformes  aux  règle- 
ments y  à  Texception  des  quatre  que  les  fontainiers 
ont  changés.  En  général ,  les  objets  compris  dans  un 
même  système  de  mesure  doivent  tous  avoir  entre  eux 
des, rapports  fiies  et  immuables  :  il  y  a  ainsi  dans  tout 
If  ensemble  une  harmonie  constante.  De  même  que ,  par 
exemple,  la  relation  du  setier  et  du  cyathe  se  trouve 
encore  entre  le  muid,  le  setier  et  le  cyathe  lui-même , 
ainsi  la  multiplication  du  quinaire  doit  conserver  dans 
les  module  plus  grands  une  progression  régulière;  au- 
trement, si  Ton  réduit  la  capacité  des  modules  qui 
servent  aux  distributions ,  et  que  Ton  augmente  celle 
des  modules  par  lesquels  on  reçoit  Teau,  il  est  clair  qu'il 
n'y  a  plus  là  une  erreur,  mais  bien  une  fraude. 

35.  Il  faut  noter  que ,  si  Peau  vient  d'un  lieu  élevé, 
et  ne  franchit  que  peu  d'espace,  elle  fournit  même  plus 
que  son  module;. et  que,  au  contraire,  lorsqu'elle  ar- 
rive d'un  \\eufmm  élevé ,  par  conséquent  avec  moins 
de  cbiEU^e ,  et  de  plus  loin ,  le  défaut  de  vitesse  lui  fait 
donner  moins  que  son  module  :  il  convient  donc  d'à* 
grandir  ou  de  diminuer,  en  raison  du  déchet  ou  de 
l'excédant,  les  tuyaux  de  distribution. 

36.  La  position  du  calice  a  aussi  son  importance. 
Placé  de  niveau ,  et  formant  angle  droit  avec  le  cou- 
rant ,  il  donne  la  quantité  déterminée  :  s'il  présente 
directement  son  ouverture  au  cours  de  l'eau,  et  qu'ilsoit 
incliné ,  il  en  prend  trop  ;  si ,  étant  placé  de  coté ,  il 
revient  en  arrière  et  en  se  relevant ,  au  lieu  d'être 
incliné,  il  donnera  peu,  et  avec  lenteur.  Le  calice  est 
un  module  d'airain ,  qui  prend  son  ouverture  dans  le 
canal  ou  dans  le  château  d'eau,  et  auquel  s'adaptent  les 
tuyaux  de  distribution.  Sa  longueur  doit  être  de  la 
doigts  au  moins ,  et  son  orifice ,  c'est-à-dire  sa  capacité, 
proportionné  à   la  quantité  d'eau  qu'il  doit  fournir. 
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rigore  œris  difHciliore  ad  flexum  ,  non  timm  potest 

Iaxari7',  vel  coarctari  formulas  modulorum. 

37.  Qui  sunt  omnes  xxv  subjectif  quamvis  in  usa  xv 
tantum  fréquentes  sint  ;  directam  ad  rationem  ,  de  qua 
loquuti  sumus  ;  emendatis  quatuor,  quos  aquarii  nova- 
verant  :  secuadum  quam  et  fistulae  omnes ,  quae  opus 
facient ,  dirigi  debent;  aut,  si  hae  Bstulae  mauebunt| 
ad  quinariasy  quas  capient ,  computari. 

38.  Qui  non  sunt  in  usu  moduli ,  in  ipsis  est  anno- 
tatum,  et  7^....  Unciae  modulus  habet  diametri  digitum 
unum ,  et  trientem  digiti  ;  capit  quinariam ,  et  plus 
quam  quinariae  octavam  73^  hoc  est  s^cunciam  quina- 
riae ,  et  scripula  tria ,  et  bessem  scripuli.  Digitus  qua- 
dratusin  longitudine,  et  latitudine  squalis  est.  Digitus 
quadratus  in  rotundum  redactus ,  habet  diametri  digi- 
tuni  unum ,  et  digiti  sescunciam ,  scripulum  ;  capit 
quinariae  dodrantem  j  semunciam,  sicilicum^i.  Digitus 
rotundus  habet  diametri  digitum  unum;  capit  quinariae 
septuncem ,  semunciam ,  sextulam  7^. 

39.  Fistula  quinaria  diametri  digitum  unum ,  qua- 
drantem;  perimetri  digitos  tres^^,  deuncem,  scripula  m; 
capit  quinariam  unam. 

40.  Fistula  senaria  diametri  digitum  unum ,  semis- 
sera  '  perimetri  digitos  quatuor ,  bessem ,  semunciam  , 
scripulum  ;  capit  quinariam  unam  ,  quincuucem  y  sici- 
licum. 
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Od  a  Mos  doute  imaginé  de  le  faire  en  bronie^  parce 
que,  jp*àce  à  la  dureté  de  ce  métal,  qm. ploie  très* 
difBcilénieni,  on  n'a  pas  à  craindre  que  les  tuyaux  soient 
élargia  <rfi  resserrés. 

37.  Ces  modules,  au  nombre  de  a5,  dont  1 5  seu- 
lement sont  d'un  fréquent  usage ,  vont  être  décrits 
ci-après,  conformément  au  système  d'évaluation  que 
nous  avons  indiqué;  et  nous  rectifierons  les  quatre 
modules  altérés  par  les  fontàiniers.  C'est  ce  même 
système  qu'on  devra  suivre  pour  établir  tons  les  tuyaux 
dont  on  aura  besoin  ;  ou  bien ,  si  on  laisse  subsister  ceux 
qui  ont  été  altérés,  il  faudra  aussi  les  évaluer  d'après  le 
nombre  réel  des  quinaires  qu'ils  fourniront. 

38.  Les  modules  qui  ne  sont  pas  en  usage  sont  dé- 
signés ici  même ,  et....  Le  module  de  l'once  a  de  dia- 
mètre un  doigt  et  un  tiers  :  il  contient  un  quinaire  et 
un  peu  plus  d'un  huitième,  c'est-à-dire  une  once  et 
demie  de  quinaire ,  trois  scrupules  deux  tiers.  Le  doigt 
carré  a  sa  longueur  et  sa  largeur  ^ales.  Réduit  en  rond, 
il  a  de  diamètre  un  doigt,  une  once  et  demie  et  un  scru- 
pule ;  il  contient  neuf  onces  et  demie  et  un  sicilique 
de  quinaire.  Le  doigt  rond  a  un  doigt  de  diamètre,  et 
fournit  sept  onces  et  demie  et  un  soixante>douzième  de 
quinaire. 


39.  Le  tuyau  quinaire  a  de  diamètre  un  doigt  et  un 
quart ,  et  son  périmètre  est  de  trbis  doigts,  onze  onces, 
3  scrupules;  il  contient  un  quinaire. 

40.  Le  senaire  a  un  doigt  et  demi  de  diamètre ,  et 
de  circonférence  quatre  doigts ,  huit  onces  et  demie  et 
un  scrupule  ;  il  donne  un  quinaire ,  cinq  onces  et  un 
sicilique. 
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41.  Fistula  septenaria  diametri  digitum  unum,  do- 
drantem;  perimetri  digitos  v,  senûssem  ;  capit  quina- 
riam  unam  y  deuncem ,  semunciam.  In  usu  non  esU 

42.  Fistula  octonaria  diametri  digitos  duos  ;  peri- 
metri digitos  sex  ,  quadrantem  y  duellam  ;  capit  qui- 
narias  duas,  semissem,  semunciam,  sicilicum. 

43.  Fistula  denaria  diametri  digitos  duos ,  et  senûs- 
sem ;  perimetri  digitos  septem ,  dextantem  ,  sicilicum  ; 
capit  quinarias  quatuor. 

44.  Fistula  duodenaria  diametri  digitos  très;  peri- 
metri digitos  IX,  quincuncem,  scripula  ii  ;  capit  qui- 
narias Y,  dodrantem.  In  usu  non  est.  Alla  apud  aquarios 
habebat  diametri  digitos  très ,  semunciam ,  sicilicum  : 
capacitatis  quinarias  sex. 

45.  Fistula  quinumdenum  diametri  digitos  très,  do- 
drantem ;  perimetri  digitos  xi ,  dodrantem  ,  duellam  ; 
capit  quinarias  ix. 

46.  Fistula  vicenaria  diametri  digitos  quinque,  peri- 
metri digitos  XV ,  bessem ,  semunciam  ;  capit  quinarias 
XVI.  Apud  aquarios  habebat  diametri  digitos  quatuor, 
semissem  ;  capacitatis  quinarias  xii ,  deuncem ,  semun- 
ciam. 

47.  Fistula  vicenumquinum  diametri  digitos  v,septun- 
cem,  semunciam,  sextulam ,  scripulum??;  perimetri 
digitos  XVII ,  bessem ,  semunciam ,  sicilicum  ;  capit  qui- 
narias XX,  trientem,  semunciam.  In  usu  non  est. 

48.  Fistula  tricenaria ''^  diametri  digitos  vi,  sextan- 
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41.  Le  septénaire  a  uo  doigt  trois  quarts  de  dia- 
mètre ,  et  son  périmètre  est  de  5  doigts  et  demi  ;  il 
contient  un  quinaire  onze  onces  et  demie.  Il  n'est  pas 
en  usage. 

42.  L'octonaire  a  deux  doigts  de  diamètre;  son  péri- 
mètre est  de  six  doigts ,  trois  onces  un  tiers.  U  donne 
deux  quinaires  et  demi ,  une  demi-once  et  un  sidlique. 

43.  Le  dénaire  a  de  diamètre  deux  doigts  et  demi, 
et  de  périmètre  sept  doigts  ,  dix  onces  et  un  sicilique; 
il  contient  quatre  quinaires. 

44.  Le  duodénaire  a  trois  doigts  de  diapètre,  et 
son  périmètre  est  de  9  doigts,  cinq  onces,  a  scrupules; 
il  contient  cinq  quinaires  trois  quarts.  Il  n'est  pas  en 
usage.  Les  fontainiers  avaient  porté  son  diamètre  à  trois 
doigts  j  une  demi-once  et  un  sicilique ,  et  sa  capacité  à 
six  quinaires. 

45.  Le  quindénaire  a  de  diamètre  trois  doigts  trois 
quarts,  et  de  circonférence  11  doigts,  neuf  onces  un 
tiers  ;  il  donne  9  quinaires. 

46.  Le  yicenaire  a  cinq  doigts  de  diamètre ,  et  son 
périmètre  est  de  1 5  doigts ,  huit  onces  et  demie.  Il 
contient  16  quinaires.  Les  fontainiers  avaient  réduit 
son  diamètre  à  quatre  doigts  et  demi ,  et  sa  capacité  à 
la  quinaires,  onze  onces  et  demie. 

47.  Le  tuyau  de  vingt-cinq  doigts  carrés  a  de  dia- 
mètre 5  doigts ,  sept  onces  ,  dix-sept  scrupules ,  et 
son  périmètre  est  de  i  y  doigts,  huit  onces  trois  quarts  ; 
il  contient  10  quinaires  ,  quatre  onces  et  demie.  Il 
n'est  pas  en  usage. 

48.  Le  tuyau  de  trente  doigts  a  de  diamètre  6  doigts, 
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tem  y  sextulam  ;  perimetri  digitos  xix  j  quincunceni  ; 

capit  quinarias  xxiv,  quincuncem  j  duellam. 

49.  Fistula  tricenumquinum  diametri  digitos  vi , 
bessem ,  scripula  m  ;  perimetri  digitos  xi ,  deuncem  , 
semunciam  ,  sicilicum  ;  capit  quinarias  xxvni  j  semis- 
sein  ,  sicilicum.  In  usu  non  est. 

50.  Fistula  quadragenaria  diametri  digitos  vu  ,  ses- 
cwiciam  ,  sextulam  ;  perimetri  digitos  xxii ,  quincun- 
cem ;  capit  quinarias  xxxii,  septuncem,  sextulam. 

51.  Fistula  quadragenumquinum  diametri  digitos  vu, 
semissem ,  semunciam ,  duellam;  perimetri  digitos  xxin, 
dodrantem,  duellam  ;  capit  quinarias  xxxvi,  bessem. 
In  usu  non  est. 

52.  Fistula  quinquagenaria  diametri  digitos  vu,  deun- 
cem 9  semunciam  y  sicilicum  ;  perimetri  digitos  xxv,  se- 
munciam sicilicum  ;  capit  quinarias  xl  ,  dodrantem. 

53.  Fistula  quinquagenumquinum  diametri  digi- 
tos VIII  y  trientem,  sicilicum ,  sextulam;  perimetri  digi- 
tos XXVI,  quadrantem,  semunciam  ;  capit  quinarias  xliv, 
dodrantem,  semunciam,  duellam.  In  usu  non  est. 

54.  Fistula  sexagenaria  diametri  digitos  viii ,  bes- 
sem ,  semunciam ,  duellam ,  scripulum  ;  perimetri  di- 
gitos XXVII  ,  quincuncem  ,  semunciam  :  capit  quina- 
rias xLvrii,  dextantem  ,  semunciam,  sextulam. 

55.  Fistula  sexagenumquinum  diametri  digitos  ix  , 
unciam,  sextulam;  perimetri  xxviii,  semissem,  semun- 
ciam J  sicilicum ,  sextulam  ;  capit  quinarias  lu  ,  deun- 
cem ,  semunciam.  In  usu  non  est. 
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deux  onces  on  sixième,  et  de  périmètre,  19 doigts,  cinq 
onces  ;  son  produit  est  de  a4  quinaires ,  cinq  onces 
un  tiers. 

49.  Le  tuyau  de  trente-cinq  doigts  a  de  diamètre 

6  doigts,  huit  onces,  3  scrupules,  et  de  drconfé» 
rence  ao  doigts,  onze  onces  trois  quarts;  il  produit 
a8  quinaires,  six  onces  un  quart.  Il  n'est  pas  en  usi^e. 

50.  Le  tuyau  de  quarante  doigts  a  de  diamètre  7 
doigts  ,  une  once  ,  seize  scrupules ,  et  de  circonfé- 
rence aa  doigts,  cinq  onces;  il  donne  3a  quinaires, 
sept  ODcesjun  sixième. 

51.  Le  tuyau  de  quarante-cinq  doigts  a  de  diamètre 

7  doigts ,  six  onces ,  yingt  scrupules ,  et  de  circonfé- 
rence 23  doigts ,  neuf  onces  un  tiers.  11  contient  36  qui- 
naires deux  tiers;  il  n'est  pas  en  usage. 

52.  Le  tuyau  de  cinquante  doigts  a  de   diamètre 

7  doigts ,  onze  onces  trois  quarts  ;  son  périmètre  est 
de  a5  doigts  et  trois  quarts  d'once;  il  contient  4o  qui- 
naires, neuf  onces. 

53.  Le  tuyau  de  cinquaute-cinq  doigts  a  de  diamètre 

8  doigts ,  quatre  onces  ,  dix  scrupules  ;  son  périmètre 
est  de  a6  doigts,  trois  onces  et  demie.  Il  contient 
44  quinaires,  neuf  onces,  vingt  scrupules;  il  n'est  pas 
en  usage. 

54.  Le  tuyau  de  soixante  doigts  a  de  diamètre  8  doigts, 
huit  onces,  vingt  et  un  scrupules,  et  de  circonférence , 
37  doigts,  cinq  onces  et  demie  :  il  donne  48  quinaires, 
dix  onces,  seize  scrupules. 

55.  Le  tuyau  de  soixante-cinq  doigts  a  de  diamètre 

9  doigts,  une  once  et  un  sextule;  son  périmètre  est  de 
28  doigts,  six  onces ,  vingt-deux  sciupules;  il  contient 
Sa  quinaires ,  onze  onces  et  demie.  Il  n'est  pas  en 
usage. 
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56.  Fistula  septuagenaria  diametri  digitos  ix  j  quîn- 
cuncem,  duellam;  perimetri  digitos  xxitLj  bessem  ;  capit 
quinarias  lvii  ,  semunciani. 

57.  Fistula  «eptuagenumquinum  diametri  digitos  ix , 
dodrantem  ,  sicilicum  ;  perimetri  digitos  xxx  ,  bessem  j 
duellam  ;  capit  quinarias  lxi  ,  unciam ,  duellam.  In  usa 
non  est. 

58.  Fistula  octogenaria  diametri  digitos  x ,  semun- 
ciam,  duellam  ,  sicilicum  ;  perimetri  digitos  xxxi,  besr 
sem,  duellam;  capit  quinarias lxv,  sextantem,  sicilicum. 

59.  Fistula  octogenumquinum  diametri  digitos  x, 
trientem ,  semunciam ,  duellam  ;  perimetri  digitos  xxxii  y 
bessem  ,  sextulam  ;  capit  quinarias  lxix  ,  quadrantem  , 
sextulam.  In  usu  non  est. 

60.  Fistula  nonagenaria  diametri  digitos  x,  bessem, 
duellam  ,  scripula  m  ;  perimetri  digitos  xxxiii ,  septun- 
cem,  duellam,  sicilicum;  capit  quinarias  lxxiii  ,  trien- 
tem. 

61.  Fistula  nonagenumquinum  diametri  digitos  xi; 
perimetri  digitos  xxxiv,  semissem,  semunciam,  sextu- 
lam ;  capit  quinarias  lxxvii,  quincuncem.  In  usu  non  est. 

62.  Fistula  centenaria  diametri  digitos  xi ,  quadran- 
tem y  sicilicum  ,  sextulam  ;  perimetri  digitos  xxxv , 
quincuncem,  sicilicum,  sextulam;  capit  quinarias  lxxxi, 
quincuncem  ,  semunciam  ,  duellam.  Apud  aquarios  ha- 
bebat  diametri  digitos  xi ,  deuncem ,  semunciam ,  sici- 
licum ,  sextulam  :  capacitatis  quinarias  xcii ,  duellam , 
sicilicum. 
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56.  Le  tuyau  de  soîxanle-dix  doigts  m  de  di— ?Ih 
9  doigts,  cinq  onces  on  tien;  son  përimètre  est  de 

29  doigts  deux  tiers.  U  fournit  67  ijninaires  et  me 
demi-once. 

57.  Le  tuyau  de  soixante-qdn»  doigts  a  de  SamèUe 

9  doigts,  neuf  onces  et  m  sicili({Qe,  et  de  < 

30  doigts,  huit  onces  un  tiers;  il  contient  61 
une  once  et  un  tiers.  Il  n'est  pas  en  usag^. 

58.  Le  tuyau  de  quatre-ringts  dmgts  a  de  diamttre 

10  doigts,  une  onoe^  deux  scmpoles,  et  de  4 
3i  doigts,  huit  onces  un  tiers;  il  cootiait  654 
deux  onces ,  un  sicilique. 

59.  IjC  tuyau  de  quatre-vingt-cinq  doigts  a  de  dia- 
mètre 10  doigts  ,  quatre  onces,  vingt  scrupules,  et  de 
périmètre ,  3a  doigts,  huit  onces ,  un  sextnle;  il  oott- 
tient  69  quinaires,  trois  onces,  un  sextule.  Il  n*est  pas 
en  usage. 

60.  Le  tuyau  de  quatre-vingt-dix  doigts  a  de  dia<- 
mètre  10  doigts,  huit  onces,  onze  scrupules,  et  de  péri- 
mètre, 33  doigts,  sept  onces,  quatorze  scrupules;  il 
fournit  73  quinaires  un  tiers. 

61.  Le  tuyau  de  quatre-vingt-quinze  doigts  a  ii 
doigts  de  diamètre  ;  son  périmètre  est  de  34  doigts , 
six  onces,  seize  scrupules;  il  contient  77  quinaires, 
cinq  onces.  U  n'est  pas  en  usage. 

62.  Le  tuyau  centenaire  a  de  diamètre  1 1  doigts , 
trois  onces,  dix  scrupules,  et  de  drconfiérenoe  35  doigts, 
cinq  onces,  dix  scrupules;  il  prend  81  quinaires,  éuÈq 
onces ,  vingt  scrupules.  Les  fontainiers  portaient  §tm 
diamètre  à  1 1  doigts  ,  onze  onces  ,  vingt-deux  scru- 
pules, et  sa  capacité  à  9a  quinaires,  quatorze  scru- 
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63.  Fistula  centenumviceoum  diametri  digitos  xii, 
trientem ,  duellam  ;  perimetri  digitos  xxiviii ,  deitaa- 
tem  ;  capit  quinarias  xcvii ,  dodrantem ,  sicilicum , 
sextulam.  Apud  aquarios  habebat  diametri  digitos  xv, 
deuncem ,  setnunciam ,  duellam  :  capacitatis  quiaa- 
rias  GLxiii,  seipissem,  semunciam ,  sextulam  :  qui  modus 
duarum  centenariarum  est. 

64.  Persequutus  ea,  quae  de  modulis  dici  fuit  ne- 
cessarium ,  nuoc  ponam,  quem  modum  qusque  aqua, 
ut  principum  commentariis  comprehensum  est ,  usque 
ad  nostram  curam  habere  visa  sit,  quaotumque  ero- 
gaverit  ;  deinde  quem  ipsi  scrupulosa  inquisitione , 
praeeunte  providentia  optimi  diligentissimique  principis 
Nervae,  iovenerimus.  Fuere  ergo  in  commentariis  in 
uni  verso  quinariarum  xii  millia  dcclv  :  in  erogatione 
XIV  millia  xviii  ;  plus  in  distributione,  quam  in  accepto^ 
computabantur  quinariae  mgclxiii79.  Hujus  rei  admi- 
ratio  (quum  praecipuum  ofTicii  opus  in  exploranda  fide 
aquarum  ,  atque  copia  crederem  )  non  medîocritcr  me 
convertit  ad  scrutandum  ,  quemadmodum  amplius  ero- 
garetur,  quam  in  patrimonio,  ut  ita  dicam,  esset.  Ânte 
omnia  itaque  capita  ductuum  metiri  aggressus  sum  ;  sed 
longe,  id  est  circiter  quinariis  x  millibus,  ampUorem, 
quam  in  commentariis  modum  iuveni ,  ut  per  singulas 
demonstrabo. 

65.  Appiac  in  commentariis  adscriptus  est  modus 
quinariarum  dccclxi.  Ad  caput  inveniri  nieosura  non 
potuit ,  quoniam  ex  duobus  rivis  constat.  Aid  Gemellas 


DES  AQUEDUCS.  U3 

63.  Le  tuyau  de  cent  iringt  doigts  a  de  diamètre 
la  doigts  y  quatre  onces,  huit  scrupules,  et  de  circon- 
férence 38  doigts,  dix  onces;  il  fournit  97  quinaires, 
neuf  onces ,  dix  scrupules.  Les  fontainiers  portaient 
son  diamètre  à  i5  doigts,  onze  onces ,  yingt  scrupules, 
et  sa  capacité  à  i63  quinaires,  six  onces,  16  scrupules, 
ce  qui  équivaut  au  produit  de  deux  tuyaux  centenaires. 


64.  Après  avoir  donné  sur  les  modules  tous  les  dé* 
tails  nécessaires,  nous  allons  faire  connaître  la  quantité 
d'eau  que  chacun  des  aqueducs  a  paru  recevoir  d'après 
les  règlements  des  princes,  et  celle  qu'il  a  distribuée 
jusqu'au  moment  de  notre  administration  ;  puis  la  quan- 
tité que  nous  avons  trouvée  nous-mêmes ,  par  de  scru- 
puleuses recherches ,  sous  la  bienveillante  autorité  de 
Nerva ,  notre  très-bon  et  très-consciencieux  prince.  Les 
règlements  portaient  en  tout  12,765  quinaires,  et  il  en 
était  fourni  i4yOi8  :  la  distribution  offrait  donc  un 
excédant  de  1,263  quinaires  sur  la  quantité  reçue  dans 
les  réservoirs.  Étonné  d'une  pareille  irrégularité  (car  il 
me  semble  que  le  principal  devoir  de  ma  charge  est  de 
m'enquérir  du  fidèle  emploi ,  aussi  bien  que  de  la  quan- 
tité des  eaux) ,  je  m'empressai  d'examiner  comment  il 
se  faisait  que  nous  fournissions  plus  d'eau  qu'il  n'y  en 
avait  dans  tout  notre  patrimoine ,  pour  ainsi  parler. 
Ayant  donc  entrepris ,  avant  tout ,  de  mesurer  les  eaux 
à  la  tête  des  conduites ,  j'ai  trouvé  que  le  volume  total 
excédait  de  beaucoup,  c'est-à-dire  de  10,000  quinaires 
environ,  celui  que  portent  les  règlements  :  je  le  démon- 
trerai en  passant  en  revue  les  aqueducs  l'uaaprès  l'autre. 

65.  L'eau  Appia  est  inscrite  dans  les  règlements  pour 
841  quinaires,  quantité  qui  n'a  pu  être  constatée  h  la 
tête  de  l'aqueduc,  parce  que  cette  eau  est  formée  dé 
deux  ruisseaux  différents  ;  mais ,  vers  le  lieu  appelé  les 
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tamen,  qui  locus  est  intra  Spem  Veterem^^,  ubi  jungi- 
tur  cum  ramo  Augustae  ,  iaveni  altitudinem  aqox 
pedes  quinque ,  latitudîncm  pedis  unius ,  dodrantîs  : 
fiunt  areae  pedes  octo ,  dodrans  ;  centeDariae  xxii ,  et 
quadragenaria  ;  quae  efficiunt  quinarias  mdogcxxv  : 
amplius ,  quam  in  commentariis  habent  y  quinariis 
DCCCCLxxxiv.  Erogabat  quinarias  i>€Civ;  minus,  quam 
in  commentariis  adscribitur,  quinariis  cxxxvii  ;  et 
adhuc  minus ,  quam  âd  Gemellas  mensura  respondet  i 
quinariis  bicxxi.  Intercidit  tamen  aliquantum  e  ductui 
vitio  ,  qui  quum  sit  depressior,  non  facile  manationei 
ostendit,  quas  esse  ex  eo  apparet,  quod  in  plerisque 
Urbis  partibus  prsbita  aqua  observatur ,  id  quod  ex 
ea  manat  :  sed  et  quasdam  fistulas  intra  Urbem  ilUcitas 
deprehendimus.  Extra  Urbem  autem  propter  pressurant 
librs ,  quœ  6t  infra  terram  ad  caput  pedibus  l  '',  nul- 
lam  accepit  injuriam. 

66.  Anioni  Veteri  adscriptus  est  modus  in  commen- 
tariis quinariarum  mccccxli.  Ad  caput  inveni  iv  mil- 
lia  cccxcviii ,  prœter  eum  modum  ,  qui  in  proprium 
ductum  Tiburtium  derivatur  ;  amplius  y  quam  in  com- 
mentariis est ,  quinariis  ii  millibus  dcccclvii.  Eroga- 
bantur  antequam  ad  piscinam  veniret  quinaris  cglxii: 
modus  in  pisciua ,  qui  per  mensuras  positas  initur,  ef- 
ficit  quinariarum  ii  mîllia  ccclxii  :  intercidebant  ergo 
înter  caput  et  piscinam  quinariae  mdcclxxiv.  Erogabat 
post  piscinam  quinarias  mcccxlvhi  :  amplius ,  quam  in 
commentariis  conceptionis  modum  significari  diximus, 
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Glemelles,  en  deçà  de  la  Yieille-Espërance,  oii  Taquedoc 
reçoit  un  canal  dérivé  de  l'Augusta ,  j'ai  trouvé  un  vo- 
lume d'eau  de  cinq  pieds  de  hauteur,  et  d'un  pied  trois 
quarts  de  largeur  :  l'aire  est  de  huit  pieds  trois  quarts, 
et  donne  a,a4o  doigts  carrés,  qui  font  i^SaS  quinaires,. 
c'est4<lire  984  de  plus  que  ne  portent  les  r^lemonts. 
11  fournissait* 704  quinaires,  c'est-à-dire  137  de  moins 
que  la  quantité  voulue  par  les  règlements,  et  i,iai  de 
moins  que  ne  donne  la  mesure  prise  aux  Gemelles.  Il 
est  vrai  qu'il  se  perd  une  certaine  quantité  d'eau  par 
la  faute  du  canal;  et,  comme  il  est  profondément  en- 
terré, il  est  difficile  d'y  reconnaître  les  pertes;  ce  n'est 
qu'en  évaluant  la  quantité  qui  se  distribue  dans  les  di- 
verses parties  de  la  ville,  qu'on  peut  juger  de  celle  qui 
s'échappe  ;  mais  aussi  nous  avons  découvert  dans  l'in- 
térieur de  Rome  des  tuyaux  non  autorisés.  Hors  de  la 
ville,  l'Appia  est  à  l'abri  de  tous  abus,  parce  que  son 
niveau  est  bas ,  et  que  son  canal  entre  sous  terre  à 
partir  de  5o  pieds  de  la  prise  d  eau. 


66.  Les  règlements  attribuent  à  l'Anio  Vieux  une 
quantité  de  î,44i  quinaires.  A  la  tête  de  l'aqueduc  j'en 
ai  trouvé  49^98 ,  indépendamment  de  la  quantité  dé- 
rivée en  faveur  des  Tiburtins ,  dans  le  canal  qui  leur 
appartient.  C'est  2,957  quinaires  de  plus  qu'il  n'en  est 
porté  dans  les  règlements.  Il  se  distribuait  de  cette  eau, 
avant  qu'elle  arrivât  dans  la  piscine  épuratoire,  26a 
quinaires  ;  la  quantité  reçue  dans  le  bassin  est  évaluée, 
par  les  mesures  qui  y  sont  placées,  à  2,362  quinaires; 
il  y  avait  donc ,  entre  la  tête  de  l'aqueduc  et  le  ré- 
servoir, une  perte  de  1*774  quinaires.  A  partir  du  ré- 
servoir, il  se  distribuait  i,348  quinaires,  quantité  qui 
surpassait  de  169  celle  que  les  règlements,  avons-nous 
dit ,  déclaraient  reçue  dans  les  i*éservoirs ,  mais  infé- 
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quinariis  CLxix  :  minus,  cpam  recipi  in  ductum  po- 

test,  ut  jam  posuimus,  quinariis  mxiv.  Summa,   qus 

inter  caput  et  piscinam,  et  post  piscinam   intercide* 

bat,  quinariarum  ii  millium  dgglxxxviii  :  quod  errore 

mensurae  fieri  suspicarer,  nisi  invenissem,  ubi  averte- 

rentur. 

67.  Marciae  in  commentariis  adscriptus  est  modus 
quinariarum  ii  millium  cuai.  Ad  caput  mensus  inveni 
quinariarum  iv  millia  dckc  :  amplius ,  quam  in  oom* 
mentariis  est,  quinariis  ii  millibus  Dxxviii.  Erogaban- 
tur  antequam  ad  piscinam  perveniret  quinaris  xcv  ;  et 
dabantur  in  adjutorium  Tepulœ  quinari»  xcii;  item 
Anioni  quinariae  clxiv  :  summa,  quae  erogabatur  ante 
piscinam ,  quinariœ  cccu.  Modus ,  qui  in  piscina  men- 
suris  positis  initur ,  cum  eo  ,  qui  circa  piscinœ  ductum 
eodem  canali  in  arcus  excipitur,  efHcit  quinariarum 
II  millia  dccccxliv.  Summa  ,  quae  aut  erogatur  ahte 
piscinam ,  aut  quae  in  arcus  recipitur ,  quinariarum 
m  millium  ccxcv  ;  amplius,  quam  in  conceptis  commen- 
tariorum  positum  est,  quinariis  mcxxxiii;  minus,  quam 
mensurae  ad  caput  actœ  efficiunt,  quinariis  mcccxcv. 
Erogabat  post  piscinam  quinarias  mdccgxl;  minus, 
quam  in  commentariis  conceptionis  signifîcari  diximus, 
quinariis  ccxxvii  ;  minus  ,  quam  ex  piscina  in  arcus 
recipiuntur,  sunt  quinariae  3iciv.  Summa  utraque,  qus 
intercidebat ,  aut  inter  caput  et  piscinam  ,  aut  post 
piscinam,  quinariarum  ii  millium  ccccxcix;  ({uas,  sicul 
in  ceteris,  pluribus  locis  intercipi  deprehendimus.  Non 
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rieure  de  i,oi4»  oomme  nous  Tavous  déjà  rcMiryrf , 
à  celle  que  peut  recevoir  Faqueduc.  Enfia,  la  |icite 
totale  entre  la  prise  d'eau  et  le  réservoir^  et  an^dcMous 
du  bassin  ,  était  de  2,788  quinaires.  Timputerais  cette 
différence  à  une  erreur  de  mesure,  si  je  n'avais  décou- 
vert les  détoomemcnts  fraudokai. 

67.  L'eau  Marcia  est  évaluée  dans  ks  règlements  k 
a^iGa  quinaires.  A  la  tête  de  Taqueduc  fen  ai  trouvé 
49690  j  c'est-à-dire  2,538  de  plus  qu'il  n'en  est  porté 
dans  les  registres.  Avant  l'arrivée  des  eaux  dans  la 
piscine  épuratoire ,  il  en  4tait  distribué  gS  quinaires  ; 
on  donnait 9  en  outre,  à  la  T^ula  un  supplément  de 
9a  quinaires,  et  un  de  164  à  l'Anio  :  en  somme,  35 1 
quinaires  étaient  distribués  au-dessus  du  réservoir.  A  la 
quantité  d'eau  reçue  dans  ce  bassin  ,  et  réglée  par  les 
mesures  qu'on  y  a  placées ,  si  l'on  ajoute  celle  qui , 
passant  à  côté  du  bassin ,  se  réunit  à  la  première , 
dans  un  même  canal ,  sur  les  arcades  de  l'aqueduc , 
on  aura  2,944  quinaires.  En6n,  l'eau  distribuée  au- 
dessus  du  réservoir,  et  celle  qui  arrive  sur  les  ar- 
cades, forment  un  total  de  3,295  quinaires;  il  j  a 
donc ,  sur  la  quantité  consignée  dans  les  règlements , 
un  excédant  de  1,1 33  quinaires,  et  sur  celle  que 
j'ai  constatée  à  la  tête  de  l'aqueduc  ,  un  déficit  de 
1,395.  Il  se  distribuait  au-dessous  du  bassin  1,840 
quinaires,  c'est-à-dire  227  de  moins  qu'il  n'en  est 
porté  dans  les  règlements,  et  1,1  o4  de  moins  qu'il 
n'en  arrive  du  bassin  sur  les  arcades.  La  somme  de  ce 
qui  se  perdait ,  soit  entre  la  prise  d'eau  et  le  réservoir, 
soit  au-dessous  du  réservoir,  était  de  2,499  ^ftH^^^**^» 
dont  nous  avons  découvert  l'usurpation  en  plusieurs 
endroits ,  comme  dans  les  autres  aqueducs.  Il  est  évi- 
dent que  ce  n'est  pas  l'eau  qui  mauque ,  puisque ,  à  la 
tête  de  l'aqueduc ,  outre  la  quantité  que  nous  avons 
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«nim  eas  cessare ,  manifestum  est  et  ex  hoc  ,  quod  ad 
caput  praeter  eam  meosuram,  quam  comprehendisse 
nos  capacitate  ductus  posuimus  ,  effunduntur  amplius 
GCG  quinariae. 

68.  Tepulae  in  commentarîis  adscriptus  est  modus 
quinariarum  cccc.  Hujus  aquae  fontes  nulii  sunt  :  venis 
quibusdam  constabat  y  quae  interceptae  sunt  in  Julia. 
Caput  ergo  ejus  observandum  est  a  piscina  Juliœ  ;  ex  ea 
enim  primum  accipit  quinarias  cxc  ;  deinde  statim  ex 
Marcia  quinarias  xcii  ;  praeterea  ex  Anione  .  Novo  ad 
hortos  Epaphroditianos^^  quinarias  glxiii.  Fiunt  omnes 
quinariae  ccccxlv  ;  amplius  quam  in  commentarîis 
quinariis  xlv  ;  quae  iu  erogatione  comparent. 

69.  Juliae  iu  commentariis  adscriptus  est  modus  qui- 
nariarum DcxLix.  Âd  caput  mensura  iniri  non  potuit , 
quoniam  ex  pluribus  acquisitionibus  constat;  sed  ad  vi 
ab  Urbe  milliarium  uuiversa  in  piscinam  recipitur,  ubi 
modus  ejus  manifestis  mensuris  efBcit  quinarias  mocvi  : 
amplius  quam  in  commentariis  quinariis  dlvii.  Prae- 
terea accepit  prope  Urbem ,  post  hortos  Pallantianos, 
ex  Claudia  quinarias  clxii.  Est  omne  Juliae  in  accepûs 
quinariae  mccclxviii  :  ex  eo  dat  in  Tepulam  quinarias 
cxc  ;  erogat  suo  nomine  dccciii.  Fiunt ,  quas  erogat , 
quinariae  dccccxciii  :  ampUus  quam  in  commentariis 
habet  quinarias  cgcxliv;  minus  quam  in  piscina  ha- 
bere  posuimus ,  ccxiii  ;  quas  ipsas  apud  eos ,  qui  sine 
beneficiis  principis  usurpabant ,  deprehendimus. 

70.  Virgini  in  commentariis  adscriptus  est  modns 
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constatée  d'après  sa  capacité ,  il  y  a  un  trop-plein  de 
3oo  quinaires. 


68.  L'eau  Tepula  est  inscrite  dans  les  règlements 
pour  4oo  quinaires.  Cette  eau  n'a  pas  de  sources  qui 
lui  appartiennent;  elle  se  forme  de  quelques  veines 
détournées  de  l'eau  Julia.  C'est  donc  au  r^ryoir  de 
celle-ci  qu'il  faut  prendre  la  tête  de  l'aqueduc  Tépulâ  : 
car  il  reçoit  d'abord  de  ce  bassin  190  quinaires;  et, 
aussitôt  après,  9a  de  l'eau  Marcia  ;  rafin  i63  de  l'Anio 
Neuf,  vers  les  jardins  d'Epaphroditus,  ce  qui  fait  en 
tout  4  5  quinaires,  c'est-à-dire  ^5  de  plus  qu'il  n'en 
est  porté  dans  les  règlements,  quantité  qui  se  retrouve 
dans  la  distribution. 

69.  L'eau  Julia  est  portée  dans  les  règlements  pour 
649  quinaires.  Il  a  été  impossible  de  la  jauger  à  la  tête 
de  l'aqueduc,  parce  qu'elle  est  formée  de  plusieurs  eaux 
recueillies  successivement;  mais,  vers  le  sixième  milliaire, 
toute  cette  eau  est  réunie  dans  un  réservoir  ou  l'on  a 
constaté ,  par  des  mesures  certaines  ,  un  volume  de 
i,ao6  quinaires,  ce  qui  fait  557  ^^  P'^^  4^'^'  ^'^^  ^^ 
inscrit.  Elle  reçoit,  en  outre,  près  de  la  ville,  derrière 
les  jardins  de  Pallante,  162  quinaires  de  Teau  Claudia. 
La  Jtilia  reçoit  donc  en  tout  i,368  quinaires,  dont  190 
se  rendent  dans  la  Tepula,  et  8o3  sont  distribués- soui 
le  nom  de  Julia.  Cette  distribution  totale  de  993  qui- 
naires en  présente  344  ^^  p'"^  4"'^'  ^'^^  ^^  porté  sur 
les  règlements ,  et  ti  1 3  de  moins  que  la  quantité  recon- 
nue dans  le  réservoir ,  différence  que  nous  avons  re- 
trouvée chez  ceux  qui  ont  fait  des  détournements  sans 
l'autorisation  du  prince. 

70.  L'eau  Vierge  est  inscrite  pour  une  quantité  un 


490  DE  AQUiEDUGIBHIS. 

quinariarum  dcclii  minus ^^.  Meuora  ad  caput  iiiTeiiiri 
non  potuit ,  quoniam  ex  pluribus  acquisitionibus  con* 
staty  et  leniore  rivo  intrat;  prope  Urbem  tameo  ad 
miUiarium  ii  ^^  in  agro ,  qui  nunc  est  Cejonii  Com- 
modi^^,  ubi  velociorem  sane  cursum  habet,  mensuram 
egi,  quœ  efficit  quinariarum  ii  miilia  div  :  amplius  quam 
in  commentariis  quinariis  mdcglii.  Omnibus  appro- 
batio  nostra  expeditissima  est.  Erc^at  enim  omnes, 
quas  mensura  deprehendimus ,  id  est  duo  miilia  diy. 

71.  Alsietinœ  conceptionis  modus  nec  in  commenta- 
riis adscriptus  est,  nec  in  re  prœsenti  certus  inveniri 
potuit  ]  quum  ex  lacu  Âlsietino,  et  deinde  circa  Careias 
ex  Sabatino^^y  quantum  aquarii  tempera?erunt^7y  ha- 
beat.  Alsietina  erogat  quinarias  cccxcn. 

72.  Claudia  ,  abundantior  aliis,  maxime  injuriœ  ex- 
posita  est.  In  commentariis  habet  non  plus  quinariis 
II  millibus  dccclv  ;  quum  ad  caput  invenerim  quina- 
riarum |iv  miilia  dcvii  :  amplius  quam  in  commenta- 
riis MDCCUi.  Adeo  autem  nostra  certior  est  mensura, 
ut  ad  VII  ab  Urbe  miUiarium  ,  in  piscina ,  ubi  indubi- 
tatae  mensurae  sunt ,  inveniamus  quinarias  m  miilia 
ccGxii  :  plus  quam  in  commentariis  ccgclvii  ;  quam  vis 
et  ex  beneficiis  ante  piscinam  eroget ,  et  plurimum 
subtrahi  deprehenderimus  ,  ideoque  minus  inveniatur, 
quam  rêvera  esse  debeat ,  quinariis  mccxcv.  Et  circa 
erogationem  fraus  apparet  y  quœ  neque  ad  commenta- 
riorum  fîdem ,  neque  ad  eas ,  quas  ad  caput  egimus 
mensuras ,  neque  ad  illas  saltem  ad  piscinam ,  posi  tôt 


DBS  AQUEDUCS.  '  Ut 

peu  inférieure  à  jSià  quinaires.  Oif  n'a  pu  en  détermi- 
ner la  mesure  à  la  tête  de  l'aqueduc ,  parce  qu'elle  est 
formée  de  plusieurs  eaux  recueillies  dans  un  canal  où 
elle  coule  trop  lentement;  mais^  près  de  la  ville ,  vers 
le  deuxième  milliaire ,  dans  une  terre  qui  appartient 
maintenant  à  Cejonius  Commodus ,  oik  cette  eau  a  un 
cours  plus  rapide  ,  je  l'ai  jaugée ,  et  j'ai  trouvé  a,5o4 
quinaires,  c'est-à-dire  if'jS^  de  plus  qu'il  n'en  est 
inscrit.  Mon  opération  peut  être  facilement  vérifiée  par 
tout  le  monde,  car  la  distribution,  qui  est  de  a,5o4 
quinaires ,  répond  k  la  mesure  que  j'ai  trouvée. 

71.  L'Alsietina  reçoit  un  volume  d'eau  qui  n'est 
point  évalué  dans  les  règlements,  et  dont  jusqu'ici  on 
n'a  pu  reconnaître  la  mesure ,  parce  qu'elle  dépend  de 
la  quantité  que  les  fontainiers  ont  dérivée  du  lac  Alsie- 
tinus,  et  ensuite  du  lac  Sabatinus,  dans  les  environs 
de  Careias.  L'Alsietina  fournit  aux  distributions  Sgi 
quinaires. 

72.  L'eau  Claudia ,  plus  abondante  que  les  autres , 
est  fort  exposée  à  la  fraude.  Les  règlements  ne  lui  at- 
tribuent pas  plus  de  a,855  quinaires,  tandis  que  j'en 
ai  trouvé  à  la  tête  de  l'aqueduc  ^fio'j ,  c'est-à-dire 
1,75^2  de  plus.  Or  l'évaluation  que  je  donne  est  d'au- 
tant plus  certaine,  que,  vers  le  sixième  milliaire ,  dans 
un  réservoir  où  sont  placées  des  mesures  incontestables, 
j'ai  trouvé  3,3 1 a  quinaires,  4^7  de  plus  qu'il  n'en  est 
porté  dans  les  règlements ,  indépendamment  des  con- 
cessions de  faveur  faites  au-dessus  du  réservoir,  et  de 
nombreux  détournements  subreptices  que  nous  avons 
découverts,  et  qui  diminuent  de  i  ,2g5  quinaires  la  quan- 
tité que  Ton  devrait  trouver.  La  fraude  est  encore  ma- 
nifeste dans  la  distribution  ;  elle  ne  s'accorde ,  après 
tant  d'infractions,  ni  avec  les  registres,  qui  font  loi, 
ni  avec  les  mesures  que  nous  avons  constatées  à  la  tête 
de  l'aqueduc ,  ni  même  avec  celles  du  réservoir*  En 
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injurias  conveuit.  Soiae  enim  quinarias  mdccl  erogan- 
tur  :  minus  quam  commentariorum  ratio  dat ,  quina- 
riis  Mcv  ;  minus  autem  quam  mensurae  ad  caput  facto 
demonslraverunt  j  quinariis  u  millibus  dccglvii;  minus 
etiam ,  quam  in  piscina  invenitur ,  quinariis  MDLzn. 
Ideoque  quum  sincera  in  Urbem  proprio  rivo  perveni- 
ret ,  in  Urbe  miscebatur  cum  Ânione  Novo ,  ut ,  con- 
fusione  facta ,  et  conceptio  earum ,  et  erogatio  esset 
obscurior.  Quod  si  qui  forte  me  acquisitionum  mensuris 
blandiri^^  putant,  admonendi  sunt,  adeo  Curtium,  et 
Caerulum  fontes ,  aquae  Claudiae  sufficere  ad  praestandas 
ductni  suo  quinarias,  quas  significavi ,  iv  millia  dcyii, 
ut  praeterea  mdc  effundantur.  Nec  eo  inBtias,  quin  e»  y 
quœ  superfluunt ,  non  sint  proprie  horum  Fontium  :  ca- 
piuntur  enim  ex  Augusta ,  quae  inventa  in  Mardae  sup- 
plementum^d^  dum  illa  non  indiget,  adjicitur  fontibus 
Claudiae,  quamvis  ne  hujus  quidem  ductus  omnem 
aquam  recipiat. 

73.  Anio  Novus  in  commentariis  habere  ponebatur 
quinarias  iii  millia  cclxiii.  Mensus  ad  caput  reperi 
quinarias  iv  millia  dccxxxyiii  ;  amplius  quam  in  con- 
ceplis  commentariorum  est  quinariis  mcccclxxv  :  qua- 
rum  acquisitionem  non  avide  me  amplecti  ^o,  quo  alio 
modo  manifestius  probem,  quam  quod  in  erogatione 
ipsorum  commentariorum  major  pars  earum  contine- 
tur?  Erogantur  enim  quinariarum  iv  millia  ccxi  ;  quum 
alioquin  in  eisdem  commentariis  inveniatur  conceptio 
non  amplius,  quam  m  millium  cclxiii.  Praeterea  inter- 
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effet ,  U  m  le  distribue  que  1,760  quinaires ,  c'est-à- 
dire  i,5o5  de  nioiiu  qu'il  n'en  est  supputé  dans  les 
règlements  I  a, 867  de  moins  que  la  quantité  mesurée 
par  nous  à  la  tête  de  l'aqueduc,  et  même  i|56a  de 
moins  que  ce  qui  a  été  constaté  dans  le  réservoir.  Aussi, 
comme  cette  eau  arrivait  pure  à  Rome,  dans  son  propre 
canal ,  on  la  réunissait ,  une  fois  entrée  dans  la  ville,  à 
celle  de  TAnio  Neuf,  mélange  qui  devait  avoir  pour  ré- 
sultat de  tromper,  et  sur  la  quantité  d'eau  reçue,  et  sur 
la  quantité  distribuée.  S'il  en  est  qui  pensent  que  j'exa- 
gère le  volume  des  eaux  recueillies,  je  dois  les  avertir 
que  les  sources  appdées  Curtia  et  Cérula  sont  telle» 
ment  suffisantes  pour  fournir  à  l'aqueduc  de  l'eau  Clau- 
dia les  49607  quinaires  dont  j'ai  fait  mention,  qu'elles 
ont  encore  un  trop-plein  de  1,600.  Il  est  possible,  et 
je  ne  le  nie  point,  que  ce  superflu  n'appartienne  pas  à 
ces  deux  sources  :  il  proviendrait  alors  de  l'Augusta , 
qui ,  destinée  primitivement  à  fournir ,  quand  elle  est 
assez  abondante,  un  supplément  à  la  Marcia,  a  été  ajou- 
tée à  la  Claudia ,  bien  que  le  canal  de  celle-ci  ne  puisse 
même  pas  recevoir  toute  son  eau. 


73.  L'Anio  Neuf  était  inscrit  dans  les  règlements  pour 
3,2i63  quinaires.  L'ayant  jaugé  à  la  tête  de  l'aqueduc , 
j'en  ai  trouvé  4*738,  c'est-à-dire  1,478  de  plus  que  ne 
portent  les  règlements.  Quand  je  signale  ce  surplus , 
quelle  meilleure  preuve  donnerai-je  de  l'absence  de  pas- 
sion en  moi ,  que  ces  règlements  eux-mêmes,  sur  lesquels 
figure,  dans  la  distribution ,  la  plus  grande  partie  de 
ces  derniers  quinaires  ?  En  effet ,  on  voit  une  distribu- 
tion de  4>^i  1  quinaires  sur  les  mêmes  règlements,  qui 
en  portent  seulement  3,2i63  d'eau  reçue  dans  le  réser- 
voir. D'ailleurs ,  j'ai  découvert  que  Ton  dérobait  non- 
seulement  les  5217  quinaires  formant  la  différence  entre 
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cipi  non  tantum  dxxvii  ,  quœ  inter  mensuras  nostras  et 
erogationem  intersunt ,  sed  longe  ampliorem  modum 
deprehendi  ;  ex  quo  apparet ,  etiam  exuberare  eompre- 
hensain  a  nobis  mensuram.  Cujus  rei  ratio  est ,  quod 
vis  aquae  rapacior,  ut  ex  largo  et  céleri  flumine  excepta, 
velodtate  ipsa  ampliat  modum. 

74.  Non  dubito,  aliquos  annotaturos,  quod  longe 
major  copia  actis  mensuris  inventa  sit ,  quam  erat  in 
commentariis  principum  :  cujus  rei  causa  est  error 
eorum  qui  ab  initio  parum  diligenter  uniuscujusque 
fecere  œstimationem.  Ac  ne  metu  aestatis,  aut  siccitatum 
in  tantum  a  veritate  eos  recessisse  credam,  obstat  quod, 
ipso  actis  mensuris  9  >  julio  mense,  banc  uniuscujusque 
copiam ,  quœ  supra  scripta  est ,  tota  deinceps  aestate 
durantem  explora vi.  Quaecumque  taroen  est  causa,  quae 
prœcedit ,  illud  utique  detegitur,  x  millia  quinariarum 
intercidisse  :  dum  bénéficia  sua  principes  secundum 
modum  commentariis  adscriptum  tempérant. 

75.  Sequens  diversitas  est ,  quod  alius  modus  con- 
cipitur  ad  capita ,  alius  nec  exiguo  minor  in  piscinis , 
minimus  deinde  distributioue  continetur.  Cujus  rei  causa 
est  fraus  aquariorum ,  quos  aquas  ex  ductibus  publicis 
in  privatorum  usum  derivare  deprehendimus.  Sed  et 
plerique  possessorum,  e  quorum  agris  aqua  circumdu- 
citur,  subinde  formas  rivorum  perforant  ;  unde  fit ,  ut 
ductus  publici  hominibus  privatis  vel  ad  hortorum  usum 
itinera  suspendant. 

76*  Ac  de  vitiis  ejusmodi  nec  plura ,  nec  meliora  dici 
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la  mesure  que  j'«i  donnée  et  ce  qui  est  distriiMiéy  mais 
même  une  quantité  beaucoup  plus  grande,  ce  qui  prouve 
que  mon  chiffre  est  encore  au-dessous  de  la  réalité.  La 
raison  en  est  que  Teau,  qui  coule  avec  force  en  s'éduip- 
pant  d'une  rivière  abondante  et  rapide ,  accroît  son  vo- 
lume par  sa  vitesse. 

74.  Sans  doute  on  remarquera  que  nos  mesures  pré- 
sentent une  quantité  d'eau  beaucoup  plus  grande  que 
celle  qui  était  portée  dans  les  règlements.  Cette  diffé- 
rence a  pour  cause  Terreur  de  ceux  qui,  dana  l'origine , 
ont  fait  avec  peu  d'exactitude  l'évaluation  de  chacune 
des  eaux.  Je  ne  puis  croire  que  ce  soit  par  crainte  des 
sécheresses  de  Tété  qu'ils  se  sont  à  ce  point  éloignés  de 
la  vérité  ;  car,  ayant  pris  mes  mesures  précisément  au 
mois  de  juillet,  je  me  suis  convaincu  que  chacune  des 
eaux  conservait  pendant  tout  le  reste  de  l'été  la  quan- 
tité que  j'ai  indiquée  plus  haut.  Enfin ,  quelle  que  soit 
la  cause  première  de  l'erreur,  ce  qu'il  y  a  de  bien  con- 
staté ,  c'est  qu'il  y  avait  une  perte  de  10,000  quinaires, 
tandis  que  les  princes  réglaient  leurs  libéralités  sur  l'é- 
valuation inscrite  dans  les  registres. 

75.  Une  autre  cause  de  cette  différence,  c'est  que 
la  quantité  d'eau  qu'on  trouve  à  la  tête  des  aqueducs 
arrive  fortement  diminuée  dans  les  réservoirs ,  et  plus 
encore  dans  la  distribution.  Cela  vient  de  la  fraude  des 
fontainiers,  que  nous  avons  surpris  à  détourner  les 
eaux  des  canaux  publics  pour  l'usage  des  particuliers. 
En  outre,  la  plupart  des  possesseurs  des  terres  qui  avoi- 
sinent  les  aqueducs  percent  les  parois  des  canaux,  et  il  en 
résulte  que  les  eaux  destinées  au  public  sont  interceptées 
au  profit  des  particuliers ,  même  pour  arroser  des 
jardins. 

76.  Mais  à  l'égard  de  tous  les  désordres  de  ce  genre, 
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possunt ,  quand  a  Caelio  Rufo^*  dicta  sunt  in  ea  coocione 
cui  titulus  est  de  Aquis.  Quœ  nunc  nos  omnia ,  simili 
licentia  usurpata  ,  utinam  non  per  offensas  probare- 
mus  93  :  irriguos  agros,  tabernas  cœnacula  etiam,  cor- 
ruptelas  denique  omnes  perpetuis  salientibus  instructas 
invenimus.  Nam ,  quod  falsis  titulis  alise  pro  aliis  aqu» 
erogabaùtur,  etiam  sunt  leviora  ceteris  vitia.  Inter  ea 
tamen,  quae  emendationem  videbantur  exigera,  nume- 
randum  est ,  quod  fere  circa  montem  Caelium  et  Aven- 
tinum  accidit  ;  qui  colles ,  priusquam  Claudia  perduce- 
retur,  utebantur  Marda  et  Julia;  sed  postquani  Nero 
imperator  Claudiam ,  opère  arcuato  altius  exceptam , 
usque  ad  templum  divi  Claudii  perduxit,  ut  inde  distri- 
bueretur,  priores  non  ampliatae ,  sed  omissœ  sunt  :  nulla 
enim  castella  adjecit ,  sed  iisdem  usus  est ,  quorum  , 
quamvis  mutata  aqua,  vêtus  appellatio  mansit. 

77.  Satis  jam  de  modo  cujusque,  et  veluti  nova 
quadam  acquisitione  aquarum,  et  fraudibus,  et  vitiis, 
quae  circa  eas  erant,  dictum  est  :  superest,  ut  eroga- 
tionem ,  quam  confectam ,  et ,  ut  sic  dicam ,  in  massam 
invenimus  I  immo  etiam  falsis  no  minibus  positam  ,  per 
nomina  aquarum  ,  uti  quaeque  se  habet,  et  per  regiones 
Urbis  digeramus.  Cujus  comprehensionem  scio  non  je- 
junam  tantum ,  sed  etiam  perplexam  videri  posse  :  po- 
nemus  tamen  quam  brevissime  ,  ne  quid  velut  formulas 
officii  desit  iis  quibus  sufïiciet  cognovisse  summa ,  lice- 
bit  transire  leviora. 

78.  Ut  ergo  distributio  quinariarum  xiv  millium  x 
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on  ne  peut  rien  dire  de  plus  ni  de  mieux  que  ee  qoi  a 
été  dit  par  Célius  Rufus ,  dans  son  discours  sur  la 
Eaux.  Que  ne  puis-je  signaler,  sans  offenser  personne, 
tous  les  abus  qui  se  commettent  encore  aujourd'hui 
aTec  la  même  audace  !  Tai  trouve  des  champs  arrosés, 
les  tavernes ,  les  salles  de  festin ,  et  même  tons  les  lieux 
de  débauche ,  en  possession  de  fitmtaines  jaillissantes. 
Quant  aux  eaux  qui  se  distribuaient  les  unes  pour  les 
autres ,  sous  de  faux  titres,  ce  sont  des  firaudes  moins 
graves.  Cependant ,  parmi  les  abus  qui  semblaient  exiger 
répression ,  il  faut  noter  celui  qui  avait  lien  dans  le 
voisinage  des  monts  Célius  et  Aventin.  Ces  deux  collines 
faisaient  usage  des  eaux  Marcia  et  Julia  avant  que  la 
Claudia  y  fût  amenée.  Mais,  après  que  l'empereur  Néron 
eut  fait  conduire  la  Claudia ,  au  moyen  d*arcades  fort 
élevées ,  jusqu'auprès  du  temple  de  Claude ,  pour  de  là 
être  distribuée,  les  premières  eaux,  loin  d'être  augmen- 
tées ,  disparurent.  Attendu  qu'il  ne  6t  point  construire 
de  nouveaux  châteaux  d'eau  pour  la  Claudia ,  et  qu'il 
se  servit  des  anciens ,  ceux-ci  conservèrent  leurs  noms , 
quoiqu'ils  ne  reçussent  plus  les  mêmes  eaux. 

77.  J'en  ai  dit  assez  sur  le  volume  des  eaux ,  sur 
l'augmentation  nouvelle  qu'elles  ont  reçue,  et  sur  les 
fraudes  et  les  abus  dont  elles  étaient  l'objet.  Reste  main- 
tenant la  distribution,  que  j'ai  trouvée,  pour  ainsi  dire, 
réunie  en  masse ,  et  même  établie  sous  de  faux  noms  ; 
je  vais  l'exposer  par  ordre ,  en  indiquant  les  noms  des 
eaux,  la  quantité  qu'elles  fournissent  chacune^  et  les 
quartiers  qu'elles  desservent.  Je  sais  que  cette  énuméra- 
tion  peut  paraître  aride,  et  même  fatigante,  mais  nous 
la  donnerons  aussi  courte  que  possible ,  seulement  de 
manière  à  ne  priver  d'aucime  espèce  de  documents  re- 
latifs à  ma  charge,  ceux  qui  voudront  connaître  les 
choses  principales ,  sans  s'occuper  des  détails. 

78.  Il  se  fait  une  distribution  de  149018  quinaires.... 
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et  VIII ,   ita  et  94 quia  omnes,  quae  ex  quibusdain 

aquis  in  adjutorium  aliarum  dantur,  et  bis  in  speciem 
erogationis  cadunt ,  semei  in  computationem  veniiint 
Ex  his  dividuntur  extra  Urbem  quiuariarum  iv  millia 
Lxiii  :  ex  quibus  Domine  Caesaris  quinariae  mdccxviii, 
privatis  quinariarum  ii  miilia  cccxlv.  Reliquae  intra 
Urbem  ix  mille  dcccclv  distribuebantur  in  castella 
ccxLVii  :  quibus  erogabantur  sub  nomine  Cœsaris  qui- 
nariae  mdçcvii  semis  9^;  privatis  quinariarum  m  millia 
DGCCXLVii;  usibus  publicis  quinariarum  iv  millia  cccci: 
ex  eo  castris^^  x  et  ix,  quinariae  cclxxix;  operibus 
publicis  xcv  I  quinariarum  ii  millia  cccci  ;  muneribus 
XXXIX  ;  quinariae  ccglxxxyi  ;  lacubus  Dxa ,  quinariae 
Mcccxxxv.  Sed  et  haec  ipsa  dispensatio  per  nomina 
aquarum ,  et  regiones  Urbis  partienda  est. 

79.  Ex  quinariis  ergo  xiv  millibus  x  et  viii ,  quam 
summam  erogationibus  omnium  aquarum  sepasuimus , 
dantur  nomine  Âppiae  extra  Urbem  quinariae  tantum- 
modo  v  j  quoniam'fiumilior  oritur  ;  et  a  metiloribus 
reliquae  quinariae  dcxcix  intra  Urbem  dividebantur  per 
regiones  ii ,  viii ,  ix  ,  xi ,  xii ,  xiii ,  xrv,  in  castella  xx  : 
ex  quibus  nomine  Caesaris  quinariae  eu;  privatis  qui- 
nariae cxciv  ;  publicis  quinariae  cccliv  :  ex  eo  castris  i, 
quinariae  iii  ;  operibus  publicis  xiv,  quinariae  cxxiii  ; 
muneri  i ,  quinariae  ii  ;  lacubus  xcii ,  quinariae  ccxxvi. 

80.  Anionis  Veteris  erogabantur  extra  Urbem  nomine 
Caesaris  quinariae  crv;  privatis  quinariae  cccav  :  reliquae 
quinariae  mcii  semis  intra  Urbem  dividebantur  per  re- 
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Tous  ceux  qui|  fournis  par  certains  aqueducs  en  sup 
plëment  d'autres  eaux ,  semblent  être  compris  deux  fois 
dans  la  distribution ,  n'entrent  qu'une  fois  dans  l'éva- 
luation totale.  De  toute  cette  quantité  il  se  distribue 
hors  de  la  ville  4»o63  quinaires ,  dont  1,718  au  nom 
de  César,  et  2,345  en  faveur  des  particuliers.  Les  9,955 
autres  quinaires  étaient  distribués  dans  l'intérieur  de  la 
ville  entre  24?  châteaux  deau.  Il  en  était  pris  1,707 
quinaires  et  demi  au  nom  de  César,  3,847  P^^**  '^ 
particuliers;  pour  les  usages  publics,  494^'  §  ^^^^  ^79 
pour  19  camps;  a, 401  pour  95  ateliers  publics,  386 
pour  39  lieux  de  spectacle,  et  1,335  pour  591  bassins. 
Je  vais  établir  maintenant  la  répartition  des  quinaires 
fournis  par  chacun  des  aqueducs  aux  différentes  régions 
de  la  ville. 


79.  De  ces  14^0 18  quinaires,  qui  font,  ainsi  que 
nous  Tavons  établi ,  la  somme  de  toutes  les  distribu- 
tions ,  Teau  nommée  Appia  en  donnait  seulement  5  hors 
de  la  ville,  parce  que  le  niveau  de  sa  source  est  peu 
élevé  ;  le  reste  de  cette  eau,  porté  à  699  quinaires,  était 
dbtribué  à  l'intérieur  de  la  ville ,  par  les  mesureurs , 
dans  les  régions  11 ,  viii ,  ix  ,  xi ,  xiii  et  xiv,  au  moyen 
de  20  châteaux  d'eau.  De  cette  quantité,  i5i  quinaires 
étaient  pris  au  nom  de  César,  194  pour  les  particu- 
liers, et  pour  les  usages  publics  354,  dont  3  quinaires 
pour  un  camp,  1^3  pour  i4  établissements  publics , 
a  pour  un  lieu  de  spectacle,  et  226  pour  92  bassins. 

80.  De  l'Anio  Vieux  il  était  distribué  hors  de  la 
ville,  au  nom  de  César  io4  quinaires;  pour  les  parti- 
culiers ,  4o4  ;  le  reste  ,  qui  était  de  1,102  quinaires  et 
demi ,  se  partageait  dans  la  ville  entre  les  régions  i,  iii , 
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giooes  I,  III,  IV,  V,  VI,  vu,  viii ,  ix ,  xii,  nv,  îb 
castella  xxxv  :  ex  quibus  nomine  Cssaris  quinariae  lx  ; 
usibus  privatis  quinariae  ccccxc;  publicis  quinarias  dlu; 
ex  eo  castris  i ,  quinariae  l;  operibus  publicis  xix;  qui- 
nariœ  cxcvi ,  muneribus  ix  ,  quinari»  lxxxviii  ;  lacu- 
bus  xciv,  quinariae  ccxviii. 

81.  Marci»  erogabantur  extra  Urbem  nomine  Cas- 
saris  quinariae  cclxix  ;  privatis  dlxviii  :  reliquae  qui- 
nariae Mxcvin  y  intra  Urbem  dividebantur  per  regio- 
nes  I,  III,  IV,  V,  VI,  vu,  viii,  ix,  x,  xiv,  in  castella  u: 
ex  quibus  nomine  Caesaris  quinariae  cxvi  ;  privatis  qui- 
nariae DXLiii  ;  usibus  publicis  quinariae  coccxxxix  ; 
castris  iv  ,  quinariae  xli  ;  operibus  publicis  xv ,  quina- 
riae xLi  ;  muneribus  xii ,  quinariae  civ  ;  lacubus  cxiu  , 
quinariae  ccliii. 

82.  Tepulae  erogabantur  extra  Urbem  nomine  Cae- 
saris quinariae  lviii  ;  privatis  lvi  ;  reliquae  quinariae 
cccxxxi ,  intra  Urbem  dividebantur  per  regionem  iv,  v, 
Vf ,  vil ,  in  castris  castella  xiv  :  ex  quibus  nomine  Cae- 
saris quinariae  xxxiv  ;  privatis  quinariae  ccxlvii;  usibus 
publicis  quinariae  l  :  ex  eo  castris  i,  quinariae  xii;  operibus 
publicis  m,  quinariae  vit;  lacubus  xiii,  quinariae  xxxi. 

83.  Juliae  fluebant  extra  Urbem  nomine  Caesaris  qui- 
nariae Lxxxv;  privatis  quinariae  cxxi  :  reliquae  quina- 
riae Dxcvn  ,  intra  Urbem  dividebantur  per  regiones  ii,^ 
m ,  V ,  VI ,  VIII ,  X ,  XII ,  in  castella  xvii  :  ex  quibus 
nomine  Caesaris  quinariae  xviii  ;  privatis  cxcvi  ;  usibus 
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IV,  T,  VI y  vn,  viiiy  n,  xii,  xiv,  par  35  châteaux  d'eau. 
Il  en  était  pris  60  quinaires  au  nom  de  César,  490 
pour  les  usages  des  particuliers ,  et  pour  les  iisages  pu- 
blics 55a,  dont  $0  pour  un  camp,  196  pour  19  éta- 
blissements publics,  88  pour  9  spectacles ,  et  a  18  pour 
94  bassins. 


81.  L'eau  Marcia  fournissait  hors  de  la  ville,  au 
nom  de  César,  269  quinaires ,  et  pour  les  particuliers 
568.  Le  reste,  s'élevant  à  I1O98  quinaires,  se  parta* 
geait  dans  l'intérieur  de  la  ville ,  entre  les  régions  i , 
III ,  IV,  v,  VI,  VII ,  VIII ,  IX ,  z ,  XIV,  au  moyen  de  5i 
châteaux  d'eau.  Il  en  était  pris  au  nom  de  César  116 
quinaires  ;  pour  les  particuliers,  543;  pour  les  usages 
publics,  439,  dont  4i  pour  4  camps,  4i  pour  i5  ate- 
liers publics  ,  104  pour  la  lieux  de  spectacle  ,  et  !i53 
pour  ii3  bassins. 

82.  De  Teau  Tepula  il  se  distribuait  hors  de  la  ville, 
au  nom  de  César,  58  quinaires,  et  56  pour  les  parti- 
culiers ;  le  reste,  évalué  à  33 1  quinaires,  était  partagé 
dans  la  ville  entre  les  régions  iv,  v,  vi,  vu,  par  i4 
châteaux  d'eau.  On  en  prenait  au  nom  de  César  34  qui- 
naires ;  pour  les  particuliers ,  24?  j  pour  les  usages 
publics,  5o,  dont  11  pour  un  camp,  7  pour  3  ateliers 
publics,  et  3i  pour  1 3  bassins. 

83.  L'eau  Julia  fournissait  hors  de  la  ville  85  qui- 
naires au  nom  de  César,  et  lai  pour  les  particuliers  \ 
le  reste,  qui  est  de  597  quinaires,  se  distribuait  dans 
la  ville  entre  les  régions  n ,  m ,  v,  vi ,  viii,  x,  xii,  par 
17  châteaux  d'eau.  De  cette  quantité,  18  quinaires 
étaient  pris  au  nom  de  César;  196  pour  les  particuliers. 
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publias  quinariae  ccclxxxui  :  ex  eo  castrU  m  ,  quini» 
ris  Lxix  ;  pperibus  publicis  x ,  quinariae  CLxxxii  ;  nm- 
neribus  m  ,  quinariae  lxyii  ;  lacubus  xxviii  ^  quina- 
riae LXV. 

84.  Virginis  nomine  exibant  extra  Urbem  quina* 
riae  ce  :  reliquae  quinariae  ii  mille  ccciv ,  intra  Urbem 
dividebantur  per  regiones  vu,  ix,  xiv,  in  castella  xviii  : 
ex  quibus  nomine  Caesaris  quinariae  dxlix;  privatif 
quinariae  gggxxxviii  ;  uûbus  publicis  mccccxvii  :  ex  eo 
muneribus  ii  ,  quinariae  xxvi;  lacubus  xxv,  quinaris 
Lxi  ;  operibus  publicis  xvi ,  quinariae  mgccxxx  ;  in  qui- 
bus per  se  euripo  97  cui  ipsa  nomen  dédit ,  quinariae 

GGCCLX. 

85.  Alsietinae  quinariae  ccccxcii  :  haec  tota  extra  Ur- 
bem consumitur  ;  nomine  Caesaris  quinariae  ccuv  ;  pri- 
vatis  quinariae  cxxxviii. 

86.  Claudia  et  Anio  Novus  extra  Urbem  proprio 
quaeque  rivo  erogabantur,  intra  Urbem  confundeban- 
tur.  Et  Claudia  quidem  extra  Urbem  dabat  nomine  Cae- 
saris quinarias  ccxvii ,  privatis  quinarias  ccccxxxix. 
Anio  Novus  nomine  Caesaris  dgcxxxi  ;  privatis  ccccxiv  : 
reliquae  utriusque  quinariae  m  mille  dcccxxiv  intra 
Urbem  dividebantur  per  regiones  Urbis  xiv,  in  castella 
xcii  :  ex  quibus  nomine  Caesaris  quinariae  dcclxxix  : 
privatis  quinariae  mdccgxxxix  ;  usibus  publicis  quina- 
riae Mccvi  :  ex  eo  castris  ix  j  quinariae  civ  ;  operibus 
publicis  xviii  y  quinariae  dxxii  ;  muneribus  xii ,  quina- 
riae xGix  ;  lacubus  ccxxvi ,  quinariae  cggclxxxi. 
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.et  383  pour  le  public,  dont  69  pour  3  camps ,  1 82  pour 
10  ateliers  publics ,  67  pour  lieux  de  spectacle,  et  65 
pour  aS  bassins. 


84.  Sous  le  nom  d'eau  Vierge,  il  était  fourni  hors 
de  la  ville  1200  quinaires;  le  reste,  évalué  à  !2,3o4  qui- 
naires ,  était  partagé  dans  la  ville  entre  les  régions  vii , 
IX,  XIV,  au  moyen  de  18  châteaux  d'eau.  Il  en  était 
distribué  549  quinaires  au  nom  de  César,  338  pour  les 
particuliers,  et  1,417  pour  le  public,  dont  a6  pour 
a  lieux  de  spectacle,  61  pour  ià5  bassins;  et  pour 
16  ateliers  publics,  i,33o,  y  compris  460  quinaires 
que  cette  eau  verse  dans  Teuripe ,  auquel  elle  a  donné 
son  nom. 

85.  L'Alsietina  fournit  3gù,  quinaires,  quantité  qui 
se  consomme  toute  hors  de  la  ville,  savoir  :  12 54  qui- 
naires au  nom  de  César,  et  i38  distribués  aux  parti- 
culiers. 

86.  La  Claudia  et  TAnio  Neuf  donnaient  d'abord 
une  partie  de  leur  eau  hors  de  la  ville  ,  chacune  par 
son  canal  particulier  ;  puis  elles  se  réunissaient  dans  la 
ville.  La  Claudia  fournissait  hors  de  Borne  217  qui- 
naires au  nom  de  César ,  et  439  pour  les  particuliers  ; 
l'Anio  Neuf,  731  au  nom  de  César,  et  4^4  P^^''  ^^ 
particuliers.  Le  reste  de  ces  deux  eaux,  évalué  à  3,8^4 
quinaires,  se  distribuait  dans  l'intérieur  de  la  ville  entre 
les  i4  régions,  au  moyen  de  gi  châteaux  d'eau.  Il  en 
était  pris  au  nom  de  César  779  quinaires  ;  pour  les 
particuliers,  1,839;  pour  le  public,  1,206,  dont  io4 
pour  9  camps ,  5^2  pour  18  ateliers  publics  ,  99  pour 
12   lieux  de  spectacle,  et  481   pour  226  bassins. 
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87.  Haec  copia  aquarum  ad  Nervam  imperatorem^ 
usque  computata ,  ad  huDC  inodum  describebatur. 
Nunc  provideutia  diligentissimi  principis,  cpiidquid  aut 
fraudibus  aquariorum  intercipiebatur,  aut  inertia  per- 
vertebalur,  quasi  nova  inventione  foutium  accrevit, 
ac  prope  publicata  ubertas  est  :  tum  et  sedula  deinde 
partitlone  distributa ,  ut  regionibus  y  quibus  siogui» 
serviebant  aquae ,  plures  dareutur  ;  tanquam  Cslio ,  et 
Aventino,  in  quos  scia  Claudia  per  arcus  Neronianos 
ducebatur.  Quo  fiebat ,  ut ,  quoties  refectio  aliqua  inter- 
venisset,  celeberrimi  colles  sitirent;  quibus  nunc  plures 
aqucB  ,  et  imprimis  Marcia  reddita  amplo  opère  a  Caelio 
in  Aventinum  usque  perducitur  99.  Atque  etiam  omni 
parte  Urbis  lacus  tam  novi ,  quam  veteres  ,  plerîque 
binos  salientes  diversarum  aquarum  acceperunt ,  ut ,  si 
casus  alterutram  impedisset,  altéra  sufEciente,  non  desti- 
tueretur  usus. 

88.  Sentit  banc  curam  imperatoris  piissimi  Nervs 
principis  sui  regina  et  domina  orbis  in  dies ,  qu»  terra* 
rum  dea  consistit,  cui  par  nihil,  et  nihil  secundum  '^®: 
et  magis  sentiet  salubritas  ejusdem  stemae  Urbis ,  aucto 
castellorum ,  operuro ,  munerum ,  et  lacuum  num^ero. 
Nec  minus  ad  privatos  commodum  ex  incremento  be- 
neficiorum  ejus  difiunditur  :  illi  quoque,  qui  timidi 
illicitam  aquam  ducebant ,  securi  nunc  ex  beneficiis 
fruuntur.  Ne  pereuntes  quidem  aquae  otiosae  sunt  :  alia 
jam  munditiarum  faciès  '®%  purior  spiritus  ;  et  caus» 
gravions  cœli ,  quibus  apud  veteres  Urbis  infamis  aer 
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87.  Telles  ont  ëtë ,  jusqu'à  Tempereur  Nerva,  l'ëva* 
luation  et  la  distribution  des  eaux.  Grâce  à  la  pré- 
voyance et  au  zèle  consciencieux  du  prince,  toutes  les 
eaux  qui  étaient  détournées  par  la  fraude  des  fontai- 
niers ,  ou  perdues  par  négligence ,  sont  aujourdliui 
comme  de  nouvelles  sources  qui  sont  venues  s'ajouter 
aux  autres  y  et  rendre  l'abondance  presque  générale. 
Maintenant  y  au  moyen  d'une  juste  répartition ,  les  ré- 
gions qui  étaient  desservies  par  un  seul  aqueduc ,  re- 
^*oivent  de  l'eau  de  plusieurs ,  témoin  les  monts  Célius 
et  Aventin,  où  Ton  n'avait  conduit  que  de  l'eau  Claudia 
par  les  arcs  Néroniens.  Il  s'ensuivait  que ,  toutes  les 
fois  que  l'aqueduc  était  en  réparation ,  l'eau  manquait 
sur  ces  deux  collines  très- peuplées,  qui  maintenant  en 
reçoivent  de  plusieurs  sources ,  surtout  de  la  Marcia , 
qu'un  grand  ouvrage  amèùe  du  Célius  à  i'Aventin. 
Même  amélioration  dans  toutes  les  parties  de  la  ville , 
où  la  plupart  des  réservoirs ,  tant  anciens  que  nou- 
veaux ,  reçoivent  deux  cours  d'eau  de  sources  diffé- 
rentes, afin  que  si,  par  accident,  l'un  des  deux  est  ar- 
rêté ,  l'autre  puisse  y  suppléer. 

88.  Ce  soin  des  eaux  de  la  part  de  l'empereur  Nerva, 
le  plus  dévoué  des  princes,  produit  de  jour  en  jour  son 
effet  dans  Rome  ,  cette  reine  et  maîtresse  du  monde, 
la  déesse  des  nations ,  que  rien  n'égale ,  et  dont  rien 
n'approche.  On  reconnaîtra  encore  mieux  la  salubrité 
de  la  ville  éternelle  par  l'augmentation  du  nombre  des 
châteaux  d'eau  ,  des  travaux  publics ,  des  spectacles  , 
des  bassins  ;  et  les  particuliers  ne  profiteront  pas  moins 
de  ces  nouveaux  bienfaits  :  il  en  est  même  qui,  n'ayant 
usé  qu'avec  crainte  de  leurs  détournements  illicites, 
en  jouiront  maintenant  avec  sécurité  par  la  faveur  du 
prince.  Les  eaux  même  qui  débordent  des  bassins  sont 
utilisées  :  tout  a  pris  Taspect  de  la  propreté  ;  on  respire 
un  air  plus  pur  :  car  les  causes  d'insalubrité  qui  lui 
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fuit  j  sunt  remotae.  Non  prœterit  me,  deberi  operi  novas 
erogationis  ordinationem  ;  sed  haec  cum  incremento 
adjunxerimus ,  intelligi  oportet,  non  esse  eaponenda, 
nisi  consummata  fuerint. 


89.  Quid,  qu6d  nec  hoc  diligentiae  principis,  quam 
exactissimam  civibussuis  praestat,  sufficit,  parum  pra*- 
sidiis  y  ac  voluptatibus  nostris  contulisse  sese  credentis, 
quod  tautam  copiara  adjiciat ,  nisi  eam  ipsam  sineerio- 
rem  jucundioremque  facîat  ?  Operae  pretium  est  ire  per 
singula ,  per  quae  ille  occurrendo  vitiis  quorumdam  , 
universis  adjecit  utilitatem.  Etenim  quando  civitas 
nostra ,  quuni  vel  exigui  imbres  supervenerant ,  non 
turbulentas  limosasque  aquas  habuit?  Nec  quia  hoc 
universis  ab  origine  naturœ  est ,  aut  quia  istud  incom- 
modum  sentire  debeant,  quae  capiuntur  ex  fontibus  , 
imprimîs  Marcia  et  Claudia ,  ac  reliquae,  quarum  splen- 
dor  a  capite  integer,  nihil  aut  minimum  pluvia  inqui- 
natur,  si  putei  exstructi  objecti  sint  *®*. 

90.  Du»  Aniones  minus  permanent  limpidae,  nam 
sumuntur  ex  flumiue  y  ac  saepe  etiam  sereno  turbantur; 
quoniam  Anio  ,  quamvis  purissimo  defluens  lacu  '^^, 
mobilibus  tamen  cedentibus  ripis  j  aufert  aliquid ,  quo 
turbetur,  priusquam  deveniat  in  rivos  :  quod  incom- 
modum  non  solum  hibernis,  ac  vernis,  sed  aestivis  im- 
bribus  sentit ,  quo  tempore  '?^  gratior  aquarum  since- 
ritas  exigitur.  Alter  quidem  ex  bis,  id  est  Anio  Vêtus, 
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avaient  fait  donner  anciennement  une  si  triste  renom- 
mée ,  ont  disparu.  Je  n'ignore  pas  que  je  devrais  joindre 
à  cet  ouvrage  le  règlement  de  la  nouvelle  distribution  ; 
mais,  comme  j'ai  subordonné  ce  règlement  à  l'augmen- 
tation que  recevront  les  eaux ,  on  comprendra  que  je 
ne  puis  le  faire  connaître  qu'après  le  complet  achève- 
ment de  mon  travail. 

89.  Que  dirai-je  si  l'empereur,  mû  par  un  zèle  dont 
il  donne  tant  de  preuves  à  ses  concitoyens,  a  pensé 
qu'il  n'avait  pas  assez  fait  pour  nos  besoins  et  nos  plai- 
sirs, en  amenant  à  Rome  une  si  grande  quantité  d'eau , 
et  s'il  veut  encore  rendre  cette  eau  plus  pure  et  plus 
agréable  ?  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  passer  en  revue 
tous  les  travaux  par  lesquels  ce  prince,  en  remédiant 
aux  défectuosités  de  quelques-unes  des  eaux,  a  augmenté 
l'utilité  de  toutes.  Ainsi ,  notre  ville  n'a-t-elle  pas  eu 
de  tout  temps ,  après  les  moindres  pluies ,  des  eaux 
troubles  et  bourbeuses  ?  Cependant  toutes  n'ont  pas 
cet  inconvénient  dès  leur  point  de  départ;  et  celles 
qu'on  prend  à  leurs  sources  ne  devraient  pas  s'en  res- 
sentir ,  notamment  la  Marcia ,  la  Claudia ,  ainsi  que 
d'autres,  dont  la  limpidité,  parfaite  à  l'origine ,  ne  peut 
nullement  être  altérée  par  l'effet  de  la  pluie,  si  l'on 
établit  des  soupiraux  sur  leurs  conduites. 

90.  Les  deux  cours  d'eau  dérivés  de  l'Anio  con- 
servent moins  que  les  autres  leur  pureté  ;  souvent  même 
la  rivière  d'où  ils  viennent  se  trouble  en  temps  serein  : 
car,  bien  qu'elle  sorte  d'un  lac  très-clair,  elle  coule  en- 
suite entre  des  rives  de  terre  légère ,  dont  les  éboule- 
ments  fournissent  à  ses  eaux  de  quoi  se  troubler  avant 
d'entrer  dans  les  aqueducs.  C'est  une  chose  fâcheuse  qui 
se  reproduit  non-seulement  après  les  pluies  de  l'hiver  et 
du  printemps ,  mais  même  après  celles  de  l'été  ,  dans  la 
saison  où  l'agrément  et  même  la  nécessité  d'avoir  de 
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quum  plerisque  libra  sit  iaferior,  incommodum  întn 

se  tenet. 

91.  N0VU8  autem  Anio  vitiabat  oeteras  :  nam  quum 
editissimus  yeniat ,  et  in  primis  abundans ,  defectiooi 
aliarum  succurrit.  Imperitia  vero  aquariorum  ,  dedu- 
oentium  in  alienos  eum  specus  frequentius,  quam  expie- 
mento  opus  erat ,  etiam  sufficientes  aquas  inquinabat , 
maxime  Claudiam ,  quœ  per  multa  millia  passuum  pro- 
prio  ducta  rivo ,  Roms  demum  cum  Anione  per- 
mixta ,  in  hoc  tempus  perdebat  proprietatem.  Adeoque 
obvenientibus  non  succurrebatur,  ut  pleraeque  arces- 
serentur  per  impnidentiam ,  non  uti  dignum  erat  aquas 
partientium  :  Marciam  ipsam ,  splendore  et  rigore  gra- 
tissimam ,  balneis,  ac  fuUouibus,  et  relatu  quoque  fœdis 
ministeriis  deprehendimus  servientem. 

92.  Omnes  ergo  discerni  placuit,  tum  singulas  ita 
ordinari,  ut  imprimis  Marcia  potui  tota  serviret,  et 
deinceps  reliquœ  secundum  suani  quaeque  qualitatem 
aptis  usibus  assignarentur ,  sicut  Anio  Vêtus  pluribus 
ex  causis,  quo  inferior'^^  excipitur  minus  salubris, 
in  hortorum  rigationem ,  atque  in  ipsius  Urbis  sordi* 
diora  exiret  ministeria. 

93.  Nec  satis  fuit  principi  nostro  ceterarum  resti- 
tulsse  copiam  ,  et  gratiaro  ;  Anionis  quoque  Novi  vitia 
excludi  posse  vidit.  Omisso  enim  flumine,  repeti  ex 
lacu  y  qui  est  super  villam  Neronianam  Sublacensem  , 


DES  AQUEDUCS.  499 

Teau  limpide  se  font  le  plus  sentir.  L'un  des  deux  aque- 
ducs, le  Vieil  Ânio,  ayant  son  niveau  plus  bas  que  la 
plupart  des  autres ,  garde  pour  lui  seul  Tinconvënient 
que  je  signale. 

91.  L'Anio  Neuf,  au  contraire,  gâtait  les  autres 
eaux ,  attendu  qu'il  a  un  niveau  fort  élevé  ,  et  que  sa 
grande  abondance  supplée  à  l'insufBsance  de  plusieurs  ; 
mais,  par  la  faute  des  fontainiers,  qui  conduisaient  cette 
eau  dans  les  autres  aqueducs  plus  souvent  qu'il  ne  fal- 
lait ,  elle  altérait  celles  même  qui  étaient  assez  copieuses, 
particulièrement  la  Claudia,  laquelle,  après  avoir  coulé 
pendant  plusieurs  milles  dans  son  propre  canal ,  était 
mêlée  à  TAnio  dans  l'intérieur  de  Rome,  et,  dès  lors , 
perdait  tout  son  mérite.  On  songeait  peu  à  remédier 
aux  inconvénients  de  ces  eaux  supplémentaires  ;  car, 
ceux  qui  les  amenaient  si  maladroitement ,  étaient  en- 
core chargés  de  la  distribution,  tâche  dont  ils  s'ac- 
quittaient aussi  mal  :  nous  avons  même  découvert  que 
l'eau  Marcia  ,  la  plus  agréable  par  sa  limpidité  et  sa 
fraiclieur ,  servait  aux  bains ,  aux  foulons ,  et  aux  plus 
vils  usages. 

92.  L'empereur  jugea  donc  utile  de  séparer  toutes 
les  eaux  ,  et  de  les  classer  de  telle  sorte  que  ,  d'abord, 
la  Marcia  fût  entièrement  réservée  à  la  boisson ,  et 
qu'ensuite  les  autres  fussent  assignées,  chacune  selon  sa 
qualité  ,  aux  usages  auxquels  elles  seraient  propres  ; 
ainsi ,  pour  plusieurs  raisons ,  l'Anio  Vieux ,  dont  le 
niveau  est  moins  élevé,  et  l'eau  moins  pure,  fut  destiné 
à  l'arrosement  des  jardins ,  et  aux  plus  sales  usages  de 
la  ville. 

93.  Mais  ce  n'était  point  assez  pour  notre  prince 
d'avoir  rendu  aux  autres  eaux  leur  abondance  et  leur 
qualité  ;  il  lui  sembla  qu'on  pouvait  encore  remédier 
aux  défauts  de  l'Anio  Neuf.  A  cet  effet,  supprimant  la 
prise  d'eau  établie  dans  la  rivière,  il  la  reporta  au  lac 
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ubi  limpidissima  est ,  jussiL  Nam  quum  oriatur  Ânio 
supra  Trebam  Augustam'^,  seu  quia  per  saxosos 
montes  decurrit,  paucis  circa  ipsum  oppidum  objacen* 
tibus  cultis ,  seu  quia  lacos  altitudine ,  in  quo  ezd-  ^ 
pitury  velut  defaecatur,  imminentium  quoque  nemorun 
opacitate  inumbratus ,  frigidissimus  siroul  ac  splendi- 
dissimus  eo  pervenit.  Haec  tam  felix  proprietas  aqus , 
omnibus  dotibus  aequatura  Marciam ,  copia  vero  su- 
peratura,  veniet  in  locum  deformis  illius  ac  turbidae; 
novum  auctorem ,  imperatorem  Cxsarem  Nervam  Tra* 
janum  Augustura ,  praescribente  titulo  '^7. 

94.  Sequitur  ut  indieemus ,  quod  jus  ducendap, 
tuendaeque  sU  aquas  ;  quorum  alterum  ad  cohibendos 
intra  moduro  iropetrati  beneficii  privatos  ;  alterum  ad 
ipsorum  ductuum  pertinet  tutelam  :  in  quibus  dum  altius 
repeto  leges  de  singulis  perlatas ,  quaedam  apud  veteres 
oliter  observata  inveni.  Apud  antiquos  omnîs  aqua  in 
usus  publicos  erogabatur  ;  et  cautum  ita  fuit  :  ne.  quis. 
privâtus.  aliam.  ducat,  quam.  qum.  ex.  ulcu.  mmuM. 
ACCEDiT.  (  haec  enim  sunt  verba  legis),  id  est  quae  ex  lacu 
abundavit  :  eam  nos  caducam  vocamus.  £t  haec  ipsa 
non  in  alium  usum ,  quam  in  balnearum ,  aut  fullonica- 
rum  dabatur  ;  eratque  vectigalis  '®*  statuta  merces,  quae 
in  publico  impenderetur  :  aliquid  et  in  domos  principum 
civitatis  dabatur  *®9,  concedentibus  reiiquis. 

95.  Ad  quem  autem  magistratum  jus  dandae  ven- 
dendaeve  aquae  pertinuerit ,  in  iis  ipsis  legibus  variatur. 
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situé  au-dessus  de  la  maison  de  campagne  de  Néron,  à 
Sublaqueum ,  où  l'eau  est  très-claire.  L'Anio  prend 
^sa    source   au-dessus   de   Treba  Augusta  ,    et,    soit 
|:  .  parce  qu'il  descend  de  montagnes  pierreuses ,  ne  ren- 
^.  contrant ,  même  autour  de  cette  ville ,  que  peu  de 
'"  terres  cultivées;   soit  qu'il   décharge  son  limon  dans 
ce  lac  profond  ,  où  il  se  jette ,  ombragé  par  les  forêts 
élevées  et  épaisses  qu'il  traverse ,  il  arrive  en  cet  en- 
droit  avec  des  eaux  très- fraîches    et  très-  limpides. 
Telle  est   l'heureuse   acquisition   d'une  eau  qui  aura 
toutes  les  qualités  de  la  Marcia ,  avec  une  plus  grande 
abondance ,    et   qui    remplacera  l'eau   sale   et   bour- 
beuse dont  nous  avons  parlé.  Une  inscription  désigne 
comme  auteur  de  cette  amélioration,  César  Nerva  Trajaii 
Auguste. 

94.  Je  vais  maintenant  faire  connaître  les  lois  con- 
cernant la  conduite  et  l'administration  des  eaux  :  les 
unes  ont  pour  but  de  retenir  les  particuliers  dans  la 
juste  mesure  des  concessions  qu'ils  ont  obtenues  ;  les 
autres  regardent  la  conservation  des  aqueducs.  En  faisant 
des  recherches  sur  les  anciennes  lois  relatives  à  chacun  de 
ces  deux  objets ,  j'ai  trouvé  que  nos  ancêtres  avaient  sur 
certains  points  une  jurisprudence  différente  de  la  nôtre. 
Autrefois  on  ne  distribuait  de  l'eau  que  pour  les  usages 
publics  ;  et  il  y  avait  une  défense  ainsi  conçue  :  a  Que 
a  personne  ne  détourne  d'autre  eau  cpie  celle  qui  sort 
a  du  réservoir,  et  tombe  à  terre  »  (tels  sont  les  termes  de 
la  loi),  c'est-à-dire  le  trop-plein  du  réservoir,  l'eau  que 
nous  appelons  perdue  :  encore  cette  eau  n'était-elle  ac- 
cordée que  pour  les  bains  et  les  foulons;  et  la  concession 
était  frappée  d'un  impôt  qu'on  versait  dans  le  trésor 
public.  Si  Ton  en  donnait  aux  maisons  des  premiers 
de  la  ville,  c'était  du  consentement  des  autres  citoyens. 

95.  A  quel  magistrat  appartenait  le  droit  de  donner 
ou  de  vendre  l'eau  ?  c'est  un  point  sur  lequel  les  lois 
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Interdum  enim  ab  aedîlibus,  ioterdum  a  Gensoribui 
permissum  "^  invenio  ;  sed  apparet ,  quoties  in  repu- 
blica  censores  erant,  ab  illb  potissimum  petitum; 
quum  ii  non  erant  j  aedilium  eam  potestatem  fuisse.  Ex 
quo  manifestum  est ,  quanto  potior  cura  majoribos 
communium  utilitatum,  quam  privatarum  voluptatum 
fuerit,  quum  etiam  ea  aqua ,  quam  privati  ducebant,  ad 
usum  publicum  pertineret. 

96.  Tutelam  autem  singularum  aquarum  iocari'" 
solitam  invenio;  positamque  redemptoribus  nécessita- 
tem ,  certum  numerum  circa  ductus  extra  Urbem ,  cer- 
tum  in  Urbe  servorum  opificum  habendî;  et  quidem 
ita,  ut  nomina  quoque  eorum,  quos  habituri  essent  in 
ministerio  per  quasque  regiones,  in  tabulas  publicas 
déferrent  ;  eorumque  operum  probandorum  curam  fuisse 
pênes  censores  aliquando ,  et  aediles  ;  interdum  etiam 
quaestoribus  eam  provinciam  obvenisse  ,  ut  apparet  ex 
senatusconsulto  quod  factum  est  C.  Licinio  et  Q.  Fa- 
bio  consulibus  "*. 

97.  Quantopere  autem  curœ  fuerit ,  ne  quis  violare 
ductus ,  aquamve  non  concessam  derivare  auderet , 
quum  ex  multis  apparere  potest ,  tum  ex  hoc ,  quod 
Circus  Maximus ,  ne  diebus  quidem  ludorum  Circen- 
sium  ,  nisi  aedilium ,  aut  censorum  permissu ,  irrigaba- 
tur  :  quod  durasse  etiam  postquam  res  ad  curatores 
transiit  sub  Augusto  ,  apud  Atteium  Capitonem  »»'  le- 
gimus.  Agri  vero,  qui  aqua  publica  contra  legem  essent 
irrigati ,  publicabantur.  Mancipiorum  etiam  ,   si  cum 


DES  AQUEDUCS.  US 

elles-mêmes  varient  :  car  je  trouve  ce  droit  conféré , 
tantôt  aux  édiles ,  tantôt  aux  censeurs  ;  cependant  il 
parait  que ,  toutes  les  fois  que  la  République  a  en  des 
censeurs ,  c'était  préférableroent  à  eux  qu'on  adressait 
les  demandes ,  et  qu'à  leur  défaut  le  pouvoir  revenait 
aux  édiles.  Ce  que  nous  avons  dit  prouve  combien  nos 
ancêtres  avaient  à  cœur  l'intérêt  général ,  plutôt  que 
les  jouissances  privées,  puisque  l'eau  concédée  aux 
particuliers  constituait  encore  un  revenu  au  profit  de 
l'État. 

96.  Quant  à  l'entretien  de  chacun  des  aqueducs ,  je 
trouve  qu'il  était  ordinairement  affermé  ^  que  l'on  im- 
posait aux  entrepreneurs  l'obligation  d'avoir  un  nombre 
déterminé  d'esclaves  artisans  attachés  aux  aqueducs  hors 
de  la  ville ,  un  nombre  également  déterminé  dans  l'in- 
térieur de  Rome  y  et  de  faire  inscrire  sur  les  registres 
publics  les  noms  de  ceux  qu'ils  devaient  employer  à  cet 
objet  dans  chaque  région  ^  que  la  réception  de  leur  ou- 
vrage appartenait  y  tantôt  aux  censeurs  ,  tantôt  aux 
édiles ,  et  que  cette  charge  échut  même  quelquefois  aux 
questeurs,  comme  l'indique  le  sénatus-consulte  rendu 
sons  le  consulat  de  C.  Licipius  et  de  Q.  Fabius. 


97.  Le  soin  cpi'on  mettait  à  empêcher  les  dégrada- 
tions des  aqueducs ,  ou  les  détournements  illicites,  nous 
est  prouvé  par  des  documents  nombreux,  et  par  cette 
circonstance  que  l'on  n'arrosait  pas  le  grand  Cirque  sans 
la  permission  des  édiles  ou  des  censeurs,  même  les  jours 
où  l'on  célébrait  les  jeux  ;  et  Ateius  Capiton  nous  ap- 
prend €[ue  cet  état  de  choses  durait  encore  après  la 
création  des  intendants,  au  temps  d'Auguste.  Les  pro- 
priétés que  l'on  avait  arrosées,  au  mépris  de  la  loi,  avec 
Teau  destinée  au  public ,  étaient  confisquées  ;  et ,  si  des 
esclaves  avaient  été  employés  i  commettre  cette  infi*ac- 
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eo ,  qui  adyersus  legem ,  feôssent ,  mulu  dicebatur.  In 

iisdem  legibus  adjectum  est  ita  :  ne.  quis.  aquam.  ou- 

TATO.  DOLO.  BIALO.  UBI.  PUBUCE.  SALIET.  SI.  QUIS.  OLETARIT. 
SESTERTIORUM.    X.    HILLIA.    MULTA.  ESTO.  OletatO ,    videtUT 

esse  olidam  facito.  Cujus  rei  causa  aediles  curules  jubé- 
bantur  per  vicos  singulos"^  ex  iis  qui  in  unoquoque 
vico  habitarenty  praediave  haberent,  binos  praeficere, 
quorum  arbitratu  aqua  in  publico  saliret. 

98.  Prinius  M.  Agrippa  post  aedilitatem ,  quam  ges- 
sit  consularisy  operum  suorum  et  munerum^'^  velut 
perpetuus  curator  fuit  ;  qui  jam  copia  permittente , 
descripsit^  quid  aquaruin  publicis  operibus,  quid  lacu- 
bus,  quid  privatis  daretur.  Habuit  et  familiani  propriam, 
aquarum  quae  tueretur  ductus ,  atque  castella,  et  lacus. 
Hanc  Âugustus  hereditate  ab  eo  sibi  relictam ,  publi- 
cavit. 

99.  Post  eum  Q.  ^lio  Tuberone ,  PauUo  Fabio 
Maximo  consulibus  in  re ,  quae  usque  in  id  tempus , 
quasi  potestate  acta,  certe  jure  eguit,  senatusconsulta 
facta  sunt,  ac  lex  promulgata.  Augustus  quoque  edicto 
complexus  est ,  quo  jure  uterentur  y  qui  ex  commenta- 
riis  Agrippse  aquas  haberent ,  tota  re  in  sua  bénéficia 
translata.  Modulos  etiam  ,  de  qui  bus  dictum  est ,  con- 
Stituit  ;  et  rei  continendae  exercendaeque  curatorem  fecit 
Messalam  Corvinum*'^;  cui  adjutores  dati  Postumius 
Sulpicius  Praetorius  et  L.  Cominius  Pedarius.  In- 
signia  eis ,  quasi  magistratibus  concessa  ^  deque  eorum 
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tion  j  ils  étaient  confisqués  également.  Les  lois  de  ce 
temps  portent  :  «  Que  personne  ne  salisse  à  dessein 
«  Teau  qui  jaillit  des  fontaines  publiques;  celui  qui  l'aura 
cr  salie  payera  une  amende  de  lo^ooc  sesterces.  »  Par  le 
mot  oletato,  il  faut  entendre  infecter.  Afin  de  prévenir 
tout  délit  de  ce  genre ,  les  édiles  curules  étaient  chargés 
de  nommer  dans  chaque  quartier  deux  citoyens  j  ha- 
bitants ou  propriétaires ,  comme  préposés  à  la  surveil- 
lance des  fontaines. 

98.  M.  Agrippa  ,  après  l'édilité  qu'il  exerça  étant 
consulaire,  fut  le  premier  chargé  de  l'intendance  per- 
pétuelle des  eaux ,  qui  étaient ,  pour  ainsi  dire ,  son 
propre  ouvrage  ,  et  qu'on  devait  à  sa  générosité.  Les 
eaux  étant  alors  assez  abondantes,  il  détermina  par  des 
règlements  la  quantité  qui  serait  accordée,  soit  aux  tra- 
vaux publics,  soit  aux  réservoirs,  soit  aux  particuliers. 
Il  établit  même  à  ses  frais  un  corps  d'esclaves  chargés 
de  Tentretien  des  aqueducs ,  des  châteaux  d'eau  et  des 
réservoirs.  Auguste ,  à  qui  ces  esclaves  échurent  en  hé- 
ritage ,  les  donna  à  l'Etat. 

99.  Après  Agrippa  ,  sous  le  consulat  de  Q.  Élius 
Tubéron  et  de  PauUus  Fabius  Maximus,  l'administration 
des  eaux  ayant  été  jusqu'alors  abandonnée  à  l'arbitraire, 
sans  législation  arrêtée,  des  sénatus- consultes  furent 
rendus ,  et  une  loi  promulguée  sur  cette  matière.  Au- 
guste détermina  même ,  par  un  édit ,  les  droits  de  ceux 
auxquels  les  règlements  d*  A  grippa  avaient  accordé  de 
l'eau  9  et  fit  dépendre  de  sa  bienveillance  toutes  les  con- 
cessions. Il  établit  aussi  les  modules  dont  nous  avons 
parlé  ;  et ,  afin  de  donner  de  la  stabilité  et  de  la  vie  à 
cette  ^  administration  ,  il  nomma  intendant  des  eaux 
Messala  Corvinus ,  à  qui  Ton  donna  pour  adjoint  Postu- 
mius  Sulpicius  Prétorius  et  L.  Cominius  Pedarius.  Des 
marques  de  dignité  attachées  aux  fonctions  de  ces  nou- 
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offido  senatusconsultum  factum,  quod  infra  acriptum 

est  : 

100.  QUOD.  Q.  ^UUS.  TUBERO.  PAULLUS.  FABIUS.  MAXI' 
MUS.  GOSS.  V.  F "7.  DE.  OS.  QUI.  GURATORES.  AQUARUM.  PU- 
BUCARUM.  EX.  œNSENSU.  SENATUS.  A.  CiGSARE.  AUGUSTO. 
NOBONATI.  ESSENT.  ORDINANIMS.  D.  E.  H.  Q.  F.  P.  D.  E.  R. 
I.  G''^.  PLACERE.  HUIC.  ORDINI.  EOS.  QUI.  AQUIS.  PUBLICIS. 
PRiEESSENT.  CUM.  EJUS.  REI.  CAUSA.  EXTRA.  URBEM.  ESSENT. 
UCTORES.  BINOS.  ET.  SERVOS.  PUBUœS.  TERNOS.  ARCHITECTOS. 
SINGULOS.  ET.  SCRIBAS.  ET.  LIBRARIOS.  AGCEIfSOS  ^'9.  pitB- 
CONESQUE.  TOTIDEM.  HABERl^.  QUOT.  HABENT.  H.  PER.  QUOS. 
FRUMENTUM.  PLEBE!.  DATUR.  QUUM.  AUTEM.  IN.  URBE.  BJUSDEM. 
REI.  CAUSA.  ALIQUID.  AGERENT.  CETSRIS.  APPARITORIBUS. 
IISDEM.  PRiETER.  QUAM.  LIGTORIBUS.  Un.  UTIQUE.  QUIBUS.  AP- 
PARITORIBUS.  EX.  HOC.  S.  C.  CURATORIBUS.  AQUARUM.  UTI. 
UCERET.  EOS.  DIEBUS.  X.  PROXDUS.  QUIBUS.  S.  C.  FACTUM. 
ESSET.  AD.  iERARIUM.  DEFERRENT.  QUIQUE.  ITA.  DELAH.  ESSENT. 
IIS.  PRiETORES.  iERARIh  MERCEDES.  CIBARIA.  QUANTA.  PRAFECTI. 
FRUMENTO.  DANDO.  DARE.  DEFERREQUE.  SOLENT.  ANNUA.  DA- 
RENT.  ET.  ADTRIBUERENT.  IISQUE.  EAS.  PECUNIAS.  SINE. 
FRAUDE.  SUAS.  FACERE.  LICERET.  UTIQUE.  TABULAS.  CHARTAS. 
CETERAQUE.  QVM.  EJUS.  CURATIONIS.  CAUSA.  OPUS.  ESSENT. 
nS.  CURATORIBUS.  PRiBBERI.  Q.  iELIUS.  PAULLUS.  FABIUS. 
COSS.  AMBO.  ALTERVE.  SI.  HS.  YIDEBITUR.  ADHIBITIS.  PRiRO- 
RIBUS.  QUI.  iERARIO.   PRiBSINT.  EA.  PRiEBENDA.  LOGENT. 

101.  Iteinque,  quum  viarum  curatores  fruDoentique 
parte  quarta  anni  publico  fungebantur  ministerio ,  ut 
curatores  aquanim  judiciis  vacent  privatis ,  publids- 
que'^^.  Apparitores,  et  ministeria,  quamvis  perseveret 
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veaux  magistrats  furent  Fdbjet  d'au  léBatas-amsalte , 
dont  voici  la  teneur  : 

100.  «  Les  consuls  Q.  Élius  Tubérou  et  PSuillus  Fa- 
«  bius  Maximus  ayant  bit  une  propositioo  war  la  mise 
«  en  fonctions  de  ceux  qui,  de  Tavis  dn  sénat,  seraient 
«nommés,  par  César  Auguste,  intendants  des  eaux 
«  publiques,  et  ayant  demandé  œ  qu'il  plaisait  an  sénat 
«  d'ordonner  à  ce  sujet ,  il  a  été  arrêté  œ  qui  suit  : 
«  Les  intendants  des  eaux  publiques  auront ,  quand 
«  leurs  fonctions  les  appelleront  bors  de  la  ville,  chacun 
a  deux  licteurs,  trois  esclaves  publics,  un  architecte, 
a  un  seci-étaire,  un  copiste ,  et  autant  dliuissiers  et  de 
«  crieurs  qu'il  en  est  donné  k  ceux  qui  distribuent  le  blé 
«  au  peuple.  Lorsqu'ils  exerceront  leur  charge  dans  l'in- 
«  térieur  de  la  ville ,  ils  auront  le  même  cortège ,  i^ 
«  l'exception  des  licteurs.  En  tout  cas  ,  les  appariteurs 
«  accordés  aux  intendants  des  eaux ,  en  vertu  du  pré- 
«  sent  sénatus- consul  te,  seront,  dans  les  dix  jours  qui 
a  suivront  sa  promulgation,  déclarés  par  ceux-ci  au 
ce  trésor.  Une  fois  déclarés  dans  la  forme  prescrite,  ces 
a  appariteurs  recevront  annuellement  des  chefs  du  tré- 
a  sor  le  salaire  et  les  rations  que  donnent  et  délivrent 
«  les  administrateurs  des  subsistances ,  et  ils  pourront 
«  toucher  ce  traitement  comme  leur  étant  dû  légale- 
«  ment.  Il  sera  fourni  aux  intendants  des  eaux  toutes 
a  les  tablettes ,  le  papier  et  les  autres  objets  nécessaires 
«  à  leurs  fonctions  ;  et  les  consuls  Q.  Élius  et  Paullus 
«  Fabius,  soit  ensemble,  soit  l'un  des  deux  seulement, 
a  s'ils  le  préfèrent ,  feront ,  par  le  ministère  des  che& 
«  du  trésor,  affermer  ces  fournitures.  » 

101.  Il  fut  arrêté  aussi  que,  comme  les  intendants 
des  chemins  et  ceux  des  subsistances  exerçaient  leurs 
fonctions  le  quart  de  Tannée ,  les  intendants  des  eaux 
ne  jugeraient  pendant  ce  temps  aucune  affaire ,  ni  par- 
ticulière, ni  publique.  Les  appariteurs  et  autres  em- 
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adhuc  aerarium  in  eos  erogare,  tamea  esse  curatoram 
videutur  desiisse  inertia ,  ac  segnitia  non  agentium  of- 
ficium.  Egressis  autem  Urbem  duntaxat  agendas  rei 
causa ,  senatus  prxsto  esse  lictores  jusserat  :  nobis ,  cir- 
cumeuntibus  rivos ,  fides  nostra  ,  et  auctoritas  a  prin- 
cipe data  pro  lictoribus  erit. 

102.  Quum  perduxerimus  rem  ad  initium  curatorum, 
non  est  alienum  subjungere,  qui  post  Messalam  huic 
officio  ad  nos  usque  prasfuerint.  Messalae  successit, 
Silio  et  Planco  consulibus ,  Atteins  Capito  ;  Capitoni , 
C.  Asinio  Pollione ,  G.  Antistio  Vetere  consulibus.  Ta- 
rins Kufus;  Tario,  Servio  Cornelio  Cetbego,  K  Visellio 
Varroue  consulibus ,  M.  Cocceius  Nerva ,  divi  Hervae 
avusy  scientia  etiani  juris  illustris;  huic  successit,  Fabio 
Persico  ,  L.  Vitellio  consulibus,  C.  Octavius  Lsenas; 
Laenati,  Aquillio  Juliano,  et  Nonio  Asprenate  consuli- 
bus ,  M.  Porcius  Cato  ;  huic  successit  postea ,  Servio 
Asinio  Celere....  Quinctiliano  consulibus '^%  A.  Didius 
Gallus  ;  Gallo ,  Q.  Veranio  et  Pompeio  Longo  consu- 
libus ,  Gn.  Domitius  Afer  ;  Afro ,  Nerone  Glaudio  CaB- 
sare  iv  et  Gosso  Gossi  filio  consulibus,  L.  Piso  ;  Pisoni , 
Verginio  Rufo  et  Memmio  Regulo. consulibus,  Petro- 
nius  Turpilianus  ;  Turpiliano ,  Grasso  Frugi  et  Lecanio 
Basso  consulibus ,  P.  Marins  ;  Mario ,  L.  Telesino 
et  Suetonio  PauUino  consulibus,  Fonteius  Agrippa; 
Agrippae,  Silio  et  Galerio  Trachalo  consulibus,  Albius 
Grispus  ;   Grispo ,  Yespasiano   m  et   Gocceio   Nerva 
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ployés ,  bieu  que  le  trésor  continue  de  les  solder  j  pa- 
raissent avoir  cessé  leur  service  par  la  iié|^ence  des 
intendants,  qui  eux-mêmes  ne  s'acquittaient  pas  de  leur 
devoir.  Le  sénat  avait  ordonné  qu'il  y  eût  des  licteurs 
à  la  disposition  de  ces  magistrats,  quand  leurs  fonctions 
les  appelaient  hors  de  la  ville.  Pour  nous,  lorsque  nous 
parcourrons  les  aqueducs,  notre  équité  et  Fautorité 
que  nous  avons  reçue  du  prince  nous  tiendront  lieu  de 
licteurs. 

102.  Puisque  nous  avons  fait  remonter  notre  ouvrage 
à  la  création  des  intendants  des  eaux  ,  il  n'est  pas  hors 
de  propos  de  nommer  ici  ceux  qui ,  depuis  Messala 
jusqu'à  nous,  ont  été  investis  de  cette  charge.  A  Messala 
succéda  Atteins  Capiton,  sous  le  consulat  de  Silius  et 
de  Plancus  ;  à  Capiton ,  Tarius  Rufus ,  sous  le  consulat 
de  C.  Asinius  PoUion  et  de  C.  Antistius  Vêtus;  à  Ta« 
rius,  sous  le  consulat  de  Servius  Cornélius  Cethegus 
et  de  L.  Yisellius  Varron,  succé<Ia  M.  Cocceius  Nerva, 
aieul  du  divin  Nerva,  et  illustre  jurisconsulte  ;  à  Cocceius 
succéda  C.  Octavius  Lénas ,  sous  le  consulat  de  Fabius 
Persicus  et  de  L.  Vitellius  ;  à  Lénas,  M.  Porcius  Caton, 
sous  le  consulat  d'Aquillius  Julianus  et  de  Nonius  Aspré- 
nas;  à  Caton  succéda  ensuite  A.  Didius  Gallus,  sous  le 
consulat  de  Servilius  Asinius  Celer  et  de...yQuinctilianus; 
à  Gallus  succéda  Cn.  Domitius  Afer,  sous  le  consulat 
de  Q.  Yeranius  et  de  Pompeius  Longus  ;  à  Afer,  L.  Pison, 
sous  le  quatrième  consulat  de  Néron  Claudius  César,  et 
le  premier  de  Cossus ,  fils  de  Cossus  ;  à  Pison  succéda 
Petronius  Turpilianus,  sous  le  consulat  de  Verginius 
Rufus  et  de  Memmîus  Regulus;  à  Turpilianus,  P.  Ma- 
rius,  sous  le  consulat  de  Crassus  Frugi  et  de  Lecanius 
Bassus  ;  à  Marius ,  Fonteius  Agrippa ,  sous  le  consulat 
de  L.  Telesinus  et  de  Suetonius  Paullînus  ;  à  Agrippa , 
Albius  Crispus,  sous  le  consulat  de  Silius  et  de  Gale- 
rius  Trachalus;  à  Crispus,  Pompeius  Silvanus  ,  sous  le 

Froolin.  i» 
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consulibus  ,  Pompeius  Silvanus  ;  Silvaoo ,  Yalerio  Mes- 
salino  consulibus,  T.  Ampius  Flavianus  ;  Flaviano, 
Vespasiano  v,  Tito  m  consulibus,  Acilius  Aviola;  post 
quem ,  imperatore  Nerva  m ,  et  Yerginio  Rufo  m  con- 
sulibus f  ad  nos  cura  translata  est. 

103.  Nunc  quae  observare  curator  aquarum  debeat, 
et  leges ,  senatusque  consulta  ad  instruendum  eum  per- 
tinentia,  subjungam.  Qrca  jus  ducendae  aquae  in  privatis 
liaec  observanda  sunt,  ne  quis  sine  litteris  Caesaris,  id 
est  y  ne  quis  aquam  publicam  non  impetratam,  et  ne  quis 
amplius,  quam  impetravit,  ducat.  Ita  eoim  efficiemus, 
ut  modus,  quem  acquiri  diximus*^^,  possit  ad  novos 
salientes ,  et  ad  nova  principis  bénéficia  pertinere.  In 
utroque  autem  magna  cura  multiplici  opponenda  fraudi 
est.  Sollicite  subinde  ductus  extra  Urbem  circumeundi 
ad  recognoscenda  bénéficia  :  idem  in  castellis,  et  sa- 
lientibus  publicis  faciendum  ;  ut  sine  intermîssione 
(liebus  noctibusque  aqua  fluat ,  quod  senatus  quoque 
consulto  curator  facere  jubetur,  cujus  haec  quoque  verba 
sunt  : 

104.  QUOD.  Q.  iELIUS.  TUBERO.  PAUIXUS.  FABIUS.  BIAXIMUS. 
COSS.  V.  F.  DE.  NUMERO.  PUBUCORUM.  SALIENTIUM.  QUI.  IN. 
URBE.  ESSENT.  INTRAQUE.  iEDIFICIA.  URBI.  CONJUNCTA.  QUOS. 
M.  AGRIPPA.  FECISSET.  Q.  F.  P.  D.  E.  R.  I.  C.  NEQUE.  AU- 
GERI.  PLACERE.  NEC.  MINUI.  NUMERUM.    PUBUCORUM.  SALIEN- 

QUOS.  NUNC.    ESSE.   RETULERE.    II.    QUIBUS.    NEGOTR^M. 
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troisième  consulat  de  Yespasieo  ,  et  le  premier  de 
Cocceius  Nerva;  à  Silvanus  succéda  T.  Âmpius  Fla- 
vianus,  sous  le  consulat  de  Yalerius  Messalinus;  à 
Flavianus,  Acilius  A  viola ,  sous  le  cinquième  consulat 
de  Vespasien,  et  le  troisième  de  Titus  ;  après  Aviola, 
sous  le  troisième  consulat  de  l'empereur  Nerva  et  le 
troisième  de  Yerginius  Rufus ,  cette  charge  nous  a  été 
confiée. 

103.  Je  vais  maintenant  faire  connaître  les  obli- 
gations de  Tintendant  des  eaux ,  ainsi  que  les  lois  et 
les  sénatus-consultes  qui  doivent  lui  servir  de  règle. 
En  ce  qui  regarde  le  droit  de  conduite  chez  les  par- 
ticuliers ,  il  faut  veiller  à  ce  que  personne  ne  détourne 
Teau  publique  sans  un  édit  de  César,  c^est-à-nlire  sans 
une  autorisation  expresse  ,  et  à  ce  que  nul  n'en  dé- 
tourne plus  qu'il  n'en  a  obtenu.  De  là  il  résultera  que 
la  quantité  d'eau  que  nous  avons  recouvrée,  comme 
nous  l'avons  dit,  pourra  donner  lieu  à  l'établissement  de 
nouvelles  fontaines,  et  à  de  nouveaux  bienfaits  delà  part 
du  prince.  Pour  atteindre  ce  double  but,  il  faut  opposer 
une  active  surveillance  aux  fraudes  multipliées  qui  se 
commettent.  Il  est  nécessaire  d'inspecter  de  temps  en 
temps,  et  avec  soin ,  les  canaux  hors  de  la  ville,  pour 
reconnaître  les  concessions ,  et  d'exercer  la  même  sur- 
veillance sur  les  châteaux  d'eau  et  les  fontaines  pu- 
bliques, afin  que  l'eau  coule  sans  interruption  jour  et 
nuit  ;  c'est  un  devoir  imposé  à  l'intendant  par  un  dé- 
cret conçu  en  ces  termes  : 

104.  a  Les  consuls  Q.  Élius  Tubéron  et  Paullus  Fa- 
ce bius  Maximus  ayant  fait  un  rapport  sur  le  nombre 
a  des  fontaines  publiques  établies  par  Agrippa,  soit  dans 
ce  l'intérieur  de  Rome,  soit  dans  les  édifices  contigus  à 
a  la  ville,  et  ayant  demandé  au  sénat  ce  qu'il  lui  plaisait 
(f  d'ordonner  à  cet  égard ,  le  sénat  arrête  qu'il  n'y  a  lieu 
a  ni  d  augmenter,  ni  de  diminuer  lenombredes  fontaines 
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A.  SENATU.  EST.  IMPERATUM.  UT  DISPIGEREIfT.  AQUAS.  PUBU- 
CAS.  INIRENTQUE.  NUMERUM.  SALIENTIUM.  PUBLIGORUM.  ITEM- 
QUE.  PLACERE.  CURATORES.  AQUARUM.  QUOS.  S.  C.  CiESAR. 
AUGUSTUS.  EX.  SENATUS.  AUCTORITATE.  NOMINAVIT.  DARE. 
OPERAM.  UTI.  SAUENTES.  PUBLia.  QUAM.  ADSIDUISSIME.  IM- 
TERDIU.    ET.  NOCTU.    AQUAM.  IN.  USUM.  POPULI.    FUNDERENT. 

ta  hoc  senatusconsulto  credtderim  annotandum ,  quod 
senatus  tam  augeri,  quam  minui  salientiiim  publicoruin 
aumerum  vetuerit.  Id  factum  existimo  ,  quia  modus 
aquarum ,  quae  his  temporibus  in  Urbem  veniebanty 
antequam  Claudia  et  Anio  Novus  perducerentur,  majo- 
rem  erogationem  capere  non  videbatur. 

105.  Qui  aquam  in  usus  privatos  deducere  volet, 
impetrare  eam  debebit ,  et  a  principe  epistolam  ad 
curât orem  afferre.  Curator  deinde  beneficio  Cssaris 
praestare  maturitatem ,  et  procuratorem  ejusdem  ofBcii 
libertum  Caesaris  '^^  protinus  scribere.  Procuratorem 
autem  priinus  Tib.  Claudius  videtur  admovisse,  postquam 
Aoionem  Novum  et  Claudiam  induxit.  Quid  contineat 
epistola ,  villici  fieri  quoque  notum  débet  j  ne  quando 
negligeutiam ,  aut  fraudem  suam  ignorant!»  colore  de- 
fendant.  Procurator  calicem  ejus  moduli,  qui  fuerit 
impetratus,  adhibitis  libratoribus'^^,  signari  cogîtet,  et 
diligenter  intendat  mensurarum ,  quas  supra  diximus  y 
modum ,  et  earum  notitiam  babeat  ;  ne  sit  in  arbitrio 
libratorum  interdum  majoris  luminis,  interdum  mino- 
ris,  pro  gratia  personarum,  calicem  probare.  Sed  neque 
statim  ab  hoc  liberum  subjiciendi  qualemcumque  plum- 
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«  publiques  constaté  par  ceux  qui  ont  reçu  du  sénat 
«  Tordre  d'inspecter  les  eaux^  et  de  compter  les  fon* 
«  taines  ;  que  les  intendants  nommés  par  César,  sous 
«  l'autorité  du  sénat ,  veilleront  à  ce  que  les  fontaines 
«  publiques  coulent  nuit  et  jour,  sans  interruption,  pour 
«  l'usage  du  peuple.  »  Ce  qu'il  faut  remarquer  dans  ce 
séna tus-consul  te,  c'est  la  défense  faite  par  le  sénat  d'aug- 
menter ou  de  diminuer  le  nombre  des  fontaines  pu- 
bliques. Elle  a  eu  pour  motif,  ce  me  semble ,  que  la 
quantité  d'eau  qui  arrivait  à  Rome,  alors  qu'on  n'y 
avait  point  encore  amené  la  Claudia  ni  le  Nouvel 
Anio ,  ne  paraissait  pas  comporter  une  plus  grande 
distribution. 


105.  Celui  qui  voudra  détourner  de  l'eau  pour  son 
usage  particulier,  devra  en  obtenir  la  permission ,  et 
justiBer  d'un  édit  du  prince  devant  l'intendant.  Alors 
celui-ci  fera  promptement  réaliser  la  concession ,  et 
chargera  tout  d'abord  de  ce  soin  l'intendant  adjoint , 
affranchi  de  César.  Ce  fut ,  à  ce  qu'il  parait ,  Tib.  Clau- 
dtus  qui  employa  le  premier  un  adjoint ,  lorsqu'il  eut 
amené  le  Nouvel  Anio  et  Teau  Claudia.  Il  faut  encore 
faire  connaître  aux  fermiers  les  termes  de  l'autorisation, 
afin  qu'ils  ne  puissent  jamais  couvrir  leur  négligence  ou 
leurs  fraudes  d'un  prétexte  d'ignorance.  L'intendant 
adjoint  ne  doit  pas  oublier,  en  employant  les  niveleurs, 
d'étalonner  le  calice  du  module  qui  aura  été  obtenu;  de 
tenir  à  la  fidèle  observation  des  mesures  dont  nous  avons 
parlé,  et  d'en  prendre  bonne  note,  afin  de  ne  pas  laisser 
au  caprice  de  ces  agents  la  faculté  d'admettre  un  calice 
d'une  ouverture  tantôt  plus  grande,  tantôt  plus  petite, 
selon  qu'ils  voudront,  ou  non,  favoriser  les  personnes.  On 
ne  doit  pas,  non  plus,  après  cette  formalité,  permettre 
d'adapter  immédiatement  au  calice  un  tuyau  de  plomb 
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beam  fistulam  perniittatur  arbitrium  ;   verum  ejusdan 

lumints,   quo  calix  signatus  est,  per  pedes   quiuqua- 

ginta  ,  sicut    senatusconsulto  ,    quod   subjectum  est , 

cavetur. 

106.  QUOD.  Q.  iELIUS.  TUBERO.  PAULLUS.  FAB^S.  BIAXIMUS. 
COSS.  ▼.  F.  QUOSDAM.  PRIVATOS.  EX.  RTVIS.  PUBLiaS.  AQUAM. 
DUCERE.  Q.  D.  E.  R.  F.  P.  D.  E.  R.  I.  C.  NE."  CUI.  PRIVATO. 
AQUAM.  DUCERE.  EX.  RIVIS.  PUBLICIS.  UCERET.  UîlQUE.  OMNES. 
n.  QUIBUS.  AQUiE.  DUCENDiE.  JUS.  ESSET.  DATUM.  EX.  CASTEL- 
LIS.  DUGERENT.  ANIMADVERTERENTQUE.  CURAtORES.  AQUARUM. 
QUIBUS.  LOGIS.  INTRA.  EXTRA.  URBEM.  APTE.  CASTELLA.  PRJh 
VATI.  FACERE.  POSSENT.  EX.  QUIBUS.  AQUAM.  DUCEREIfT.  QUAM. 
EX.  CASTELLO.  COMMUNEM.  ACCEPISSENT  **^.  A.  CURATORIBUS. 
AQUARUM.  NE.  CUI.  EORUM.  QUIBUS.  AQUA.  DARETUR.  PUBLICA • 
JUS.  ESSET.  INTRA.  QUINQUAGINTA.  PEDES.  EJUS.  CASTELU. 
EX.    QUO.    AQUAM.    DUCERENT.    LAXIOREM.     FISTULAM.    SUBJI- 

GERE.  QUAM.  QUINARIAM.  In  hoc  scnatusconsulto  dignum 
annotatione  est ,  quod  aquam  nonnisi  ex  castello  duci 
permittit,  ne  aut  rivt,  aut  fistulae  public»  fréquenter 
lacerentur. 

107.  Jus  impetratae  aquas  neque  heredem  ,  neque 
emptorem,  neque  ullum  novum  dominum  praediomni 
sequitur.  Balineis,  quae  publiée  lavarent,  privilegium 
antiqiiitus  concedebatur ,  ut  semel  data  aqua  perpetuo 
maneret;  sic  ex  veteribus  seuatusconsultis  cognoscimus, 
ex  quibus  unum  subjeci  :  nunc  omnis  aquae'^^  cum  pos- 
sessore  instauratur  benefirium. 

108.  QUOD.   Q.    iC.U\^S.  T131&ER0*  PAULLUS.  FABIUS.   NAXI- 
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quelconque  ;  il  faut  que  le  calibre  de  ce  tnyan  soit  k 
même  que  celui  du  calice  approuvé,  juiqu'i^  la  longueur 
de  cinquante  pieds  ,  conformément  aux  dispositions  du 
sénatus-cousulte  ci-après  : 

106.  a  Les  consuls  Q.  Élius  Tubéron  et  Ptnllus  Fa- 
ce bius  Maximus  ayant  exposé  que  certains  particuliers 
«  établissaient  des  prises  d'eau  dans  les  canaux  publics , 
«  et  ayant  demandé  ce  qu'il  plaisait  au  sénat  d'ordon- 
«  ner  à  cet  égard ,  il  a  été  arrêté  ce  qui  suit  :  Il  ne 
«  sera  permis  à  aucun  particulier  de  détourner  l'eau  des 
«  canaux  publics;  tous  ceux  qui  auront  obtenu  des  con- 
«  cessions  prendront  l'eau  dans  les  châteaux  d'eau. 
«Les  intendants  examineront  dans  quel  lieu,  soit  au 
c  dedans ,  soit  au  dehors  de  la  ville ,  les  particulit*rs 
«  pourront  eux  -  mêmes  placer  des  châteaux  d'où  ils 
a  devront  conduire  l'eau  qui  leur  aura  été  donnée  en 
a  commun,  des  châteaux  publics,  par  ces  mêmes  inten- 
«  dants  ;  nul  concessionnaire  n'aura  le  droit  d'adapter 
a  à  moins  de  cinquante  pieds  du  château  où  il  prendra 
tf  l'eau ,  aucun  tuyau  plus  large  que  le  quinaire.  »  Ce 
qu'il  faut  remarquer  dans  ce  sénatus-consulte,  c'est  qu'il 
défend  de  prendre  l'eau  ailleurs  que  dans  les  châteaux, 
afin  de  préserver  les  canaux  et  les  tuyaux  publics  de 
fréquentes  dégradations. 

107.  Une  concession  d'eau  n'établit  aucun  droit  en 
faveur  de  l'héritier,  de  l'acheteur,  en  un  mot,  du  nou- 
veau propriétaire.  Les  bains,  en  tant  qu'établissements 
publics ,  avaient  depuis  longtemps  le  privilège  de  con- 
server à  perpétuité  l'eau  qui  leur  avait  une  fois  été  ac- 
cordée. C'est  ce  que  nous  apprennent  les  sénatus-con- 
suites ,  dont  l'un  est  transcrit  ci-après.  Aujourd'hui  la 
concession  d'une  eau  quelconque  doit  être  renouvelée 
pour  le  nouveau  possesseur. 

108.  «  Les  consuls  Q.  Élius  Tubéron  et  Paullus  Fa- 
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MUS.  GOSS.  V.  F.  CONSTITUI.  OPORTERE.  QUO.  JURE.  DITRA. 
EXTRAQUE.  URBEM.  DUCERENT.  AQUA8.  H.  QUIBU8.  ADTRI- 
BUTiE.  ESSENT.  Q.  D.  E.  R.  F.  P.  D.  E.  R.  I.  C.  UTI.  US. 
USQUE.  MANERET.  ADTRIBUTIO.  AQUARUM.  EXCEPTIS.  QUiE.  IN. 
USUM.  BALINEORUM.  ESSENT.  DATiE.  AUT.  AUGUSTI.  NOIOIIE. 
QUOAD.  UDEM.  DOMINI  POSSIDERENT.  ID.  SOLUM.  IH  QUO.  AC- 
<XPISSENT.  AQUAM. 

109.  Quum  vacare  aliquae  cœperunt  aqiw ,  anoun- 
tiatur,  et  in  commentarios  redigitur,  qui  respiciantur, 
ut  petitoribus  ex  vacuis  dari  possint.  Has  aquas  statim 
intercidere  solebant ,  ut  medîo  tempore  venderent  aut 
possessoribus  praediorum ,  aut  aliis  etiam.  Humanius  vi- 
sum  est  priacipt  nostro ,  ne  praedia  subito  destituèrent 
tuPy  triginta  dierum  spatium  indulgeri,  iotra  quod  îi, 

ad  quos   res   pertineret  ^*7 De  aqua  in  praedia  so- 

ciorum  data ,  nilnl  constitutum  invenio  :  période  tamen 
observatur,  ac  jure  cautum,  ut,  dum  quis  ex  iis,  qui 
communiter  impetraverunt ,  superesset,  totus  modus 
prœdiis  assignatus  flueret  ;  et  tune  demum  renovaretur 
beneficium ,  quum  desiisset  quisque  ex  iis ,  quibus  datum 
erat  y  possidere.  Impeti*ata]D  aquam  alio ,  quam  in  ea 
praedia,  in  quae  data  erat,  aut  ex  alio  castello,  quam 
ex  quo  epistola  principis  continebit ,  duci ,  palam  est 
non  oportere;  sed  et  mandatis  prohibetur. 

110.  Impetrantur  autem  et  eae  aquae,  quae  caducas 
vocantur,  id  est  quae  aut  ex  castellis  efBuunt,  aut  ex 
inanationihus  fistulanim  :  <^uod  beneficium  a  principibus 
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ce  hius  Maxirous  ayant  fait  connaitre  la  nécessité  de  dé- 
a  terminer  les  droits  de  ceux  qui ,  soit  au  dedans  de 
«  Rome,  soit  au  dehors,  ont  obtenu  des  concessions,  le 
a  sénat ,  invité  à  délibérer  sur  cet  objet ,  a  arrêté  que 
a  les  propriétés  de  ceux  qui  auraient  obtenu  de  l'eau  ne 
a  conserveraient  ce  privilège  que  tant  qu'elles  auraient 
a  les  mêmes  maîtres  ;  et  qu'il  ne  serait  fait  exception 
«  que  pour  les  bains ,  et  pour  les  concessions  faites  au 
«  nom  d'Auguste.  » 

109.  Quand  une  concession  devient  vacante,  il  en 
est  aussitôt  donné  avis ,  et  elle  est  consignée  sur  les 
registres,  que  l'on  consulte  pour  n'accorder  de  l'eau  à 
ceux  qui  en  sollicitent ,  que  sur  la  quantité  disponible. 
On  avait  coutume ,  quand  le  droit  cessait ,  de  retirer 
tout  d'abord  l'eau  concédée ,  afin  de  la  vendre  sans  re- 
tard, soit  au  nouveau  propriétaire,  soit  à  d'autres. 
Notre  prince  a  montré  plus  de  bienveillance  :  ne  voulant 
pas  que  les  propriétés  fussent  tout  à  coup  privées  d'eau, 
il  a  accordé  un  délai  de  trente  jours  ,  pendant  lequel 
ceux  qui  seraient  intéressés  à  la  chose —  Je  ne  trouve 
pas  de  loi  qui  regarde  les  eaux  concédées  en  faveur  de 
propriétés  communes  à  plusieurs  maîtres.  Cependant, 
en  vertu  d'un  usage  qui  semble  avoir  force  de  loi ,  tant 
qu'il  existe  un  des  particuliers  qui  ont  obtenu  l'eau  en 
commun,  il  reçoit  toute  la  quantité  assignée  à  leurs 
propriétés  ;  et  l'on  ne  renouvelle  le  privilège  que  lors- 
qu'il ne  reste  plus  aucun  de  ceux  qui  l'avaient  reçu. 
I^'eau  concédée  ne  doit  évidemment  être  conduite  que 
dans  les  propriétés  auxquelles  elle  a  été  destinée  ;  et  on 
ne  peut  la  prendre  que  dans  le  château  d'eau  désigné 
par  le  prince  ;  au  reste  ,  les  lois  sont  formelles  à  cet 


110.  On  obtient  aussi  la  jouissance  des  eaux  appe- 
lées tombantes,  c'est-à-dire  provenant  du  trop-plein 
des  châteaux  d'eau  ,  ou  s'échappant  par  les  défauts  des 
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parcissime  tribui  solitum  ;  sed  fraudibus  aquariorum 
obnoxium  est,  quibus  prohibendis  quanta  cura  debcatur, 
ex  capite  mandatorum  mantfestuni  erit|  quod  subjecî  : 

111.  CADUCAM,  NEMDIEM.  VOLO.  DUCERE.  IfISI.  QUI.  HEO. 
BENEFiaO.  AUT.  PRIORUM.  PRINCIPUM.  HABENT.  NAM.  NECESSE. 
EST.  EX.  CASTELLIS.  ALIQUAM.  PARTEM.  AQUiE.  EFFLUERE. 
QUUM.  HOC  PERTINEAT.  NON  SOLUM.  AD.  URBIS.  NOSTRiE.  SA- 
LURRITATEM.  SED.  ETIAM.  AD.  UTIUTATEM.  GLOACARUM.  AB- 
LUENDARUM  '**. 

112.  Explicitis,  quae  ad  ordinationem  aquarum  pri- 
vati  usus  pertinebant ,  non  ab  re  est ,  quaedeoi  ex  ils  j 
quibus  circumscribi  saluberrimas  constitutiones  in  ipso 
actu  deprehendimus,  exempli  causa  attingere.  AmpUo- 
res  quosdam  calices,  qiiam  iropetrati  erant ,  positos  in 
plerisque  castellis  inveni ,  et  ex  iis  aliquos  ne  sîgnatos 
quidem.  Quoties  autem  signatus  calix  excedit  Icgitimam 
mensuram,  ambitio  procura toris,  qui  eum  signavit,  de- 
tegitur  :  quum  vero  ne  signatus  quidem  est ,  manifesta 
culpa  omnium  y  maxime  accipientiS|  deprehenditur, 
deinde  villici.  In  quibusdam^  quum  calices  legitim» 
raensurfle  signati  essent ,  statim  amplioris  moduli  fistui» 
subjectœ  fiierunt  :  unde  acciderat,  ut  aqua  non  per  le- 
gitimum  spatium  coercita,  sed  per  brèves  angustias 
expressa,  facile  laxiorem  in  proximo  fistulâm  imple- 
ret"9.  Ideoqueillud  adhuc,  quoties  signatur  calix,  di- 
iigentiae  adjiciendum  est,  ut  fistulx  quoque  proximae  per 
spatium,  quod  sen^lu^ou^wVVjo  eonv^rehensum  diximus. 
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tuyaux.  Cette  faveur  n'est  accordée  par  le  prince  qu'avec 
la  plus  grande  réserve  ;  et  cependant  elle  est  pour  les 
fontainiers  un  sujet  de  fraudes  qu'il  est  très-important 
de  réprimer,  comme  on  le  voit  par  l'extrait  suivant  des 
ordonnances  : 

111.  «  Je  fais  défense  à  tout  citoyen  de  s'emparer  de 
a  l'eau  tombante,  à  moins  qu'il  n'y  ait  été  autorisé  par 
«  moi  y  ou  par  les  princes  mes  prédécesseurs  :  car  il  est 
«  nécessaire  qu'une  partie  de  l'eau  déborde  des  réser- 
a  voirs ,  tant  pour  maintenir  la  salubrité  dans  notre 
a  ville  9  que  pour  servir  a  nettoyer  les  cloaques.  » 

112.  Après  les  détails  que  j'ai  donnés  sur  l'admi- 
nistration des  eaux ,  en  ce  qui  concerne  les  usages  pri- 
vés,  il  n'est  pas  inutile  de  signaler,  comme  exemples, 
quelques-uns  des  moyens  que  nous  avons  vu  mettre  en 
œuvre  pour  éluder  les  règlements  les  plus  sages.  J'ai 
trouvé  dans  la  plupart  des  châteaux  d'eau  des  calices 
d'un  diamètre  plus  grand  que  la  mesure  accordée , 
quelque»-uns  même  qui  n'étaient  point  marqués.  Or, 
tout  calice  marqué  qui  excède  la  mesure  légitime,  atteste 
les  vues  intéressées  de  l'agent  qui  Ta  étalonné;  et,  quand 
le  calice  n'est  pas  même  marqué,  il  y  a  fraude  manifeste 
de  la  part  de  tous ,  en  premier  lieu  de  celui  qui  reçoit 
trop  d'eau  ,  et  ensuite  de  la  part  du  fermier.  Dans 
certains  châteaux  d'eau ,  à  des  calices  qui  portaient  la 
marque  d'une  mesure  légitime,  on  avait  immédiatement 
adapté  des  tuyaux  d'un  diamètre  plus  grand  :  d'où  il 
résultait  que  l'eau ,  n  étant  pas  resserrée  dans  la  lon- 
gueur voulue,  mais  seulement  pressée  dans  un  court 
espace  ,  remplissait  facilement  lé  tuyau  plus  large  qui 
touchait  au  calice.  Il  faut  donc ,  tmiles  les  fois  que  l'oii 
étalonne  un  calicje ,  pousser  la  précaution  jusqu'à  mar- 
quer aussi  les  tuyaux ,  dans  la  longueur  prescrite  par  le 
^rnatus-consultc  que  nous  avons  cité  :  car,  s'il  en  est 
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sigDentur.  lia  deinum  enim  vilUcus  y  quum  scierit ,  non 

aliter,  quam  signalas  collocari  debere,   omui  carebit 

excusatione. 

113.  Circa  collocandos  quoque  calices  observari 
oportet,  ut  ad  lineam  ordinentur;  nec  alteriua  inferior 
calix,  alterius  superior  ponatur.  Inferior  plus  trahit'^; 
superior,  quia  cursus  aquae  ab  inferiore  rapitur,  minus 
ducit.  In  quorumdam  (istulis  ne  calices  quidem  positi 
inere  :  hae  fistulae  solutae  vocantur;  et,  ut  aquario  li- 
buit  y  laxantur ,  vel  coarctantur. 

114.  Adbuc  illa  aquariorum  intolerabilîs  fraus  est: 
translata  in  novum  possessorem  aqua ,  foramen  novum 
castello  imponunt  ;  vêtus  relinquunt ,  quo  venalein  ez- 
trahunt  aquam.  In  primis  ergo  hoc  quoque  emendan* 
dum  curatori  crediderim  :  non  enim  solum  ad  ipsarum 
aquarum  custodiam,  sed  etiam  ad  castelli  tutelam  per- 
linet  y  quod  subinde ,  et  sine  causa  foratum  vitiatur. 

115.  Ëtiam  ille  aquariorum  tollendus  est  reditus, 
quem  vocant  puncta.  Longa  ac  diversa  sunt  spatia ,  per 
quae  fistulae  tota  meant  Urbe ,  latentes  sub  silice.  Bas 
comperi  per  eum,  qui  appellabatur  a  punctis  '^'^  pas- 
sim  convulneratas  omnibus  in  transitu  negotiatoribus 
prœbuisse ,  peculiaribus  fistulis ,  aquam  :  quo  efBcieba- 
tur,  ut  exiguus  modus  ad  usus  publicos  perveniret. 
Quantum  ex  hoc  modo  aqua  servatum  sit ,  sestimo  ei 
eo  quod  aliquantum  plumbi  sublati  ejusmodi  ramis 
redactum  est. 
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ainsi ,  le  régisseur ,  sachant  qu'il  ne  peut  adapter  au 
calice  que  des  tuyaux  marqués  ,  ne  pourra  alléguer 
aucun  prétexte. 

113.  Quand  on  place  des  calices  dans  un  château 
d  eau,  on  doit  avoir  soin  de  les  mettre  au  même  niveau; 
il  ne  faut  pas  que  l'un  soit  plus  bas,  et  l'autre  plus  haut  : 
le  premier  prendrait  plus  d*eau ,  et  le  second  en  aurait 
moins ,  parce  que  Teau  s'échappe  toujours  avec  plus  de 
force  par  l'ouverture  inférieure.  Les  tuyaux  de  certains 
particuliers  avaient  même  été  posés  sans  calices  :  ces 
tuyaux  sont  appelés  libres,  et  ils  sont  élargis  ou  resser- 
rés, selon  le  bon  plaisir  du  fonlainier. 

114.  Voici  encore,  chez  les  fontainiers,  une  fraude 
qui  est  intolérable.  Une  concession  est-elle  transmise  à 
un  nouveau  propriétaire  ?  ils  pratiquent  une  nouvelle 
ouverture  dans  le  château  d'eau ,  et  laissent  subsister 
l'ancienne ,  d'où  ils  tirent  de  l'eau  qu'ils  vendent  à  leur 
profit.  C'est  pour  l'intendant  un  des  premiers  abus  h  ré- 
primer :  car  sa  charge  embrasse  non-seulement  la  sur- 
veillance des  eaux  mêmes,  mais  encore  la  conservation 
des  châteaux  d'eau ,  qui  sont  endommagés  par  des  per- 
cements fréquents  et  arbitraires. 

115.  Il  faut  aussi  ôter  aux  fontainiers  les  profits 
qu'ils  appellent  points.  Sur  uue  grande  étendue,  et  dans 
plusieurs  directions,  la  ville  de  Rome  est  parcourue  par 
des  tuyaux  cachés  sous  le  pavé.  Je  me  suis  aperçu  que 
ces  tuyaux  avaient  été  percés  çà  et  là  par  un  agent 
appelé  apunclis,  et  que  dans  leur  parcours  ils  fournis- 
saient de  l'eau,  par  des  tuyaux  particuliers,  à  tous  ceux 
qui  voulaient  en  acheter.  Ce  trafic  était  cause  qu'il  ne 
restait  plus  qu'un  faible  volume  d'eau  pour  les  usages 
publics.  En  mettant  fin  à  cet  abus ,  on  en  a  recouvré 
une  quantité  que  je  pourrais  évaluer  d'après  celle  du 
plomb  qui  provient  de  l'enlèvement  des  tuyaux  de  cette 
espèce. 
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116.  Superest  tutela  ductuum,  de  qua  prius  qutm 
dicere  incipiam  ,  pauca  de  familia ,  quœ  hujus  rei  causa 
parata  est ,  explicanda  sunt.  Famili»  sunt  du»  ,  altéra 
publica  j  altéra  Cœsaris.  Publica  est  antiquior  ;  quam 
ab  Agrippa  relictam  Augusto,  et  ab  eo  publicatam  dixi- 
mus  :  habet  homines  circiter  gcxl.  Caesaris  familiœ  nu- 
merus  est  cgcclx,  quam  Claudius,  quuoi  aquas  in  Urbem 
perducerety  coustituit 

117.  Utraque  autem  familia  in  aliquot  mioisterio- 
rum  species  deducitur  :  villicos  y  castellarios  ,  circito- 
res'^'y  silicarios,  tectores'^',  aliosque  opifices.  £x  his 
aliquos  extra  Urbem  esse  oportet  ad  ea  quae  non  sunt 
magnœ  molitionis,  maturum  tamen  auxilium  videntur 
exigere.  Omnes  in  Urbe,  circa  castellorum  et  munerom 
stationes  j  opéra  quaeque  urgebunt  ;  in  primis  ad  subitos 
casus  y  ut  ex  quampluribus  regionibus  ,  in  quam  néces- 
sitas incubuerit ,  converti  possit  praesidium  aquarum 
abundantius.  Tam  amplum  uumerum  utriusque  familiS| 
solitum  ambitione  aut  negligentia  praepositorum  in  pri- 
vata  opéra  diduci ,  revocare  ad  aliquam  disciplinam ,  et 
publica  ministeria  ita  instituimus,  ut  pridie,  quid  esset 
actura ,  dictaremus ,  et  quid  quoque  die  egisset ,  actis 
comprehenderetur. 

118.  Commoda  publicae  familial  ex  aerario  dantur  ; 
quod  impendium  exoneratur  vectigalium  reditu  ad  jus 
aquarum  pertiuentîum '3^.  Ea  constant  ex*^^....,  qu« 
sunt  circa  ductus,  autcastelUi  aut  munera ,  aut  lacus; 
quem  reditum   prope  sestertiorum  gcl  millium,  alîe- 
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p  me  reste  à  parler  de  la  conservation  des 
^  mais ,  auparavant ,  je  dirai  quelques  mots 
irations  qui  ont  été  créées  pour  cet  objet.  Il 
leuic  :  l'une  appartenant  au  public ,  Tautre  à 
]elle  du  public  est  la  plus  ancienne.  Léguée  par 
à  lempereùr  Auguste ,  elle  fut ,  comme  nous 
dit ,  cédée  par  celui-ci  au  public  :  elle  compte 
nommes  environ.  Celle  de  César ,  qui  est  de  44^ 
les,  fut  organisée  par  Claude,  lorsqu'il  amena  des 
à  Rome. 
|17.  Chacune  de  ces  corporations  comprend  difle- 
sortes  d'agents  :  des  régisseurs,  des  gardiens  de 
këau%  d'eau  ,  des  inspecteurs ,  des  paveurs,  des  fai- 
d'eoduits ,  et  d'autres  ouvriers.  Quelques-uns 
it  résider  hors  de  la  ville ,  pour  les  travaux  qui , 
I  être  considérables,  exigent,  du  moins,  une  prompte 
ition.  Tous  ceux  qui  sont  dans  la  ville,  et  qui  ont 
postes  près  des  châteaux  d'eau  ou  des  lieux  de 
^ectacle,  donneront  leurs  soins  à  tous  les  ouvrages, 
irtout  dans  les  circonstances  imprévues,  afin  que  l'on 
fiuisse,  en  cas  de  nécessité,  faire  passer  une  grande 
r quantité  d'eau  de  plusieurs  régions  dans  une  seule.  I>es 
'  nombreux  agents  de  ces  deux  corporations  étaient  ha- 
bituellement occupés  à  des  travaux  particuliers ,  soit 
par  la  cupidité ,  soit  par  la  négligence  des  administra- 
teurs. Pour  les  assujettir  à  une  certaine  discipline,  et  à 
un  service  public ,  nous  prescrivons  la  veille  ce  qui  doit 
être  fait  le  lendemain ,  et  il  est  tenu  un  registre  des 
travaux  de  chaque  jour. 

118.  I^  corporation  qui  appartient  au  public  reçoit 
ses  émoluments  du  trésor,  et  cette  dépense  trouve  sa 
compensation  dans  le  revenu  provenant  du  droit  de 
concession.  Ce  droit  est  payé  par  les  propriétés  situées 
à  proximité  des  aqueducs  ,  des  châteaux  d'eau  ,  des 
Uenz   de  spectacle  et  des  bassins  ;  et  le  revenu  ,  qui 
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natum ,  ac  vagum ,  proximis  vero  temporibus  ia  Domi- 
tiani  loculos''^  conversum ,  justitia  divi  Nerv»  popdo 
restituit ,  nostra  sedulitas  ad  certain  regulam  redegit, 
ut  constaret  y  qu«  essent  ad  hoc  vectigal  pertinentia 
loca.  Caesaris  familia  ex  fisco  '^7  acdpit  commoda;  unde 
et  omne  plumbum ,  et  omnes  impensae  ad  ductus  ,  et 
castella ,  et  jacus  pertinentes ,  erogantur. 

119.  Quoniam  quae  videbantur  ad  familiam  pertinere 
exposuimus,  ad  tutelam  ductuum,  sicut  promiseramut, 
divertemus  :  rem  enixiore  cura  dignam  ^'^,  quum  magni- 
tudinis  Romani  imperii^^d  id  praecipuum  sit  indicium. 
Multa  atque  ampla  opéra  subinde  nascuntur ,  quibus 
ante  succurri  débet,  quam  magno  auxilio  egere  incî- 
piant  :  plerumque  tamen  prudenti  temperamento  susti- 
nenda  ;  quia  non  sëmper  opus  aut  facere ,  aut  ampUare, 
quaerentibus  credendum  est.  Ideoque  non  solum  scientia 
peritorum ,  sed  et  proprio  usu  curator  instructus  esse 
débet ,  nec  suae  tantum  stationis  architectis  uti ,  sed 
plurium  advocare  non  minus  fidem,  quam  subtilitatem, 
ut  aestimet,  quae  repraesentanda ,  quae  difTerenda  sint; 
et  rursus,  quae  per  redemp tores  efEci  debeant,  quae  per 
domesticos  artifices. 

120.  Nascuntur  opéra  ex  bis  causis  :  nam  aut  ve* 
tustate  corrumpuntur  ;  aut  impotentia  possessorum;  aut 
vi  tempestatum;  aut  culpa  maie  facti  operis,  quod 
saepius  accidit  in  recentibus. 

121.  Fere  aut  vetustate,  aut  vi  tempestatum  partes 
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s'élève  à  près  de  a5o,ooo  sesterces ,  souvent  aliène ,  et 
variable ,  versé  naguère  dans  les  coffres  de  Domitien , 
puis  rendu  au  trésor  public,  grâce  à  l'équité  du  divin 
Nerva ,  fut  en6n  soumis ,  par  nos  soins ,  à  des  règles 
fixes  y  qui  ne  laissent  plus  de  doute  sur  les  lieux  qu'on 
doit  assujettir  à  l'impôt.  La  corporation  appartenant  à 
César  reçoit  sa  solde  du  fisc ,  qui  fournit  aussi  le  plomb 
et  tous  les  objets  de  dépense  concernant  les  aqueducs , 
les  châteaux  d'eau  et  les  bassins. 

119.  Maintenant  que  nous  avons  expliqué  ce  qui  re- 
garde ces  corporations ,  nous  allons ,  ainsi  que  nous 
l'avons  annoncé ,  parler  de  la  conservation  des  aque- 
ducsj  objet  qui  méritait  plus  de  surveillance  et  de  soins, 
puisque  ces  édifices  sont  la  principale  marque  de  la  gran- 
deur romaine.  Ils  sont  sujets  à  de  nombreuses  et  à  de 
grandes  réparations,  auxquelles  on  doit  se  hâter  de  pour- 
voir avant  qu'elles  donnent  lieu  à  des  ouvrages  si  con- 
sidérables ;  et  il  faut  le  plus  souvent ,  y  apporter  une 
sage  économie ,  sans  trop  se  fier  à  ceux  qui  demandent 
à  exécuter  les  travaux  ou  à  les  augmenter.  C'est  pour- 
quoi l'administrateur  des  eaux  doit  s'appuyer  non-seu- 
lement sur  la  science  des  hommes  spéciaux,  mais  encore 
sur  sa  propre  expérience  ;  et ,  au  lieu  de  se  contenter 
des  architectes  qui  dépendent  directement  de  lui,  il  faut 
qu'il  ait  recours  à  la  probité  et  au  talent  de  plusieurs 
autres ,  afin  de  pouvoir  se  prononcer  sur  les  ouvrages 
qu'il   convient  d'exécuter  ou  de  différer ,  et  distinguer 
ceux  qui  doivent  être  faits  par  entreprise ,  de  ceux  qu'il 
veut  confier  h  ses  propres  ouvriers. 

120.  Ces  réparations  sont  occasionnées,  ou  par  les 
ravages  de  la  vétusté ,  ou  par  la  cupidité  des  proprié- 
taires ,  ou  par  la  violence  des  tempêtes  ,  ou  par  la 
mauvaise  exécution  de  l'ouvrage  ,  défaut  trop  souvent 
remarqué  dans  nos  récentes  constructions. 

121.  C'est  ordinairement  de  la  vétusté  ou  des  tem- 
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ductuum  laborant,  cpiœ  arcuationibus  sustinentur,  aut 
montium  lateribus  applicatœ  sunt  ;  et  ex  Hrcuationibus 
eae ,  quae  per  flumen  trajiciuntur  :  ideoque  haec  opéra 
sollicita .  festinatione  explicanda  sunt.  Minus  injurias 
subjacent  subterranea,  nec  gelicidiis,  nec  caloribus  ex» 
posita.  Yitia  autem  ejusmodi  sunt ,  ut  aut  non  interpel- 
lato  cursu  subveniatur  eis,  aut  emendari  nisi  averso 
non  possint|  sicut  ea,  quae  in  ipso  alveo  fîeri  necesse  est. 

122.  Haec  duplici  ex  causa  nascuntur,  aut  limo  con- 
crescente  j  qui  interdum  in  crustam  durescit ,  iterque 
aquae  coarctatur,  aut  tectoria  corrumpuntur,  unde  fiunt 
manationes ,  quibus  necesse  est  latera  rivorum  et  sub- 
structiones  vitiari.  Pilœ  quoque  ipsœ  topho  exstructœ 
sub  tam  magno  onere  labuntur.  Re6ci  quae  circa  alveos 
sunt  rivorum  aestate  non  debent ,  ne  intermittatur  usus 
tempore  j  quo  praecipue  desideratur  \  sed  vere ,  vel 
autumnOy  et  maxima  cum  festinatione,  ut  scûlicet  ante 
praeparatis  omnibus ,  quam  paucissimis  diebus  rivi  ces- 
sent. Neroinem  (ugit ,  per  singulos  ductus  hoc  esse 
faciendum ,  ne,  si  plures  pari  ter  avertantur,  desit  aqua 
civitati. 


123.  £a,  quae  non  interpellato  aquae  cursu  efBci 
debent ,  maxime  structura  constant ,  quam  et  suis  tem- 
poribus ,  et  fidelem  fieri  oportet.  Idoneum  structuras 
tempus  est   a   kalendis  aprilibus  in  kalendas  novem- 
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petes  qu'ont  le  plus  à  souffrir  les  parties  d'aquedocs 
soutenues  par  des  arcades,  ou  appliquées  aux  flancs  des 
montagnes;  et  les  arcad«»  les  plus  endommagées  umt 
celles  qui  traversent  les  rivières  :  ce  sont  des  ouvrages 
qui  demandent ,  dans  leurs  réparations ,  beaucoup  de 
soia  et  de  célérité.  Il  y  a  moins  à  craindre  pour  les  oon- 
duits  souterrains ,  qui  ne  sont  exposés  ni  à.  la  gelée,  ni 
aux  chaleurs.  Parmi  les  dégradations  qui  y  surviennent, 
il  en  est  auxquelles  on  peut  remédier  sans  changer  le 
cours  de  Teau,  et  d'autres  qui  exigent  qu'on  le  dé- 
tourne :  c'est ,  par  exemple ,  lorsqu'il  fiiut  travailler 
dans  l'intérieur  même  du  canal. 

122.  Deux  choses  nécessitent  des  réparations  dans 
les  canaux  :  ou  le  limon  s'y  amasse  ,  se  durcit ,  et 
forme  uile  croûte  qui  resserre  le  passage  de  l'eau  ;  ou 
bien  les  enduits  se  détruisent ,  et  il  en  résulte  des  fuites 
d'eau  qui  dégradent  inévitablement  les  parois  des  con- 
duits y  et  leurs  substruçtions.  Les  piliers  d'arcades  eux* 
mêmes,  ceux  qui  sont  construits  en  tuf,  s'écroulent 
sous  leur  énorme  fardeau.  Il  faut  éviter  de  réparer  en 
été  les  canaux  mêmes  des  aqueducs,  afin  de  ne  pas  ôter 
l'eau  dans  la  saison  où  l'on  en  a  le  plus  grand  besoin. 
C'est  au  printemps  ou  en  automne  que  ces  travaux  se- 
ront faits ,  et  avec  la  plus  grande  célérité ,  toutes  choses 
étant  disposées  à  l'avance  pour  que  l'eau  ne  soit  arrêtée 
que  pendant  le  moins  de  jours  possible.  Tout  le  monde 
comprend  que  les  aqueducs  ne  doivent  être  livrés  que 
l'un  après  l'autre  pour  ces  sortes  de  réparations  :  si  plu- 
sieurs canaux  étaient  simultanément  mis  à  sec,  l'eau 
manquerait  dans  la  ville. 

123.  Les  travaux  qu'on  peut  exécuter  sans  inter» 
rompre  le  cours  de  l'eau  sont  principalement  les  con- 
structions en  maçonnerie,  qui  doivent  se  faire  dans  une 
saison  convenable,  et  de  manière  à  être  solides.  Le 
temps  le  plus  favorable  à  ces  constructions  commence 
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bres  '^^9  ita  ut  optimum  sit  intermittene  eam  partem 
aestatis ,  quae  nimiis  caloribus  incandescit  :  quia  tempe- 
ramento  cœli  opus  est,  ut  ex  humore  commode  structura 
combibat,  et  in  unitate  corroboretur.  Non  minus  autem 
sol  acrior,  quam  gelatio,  praecipit  materiam  :  nec  ulkim 
opus  diligentiorem  poscit  curam  y  quam  quod  aquse 
obstaturum  est  Fides  itaque  ejus  per  singula,  secundum 
l^em  notam  omnibus ,  sed  a  paucis  observatam ,  exi- 
genda  est. 

124.  Illud  nulli  dubium  esse  crediderim,  proximos 
ductus  y  id  est  qui  a  vu  milliario  lapide  quadrato  con- 
sistunt ,  maxime  custodiendos  ;  quoniaiu  et  amplissimi 
operis  sunt ,  et  piures  aquas  singuli  sustioent ,  quos  si 
iiecesse  fuerit  interrumpere ,  major  pars  aquarum  Ur- 
bem  destituet.  Remédia  tamen  sunt  et  bis  diflicultab- 
bus  :  opus  inchoatum  excitatur  ad  libram  deficientis  ; 
alveus  vero  plumbatis  canalibus'^'  per  spatium  inter- 
rupti  ductus ,  rursus  contiuuatur.  Porro  quoniam  fere 
omnes  specus  per  privatorum  agros  directi  erant ,  et 
difBcilis  videbatur  fiiturse  impensœ  praeparatio ,  ni  ali- 
cujus  constitutioue  succurreretur,  simul  ne  accessu  ad 
reficiendos  rivos  redemptores  a  possessoribus  prohibe- 
rentiir,  senatusconsultum  factum  est  y  quod  subjeci  : 


125.  QUOD.  Q.  iELIÙS.  TUBERO.  PAULLUS.  FABIUS.  MAXI- 
MUS.  COSS*  y.  F.  DE.  RIVIS.  SPECUBUS.  FORNICIBUSQUE.  JU- 
LIJE.   MARCIA.    APPIA.  TEPUUE.   ANIONIS.   REFICIENDIS.   Q.  D. 
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aux  calendes  d'avril ,  et  6nit  à  celles  de  oovetnbre  ; 
mais  il  est  utile  de  les  suspendre  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l'été  ,  k  maçonnerie  ayant  besoin  d'une 
température  modérée,  pour  absorber  assez  d'humidité, 
se  lier,  et  faire  corps.  Un  soleil  trop  ardent  n'est  pas 
moins  nuisible  au  travail  que  la  gelée  ;  et  aucun  ou- 
vrage ne  réclame  une  exécution  plus  parfaite  que  ceux 
qui  doivent  résister  à  l'eau.  Il  faut  donc  exiger  pour 
chacun  de  ces  ouvrages  la  fidèle  observation  de  la  règle , 
que  tous  les  ouvriers  connaissent ,  et  que  peu  dVntre 
eux  respectent. 

124.  Il  n'est  personne,  k  mon  aris,  qui  ne  com- 
prenne que  les  parties  des  aqueducs  les  plus  rapprochées 
de  Rome,  c'est-à-dire  en  deçà  du  septième  milliaire,  et 
construites  en  pierre  de  taille,  doivent  être  gardées 
avec  le  plus  de  soin.  Ce  sont ,  en  effet,  des  ouvrages 
immenses,  supportant  chacun  plusieurs  canaux,  qu'il 
serait  impossible  d'interrompre  sans  priver  la  ville  de 
la  plus  grande  partie  de  ses  eaux.  On  peut  cependant 
encore  triompher  des  difficultés  de  ce  genre  :  l'ouvrage 
en  reconstruction  doit  être  élevé  au  niveau  du  cours 
d'eau  interrompu ,  de  manière  à  recevoir  des  canaux 
garnis  de  plomb ,  qui  suppléent  au  canal  démoli  dans 
toute  la  longueur  du  vide  qu'il  laisse ,  et  permettent  à 
l'eau  de  couler  comme  auparavant.  Mais ,  attendu  que 
presque  tous  les  aqueducs  traversaient  des  propriétés 
particulières  ,  et  qu'il  semblait  difficile  d'y  préparer  les 
matériaux  pour  les  réparations  à  faire ,  à  moins  qu'il 
n'intervînt  quelque  mesure  d'autorité  qui  mit  les  entre- 
preneurs des  travaux  à  l'abri  de  toute  opposition  de  la 
part  des  propriétaires,  on  rendit  le  sénatus-consulte 
ci-après  : 

125.  a  Les  consuls  Q.  Élius  Tubéron  et  Paullus  Fa- 
ce bius  Maximus  ayant  fait  un  rapport  sur  la  nécessité  de 
V  réparer  les  canaux ,  les  voûtes  et  les  arcades  des  eaux 
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QU08.  AUGUSTUS.  CMSkK.  SE.  REFICTURUM.  IMPENSA.  SUA. 
POLLICITUS.  SENATUI.  EST.  REFICERENTUR.  EX.  AGRIS.  PRI- 
VATORUM  TERRAM.  LIMUM.  LAPIDEM.  TESTAH.  ARENAM.  LiGNA. 
GETERAQUE.  QUIBUS.  AD.  EAM.  REM.  OPUS.  ESSET.  UNDE. 
QUJEQUE.  EORUM.  PROXIME.  SINE.  INJURIA.  FRIYATORUM.  TOLLI. 
SUMI.  PORTARI.  POSSINT.  VIRI.  BONI.  ARBITRATU.  ASTIMATA. 
DARENTUR.  TOLLERENTUR.  SUBIERENTUR.  EXPORT ARENTUR.  ET. 
AD.  EAS.  RES.  OHNES.  EXPORTANDAS.  EARUMQUE.  RERUM.  R£- 
FIŒNDARUM.  CAUSA.  QUOTIENS.  OPUS  ESSET.  PER.  AGROS. 
PRIYATORUM.  SINE.  INJURIA.  EORUM.  ITINERA.  ACTUS  '♦*.  PA- 
TERENT.   DARENTUR. 

126.  Plerumque  autem  vitia  oriuntur  ex  impotentia 
possessorum ,  qui  pluribus  modis  rivos  violant.  Pnmuui 
enim  spatia,  quœ  circa  ductus  aquarum  ex  senatus- 
consulto  vacare  debent ,  aut  œdificiis ,  aut  arboribus 
occupant.  Arbores  magis  nocent ,  quarum  radicibus  et 
concamerationes ,  et  latera  solvuntur  :  deinde  yicinales 
vias,  agrestesque'^'  per  ipsas  formas  dirigunt;  no  vis- 
sime  aditus  ad  tutelam  praecludunt  :  quœ  omnia  senatus- 
consulto ,  quod  subjeci ,  provisa  sunt  : 

127.  QUOD.  Q.  iEUUS.  TUBERO.  PAULLUS.  FABIUS.  MAXI- 
MUS.  COSS.  V.  F.  AQUARUM.  QUiE.  IN.  URBEM.  VENIRENT; 
ITINERA.  OCCUPARI.  MONUMENTIS  '^*.  ET.  iEDIFICHS.  ET.  AR- 
BORIBUS. CONSERI.  Q.  F.  P.  D.  E.  R.  I.  C.  AD.  REFiaENDOS. 
RIVOS.  SPECIJSQUE.  PER.  qiSJE.  ET.  OPERA.  PUBLICA.  CORRUM- 
l'UNTUR'^^.    PLACEKlt.    CVKCk*    VOKTES.    ET.    FORNICES.    ET. 
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a  Julia,  Marcia,  Appia,  Tepula  et  Anioi  et  demandé 
a  au  sénat  ce  qu'il  lui  plaisait  d'ordonner  sur  cette  af- 
a  faire ,  il  a  été  arrêté  que ,  lorsque  ces  canaux  et  ces 
a  arcades  y  qu'Auguste  César  a  promis  au  sénat  d*entre- 
<x  tenir  à  ses  frais,  seraient  en  réparation,  la  terre,  la 
<c  glaise ,  la  pierre,  la  brique,  le  sable,  le  bois,  et  tous 
a  autres  matériaux  nécessaires  à  ce  travail ,  lesquels ,  se 
a  trouvant  à  proximité ,  dans  les  propriétés  des  parti- 
a  culiers,  pouvaient  en  être  extraits  et  enlevés,  moyen- 
ce  nant  une  indemnité  fixée  par  un  arbitre  équitable , 
a  seraient  fournis  par  ces  propriétés,  en  seraient  extraits, 
«  pris  et  enlevés;  que ,  pour  le  travail  des  réparations, 
a  les  particuliers  laisseraient  pratiquer ,  toutes  les  fois 
(c  qu'il  serait  nécessaire,  et  moyennant  indemnité ,  des 
a  sentiers  et  des  chemins  sur  les  propriétés.  » 

126.  Quant  aux  dégradations,  elles  viennent,  le  plus 
souvent,  de  la  cupidité  des  propriétaires,  qui  portent 
ti>ute  espèce  de  préjudice  aux  aqueducs.  D'abord  ils 
occupent,  par  des  édifices  ou  par  des  arbres,  les  espaces 
qui ,  aux  termes  des  sénatus-consultes  ,  doivent  rester 
libres  le  long  des  canaux.  Le  plus  grand  dommage  est 
causé  par  les  arbres ,  dont  les  racines  percent  même  les 
voiites  et  les  parois  des  conduits  ;  puis  viennent  les 
chemins ,  que  les  propriétaires  pratiquent  aux  limites 
ou  dans  l'intérieur  de  leurs  domaines,  en  passant  même 
sur  les  aqueducs;  enfin,  l'accès  est  enlevé  à  la  sur- 
veillance. Tous  ces  désordres  sont  l'objet  du  sénatus- 
consulte  que  je  transcris  ici  : 

127.  «  Les  consuls  Q.  Élius  Tubéron  etPaullus  Fa- 
ce bius  Maximus  ayant  exposé  que  les  chemins  réservés 
a  le  long  des  aqueducs  qui  se  rendent  dans  la  ville, 
«  sont  occupés  par  des  monuments ,  des  édifices  et  des 
ce  arbres ,  et  ces  consuls  ayant  demandé  au  sénat  ce 
ce  qu'il  lui  plaisait  d'ordonner  à  ce  sujet ,  il  a  été  arrêté 
«  que  ,    pour  les  réparations  des  canaux  et  de  leurs 
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MUROS.  UTRAQUE.  EX.  PARTE.  VACUOS.  QUIHOS.  DEMOS.  PE< 
DES.  PATERE.  ET.  CIRCA.  RIVOSi  QUI.  SUE.  TERRA.  ESSENT 
ET.  SPECUS.  INTRA.  URBEM.  ET.  EXTRA.  URBEM.  SI.  CONTDfKN 
TIA.  iEDIFiaA  '^^.  UTRAQUE.  EX.  PARTE.  QUDIOS.  PEDES*  VA 
CUOS.  RELINQUI.  ITA.  UT.  NEQUE.  MOMUHENTUM.  IN.  HIS.  LO 
CIS.  IfEQUE.  iEDIFiaUM.  POST.  HOC.  TEBIPUS.  PONERE.  NEQUE. 
CONSERERE.  ARBORES.  UCERET.  SI.  qjJM,.  NUNC.  ESSENT.  AR 
BORES.  INTRA.  ID.  SPATIUM.  EXGIDERENTUR.  PIUETERQUAH.  SI 
QUiB.  VILLiB.  CONTINENTES.  ET.  INCLUSJE.  iEDIFICIIS.  ESSENT. 
SI.  QUIS.  ADVERSUS.  EA.  GOHMISERIT.  IN.  SINGULAS.  RES. 
POENA.  H-S.  DENA.  MILLIA  <^7.  ESSENT.  EX.  QUIBUS.  PARS 
DIMIDIA.  PRiEMIUM.  ACCUSATORI.  DARETUR.  CVJVS.  OPERA 
MAXIME  CONVICTUS.  ESSET.  QUI.  ADVERSUS.  HOC.  S.  C.  COM- 
MISISSET.  PARS  AUTEM.  DIMIDIA*  IN.  iERARIUM.  REDIGERETUR. 
DEQUE.  EA.  RE.  JUDICARENT.  COGNOSCERENTQUE.  CURATORES 
AQUARUM. 

128.  Posset  hoc  senatiisconsultum  aequissimum  vi- 
deri ,  etiamsi  ex  rei  tantum  public»  utilitate  ea  spaûa 
vindicarentur  ;  multo  magis  ,  quum*  majores  nostri , 
admirabili  aequitate ,  ne  ea  quidcm  eripuere  privatis , 
quœ  ad  modum  publicum  pertinebant.  Sed  quum  aquas 
perducerent ,  si  difficilior  possessor  in  parte  vendenda 
fuerat ,  pro  toto  agro  pecuuiaiu  intulerunt ,  et  post  de- 
terminata  necessaria  loca  ,  rursus  eum  agrum  vendide- 
runt;  ut  in  suis  finibus  proprium  jus  tam  res  publica, 
quam  privata  haberent.  Plerique  tamen  non  contenti 
occupasse  6nesy  ipsis  ductibus  manus  attulere  per.... 
latera  passim  '^^^  tam  ii  ^  qui  jus  aquarum  impetratum 


DES  AQUEDUCS.  M3 

«  voûtes,  dont  les  d^radations  mettent  en  souffrance 
a  les  travaux  publics  y  il  sera  laisse  quinze  pieds  libres 
a  de  chaque  cote  des  fontaines ,  des  arcades  et  des  murs 
cr  de  substructionsy  et  cinq  pieds  libres  de  chaque  côté 
a  des  conduits  souterrains  et  des  canaux  qui ,  soit  dans 
a  la  ville  y  soit  au  dehors ,  sont  contigus  à  des  édi- 
«  fices ,  de  sorte  qu'on  n'aura  plus  à  l'avenir  le  droit 
«de  placer  en  dedans  de  ces  limites  ni  monuments, 
«  ni  maisons ,  ni  arbres  ;  que  tous  les  arbres  qui  se 
a  trouvent  actuellement  dans  l'espace  réservé  seront  ar- 
«  rachés,  à  moins  qu'ils  ne  touchent  à  quelque  habita- 
cr  tion  et  ne  soient  enfermés  dans  des  édifices.  Qui- 
«  conque  sera  en  contravention  à  ce  décret  payera,  pour 
a  chaque  délit,  une  amende  de  dix  mille  sesterces,  dont 
a  la  moitié  sera  donnée  comme  récompense  à  l'accu- 
«  sateur  qui  aura  le  mieux  prouvé  les  faits  ;  l'autre 
a  moitié  sera  versée  au  trésor.  Les  intendants  des  eaux 
et  connaîtront  des  affaires  de  cette  espèce  ,  et  les  ju« 
ce  geront.  » 

* 

128.  Ce  sénatus- consulte  ,  qui  déjà  parait  très- 
sage  au  seul  *point  de  vue  de  l'int^ét  public ,  en 
réservant  ces  espaces  libres ,  le  paraîtra  plus  encore ,  si 
l'on  considère  que  nos  ancêtres,  dans  un  admirable  es- 
prit d'équité,  ne  voulurent  point  faire  tort  aux  parti- 
culiers de  cette  quantité  de  terrain  attribuée  par  la 
loi  au  domaine  public.  Loin  de  là ,  quand  ils  établis- 
saient des  conduites  d'eàu ,  si  le  propriétaire  avait  trop 
de  répugnance  à  ne  vendre  qu'une  partie  de  son  champ, 
ils  l'achetaient  tout  entier ,  et  le  revendaient ,  après  en 
avoir  pris  ce  qui  leur  était  nécessaire  pour  régler,  quant 
aux  limites,  les  droits  de  la  république  et  ceux  des 
particuliers.  Cependant  la  plupart  des  propriétaires , 
non  contents  de  faire  des  anticipations  de  terrain ,  por- 
tèrent la  main  sur  les  aqueducs ,  dont  ils  percèrent  çà  et 


hlk  DE  AQUiEDUGTIBUS. 

habent,  quam  ii|  cpii  quântalacumcpie  beneficîi  occa- 
sione  ad  expugnandos  nunc  abutuntur.  Quid  porro 
fieret ,  si  non  universa  ista  diligentissima  lege  prohibe» 
rentur,  pœoaque  non  niediocris  contiunacîbiis  intenta- 
retur  ?  Qu»  subscripsi  verba  Icsgis  : 

129.  T.  Qurncnus.  CRisraïus.  cos^^^l  pôhjlum.  jure. 

ROGAYIT.  POPULUSQUE.  JURE.  SdVlT '***.  W.  FORD.  PRO. 
ROSTRIS.  JBDIS.  DlVl.  JULO'^'.  P.  K.  JUUAS '^*.  TRIBUl. 
SERGIiB.  PRINGIPIUM.  FUIT.  PRO.  TEIBO.  SSX.  L.  F.  YARRO. 
QUICUNQUE.  POST.  HAIIC.  LEGEH.  ROGATAV.  RIVOS.  SPECUS. 
FORNICES.  FISTULAS.  TUBULOS.  CASTELLA.  LACUS.  AQUARUM. 
PUBLICARUM.  QUiE.  AD.  URBEM.  DUCUIfTUR.  SOENS.  DOLO. 
MALO.  FORAVIRIT.  RUPERIT.  FORANDA.  RUHPENDAYK.  CURA- 
VERIT.  PEJORAVE.  FECERIT.  QUOMINUS.  EiE.  AQUA.  EARUMVE. 
QUA.  IN.  URBEM.  ROMAM.  IRE.  CADERE.  FLUERE.  PERVENIRE. 
DUa.  POSSINT.  QUOVE.  MINUS.  IN.  URBK.  R^MA.  ET.  IN.  IIS. 
iEDmCUS.  QUiE.  URBI.  CONTINENTIA.  SUNT.  ERUNT.  IN.  HIS. 
HORTIS.  PRiEDIlS.  LOGIS.  QUORUM.  HORTORUM.  PRJEDIORUM. 
LOCORUM.  DOMINIS.  POSSE8SORISBUVE.  AQUA.  DATA.  VEL. 
ADTRIBUTA.  EST.  VEL.  ERIT.  SALIAT.  DISTRIBUATUR.  DIVIDA- 
TUR.  IN.  CASTELLA.  LACUS.  IMMITTATUR.  IS.  POPULO.  RO- 
MANO.  C.  MaLIA  ^^^.  DARE.  DAMNAS.  ESTO.  ET.  QUI.  CLAM  ■^^. 
QUID.  EORUM.  ITA.  FECERIT.  ID.  OMNE.  SARCIRE.  REFICERE. 
RESTITUERE.  iEDIFIGARE.  PONERE.  ET.  CELERE.  "bEMOLIRE. 
DAMNAS.  ESTO.  SINE.  DOLO.  MALO.  ATQUE.  OMNIA.  ITA.  UT. 
QUICUNQUE.  CURATOR.  AQUARUM.  EST.  ERIT.  AUT.  SI.  CURA- 
TOR.  AQUARUM.  tlEMO.  EMT.  TUM.  IS.  PRiETOR.  QUI.    INTER. 
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là  les  parois;  et  ce  délit  fut  commis  tant  par  ceux  qui 
avaient  obtenu  des  concessions,  que  par  d'autres,  qui , 
encore  aujourd'hui ,  profitent  des  moindres  tolérances 
pour  s'emparer  de  l'eau.  Quelles  seraient  les  consé- 
quences de  pareils  abus ,  sMIs  n'eussent  été  réprimés  par 
les  dispositions  énergiques  d'une  loi  générale ,  qui  me- 
nace de  peines  sévères^  les  contrevenants  ?  Je  transcris 
ici  le  texte  même  de  cette  loi  : 

129.  a  Le  consul  T.  Quinctius  Crispinus  a  légale- 
«  ment  convoqué  le  peuple ,  et  le  peuple  a  légalement 
«  délibéré ,  en  assemblée  dans  le  Forum ,  devant  la  tri- 
ci  bune  aux  harangues ,  près  du  temple  du  divin  Jules 
«  César,  la  veille  des  calendes  de  juillet.  A  la  tribu  Sergia 
«échut  le  droit  de  voter  la  première;  et,  au  nom  de 
«  celle-ci ,  Sextus  Varron ,  fils  de  Lucius ,  vota  le  pre- 
«  mier.  Quiconque ,  après  la  promulgation  de  la  pré- 
ci  sente  loi ,  aura  méchamment  et ,  de  propos  délibéré , 
«  percé  ou  fait  percer,  rompu  ou  fait  rompre  les  canaux, 
«  conduits  souterrains ,  voûtes ,  tuyaux ,  tubes ,  châ- 
«  teaux  d'eau ,  et  bassins  des  eaux  publiques  qui  sont 
«  amenées  à  Rome ,  ou  aura  empêché  ces  eaux ,  en  tout 
a  ou  en  partie,  de  suivre  leur  cours,  de  se  répandre, 
ce  de  couler,  de  parvenir,  d'être  conduites  dans  la  ville, 
a  ou  bien  de  jaillir ,  de  se  distribuer,  et  de  se  rendre 
d  dans  les  châteaux  d'eau  et  bassins,  soit  à  l'intérieur  de 
a  Rome,  ou  dans  les  édifices  qui  sont  ou  seront  contigus 
a  à  la  ville ,  soit  dans  les  jardins  ou  dans  les  propriétés 
«  dont  les  maîtres  ou  les  possesseurs  auront  obtenu  ou 
K  obtiendront  une  concession  ,  sera  condamné  à  une 
CI  amende  de  cent  mille  sesterces  au  profit  du  peuple  ro- 
«  main.  Quant  à  celui  qui  aura  commis  un  de  ces  délits 
«  furtivement,  mais  sans  intention  criminelle,  il  devra 
a  réparer,  refaire ,  reconstruire ,  replacer  toutes  choses 
«  en  leur  premier  état ,  et  démolir  sur-le-champ  ,  et 
a  sans  fraude  ,  ce  qu'il  aura  construit.  A  cette  fin ,  celui 
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aVES.  ET.  PERBGEIIiOft.  JUS.  DiOT.  HULTA.  PIGHOftONJS.  CO- 
GTTO.  COERCRO.  CIQUE.  OmÂTOftl.  ACT.  S.  GDRATOR.  RO!l. 
BRIT.  rum.  n.  PRJKTORI.  EO.  H0BI1IE.00GK3IDI.  cobagerdi. 
■ULTJB.  DIGBICD^  SIVE.  nGHOâlS.  CAnBHM.  JUS.  POTBSTAS- 
QUE.  ESTO.  SI.  QUID.  EOEUM.  SBRYUS.  FECXEIT.  DOMDIIIS. 
EJUS.  H-S.  CEirniM.  MILLIA.  POPULO.  VET.  SI.  QCIS.  CIRCA. 
RIVOS.  SPECUS.  PORHICES.  FISTUULS.  TUBGLOS.  CASTELLA. 
LACUS.  AQUARIM.  PUBUCARUM.  QU^  AD.  URBEH.  ROHAM. 
DUCUHTCR.  ET.  DUCERTUR.  TERHDIAIVS '^^.  STETERIT.  RE. 
QOIS.  IR.  EO.  LOCO.  POST.  HARC.  LEGEH.  ROGATAH.  QUID. 
OPPORITO  ■^•.  HOUTO.  OBSEPITO.  nCITO.  STATUITO.  PORTTO. 
COLLOCATO.  ARATO.  SERITO.  REVE.  IR.  ELU.  LOCUH.  QUID. 
DUHTTITO.  PRiETERQUAM.  EORUM .  FAOENDORUM.  REPORERDO- 
RUM.  CAUSA.  PRJSTERQUAM .  QUOD.  HAC.  LEGE.  LICEBIT.  OPOR- 
TEBIT.  QUI.  ADVERSUS.  EA.  QUID.  FECERIT.  ET.  ADVERSUS. 
EUM.  SIRElipS.  LEX.  JUS.  CAUSAQUE.  OHRIITM.  RERUM.  OIIRI- 
BUSQUE.  ESTO.  UTIQUE.  UTI.  ESSET.  ESSEQUE.  OPORTERET. 
SI.  IS.  ADVERSUS.  HARC.  LEGEM.  RIVUM.  SPECUM.  RUPISSET. 
PORASSETVE.  QUOMIRUS.  IR.  EO.  LOCO.  PASCERE.  HERBAM. 
FERUM.  SECARE.'^7....  CURATORES.  AQUARUM.  QUI.  RURC. 
SURT.  QUIQUE.  ERURT.  CIRCA.  FORTES.  ET.  FOifNlCSS.  ET. 
MUROS.  ET.  RIVOS.  ET.  SPECUS.  TERMIRATUS.  ARBORES.  VI- 
TES. VEPRES.  SERTES.RIPiE.  MACERIA.  SALICTA.  ARURDIRETA. 
TOLLARTUR.  EXCIDARTUR.  EFFODIARTUR.  EXCODICERTUR. 
UTIQUE.  RECTE.  FACTUM.  ESSE.  VOLET.  EOQUE.  ROHIRE.  IIS. 
PIGRORIS.  CAPnO.  MULTiE.  DICTIO.  COERCITIOQUE.  ESTO. 
IDQUE.  IIS.  SIRE.  FRAUDE.  SUA.  FACERE.  LICEAT.  JUS.  POTES- 
TASQUE.  ESTO.    Q\}OIAlKl!S.    VITES.    ARBORES.    QUiE.    VILLIS. 
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«  qui  est  ou  sera  intendant  des  eaux,  ou,  à  son  défaut, 
tt  le  préteur  chargé  de  juger  les  différends  entre  les  ci- 
ce  toyens  et  les  étrangers  ,  devra  recourir  à  une  amende 
«  pécuniaire ,  ou  à  des  gages,  ou  à  la  contrainte  per- 
ce sonnelle  ;  et  même  l'intendant,  ou  ce  préteur,  aura , 
«  en  son  propre  nom ,  le  droit  et  le  pouvoir  d'exercer 
«  toute  contrainte,  et  de  prononcer  les  peines  pécu- 
a^niaires,  la  tradition  des  gages,  ou  la  contrainte  per- 
«  sonnelle.  Si  quelqu'un  de  ces  dommages  est  causé 
cr  par  un  esclave ,  c'est  le  maître  qui  payera  au  trésor 
«  public  les  cent  mille  sesterces.  Si  -le  terrain  qui  doit 
a  rester  libre  est  délimité  autour  des  canaux ,  conduits, 
«souterrains,  voûtes,  tuyaux,  tubes,  châteaux  d'eau 
«  et  bassins  des  eaux  publiques  qui  sont  ou  seront  ame- 
«  nées  à  Rome ,  nul  ne  pourra ,  après  la  promulgation 
ic  de  la  présente  loi ,  rien  opposer ,  ni  construire ,  ni 
ff  enclore,  ni  fixer,  ni  établir,  ni  poser,  ni  placer,  ni 
«  labourer,  ni  semer  dans  ce  lieu ,  ni  même  y  rien  ame- 
«  ner,  si  ce  n'est  pour  les  constructions  ou  les  rétablis- 
cc  sements  autorisés  ou  exigés  par  cette  même  loi.  Celui 
a  qui  enfreindra  cette  disposition  sera  soumis  à  la  même 
«  peine ,  et  le  droit  et  les  fins  de  poursuite  seront  en 
«  toutes  ces  choses ,  et  pour  tous ,  ce  qu'ils  seraient  et 
«  ce  qu'ils  devraient  être ,  si  le  contrevenant  eût  rompu 
a  ou  percé  un  canal ,  ou  même  une  voûte.  Pour  que 
a  rien  n'empêche  d'y  faire  paître  des. troupeaux,  et  d'y 
«  faucher  le  foin  ,  il  sera  pourvu ,  par  les  soins  des 
a  intendants  des  eaux,  maintenant  et  à  l'avenir,  à  ce 
«  que,  près  des  sources,  arcades,  murs,  canaux  et  con- 
<c  duits  souterrains ,  situés  dans  cette  délimitation ,  les 
a  arbres ,  vignes ,  buissons ,  épines ,  murs  de  clôture , 
a  plantations  de  saules  et  de-  roseaux ,  soient  enlevés , 
a  coupés ,  arrachés ,  déracinés ,  conformément  aux  or- 
a  dres  de  ces  mêmes  intendants,  qui  devront  exiger  des 
V  gages ,  ou   prononcer  une  amende  et  la  contrainte 
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iEDIFiaiS.  MACERIISVS.  INCLUSE.  SUMT.  MAGBRIJB.  QUAS.  Oh 
RATORES.  AQUARUM.  CAUSA.  GOGNITA.  NE.  DEMOLIRElfTUR. 
DOMINIS.  PERMISERUMT.  QUIBUS.  DiSCRIPTA.  IIISCULPTAQCJI. 
ESSENT.  IPSORUM.  QUI.  PERMISISSEIIT.  GURATORUM.  NOMUIA. 
MANEAIfT.  HAG.  LEGE.  NIHILUM.  ROGATOR.  QUOHINUS.  EX. 
US.  FONTIBUS.  RIVIS.  SPICUBUS.  FORlflGIBUS.  AQUAM.  SU- 
HERE.  RAURIRE.  IIS.  QUIBUSCUHQUE.  CURATORBS.  AQUARUH. 
PERMISERINT.  PRiBTERQUAM.  ROTA^  CALICE.  MACSINA.  UCEAT. 
DUM.  NEQUE.  PUTEUS..  NEQUS.  FORAMSN.  MOVUM.  FUT. 
EJUS.    HAC.    LBGB.  NIHaUM.  ROGATOR. 


130.  Utilissimae  legis  conitemptores  non  negaverîm 
dignes  pœna ,  quae  intenditur.  Sed  negligentia  longi 
teniporis  deceptos  ieniter  revocari  oportuit.  Itaque  se- 
dulot  laboravimus  ,  ut  (quantum  in  nobis  fuit)  etiani 
ignorarentur,  qui  erraverant.  lis  vero ,  qui  admoniti 
ad  indulgentiam  imperatoris  decurremnt ,  possumus 
videri  causa  impetrati  beneficii  fuisse.  In  reliquo  vero 
opto,  ne  exsecutio  legis  necessaria  sit,  quum  ofBcii  fidem 
etiam  per  offensas  tueri  praestet. 
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(c  personnelle ,  droit  et  pouvoir  dont  ils  useront  avec 
ce  équité.  Quant  aux  vignes  et  aux  arbres  qui  sont  ren- 
cc  fermés  dans  l'enceinte  des  maisons  de  campagne  et  des 
«c  édiBces,  ou  dans  des  murs  de  clôturei  et  quant  aux  murs 
«  mêmes  que  les  intendants  des  eaux ,  après  exaftien  de 
(c  l'afTaire ,  auront  permis  de  ne  pas  faire  disparaître , 
«  et  sur  lesquels  on  aura  inscrit  ou  gravé  les  noms  des 
cr  intendants  qui  auront  accordé  cette  permission  ,  la 
c(  présente  loi  n'empêche  nullement  qu'ils  subsistent, 
ff  Elle  ne  déroge  en  rien ,  non  plus  ,  à  toutes  les  pér- 
it missions  accordées  par  les  intendants ,  de  prendre  ou 
«  de  puiser  de  l'eau  aux  sources ,  canaux ,  conduits,  soit 
«  souterrains,  soit  placés  sur  des  arcades,  pourvu  que 
«  l'on  n'emploie  ni  roue,  ni  calice,  ni  machine;  et  qu'il 
a  n'y  soit  pratiqué  aucun  puits,  ni  aucun  percement  nou- 
«  veau.  J9 

130.  I^ics  contempteurs  d'une  loi  aussi  utile  mé- 
ritent, il  faut  l'avouer,  les  peines  qu'elle  inflige;  mais, 
comme  ils  ont  été  longtemps  abusés  par  la  négligence 
des  intendants,  on  a  dû  les  ramener  à  la  règle  par  des 
voies  de  douceur  :  aussi  avons-nous  fait  tous  nos  efforts 
pour  empêcher  que  les  délinquants  fussent  connus. 
Ceux  même  qui ,  après  avoir  été  avertis ,  ont  eu  recours 
à  la  bonté  du  prince,  peuvent  nous  regarder  comme 
l'auteur  du  bienfait  qu'ils  ont  obtenu.  Mais ,  si  je  forme 
un  vœu  pour  l'avenir,  c'est  qu'il  ne  devienne  point  né- 
cessaire d'appliquer  la  loi  :  car,  dussé-je  causer  des 
mécontentements ,  la  conscience  de  mon  devoir  me  la 
ferait  exécuter. 


NOTES 

SUR  LES  AQUEDUCS  DE  LA  VILLE  DE  ROME. 


1.  -»  Administratum  per  principes  ciçitads  nosirœ  viros.  Ce 
passage  a  fait  croire  &  plusieurs  commentateurs  que  Frontin  était 
né  à  Rome  ;  mais  Virgile  ,  qui  était  d*un  village  voisin  de  Man- 
toue ,  ne  pouvait-il  pas ,  à  une  certaine  époque  de  sa  vie ,  dire 
également  de  Rome,  comme  de  sa  patrie  adoptive ,  àtntas  nostra? 
—  Voyez  la  Notice  «  page  5. 

2.  —  Et  adjuiorum  décrépit  usum.  Il  y  a  ici  une  altération  évi- 
dente du  texte.  M.  Dedeiich  lit  :  a  Quoties  iroperitia  prœcessft 
ejus,  ad  cttjus  crebro  decurritur  usum.  »  Cette  autre  leçon  :  <  Et 
ad  illorum  decurrit  usum ,  ■  que  le  critique  allemand  indique , 
mais  sans  Tadopter,  serait  peut-être  préférable. 

8.  —  Forma,  Ce  mot  est,  en  cet  endroit,  sjnonyme  de/or- 
mula ,  de  norma. 

4.  —  Succedentium.  L'édition  de  Joconde  porte,  et  M.  Ronde- 
let a  maintenu  antecedentium,  leçon  qui  est  contradictoire  à  tout 
le  passage. 

5.  —  ^  quoto  milliario  cœpisset.  Le  mille  romain  contenait 
mille  pas  de  cinq  pieds,  ce  qui  équivalait  à  i479  ■"^^res  a6  centi- 
mètres. A  partir  du  milliaire  d*or,  colonne  qui  fut  dressée^  par 
ordre  d'Auguste,  au  milieu  du  Forum  (ou,  selon  Topinion  de 
Poleni ,  à  partir  de  chacune  des  portes  de  la  ville),  chaque  mille 
était  marqué  ,  sur  les  principales  routes  ,  par  une  pierre  ou 
borne  milliaire  numérotée. 

6.  —  Quantum  substructione,  quantum  opère  arcuato.  On  en- 
tend par  substructions  des  ouvrages  en  massif  de  maçonnerie, 
établis  ,  soit  au-dessous  du  rez-de-chaussée,  comme  les  fondations 
des  murs  ,  soit  au-dessus  de  terre ,  mais  sans  arcades  ,  pour  sou- 
tenir à  un  certain  niveau  quelque  autra  construction,  un  canal, 
par  exemple.  —  Opus  arcuatum  est  un  ouvrage  en  arcades 
destiné  ,  dans  \c  cas  doul  \\  s*a^it,  à  supporter  un  ,  deux  ,  et  jus- 
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qa*à  trois  conduits ,  lorsqu'il  se  présente  des  vallées  à  frandiir, 
et  qu'il  est  nécessaire  de  maintenir  un  niveau  ou  une  pente  ré- 
glée. Plusieurs  aqueducs  romains  avaient  deux  et  même  trois 
rangs  d'arcades  ,  quand  les  accidtnts  de  terrain  l'eiigeaient.  Tel 
est  encore  ,  en  France  ,  celui  qu'on  appelle  vulgairement  le  Pont 
du  Gard. 

Portés  soit  par  des  substructisns ,  soit  par  des  arcades,  les 
aqueducs  étaient  simples  ,  doubles  ou  triples ,  selon  qu'ils  con- 
sistaient en  un ,  deux  ou  trois  conduits.  On  voit  encore  près  de 
Rome  les  restes  d'un  triple  aqueduc  qui  amenait ,  sur  une  cer- 
taine étendue  (Fq/ez  {  19),  les  eauK  Julia,  Tepula  et  Marcia. 
Piranesi  en  a  donné  le  dessin  {Le  Jniichità  romane ^  t.  1 ,  tav.  xi , 
fig.  I  ,  et  ibidem,  tav.  xxxviii ,  jjl^,  x) ,  que  M.  Rondelet  a  re- 
produit dans  l'atlas  qui  accompagne  sa  traduction. 

7.  —  jiUHudinem,  Cette  hauteur  n'est  point  celle  des  arcades, 
comme  l'a  pensé  Keuchen  ;  c'est  le  niveau  de  chacune  des  eaux 
k  Tendroit  oii  elle  arrive  dans  la  ville,  avant  d'être  distribuée  dans 
les  chAteaux  d'eau. 

8.  —  Modulorumque  rationem.  En  architecture ,  on  entend 
par  module  (modulas,  petite  mesure)  une  mesure  arbitraire  qu'on 
prend  pour  établir  les  rapports  de  proportion  entre  les  parties  d'un 
ouvrage.  C'est  ordinairement  la  moitié  du  diamètre  de  la  co- 
lonne ;  et  l'on  fixe  le  nombre  des  modules  qui  doivent  être  con- 
tenus dans  la  colonne,  dans  son  dé,  dans  son  entablement,  etc., 
et  dans  tout  l'ensemble  de  l'édifice. 

En  ce  qui  regarde  la  conduite  et  la  distribution  de  l'eau ,  on  a 
adopté  le  nom  de  module  pour  désigner  la  mesure  des  tuyaux. 
Comme  on  le  verra  plus  loin ,  il  y  a  une  échelle  de  modules  qui 
a  eu  pour  base,  soit  le  doigt,  soit  l'once,  soit  le  quinaire  {Fbyez 
Q  a4  et  ^^)-  On  a  confondu  quelquefois  d'une  manière  abso- 
lue le  module  avec  le  tuyau ,  et  c'est  à  tort ,  car  le  premier 
est  la  mesure  de  l'orifice  du  second  ;  si  on  les  identifie  quelque- 
fois dans  le  langage  de  la  pratique  ,  il  faut  au  fond  maintenir  la 
distinction.  C'est  au  moyen  du  calice  [Foyez  |  36)  que  la  mesure 
est  déterminée. 

On  se  sert  encore  du  même  mot ,  par  analogie  ,  pour  l'indica- 
tion du  diamètre  des  médailles  et  des  monnaies. 

9. —  Publicis  operibus.  Poleni  pense  que  les  ouvrages  ou  tra- 
vaux publics  comprenaient ,  outre  les  thé&tres ,  les  palais  ,  etc.  , 
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i,,niu^i  et l» ateliers  de  foulonSf  qm < 
^k^ikdit  (iiuuiftité  d^eau. 

tu.  —  Munerihid,  Les  specUcles,  o«  jenx  .  «finit:  parle  Frontâ 
otateitt  principalement  les  natJ^achîes,  aoni  (^ài  (finrint  commim 
à  ces  batailles  navales  et  aux  lacs  cmo»  os^nvÈn  sur  lesquels 
aa  les  donnait. 


11  •  —  Laeubus.  Le  roanuscril  du  If oattJCuBÎa  porte  laeibms 
toates  les  fois  que  ce  mot  se  représente  a«  wAim  cas«  et  rédition 
de  Wesel  (i8ii)  adopte  cette  terminaisen  :  cfpe»^i»t  les  plus  sa- 
vants latinistes  ne  reconnaissent  qae  Tastre  fonae. 

Ces  bassins  étaient  des  réservoirs  destinés  è  «ne  foule  d'usages  : 
on  j  prenait  de  l'eau  pour  les  divers  ateliers  on  £d»riques ,  pour 
abreuver  les  chevaux  et  le  bétàfi  ,  éteindiY  les  incendies ,  etc.  On 
les  avait  prodigieusement  multipliés  au  temps  des  empereurs  :  il 
j  a  des  savants  qui  en  portent  le  nombre  à  plus  de  neuf  cents. 
Au  dire  de  Pline  le  Naturaliste  (liv.  xxxvi ,  cb.  a4)  «  Agrippa  en 
établit  à  lui  seul  sept  cents  pendant  son  édilité  ;  en  outre,  cent  six 
fontaines  jaillissantes,  cent  trente  châteaux  d'eau,  Itt  plupart 
magniûquement  ornés ,  et  surmontés  de  trois  cents  statues  de 
marbre  ou  d*airain  ,  et  de  quatre  cents  colonnes  de  marbre. 

12.  —  Nomine  Cœsaris,  L'eau  accordée  à  ce  titre  était  mise  i 
la  disposition  de  l'empereur ,  et  réservée  à  certains  usages  et  l 
des  lieux  désignés  par  la  prince.  Nomine  Cœsaris  équivaut  donc 
à  Cœsari. 

13.  —  Ah  urbe  condita  per  annos  ccccxxxxi.  D'après  ce  pas- 
sage et  les  chapitres  suivants  de  Frontin  ,  il  n'y  aurait  point  eu 
d  aqueducs  à  Rome  jusqu'à  Tan  44i  ;  et  suivant  Pline  (liv.  xxxi, 
ch.  a4}i  Teau  Marcia  aurait  été  amenée  par  le  roi  Ancus  Marcius. 
Poleni  pense  qu'il  faut  s'en  rapporter  à  notre  auteur,  et  Raphaël 
Fabretti  (Dissertationes  de  aquis  et  aquœductibus  veteris  Ronue, 
c.  ccxxxvii)  explique  ,  ou  du  moins  cherche  &  prouver  l'erreur 
de  Pline. 

14.  —  Fontium  memoria  cum  sanctitate  adhuc  exsuu^  etcoU^ 
tur.  Le  culte  des  eaux  est  attesté  par  plusieurs  auteurs.  Hésiode 
compte  près  de  quarante  fleuves  ou  cours  d'eau  divinisés.  Pline 
dit  (liv.  XXXI ,  ch.  a)  que  leur  nom  a  grossi  la  liste  des  dieux; 
enfin  Tacite  {^Annales,  liv.  xiv,  ch.  aa)  rend  compte  en  ces  termes 
d'une  profanation  de  Néron  ;  «  Un  désir  d'une  recherche  outrée 
valut  à  Néron  péril  et  déshonneur  ;  il  alla  nager  dans  la  fontaine 
Marcia ,  dont  les  eaux  sont  conduites  à  Rome  ;  on  pensa  qu'en  y 
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plongeant  son  corps ,  il  aTait  profané  cette  eau  sacrée  et  la  sain- 
teté du  lieu  :  aussi  une  maladie  grave  s'ensumt,  et  confirma  le 
coarroaz  des  dienz.  »  (Trad.  de  G.-L.-F.  Pauckoucks.) 

15.  —  Sieut  C,  Ammaranius  JpoUinaris,  11  est  d'antant  plus 
facile  de  constater  ici  une  altération  de  texte ,  que  cet  jâpoUma- 
ris  n*est  connu  de  personne.  Au  lieu  de  ce  mot,  M.  Dederich 
lit  sieut  Camœnarum  et  ApoUinti  et  Jutumœ.  Il  faudrait,  d'après 
cette  leçon",  traduire  ainsi  la  phrase  :  «  Car  on  croit  que  ces 
sources  ont ,  comme  celles  des  Muses ,  d'Apollon ,  et  de  Jutume , 
la  vertu  de  rendre  la  santé  aux  malades.  ■ 

16.  —  yiam  Appiam....  usque  ad  urbem  Capuam  muniendam 
curavit.  L'expression  munire  viam  n'a  pas  toujours  eu  le  même 
sens.  Ainsi  que  le  fait  observer  M.  Nandkt  (Mémoires  de  t Aca- 
démie des  sciences  momies  et  politiques  ^  t.  iv,  p.  829  et  suiv.), 
au  temps  d'Appius  Cécus  on  ne  pouvait  entendre  par  là  que  la 
construction  ,  et  non  le  pavé  des  routes  ,  puisque  Tite-Live  rap- 
porte (liv.  xLi,  ch.  37)  que  Tan  de  Rome  579,  pour  la  première 
fois  ,  les  censeurs  firent  paver  de  grandes  pien*es  les  rues  de  la 
ville  :  c'est  donc  seulement  après  cette  époque  quo  l'on  a  pu  em- 
ployer indifféremment  munire  pour  sternereviam.  Cependant  on 
trouve  dans  le  recueil  de  Gruter  une  antique  inscription  ainsi 
conçue  : 

APPIVS.     CLAVDIVS. 

c.    F.    CAZCVS. 

VIAM.    APPIAM.    STBAVfT. 

ST.    AQVAM. 

IM.    VlBEIf.    ADDVXIT. 

Alors  ,  en  admettant  Tauthenticité  de  cette  inscription  ,  nous  se- 
rions autorisés  à  croire  que  stemere  signifierait  empierrer,  caiUou- 
ter,  aussi  bien  que  paper  les  routes. 

17.  —  Abdicapit  se  censura.  Tite-Live  (liv.  ix,  ch.  29)  fait 
connaître  la  cause  de  cette  abdication. 

18.  —  Hortorum  Torquatianorum  et....  L'édition  de  Wésel 
ajoute  Plautianorum. 

19.  —  Salinœ.  Au  sud-ouest  de  Rome ,  sur  la  rive  gauche  du 
Tibre.  Voyez  le  plan  de  Piranesi  [Le  Antichità  romane,  t.  i, 
tav.  38)  ,  oti  l'on  peut  suivre  le  parcours  de  tous  les  aqueducs  , 
depuis  leur  entrée  dans  la  ville  ,  jusqu'aux  lieux  où  ils  abou- 
tissaient. Nous  y  renvoyons  une  fois  pour  toutes  ,  notamment  en 
ce  qui  regarde  les  chapitres  v-xv. 

SI. 
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20.  ^ —  Ex  manubiis  de  Pjrrho  captis.  c  Sous  le  nom  de  manu- 
bia  ,  il  faut  comprendre  non-«eulement  Targent ,  mais  tout  ce  que 
les  questeurs  retiraient  de  la  vente  des  esclaves  et  de  toute  e^ce 
de  butin ,  même  de  Taliénation  des  terres  conquises  dans  cette 
guerre.  »  (Niebuhr,  trad.  de  M.  de  GoLstiT,  t.  vi ,  p.  3a6.} 

31.  —  De  consummando  ejus  aquœ  opère,,,.  11  y  a  ici  une  la- 
cune que  M.  Bederich  remplit  par  ces  mois  :  Frequentibus  atttem 
Romanomm  belles  prœtermissOf  demum  post  nonum  aruutm  mrsms 
Minutius  Prœtorrem  retulit,  restitution  que  les  vestiges  des  ma- 
nuscrits ne  justifient  pas  complètement. 

22.  —  £xint  portam, . . .  Gorradin  ajoute  Reatinam ,  et  M.  De- 
derich  Baramam. 

23.  —  Prm^r  inter  chet  et  peregrinat.  Ce  préteur  était ,  pour 
cette  raison  ,  appelé  peregrinus ,  ce  qui  le  distinguait  du  prmtor 
urbanus, 

24.  —  In  urbem  perduceret.  Au  lieu  des  mots  qui  suivent  dans 
le  texte ,  jusqu'à  eam  aquam  inclusivement ,  Tëdition  de  Wesel 
porte  :  Qui  lapide  quadrato  ampliores  ductus  exeitavit ,  perque 
illos  aquam ,  quant  acquisiçerat  reipublicœ  commodo ,  trium  mil^ 
lium  opéra  fabrorum  duxit,  eic, 

25.  —  Sestertium  iv  et  octogies.  Huit'  millions  quatre  cent 
mille  sesterces  valaient,  jusqu'au  temps  d* Auguste,  1,711 ,85o  fr. 
M.  Dederich  lit  sest,  millies  octingenties, 

26.  —  jid  milliarium  zzxviii  sinistrorsus,  Poleni  écrit  xxxvi 
prétendant  que,  du  trente-sixième  milliaire  de  la  voie  Valérienne, 
oii  Teau  Marcia  était  prise  ,  Taqueduc  aurait  fait  un  trop  grand 
détour  pour  aller  jusque  vers  le  trente-huitième  de  la  voie  Subla- 
censis.  Cette  raison  ne  nous  a  pas  paru  suffisante  pour  nous 
éloigner  des  manuscrits  (du  Mont-Cassin  et  d*Urbin)  et  des  an- 
ciennes éditions,  qui  portent  ad  milliarium  trigesimum  octavum. 

27.  —  Intra  passuum  ce...  Après  ces  mots,  M.  Dederich 
restitue  ainsi  le  texte  :  «  Intra  spatium  passuum  ce  fontium  infinita 
multitudine  sub  fornicibus  peirœis  scatenti,  stat  immobilis  siagni 
modo,  colore  perviridi.  • 

28.  —  jdnno  post  Urbem  conditam  dgcxix.  Les  fastes  placent 
en  Tan  de  Rome  7a  i  le  consulat  d'Auguste  et  de  L.  Yolcatius,  au 
lieu  de  l'attribuer  à  l'année  719,  que  nous  trouvons  dansFrontin. 
Cette  différence  de  deux  années  se  reproduit  à  chacune  des  épo- 
ques données  par  notre  auteur  postérieurement  à  Tan  5oo  de  la 
fondation  de  Rome. 
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29.  —  Dwerticulo.  A  Tezemple  de  M.  Dederich ,  j*ai  intercalé 
ce  mot  dans  le  texte ,  où  le  sens  le  réclamait. 

30.  —  Tepulœ  rivum  intercepit.  Agrippa  fit  servir  l'aqneduc  de 
la  Tepula  à  la  conduite  de  Teau  Julia,  depuis  Tendroit  où  celle-ci, 
dont  la  source  était  la  plus  éloignée  des  deux,  le  rencontrait  dans 
son  parcours.  Alors  les  deux  canaux  furent  placés  Tun  sur  Tautre, 
et  portes  par  les  mêmes  massifs  de  maçonnerie  et  les  mêmes  ar- 
cades ,  probablement  jusque  dans  la  ville.  On  voit  encore  sur  les 
anciens  remparts,  sur  les  portes,  sur  les  arcs  de  triomphe,  et  dans 
la  campagne  de  Rome,  plusieurs  restes  de  deux,  et  même  de  trois 
canaux  ainsi  superposés. 

31.  — Exclusa  ergo  est  Crahra,  J*ai  rétabli  le  mot  est,  d'après 
Joconde  et  le  manuscrit  du  Vatican ,  qui  porte  7>ero  au  lieu  de 
ergo,  M.  Dedericb  lit  exclusi  ergo  Crabram,  «/....  reddidL  L*eau 
Crabra  ,  avant  d'être  amenée  à  Rome  ,  alimentait  la  citadelle  de 
Tusculum.  On  a  découvert  en  1817  la  galerie  antique  qui  coni> 
duisait  cette  source  à  la  ville.  Voyez  Nisbubb,  trad.  de  M.  de  Gol^ 
BÉAT,  t.  III,  p.  338. 

32. — Ranc  ortginem  pictura  ostendit.  Pline  (liv.  xxxi,  ch.  aS) 
donne  vme  autre  origine  au  nom  de  cette  eau  :  •  Juxta  est  Her- 
culaneus  rivus ,  quem  refugiens  Yirginis  nomen  obtinuit.  •  Ce 
récit  est  plus  poétique  assurément,  mais  moins  vraisemblable  que 
celui  de  Frontin ,  qui  est  circonstancié  ,  et  s'appuie  sur  le  té- 
moignage du  monument  et  du  tableau  qu'on  trouvait  encore  de 
son  temps  près  de  la  source,  Cassiodore  {Ep*  tu  ,  6)  dit  que 
l'eau  Vierge  est  ainsi  appelée  ,  parce  qu'elle  est  parfaitement 
pure  ;  mais  cette  opinion  peut  paraître  conjecturale ,  de  la  part 
d'un  auteur  du  vi*  siècle. 

Encore  aujourd'hui  Vacqua  Vergine  est  la  meilleure  eau  de 
Rome.  Elle  se  répand  par  la  belle  fontaine  de  Trevi,  commencée 
sous  le  pontificat  de  Clément  XII ,  par  l'architecte  Nicolas  Salvi, 
et  achevée  sous  Benoit  XIY . 

33. —  Concipitur  ergo  via  Collatia  ad  milliarium  viii.  Pline 
{ubi  supra)  dit  :  «  Idem  (Agrippa)  et  Virginem  adduxit  ab  octavi 
lapidis  diverticolo  duobus  millibus  passuum  Prœnestina  via.  •  Fa- 
bretti  et  Poleni  ont  prouvé  ,  par  leurs  travaux  topographiques  , 
que  Pline  et  Frontin  étaient  d'accord,  attendu  que  la  source  est 
entre  les  deux  routes  ,  &  la  distance  fixée  par  ces  deux  auteurs. 

34.  —  Opus  Naumachiœ.  La  naumachie  d'Auguste  était  dans 
la  quatorzième  région  de  Rome.  C'était  simplement  un  lac  ou 
étang  creusé  dans  le  sol ,  et  sans  autre  amphiûiéàtre  que  la  terre 
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rësaluiit  de  la  foaille  ,  navale  prœUmm  eirea  Ti&ehm  cavatu  solo 
(SuEToifius,  in  Augusto,  c  zLiti).  Plus  tard  il  y  eut  des  nao- 
machies  entourées  de  gradins  ,  comme  les  cirques. 

35,  —  Ex  tacu  Alsietino.  Cest  aujoard*luii  le  lac  MÊanignano. 

36.  —  Quod  opus  Claudias  magnificenîissime  consmmmavii. 
Suétone  {^ie  de  Claude  ^  ch.  zx)  fait  mention  de  ces  grands 
travaux  ;  et  Pline  (liv.  xxxvi ,  ch.  a 4)  s'exprime  ainsi  :  «  Tons 
les  aqueducs  des  époques  antérieures  le  cèdent  à  celui  q«e  com- 
mença Galigula  ,  et  que  termina  Claude.  Les  eaux  des  sources 
Curtia  ,  Caerulea  et  Ânio  Novus ,  ont  été  amenées  à  Rome  d'une 
distance  de  quarante  milles,  et  élevées  au  nivein  des  sept  col- 
lines. On  alloua  pour  cet  ouvrage  cinquante-cinq  millions  cinq 
cent  mille  sesterces.  Si  Ton  considère  attentivement  quelle  quan- 
tité d*cau  il  a  fourni  au  public  pour  les  bains  ^  les  réservoirs , 
les  maisons ,  les  canaux  ,  les  jardins,  les  faubourgs,  les  maisons 
de  campagne  ;  si  l'on  songe  aux  arcades  construites  pour  les 
amener  de  si  loin,  ainsi  qu'aux  montagnes  percées,  et  aux  vallées 
comblées,  on  avouera  que  le  monde  entier  n'offre  point  de  mer- 
veilles plus  étonnantes.  »  (Trad.  de  M.  Ajasson  bz  GzAvosàORz.) 

ST.  —  Dedicavitque.  Ceux  qui  faisaient  les  frais  d'un  édifice 
public  avaient  le  droit  d'en  perpétuer  le  souvenir,  au  moyen 
d'une  inscription  indiquant  leur  nom ,  la  nature  et  le  but  de 
leur  entreprise.  On  lit  encore  sur  l'arc  de  triomphe  dont  on  a 
fait  la  Porte-'MaJeure ,  cette  inscription,  qui  rappelle  l'ouvrage 
de  Claude  ,  relativement  à  l'eau  Vierge  et  au  Nouvel  Ànio  : 

Tl.   CLAVOIVS.  DZVSI.  F.  GAISAR.  AVGVSTVS.    6SRMAN1CVS. 

PONTIF.    MAXIM. 

TRIBVNICIA.  POTKSTATZ.    xïî.    COS.   V.   IMPEZATOS.  ZXVII. 

PATER.   VATRIiB. 

AQVAM.   CLAVDIAM.   EX.    FOIITIBVS.  QVI  VOCAIANTVR. 

CJBRVLEVS.   ET.  CVRTIVS. 

A.   MILLIARIO.  XXXXV. 

ITEM.   ANIENEM.   NOVAM.   A.   MILLIARIO.  LXII. 

SVA.    IMPENSA.   IN.   VRBEM.   PERDVCENOAS.    CVRAVIT. 

38.  —  Aliag  omnes  prœcedit.  Le  sens  que  j'ai  donné  à  ces  mots 
s'appuie  sur  ce  passage  du  §  91  :  «  Quum  editissimus  veniat 
(Anio  Novus)  et  in  primis  abundans.  •  L*Italien  Orsini  traduit 
ed  ha  laprecedenza  su  fuite  le  altre  acque.  M.  Dederich  lit  alias 
omnes  perdit. 

39.  —  Claudia  concipitur —  ad  milUaHum  xxxviii.  Pline  (ubi 
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supra)  met  cette  source  à  quarante  milles  de  Rome  ,  et  Tinscrip- 
tion  citée  plus  haut  (note  87)  la  porte  à  quarante- cinq  milles. 
Peut-être  y  a-t-il  erreur  de  la  part  de  Frontin  ou  de  ses  copistes, 
ou  plutôt  de  la  part  des  ouvriers  chargés  de  graver  Tinscription  sur 
la  pierre.  Peut-être  aussi,  et  cela  parait  encore  plus  probable,  les 
auteurs  de  l'inscription  ont-ils  calculé  la  distance  sur  le  parcours 
de  Taqueduc  dans  toutes  ws  sinuosités,  tandis  que  Frontin  n'a  con- 
sidéré que  le  nombre  des  milles  marqués  sur  la  voie  Sublacensis. 
On  sait  que  les  Romains  faisaient  décrire  à  leurs  aqueducs  beau- 
coup d'angles  en  zigzag  ,  soit  pour  gagner  le  niveau  nécessaire 
dans  les  accidents  de  terrain  ,  soit  pour  modérer  l'impétuosité  du 
cours  de  l'eau ,  à  laquelle  ils  donnaient  habituellement  un  pour 
cent  d«  pente. 

40.  —  Jugttstœ  fons.  Cette  eau  Augusta  est  celle  dont  il  est 
question  dans  le  §  ta.  Elle  perdait  ^on  nom  une  fois  qu'elle  était 
réunie  à  l'eau  Marcia.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  l'Alsié- 
tina  ,  qu'on  appelait  aussi  Âugusta  ,  eau  très-abondante ,  mais  de 
mauvaise  qualité.  Foyez  $  1 1  • 

41.  —  Anio  No9a$ ad  milliaiium  xlii.  L'inscription  porte 

Lxii  ,  ce  qui  fait  une  différence  de  vingt  milles.  Nous  l'explique- 
rons comme  celle  qui  a  été  signalée  dans  la  note  Sg.  Les  ouvriers 
qui  ont  gravé  l'inscription  ont  pu ,  au  moyen  d'une  simple 
transposition  de  lettres ,  faire  du  nombre  zlii  celui  de  lxii  ;  ou 
bien  cette  inscription  rappelle  le  nombre  des  milles  parcourus  par 
le  canal ,  et  Frontin  celui  des  milles  de  la  route. 

42.  —  Piscina  limaria,  Fabretti  a  donné  le  dessin  de  ces  piscines 
ou  bassins  épuratoires  (Dissert.,  p.  126),  et  Poleni  l'a  reproduit. 
M.  Rondelet  l'a  également  donné  dans  son  atlas. 

43.  —  Tôt  aquarum  tam  multis  necessariis  mol^b^s  pyramides. 
Dans  cette  comparaison  des  pyramides  d'Egypte  et  des  monu- 
ments de  la  Grèce  avec  les  aqueducs  de  Rome,  Frontin  donne 
l'avantage  à  ces  derniers  édifices ,  sous  le  point  de  vue  de  la  gran- 
deur ,  comme  de  l'utilité  de  l'ouvrage.  Denys  d'Halicarnasse 
(liv.  m), Pline  (liv.  zxxvi,  ch.  24),  Gassiodore  {Epist,,\vi,  vu, 
lett.  6),  et  plusieurs  autres  ,  s'accordent  &  regarder  les  aqueducs 
comme  les  monuments  qui  attestaient  le  mieux  la  magnificence 
des  Romains.  Le  poète  Rutilius  ne  les  a  pas  oubliés  dans  sop 
Itinéraire  : 

Qmd  loquar  aerio  pendentes  fbruice  rivus , 
Qua  vix  imbriferas  tolleret  Iris  aquas  ? 
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Hof  poUliS  dkai  ererisie  io  liderm  montes. 

Taie  gigantenm  Greeia  Undat  opm. 
Intercepta  toit  conduntur  flomina  maris  ; 

CoDfnmaiit  totos  oelsa  lavacra  lacos. 
ffec  minus  et  proprîis  celebrantnr  roscîda  vcnîs, 

Totaqtie  nativo  mcenia  Ibnte  sonant. 
Frigidus  cstiras  hinc  tempérât  balitus  auras  ; 

InnoGuamque  lerat  porim*  onda  sitim. 

(La>.  i.T.tv4 

La  longueur  totale  des  aqueducs  était  de  plus  de  4^0  kilomètres. 
Ils  fournissaient,  d*après  le  relevé  fait  par  Frontin ,  1 4*01 8  qui- 
naires  d'eau,  équivalant,  selon  le  calcul  de  M.  deProny,  à  7i5,ooo 
mètres  cubes,  ou  à  40,900  pouces  de  fontainier^  c'est-è-dire  une 
quantité  d*eau  plus  que  triple  de  celle  que  fournit  à  Paris  le 
canal  de  TOurq,  valeur  moyenne.  Ajoutons  à  ceU  plus  de  10,000 
quinaires  que  Frontin  recouvra  sur  les  détournements  fraudu- 
leux ,  et  le  produit  de  cinq  aqueducs  qui  furent  encore  construits 
après  Frontin.  Procope  en  a  effectivement  compté  quatorze. 
Aujourd'hui  il  ne  reste  de  ces  immenses  ouvrages  que  trois  aque- 
ducs ,  qui  ont  été  successivement  restaurés  par  les  p^pes ,  et  qui 
portent  les  noms  à*Àcqua  Vergine^  à^Jcqua  Felite  et  ^Acqua 
Paota»  La  première  donne  66^783  mètres  cubes  d*eau  en  vingt- 
quatre  heures,  et  alimente  la  fontaine  de  Trevi  (note  3a); 
Vjequa  Feiice,  provenant  des  anciennes  eaux  Claudia  et  Marcia, 
et  d*autres,  donne  ao,537  ™^^res  cubes  d*eau  en  vingt-quatre 
heures ,  et  se  distribue  en  plus  de  vingt-dnq  fontaines ,  parmi 
lesquelles  on  remarque  celle  de  Moïse  ;  \Acqua  Paola ,  formée 
d*eaux  recueillies  près  de  Bassano  ,  d'Arcolo  ,  et  dans  le  lac 
Bracciano  ,  donne  en  vingt-quatre  heures  gifi^i  mètres  cubes 
d*eau ,  et  alimente  les  fontaines  de  la  place  Saint-Pierre  ,  celles 
du  palais  ponti6cal ,  etc.  Les  autres  aqueducs  sont  en  ruine. 

&4.  —  Formas.  Ce  mot  est  pris  ici  dans  le  sens  de  imagines. 
Fabretti  (§  219)  le  traduit  par  ichnographiçm  ;  c'est  le  plan 
horizontal  et  géométral. 

45.  —  Fticere  curavimus.  Un  latiniste  regrette  de  ne  pas  lire 
faciendas  au  lienfacere  ;  mais  on  trouve  dans  d'autres  auteurs 
des  exemples  de  cette  construction  :  •  Quanquam  (Domitianus) 
bibliothecas  incendio  absumptas  impensissime  reparare  corasset.  • 
SuETONios ,  in  Domit.,  c.  xx.) 

46. —  Protegendi  muniendique  exrgant  curam.  L'édition  de  Po- 
leni  poiie  perterendi,  ac  muniendi  fi  cxigant  curam>  J'ai  adopte 
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la  leçon  de  M.  Dederich  ^  autorisée  par  le  manoterit  de  la  Bi- 
bliothèque nationale. 

47.  -»  Pressura,  Cette  pression  n'est  autre  chose  que  la  force 
résultant  de  la  pente  donnée  au  canal. 

tô.  —  JÊitissimus  est  Anio  Nopus.  Piranesi  a  fait  des  nivelle- 
ments  d'après  lesquels  il  a  évalué  en  palmes  romains  la  hauteur 
de  chacune  des  eaux  à  son  arrivée  dans  Rome  ,  hauteur  qu'il  a 
calculée  en  prenant  pour  point  de  dép«rt  le  sol  du  quai  du  Tibre, 
près  de  l'emboiMdiure  de  la  oloaque  Maxime ,  et  en  s'élerant  jus- 
qu'au fond  de  chAnin  des  canaux.  En  voici  le  tableau ,  que 
j'emprunte  à  M.  Rondelet ,  avec  la  conversion  des  palmes  en 
mètres  : 


Nouvel  Anio 

Claudia 

Julia 

Tepola. 

Marcia 

Vieil  Anio 

Virgo 

^PP» 

Alsiélina,  bauttnr  approximative. 
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.&. 

nètim. 

%ti,i%S 

47,5a 

919,708 

47>4a 

178,195 

39,71 

171,465 

38,93. 

i68,i»5 

37,48 

ixa,9'7 

«5,17 

47»79a 

10,43 

37,54» 

8,37 

m       m 

5,00 

Je  dois  faire  observer  que  M.  Rondelet ,  dans  son  calcul  de  coa- 
version,  attribue  au  palme  romain  une  valeur  de  aia  millim.  96, 
tandis  que  M.  de  Prony ,  dans  VJnnuaire  du  Bureau  des  longitudes 
(année  i84o  et  autres),  ne  lui  donne  que  aia  millim.  o5. 

49. —  Ex  his  sex contextis  piscinb  excipiuntur.  Les  six 

eaux  qui  se  rendaient  dans  ces  piscines  étaient  le  Vieil  Anio  ,  la 
Marcia ,  la  Tepula  ,  la  Julia ,  la  Claudia  et  le  Nouvel  Anio. 

50.  —  Conjunctim  infra  terram  euntes.  Leçon  de  M.  Dederich, 
remplissant  une  lacune  du  texte  de  Poleni. 

51.  —  Post  horiûs  Pallantianos.  Ces  jardins  étaient  situés  entre 
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les  voies  GolUtine  et  PrénesUne  »  a«  snd-est  ée  la  ville.  Ftyez  le 
plan  de  Piranesi. 

52.  —  Marcia, ...in  rivum qui  voeaiur HercuUmeuSt  d^ecit.  Pi- 
ranesi a  donné  {Antiq.  rom. ,  t.  i ,  tav.  38  «  fig.  a)  le  pro61  da 
condait  et  du  résenroir  par  lesqueb  oue  partie  de  Teau  Marcia 
passait  dans  le  canal  dit  Herculien.  M.  Rondelet  Ta  cçpié. 

53.  —  Gtrm  iv  miliiarimm.  11  y  a  dansée  texte  une  lacune 
qui  a  été  diversement  roiplie  par  les  coromoitatears.  Corrâdio 
de  Allio  lit,  d'après  les  tnaications  du  raanoiciit^  Mont-Cassin  : 

•  Anio  Vêtus  circa  iy  milliarium  inirai  in  viûn,  qui  a  Latina  in 
Lavicanam  inter  arcus  trajedt.  •  La  leçon  de  M.  Dederich  est  : 

•  Ânio  Vêtus  eirca  iv  milliarium  infru  Ntm,  qua  a  via  Latina  in 
Lavicanam  itur,  etc.  • 

54.  —  Secundumfrtmtem  Septorum.  Les  septes  étaient  de  Tastes 
portiques  destinés  à  servir  d*abri  au  peuple  pendant  les  comices. 
Ils  étaient  situés  dans  la  région  dite  de  la  voie  large.  On  distin- 
guait les  septa  JuUa  et  les  septa  Agrippiana.  —  f^oyez  à  cet 
égard  Touvrage  de  M.  Dézobry,  Rome  au  siècle  d*jiugusie,  t.  i", 
Description  de  Rome  ^  n**  4^  et  !•;•;. 

55.  —  Origines.  L'édition  de  Polcni  porte  ordines.  J'ai  préféré 
la  leçon  de  l'édition  de  Wesel. 

56.  —  Fires.  La  valeur  relative  des  modules ,  sous  le  rapport 
de  leur  capacité. 

57.  —  Uncia  in....  observatur.  M.  Dederich  a  rempli  ainsi  cette 
lacune  :  «  Vnciœ  in  popularlbus  rationibus  adhuc  observantur.  » 

58.  —  Quia  anguii  deteruniur.  Pour  l'intelligence  de  ce  pas- 
sage ,  relatif  aux  deux  sortes  de  doigts  ,  il  faut  observer  que  le 
doigt  roud  était  un  cercle  inscrit  dans  le  doigt  canré,  ou  un  cercle 
ayant  pour  diamètre  le  doigt  linéaire.  Par  parties  angulaires , 
nous  entendons  les  surfaces  comprises  entre  les  contours  du  carré 
et  du  cercle.  Ainsi ,  dans  cette  figilre ,  dont  j'emprunte  la  disposi- 
tion à  Poleni , 

H  P  C 


A  G 

AB  représente  le  doigt  linéaire ,  ABGH  le  doigt  carré  ,  EFDG  le 
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doigt  rond,  et  s,v,x,  z,  les  parties  angulaires,  queFrontiu  re- 
garde ,  à  fort,  comme  formant  exactement  les  trois  quatorzièmes 
du  doigt  carré ,  et  les  trois  onzièmes  du  doigt  rond.  Ces  valeurs 
ne  sont  qu'approchées  !  Frontin  les  a  calculées  en  adoptant  3  ^ 
comme  le  rapport  de  la  circonférence  au  diamètre.  Dans  cette 
hypothèse ,  si  Ton  prend  le  doigt  carré  pour  unité  y  le  doigt, 
rond  est  égal  an  quart  de  3  }  ,  ou  à  |j.  La  différence  de  ces  deux 
surfaces  ,  c'est-à-dire  Tensemble  des  parties  angulaires ,  est  donc 
I  moins  {^ ,  ou  j^.  Ce  résultat  est  évidemment  les  -^  du  doigt 
carré ,  et  les  jj  du  doigt  rond.  En  réalité  ,  les  rapports  de  ces 
trois  surfaces  sont  incommensurables ,  mais  Tapproximation  don- 
née par  Frontin  peut  sitfHre  en  architecture. 

59.  —  Plumbea  lamina  plana,  quingue  digitorum  latitudinem 
habens ,  etc.  Yitruve  pensait  que  l'on  devait  désigner  les  tuyaux 
par  des  mots  tirés  du  nombre  de  doigts  qu'avait  en  largeur  la 
feuille  de  plomb  avant  d'être  courbée  :  •  Ex  latitudine  autem 
lamnarum  quot  digitos  habuerint ,  antequam  in  rotundationem 
flectantur,  magnitudinum  ita  nomina  concipiunl  fistulœ.  Namque 
qus  lamna  fuerit  digitorum  quinquaginta ,  cum  fistule  perficie- 
tur  ex  ea  lamna  ,  vocabitur  quinquagenaria ,  similiterque  reli- 
que. ■  (lib.  VIII ,  c.  7.)  Cette  opinit>n  ,  que  Frontin  ne  partage 
point ,  comme  on  le  voit  quelques  lignes  plus  bas ,  était  aussi 
celle  de  Pline  :  ■  Denaria  fistula  appellatur,  cujus  larainœ  lati- 
tado,  antequam  curvetur,  digitorum  decem  est  ;  dimidioque  ejus 
quinaria.  •  (Lib.  xxxi ,  c.  3i.) 

60.  —  Quingue  guadrantum.  Comme  il  s'agit  ici  du  doigt , 
quadrans  signifie  un  quart  de  doigt.  Avant  d'aller  plus  loin  ,  il 
est  à  propos  d'indiquer  la  valeur  des  nombres  fractionnaires  qui 
vont  se  représenter  souvent  dans  le  texte. 

Les  Romains  donnaient  le  nom  d'as  à  une  unité  quelconque  , 
à  un  entier  reconnu  divisible,  tel  que  la  livre,  le  pied,  le  jugemm, 
une  certaine  monnaie,  le  setier  {sex'tarius)  ,  et  le  quinaire.  L'as 
se  divise  en  douze  onces^  et  l'once  en  vingt-quatre  scrupules.  Les 
divers  multiples  de  l'once,  ainsi  que  ses  diverses  fractions,  avaient 
des  noms  particuliers  ,  qui  s'appliquaient  aussi  h  toute  espèce 
d'objets  divisibles.  Voici  le  tableau  de  cette  nomenclature,  avec 
les  valeurs  décimales  correspondantes  de  l'as  et  de  ses  parties  : 
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R0H8 
des  sons-dif  istoni 

de 

Vk»  oa  OHiTft. 


As  ou  unité.. 

Deuiix 

Dextans 

DodnuM.,.. . 

Bel , 

Septunz.  ..  • 

Semis 

Quincunz. . . . 

Trieps. 

Quadrans. . . , 
Sextant. .... 
Sescunda... . 

Unda 

Semunda.... 

Duella 

Sidlicus 

Sextuh 

Seripulom. . . 


YALBURS  DBS  sou8-Dnrraoiis> 


DCCt 

ras. 

d«rM. 

xa 

a88 

X, 00000 

IX 

«64 

0,91667 

xo 

*4o 

o,83333 

9 

ai6 

o,75ooo 

8 

X9a 

0,66667 

7 

x68 

o,58333 

S 

144 

o,5oooo 

5 

xao 

0,41667 

4 

96 

o,33J33 

3 

7* 

o,a5ooo 

a 

48 

o,x6667 

•4 

36 

o,xa5oo 

x 

a4 

o,o8333 

4 

xa 

0,04167 

-1 

8 

0,01778 

i 

6 

o,oao83 

i 

4 

0,01389 

A 

X 

0,00347 

61.  —  JSt  bessem  scripuii.  M.  Rondelet  a  ainsi  rérifié  ce  calcul  : 
«  On  démontre  en  géométrie  que  la  superficie  d'un  oerde  est  égale 
au  carré  de  son  rayon  multiplié  par  3f;  d*oii  il  résulte  que, 
pour  aroir  le  diamètre  d'un  cercle  de  même  superficie  qu'un  carré, 
il  faut  prendre  le  double  de  la  racine  de  cette  superficie  divisée 
par  3  y,  ce  qui  donne  pour  le  diamètre  du  tuyau  rond  1  doigt  ^, 
ou  87  scrupules,  savoir  : 

Pour  une  once a4 

Pour  la  demie la 

Pour  un  scrupule.  ...     i 

En  tout.   .   .   .  37  ,  comme  le  trouve  Frontin. 
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Les  capacités  étant  entre  elles  comme  les  carrés  des  diamètres 
des  tuyaux  ,  celle  du  module  d*une  once  sera  &  celle  du  qui- 
naire comme  le  carré  de  i  doigt  |  est  au  carré  de  i  doigt  | , 
comme  le  carré  de  16  est  au  carré  de  i5 ,  et  enfin  comme  a 56  est 
à  Q!i5 ,  dont  la  différence ,  qui  est  3i ,  est  plus  grande  que  le  hui- 
tième de  2^5 ,  qui  représente  le  tuyau  quinaire  qui  se  dirisait  en 
a88  scrupules,  ce  qui  donne  la  proportion  aaS  :  a56  :  :  288  :  ^^'J^; 
et ,  prenant  a88  pour  unité,  on  aura  ,  pour  la  capacité  du  tuyau 
d'une  once,  un  quinaire  Sg^ ,  qui  ne  diffère  presque  pas  de  3g\, 

L*once  raut 34  scrupules  ; 

La  demie 12 

Plus 3| 

En  tout.   ...  39 1. 

62.  —  Excipiuntur  in  castellum.  11  s'agit  sans  doute  ici  des 
ch&teauz  où  les  particuliers  concessionnaires  prenaient  l'eau,  pri- 
vata  castelia ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  ch&teaux 
d'où  se  distribuaient  les  eaux  destinées  au  public,  casteiia  publica, 
Frontin  «n  fait  la  distinction  au  {  3. 

63.  —  Necjam  in  solidum  capacitatem  ampliat.  Ce  n'est  point 
un  nombre  entier,  selidus  numéros^  qui  rient  faire  la  différence 
entre  la  capacité  du  quinaire  et  celle  du  senaire  ,  puisque  ce  mo- 
dule n'excède  le  premier  que  de  5 1  onces  ;  il  en  est  de  même 
des  autres  modules. 

6k,  —  Digitorum  ^uadraiorum  exiguo  minus  viginti.  En  effet , 
si  l'on  multiplie  a5  ,  carré  de  5,  par  |{ ,  on  a  19^  doigts. 

65.  —  Capacitati  quinariœ  quadrantem,  •  Le  diamètre  du  duo- 
dénaire  devait  être  de  3  doigts  ,  et  sa  capacité  de  5  quinaires—^ 
(art.  xLiv).  Les  fontainiers  lui  donnaient  18  scrupules,  ou  j~  de 
doigt  de  plus  ;  et  comme  les  capacités  des  tuyaux  sont  entre  elles 
comme  les  carrés  de  leur  diamètre  ,  celle  de  ces  deux  modules 
devait  être  comme  le  carré  de  3  est  au  carré  de  3  ^^ ,  à  peu  de 
chose  près ,  comme  a 4  «st  à  a5. 

La  capacité  du  duodénaire  étant  6,76  quinaires,  on  a  la  pro*- 
portion  a4  :  a5  :  :  6,76  :  6,  c'est-à-dire  que  le  module  des  fon- 
tainiers fournissait  -^  de  quinaire  de  trop,  ou  un  peu  moins  d'un 
quart.  •  (Rordxlxt.) 

66.  —  Capacitate  quinariis  tribus  et  semuncia,  •  Le  diamètre 
du  vicenaire  devait  être  de  5  doigts ,  et  son  produit  de  16  qui- 
naires. Les  fontainiers  ne  lui  donnant  que  4  \  doigts ,  les  pro- 
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duits  de  ces  deux  modales  devaient  être  corome  le  carré  de  5  est 
au  carré  de  4  î  «  comme  a5  est  à  ao  j  «  comme  loo  est  à  8i  ;  ce 
qai  donne  la  proportion  ioo:8i  ::  i6t  La^,oui2  quinaires 
^']6{  scrupules;  ce  qui  donne  une  différence  de  3  qaxnairei 
1 1  I  scrupules ,  c*est  à-dire  |  scmpule  de  moins  que  Frontin.  ■ 
(Rondelet.) 

67.  —  Quod  quam  ratione  approbëiur.  M.  de  Pronj  a  vérifié 
de  cette  manière  le  calcul  de  Frontin  :  >«  Q  et  Q'  étant ,  respecti- 
vement ,  le  nombre  légal ,  et  le  nombre  augmenté  par  les  fon- 
tainiers,  des  quinaires  contenus  dans  un  des  modules  aveclesquels 
on  leur  livre  Teau  ;  ^  et  ^'  les  nombres  respectifs ,  légaux  et  di- 
minués par  eux  ,  des  quinaires  contenus  dans  le  module  avec 
lequel  ils  débitent  ;  le  résultat  de  la  double  fraude,  ou  le  nombre  a 
de  quinaires  qu'ils  gagnent  en  changeant  Q  et  ^  en  Q*  et  ^ ,  a 
pour  valeur  /?  ■—  Q'  —  J^Q.  Si  ^  est  le  vioenaire ,  on  a  (  f^oye%  le 
tableau  ,  note  76)2^  «  iî^  «■  0,81  ;  et  si,  avec  cette  valeur,  on 
emploie  successivement  celles  qui  conviennent  aux  modules  de 
100  et  120  ,  savoir,  Q  «=»  81,49;  Q*"*  9^i05;  et  Q  =  97*78  j 
Q'  ==  1 63,56  ;  on  aura  n  wm  a6,o4  el  n  «»  8436  ,  nombres  sen- 
siblement équivalent  à  ceax  de  Frontinos.  • 

68»  —  In  summa  moduli  sunt  xxv.  Ces  a5  modules  étaient , 
comme  on  Ta  vu  (  $§  27  et  a8) ,  partagés  en  deux  séries.  L'une 
avait  pour  point  de  départ  \e  quinaire  y  et  prenait  son  accrois- 
sement par  Taddition  d*un  quart  de  doigt  au  diamètre  ,  jus- 
qu'au vicenaire  inclusivement.  L'autre  série  commençait  au 
module  de  vingt^cinq,  qui  était  ainsi  appelé  parce  que  son  orifice 
était  de  a5  doigts  carrés ,  et  finissait  à  celui  de  i3o ,  représentant 
de  la  même  manière  120  doigts  carrés. 

69.  —  Sextarii  ratio  ad  eyathos.  Le  cyathe  était  le  -^  du  setier, 
et  le  setier  le  ^  du  muid  ,  unité  des  mesures  romaines  pour  les 
choses  sèches ,  et  équivalant  à  8  litres  63  centilitres. 

70.  —  Est  autem  calix  modulas  œneus.  Par  les  calices  se  trou- 
vent réalisées,  dans  la  pratique,  les  proportions  ou  quantités  re- 
latives appelées  modules ^  dans  la  distribution  des  eaux.  C'est  par 
les  calices  que  les  tuyaux  de  concession  prennent  leur  origine 
dans  les  cbftteatUL  d'eau.  Voyez ^  plus  bas,  g  io5,  ro6,  \\i 
et  I i3. 

71.  — JVbit  timeri  potest  laxari.  Au  lieu  âctimeri,  qui  offre 
en  cet  endroit ,  il  est  vrai ,  une  construction  d'une  latinité  un 
peu  suspecte  ,  M.  Dederich  lit  temere ;  et ,  terminant  ce  chapitre 
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par  coartarif  il  commence  le  suivant  j^wr  formulas  modulorum , 
qui  sunt,  eic, 

72.  —  In  ipsis  est  annotaium,ei....  Lacane  dans  le  texte.  Les 
mots  u/iciœ  modulus  hahet  sont  une  restitution  proposée  par  Po- 
leni ,  qui  cependant  ne  Va  pas  admise  dans  son  teite.  M.  Dederich, 
après  les  mots  adnotatum  ,et...,  supprime  tout  le  reste  du  para- 
graphe. 

73.  — ^  Pius  quam  qulkariœ  octopam.  Le  huitième  du  quinaire 
est  de  36  scrupules.  Or,  une  once  et  demie  plus  3|  scrupules  , 
font  un  total  de  BqI  scrupules. 

7('.  —  Dodrantem  y  semunciam,  sicilicum.  C'est-à-dire  !i34 
scrupules  ;  le  calcul  en  donne  a 34  f* 

75.  • —  CapU  quinariœ  septuneem^  semunciam^  sextÊêlam*  Cette 
quantité  équivaut  è  i84  scrupules  de  quinaire  ;  le  calcul  en 
donne  i84|. 

Le  total  donné  par  Frontin  s* obtient  ainsi  : 

7  onces  réduites  en  scrupules  font.   .  .  i68 

La  \  once 12 

Le  sextule 4 

En  tout 184 

76.  —  Perirnetri  digitos  très,  ete.  Tous  les  calculs  de  Frontin, 
jusqu'au  §  63,  ont  été  vériGés  par  M.  Rondelet,  qui  les  a  trouvés 
presque  tous  exacts  :  les  erreurs  ne  portent  que  sur  des  quantités 
très-faibles ,  souvent  même  inappréciables  dans  la  pratique. 

Pour  mettre  sous  les  yeux  tout  le  système  des  modules  cités 
par  Frontin,  et  en  faire  saisir  prompteroent  les  rapports ,  j*ai  cru 
devoir  reproduire  à  la  page  496  le  tableau  composé  par  M.  de  Prony 
{Mémoires  de  FAcad.  des  sciences,  t.  11 ,  p.  4^>i  année  1817). 
On  y  remarquera  qu'il  a  substitué,  comme  il  l'andonce  lui-même 
(ibid. ,  p.  i^o) ,  aux  paities  de  l'unité  désignées  par  les  mots 
deunx ,  dextans ,  dodrans  ,  etc. ,  les  mots  équivalents  d*onces  et 
de  scrupules.  L'exactitude  de  ces  substitutions  peut  être  vérifiée 
par  le  tableau  des  sous- divisions  de  Vas  que  nous  avons  donné 
plus  haut  (note  60). Dans  le  but  de  faciliter  les  rapprochements , 
M.  de  Prony  a  placé  dans  les  trois  dernières  colonnes  li  droite 
du  tableau  ,  les  nombres  fractionnaires  décimaux  équivalents  des 
nombres  fractionnaires  duodécimaux  de  Frontin.  Au  moyen  de 
cette  disposition  ,  on  a  ,  sur  chaque  ligne  horizontale  ,  deux  ex- 
pres.«ions  des  dimensions  et  de  l'aire  de  l'orifice  de  chaque  module. 
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TABLEAU  DU  SYSTÈME  DES  MESURES  ROMAINES 

ÂPPLtClBLlS  K   LA  DlSTanCTTION  HBS    BAUX» 

If «4.  —  L'oprnuloii  m  i/«fw  «n  f^i*utift  dnifu  It  nonbiv  é»  toi$  que  Tain  4'iui  oHiee  «vtiul 
'■ini  d'un  «orcle  dodl  ^^  dtaBètn  r^  |  di  doîft.  L«s  t«ttr«t  îtiitiâln  n*  m*  iadiquaii  Ih  nod^liM  ^ 


Digitu»  quidntiu  in  rotaiiifDni 

ndaclni. 
Oifiliii 

FtildA  qtduri» *  » 

Flilntfl  «nurt«.. .  «.»»>* 
««plciurtft  „  n^  u. 
octonsrjji.  «  > ,  ^é  , , 
dciuu-tk,  ,,..,<, 
f  ilaadrnirife  ^  q,  d, 
l  apud  ■.qitaricn.  * . 
qainum  drnuni  * 

{TIcenliHA ,• 


/aie*  <lt  l'oriiî'Ce 


quii» 


4q  + .  «  *  qtmdngwDÂrla * 

é^  a,  u  qDJrdr«^«iiiib  qtiinofii. 


L 


âo ... 
«»  o.  ( 

$5  n.  I 
f  f  io<^« . 


■  ■  qQinquftg?eniirij|. 

.  qninqua^iiuin  ^uia.., 

.  Mrug«fU[|ii«. ........ 

.  Kta^entim  qatnuai . .  ^ 
,  ieptuag«D*r)a, ....... 

'  HrptiiA^«tiilQi  '(|i}LDnm. 

'  Gvdd^nurit'. . .  ^ 

.  OCtiïgvulUin  qulntiftt. . . 

.  mnagattdrU. 

«  nana^Dcni  quinnm... 

.  «ciitenaria. 

•  iptltt  «qatriai ....... 


owEBrsiaTfs  r»ES  ORmcBS 

an  Dombm  fracliDimnir^ 

ducMlécimaai  » 
d'tpr^  lr«  loui-diTiflaiH 


quinarm. 


i 

6   t 
4 


«t 

partiel 


ï,ii8|7 


ll^IttMl 


JpAb 


&.  1  So&e 
ï,S«94i 

8t7V* 

.44444 
.770*1 

,70416 
rtpjl47l 


Il     11     tJ     JI7       I       3       gi       D       14     M, 99106 


et 

pard» 
ii*tï- 


3,S4ii9 
I,i4ii9 


3 ,9*7*1 

«,17778 

7^i^4 

9,4Nri 
9,611 ti 

'*777  " 
S,7o*J3 
.i,[37t 


I9.4i6fr7 
97?"  7 

]Ë.iqi6 

14S.I76J9 
i9.6666' 

3a«6^aS6 
3XG3rrn 

Ji.45î3y 
37-^7744 
3J.^3i3i 


Qûluîn» 

et 

fMrtkf 

diseî- 


■  *il7:3 

o,64#hi 


> 4,4 44 44 

3>,S9^>i 

â7.o4t&7 
6t,l  1 1  f  I 
6^S,if7S« 

7i,3UÎJ 
77. 416^- 

97.-841* 
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T7.  —  Semuneiam ,  sextmlam ,  scripulum.  Jusqu'ici  chaque 
mot  latin  exprimant  une  fraction  a  été  traduit  littéralement.  A 
partir  de  ce  paragraphe  ,  j*eti  ai  réduit  un  grand  nombre  à  des 
expressions  plus  simples  et  plus  claires ,  que  Ton  peut  comparer 
et  vérifier ,  comme  il  a  été  dit  dans  la  note  précédente ,  au 
moyen  du  tableau  des  mesures  romaines  donné  plus  haut  (  Voyez 
la  note  60).  Ainsi ,  au  lieu  de  traduire  les  trois  mots  ci-dessus 
par  une  demi'Once,  un  sixième  et  un  scrupule,  j'écris  dise^ept 
scrupules  ;  en  effet , 

La  demi-once  valant 1  a  scrupules  , 

Le  sixième  d'once 4 

Le  scrupule 1 

On  a  eu  tout 17  scrupules. 

78.  —  Fistula  tricenaria.  Gomme  dans  le  paragraphe  précé- 
dent ,  il  s'agit  ici  de  doigts  carrés  ;  et  il  en  est  de  même  encore 
dans  les  paragraphes  suivants ,  jusqu'au  63*  inclusivement. 

79.  —  Plus  in  distributione ,  quant  in  accepta  computabantur 
quinariœ  mcclxhi.  Voici  le  tableau  synoptique  de  la  quantité 
d'eau  reçue  et  distribuée  au  moyen  de  chacun  des  aqueducs , 
d'après  Frontin  ,  qui  en  donne  le  détail  dans  les  paragraphes 
suivants  ,  66-73. 


DÉSIGNATION 


▲ppia. ... 
Yieil  Anio. 
Marcia. . . . 
Tepula.... 

Julia 

Vierge. . . . 
Alsiétina.. 
Claudia. . . 
Anio  neuf. 


NOMBBB  DBS  QUINAIRBS 


aiças 

dUuM  l«  ftqiMducs 


kl  rèfkoMnU. 


En  tout. 


841 
X.44I 

a, 169 
400 

649 

75a 

39a 

a,855 

3,a63 


11,755 


COHSTATÉS 


la  cUttribationi 


IHTRAKT 

dana  ka  aqnedna 

d'aprèa 

le  JaugaM 

de  Frontin. 


704 
1,610 

i»935 
445 
8o3 

i,5o4 
39a 

1,588 

4,048 


i4,oa9 


i,8i5 

4,398 

4,690 

445 

I,906 

a,5o4 

» 
4,607 
4,738 


Frontin. 


a4,4i3 
Si 
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Je  dois  faire  observer  que  les  891  quinaires  qui  figurent  dans  les 
deux  premières  colonnes  ne  derraient  rigoureusement  èlre  portés 
que  dans  la  seconde ,  si  Ton  s*en  tenait  aux  termes  du  {  7 1 ,  où 
il  est  dit  AUietinœ  concepûonis  modiu  nec  in  commentariis  ad- 
scnptas  est  ;  mais  si  Ton  additionnait  les  quinaires  inscrits  dans 
les  registres  pour  les  huit  autres  aqueducs,  on  trouverait  it2,363, 
nombre  inférieur  de  392  à  celui  que  Frontin  donne  lui-même  ici, 
Juere  ergo  in  commentariis  in  universo  quinariaram  xii  milUa 
DccLv.  Or,  ces  892  sont  reconnus  par  l'auteur  dans  la  distribu- 
tion {Alsietina  erogat  quinarias  ccclxxxxii)  :  il  est  donc  pro- 
bable que  ce  nombre  était  également  reconnu ,  sinon  dans  les 
registres  du  prince ,  du  moins  par  les  fontainiers  et  les  inten- 
dants ,  comme  faisant  partie  du  volume  d*eau  reçu  dans  les 
aqueducs. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  le  total  de  i4iO  18  quinaires  donne 
par  Frontin  k  Teau  distribuée,  est  inférieur  de  onze  unités  i 
celui  que  nous  avons  fait  d'après  les  nombres  partiels  assignés  par 
l'auteur  aux  neuf  aqueducs  ;  mais  il  a  pu  se  glisser  une  erreur 
dans  les  calculs  de  Frontin  ,  ou  plutôt  sous  la  main  des  copistes. 

80.  —  Intra  Spem  Veterem*  Le  temple  de  la  Vieille-Espérance 
était  au  sud-est  de  Rome.  Voyez  le  plan  de  Piranesi. 

81.  —  Infra  terram  ad  caputpedibus  l.  Ceci  est  assez  d*accord 
avec  ce  qui  est  dit  au  §  5,  sur  les  conduits  souterrains  de  l'Âppia. 

82«  —  Àd  hortos  Epaphroditianos.  On  ne  trouve  dans  les  an- 
ciens auteurs  aucune  mention  de  ces  jardins. 

83.  —  Modus  quinariarum  occlii  minus.  Cela  ne  peut  s'en- 
tendre que  d'une  fraction  entre  761  et  762  quinaires  ;  autrement 
le  nombre  total  de  12,765  éprouverait  un  changement. 

84.  —  Ad  milliarium  11.  Les  éditions  antérieures  à  celle  de 
Wesel  portûieni  ad  mi  IL  vu,  ce  qui  semble  d'autant  plus  étrange, 
à  côté  des  mots  prope  urbem,  que  l'eau  Vierge  n'était  prise 
qu'à  huit  milles  de  Rome. 

85.  —  In  agro ,  qui  nunc  est  Cejonii  Commodi,  Le  nom  de  Ce- 
jonius  Coramodus  était  très-distingué  à  Rome,  comme  on  le  voit 
dans  Spartien  [Mlius  Verus)  et  dans  Capitolin  (Férus  imperator). 
On  trouve  dans  les  Fastes ,  l'an  1 06  de  l'ère  chrétienne,  un  consul 
du  nom  de  Cejonius  Commodus  Verus  :  c'est  Tannée  de  la  mort 
de  Frontin. 

86.  —  Deinde  circa  Careias  ex  Sabatino,  La  ville  ou  bourgade 
dr  Caréies  était  située  au  nord-ouest  de  Rome,  à  la  quinzième 
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borne  milliaire  de  la  voie  Glaudienne ,  sur  la  rive  gauche  de 
TÀro  ,  petit  fleuve  qui  sort  du  lac  Sabatinus  ,  anjourd*hiii  Logo 
di  Bracciano. —  f7>^e2  Cluvibr  ,  liaiia  antiq,^  et  la  table  de 
Peutinger. 

87.  —  Tempentverunt.  Ce  mot  ne  signiGe  point  ici  mêler,  mais 
régler,  déterminer,  selon  le  besoin  ou  la  Tolonté  ,  la  quantité 
d*eau  qu'on  veut  prendre. 

88.  —  Mensuris  blandiri.  Cette  expression  semble  trahir  un 
sentiment  dont  Frontin  se  défend,  le  plaisir  de  trouver  en  défaut 
ses  prédécesseurs,  et  d'insister  sur  leur  négligence.  On  dirait  de 
même  vitiis  blandiri,  d'un  peintre  qui  se  plairait  à  exagérer  let 
imperfections  d'une  figure,  pour  la  caricaturer. 

89.  —  In  Marciœ  supplementum.  Cf.  le  §  la. 

90.  —  Quorum  acquisitionem  non  avide  me  amplecti.  Nouvelle 
protestation  contre  l'intention  qu'on  pourrait  prêter  à  l'auteur. 
Cf.  la  note  88. 

91.  —  Obstat  quod ,  ipso  actis  mensuris.  L'édition  de  Deux- 
Ponts  portait  obstant, . . .  quod  ipsis» . . .  mensuris.  J'ai  suivi  la  leçon 
de  M.  Dederich. 

92.  —  jé  Cœlio  Eufo.  Poleni  pense  qu'il  s'agit  ici  du  célèbre 
auteur  Célius  Rufus  ,  ami  de  Gicéron  ,  et  dont  parlent  Suétone 
{de  Clans  rhetoribus)  et  Quintilien  [InsHt,  orai,,  liv.  ii,  ch.  i).  Ce 
qui  confirme  le  savant  commentateur  dans  son  opinion,  c'est  que 
Célius  Rufus ,  ayant  été  successivement  questeur  ,  tribun  du 
peuple ,  édile  curule  ,  et  préteur  de  la  ville ,  a  dû  se  trouver,  plus 
que  tout  autre,  dans  le  cas  de  prononcer  un  discours  sur  les 
eaux  et  les  aqueducs.  11  y  a  d'ailleurs ,  dans  k  recueil  de  la  cor- 
respondance de  Cicéron  {Lett,fam,,  liv.  viii,  lett.  6),  une  lettre 
de  Célius  oii  l'on  trouve  ce  passage  :  «  Dici  noa  potest  quomodo 
hic  omnia  jaceant.  Nisi  ego  corn  tabertiariis  et  aquariis  pugna- 
rem  ,  veternus  civitatem  occupasset.  » 

93.  —  Utinam  non  per  offensas  probaremus»  Cf.  la  dernière 
phrase  du  Mémoire  de  Frontin  (|  i3o)*;  In  reliquo  vero  opto , 
ne  executio  legis  necessaria  sit,  etc. 

9h,  —  lia  et —  Lacune  dans  le  texte.  Les  manuscrits  n'offrent 
rien  d'assez  positif  pour  autoriser  une  restitution. 

95,  -—  Semis.  Ce  demi-quinaire  est  négligé  par  Frontin  dans  le 
total  de  9,955  qu'il  a  donné  pi  us  haut,  oubien  une  autre  moitié  de 
quinaire  a  été  omise  dans  l'une  des  quantités  suivantes.  La  mime 
chose  se  représente  dans  les  paragraphes  subséquents. 

9S. 
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96.  —  Cas  tris,  il  serait  diflicile  de  préciser  le  sens  de  ce  raot 
On  peut  cependant  entendre  ici  par  camps ,  des  casernes  on 
des  corps-de-garde  occupés  par  un  certain  nombre  de  soldats. 
Quelquefois  c* était  une  sorte  de  guérite  destinée  à  un  seul  homme, 
cavalier  ou  fantassin.  On  trouve  dans  Pnblius  Victor  (XIY*  régkm 
de  Rome)  castra  equitum  singulorum  duo. 

97.  —  Euripo,  Les  Romains  ,  tels  que  les  LucuUus  ,  les  Hor- 
tensius ,  qui  n^épargnaient  rien  pour  le  luxe  de  leurs  jardins 
d'agrément,  y  faisaient  venir,  souvent  à  frais  énormes,  au  moyen 
d*aqueducs ,  des  filets  d*eau  vive  auxqueb  ils  aimaient  à  donner 
des  noms  fastueux  de  fleuves  :  c'étaient  des  Nils,  des  Buripes,  etc. 
Cicéron  (de  Legibus,  lib.  ii  ,  c.  i)  a  bl&mé  ces  prétentions  des 
riches  :  «  Ductus  vero  aquariim  quos  isti  Nilos  et  Euripos  vocant, 
quifl  non ,  quum  hœc  videat ,  irriserit.  ■ 

Le  nom  d*£uripe  fut  consacré  par  Tusage  pour  désigner  des 
canaux  d'eau  courante  ,  et  même  des  bassins  ou  des  fossés  d'eau 
stagnante  ,  tels  que  celui  dont  César  entoura  le  grand  Cirque  , 
pour  empêcher  les  animaux  destinés  aux  combats  de  tenter  une 
évasion.  Le  passage  suivant  de  Pline  (liv.  viii ,  ch.  'j)  est  assez 
clair  :  «  Pompeii  quoque  altero  consulatu ,  dedicatione  templi 
Yeneris  Yictricis ,  pugnavere  in  circo  viginti ,  aut ,  ut  quidam 
tradnnt ,  decem  et  septem  (elephanti).  Universi  eruptionem  ten- 
tavere,  non  sine  vexatione  populi  circumdati  claustris  ferreis. 
Qua  de  causa  CsBsar  dictator ,  postea  simile  spectaculom  editurus, 
Euripis  arenam  circumdedit  :  quos  Nero  princeps  sustulit ,  equiti 
loca  addens.  » 

Le  même  auteur  rapporte  que  M.  Scaurus  fit  voir  à  Rome, 
lors  des  jeux  qu'il  donna  à  l'occasion  de  son  édilité  ,  cinq  cro- 
codiles et  un  hippopotame,  dans  un  bassin  creusé  pour  cette  cir- 
constance ,  temporario  Euripo,  Lampride,  en  parlant  àts  prodi- 
galités et  des  débauches  d'Héliogabale  ,  dit  (ch.  xxiii)  :  «  Ferlur 
in  Euripis  vino  plenis  navales  circenses  exhibuisse.  • 

L'Euripe  dont  parle  ici  Frontin  appartenait  probablement  A 
un  service  public ,  puisqu'il  recevait  46o  quinaires. 

98.  —  Ad  Nervam  imperatorem.  Ces  mots  désignent ,  non 
M.  Cocceius  Nerva  ,  mais  son  successeur  Nerva  Trajan  ,  sous  le 
règne  duquel  Frontin  réorganisa  l'administration  des  eaux. 

99.  —  Marcia  reddita  amplo  opère  a  Cœlio  in  jiventinum 
usque  perducitur.  Cf.  S  iQ  et  76. 

100.  —  Oui  par  nihil,  et  nihil  secundum.  Pour  avoir  une  nou- 
velle occasion  de  loaer  Trajan ,  l'auteur  fait  de  Rome  un  pom- 
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peux  éloge  ,  que  Juste-Llpse  a  rapproché  de  ces  deux  vers  de 
Martial  : 

Terrarum  dea,  gentiumque  Roma, 

Cui  par  est  nlhil,  et  nihil  secoiidnm. 

101.  —  Aliajam  munditiantmjacies.  —  Fqye»  plus  bas,  §  m  , 
note  128. 

102.  —  Si  putei  exstructi  objecti  sint.  J'ai  traduit  putei  d'après 
la  note  suivante  de  Barbaro,  commentateur  de  Yitruve  :  •  JEstua- 
ria,  quibus  respirare  posset  perflaeus  aqna,  et  vis  spiritus  relaxa- 
retur,  ne  conciusus  aer  cursum  aquœ  moraretar.  •  Cf.  Yitruve, 
Ht.  y III ,  ch.  7,  et  les  notes  de  Perrault. 

103.  —  Purissimo  defluens  lacu.  L'Anio,  qui  prenait  sa  source 
près  de  Treba  Augusta ,  dans  le  pays  des  Èques  ,  traversait  trois 
petits  lacs  appelés  Simbruina  stagna  ,  au-dessus  de  Subiaquetun, 
aujourd'hui  Subiaco, —  Foyez  Pline,  Ht.  111 ,  ch.  la  ;  et  Glutikb, 
Ualia  antiqua. 

104.  —  Qtio  tempore ,  etc.  Les  éditions  antérieures  à  celle  dç 
Wesel  portent  :  «  Quo  tempore  exit  gratior  aquanun  sinceritas , 
et  exigitur ,  »  ce  qui  est  beaucoup  moins  dair. 

105.  —  Inferior.  Je  lis  comme  M.  Dedericb;  les  antres  éditions 
donnent  interior^  leçon  que  Poleni  a  peine  à  expHquer. 

106.  —  Supra  Trebam  Jugustam.  —  Foyez  la  note  io3. 

107. —  Prœscribente  titulo.  L'itinéraire  d'Antonin  fait  mention 
d'une  aqua  Trt^ana, 

108.  —  Feciigaiis.  —  Foyez  la  note  i34. 

109.  —  In  dont  os  principum  civitatis  dabatur.  Cette  faTeur  était 
sans  doute  accordée  aux  premiers  de  la  TÎlIe  comme  une  récom- 
pense de  serTices,  ou  pour  tout  autre  motif,  qui  n'infirmait  en 
rien  les  droits  absolus  du  peuple. 

110. —  A  censoribus permissum,  Cicéron  {de  LegibuSy  Hb.  m, 
c.  3  )  établit  aifisi  les  droits  des  censeurs  :  •  Censores  popuH  œvi- 
tates,  soboles,  farailias,  pecuniasque  censento  ;  urbis  templa,  Tias, 
aquas ,  srarium ,  vectigalia  tuento  ;  populique  partes  in  tribus 
distribuunto ,  etc.  •  Les  premiers  censeurs ,  considérés  comme 
magistrats  spéciaux^  furent  créés  l'an  de  Rome  3i  i.  Tibère  les 
supprima.  Les  édiles ,  qui  aTaient  été  institués  l'an  160  de  Rome, 
subsistèrent  jusqu'à  Constantin. 

111.  —  Tutelam  aulem  aquarum  singsdanun  locah.  Il  y  avait 
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une  adjudication  particulière  pour  chacun  des  aqueducs  ;  et  ceia 
était  juste,  à  cause  de  la  grande  disproportion  de  leurs  parcour>, 
et  de  la  différence  de  leur  construction. 

112.  —  C,  Licinio  et  Q.  Fahio  consulibtu.  D*après  les  Fastes  , 
ce  serait  Tan  638  de  Rome  ;  M.  Dederich  lit  C.  Licinio  Cœsulla 
et  Q.  Fabio  censoribus. 

113.  —  Apud  Atteium  Capiionem.  C'est  sans  doute  cet  At- 
teins Capiton  qui  fut  intendant  des  eaux  l'an  1 3  de  notre  ère . 
«oas  le  consulat  de  C.  Julius  Nepos  et  de  Munatius  Plaucus. 

11(^.  —  Per  vieos  sittguios.  Par  le  mot  viats,  nous  entendons 
ici  un  quartier,  une  partie  de  région.  C'est  nn  massif  de  maisons 
borné  par  les  rues,  les  places,  etc. ,  tel  que  l'indique  Tacite  (Ann. , 
liv.  XV,  ch.  43)  par  ces  mots  relatif  à  la  reconâtruction  deRome, 
après  l'incendie  qui  eut  lieu  sous  Néron  :  •  Erecta ,  non  ,  ut  post 
Gallica  incendia ,  nuUa  distinctione ,  nec  passim  ,  sed  dimensis 
TicoBDM  ordinibus,  et  latis  viarum  spatiis.  •  Parmi  les  signi6ca- 
tions  de  ce  mot  données  par  Porapéius  Festns  ,  on  peut  s'arrêter 
à  celle-ci  (liv.  xix)  :  n  Id  genus  œdificiorum  deBnitur,  quœ  con- 
tinentia  sunthis  oppidis  ,  quœ  itineribus  regionibusque  distribu tn 
inter  se  distant,  nominibusque  dissimilibus  discriminis  causa  sunt 
dispartita.  » 

Enfin  Publius  Victor  nous  apprend  que  la  première  région 
[Porta  Capena)  comptait  neuf  quartiers  [vici)  ;  la  seconde  {Cœ- 
Umontium)  sept,  etc.  C'est  donc  &  tort  que  l'on  a  souvent  traduit 
par  le  mot  quartier,  regio  et  vicus,  indifféremment.  Cf.  Économie 
politique  des  Romains,  par  M.  Dureau  de  la  Malle,  t.  i**,  p.  388. 

115.  —  Munerum.  Ce  mot  ne  peut  signifier  ici  ies  spectacles, 
comme  dans  le  §  3  e^  passim.  On  ne  voit  nulle  part  qu'Agrippa 
ait  été  intendant  des  spectacles,  tandis  que  Pline  (Uv.  xxxvi  , 
ch.  24)  et  Frontin  lui-même  ($9,  10  ,  98  ,  io4)  nous  ap- 
prennent qu'il  fit  don  à  l'État  des  frais  occasionnés  par  les  tra- 
vaux d'utilité  et  d'embellissement  qu'il  avait  entrepris  et  achevés 
pendant  son  édilité  et  son  consulat.  Munerum  parait  trop  bien  lié 
à  operum  suorum*  —  Voyez  la  note  1 1 . 

11  est  possible ,  mais  moins  probable  ,  que  le  mot  munera  ait 
rapport  aux  concessions  d'eau  faites  par  Agrippa  aux  particuliers. 
Poleni  et  Orsini  ont  soupçonné  ce  sens ,  et  l'ont  indiqué,  tout  en 
se  prononçant  pour  celui  de  spectacles. 

116.  —  Curatorem  fecit  Mcssalam  Corvinum,  Messala  est  véri- 
tablement le  premier  intendant  ou  curateur  des  eaux  :  les  fonctions 
qui  avaient  été  conférées  précédemment  à  Agrippa  ne  portaient 
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pas  un  caractère  officiel.  11  avait  été  chargé  ,  ou  plutôt  il  s*étail 
chargé  lui-même  de  veiller  à  la  conservation  de  ses  propres 
œuvres ,  et  à  la  marche  régulière  de  l'administration  à  laquelle  il 
avait  donné  naissance. 

117.  —  V.  F.  Abréviation  de  la  formule  verhafecerunt. 

118.  —  D.  E.  R.  Q.  F.  P.  D.  E.  R.  I.  C.  Abréviation  de  1« 
formule  De  ea  re  quid  fieri  placeret,  de  ea  re  ita  censuerunt 
[patres  conscripti). 

119.  —  Accensos.  Les  fonctionnaires  ainsi  appelés  étaient  des 
huissiers  ou  appariteurs,  qui  accompagnaient  le  consul  et  d'autres 
magistrats  d'un  ordre  élevé  ,  et  convoquaient  le  peuple  aux  as> 
semblées  :  de  là  leur  fut  donné  le  nom  à'accensi  (ah  acciendo, 
i.  c.  vocando).  Voyez  Yabion  ,  de  Lingua  latina,  lib.  v. 

On  désignait  aussi  par  le  mot  accensi  les  soldats  surnuméraires 
destinés  à  remplacer  ceux  qui  étaient  morts  ,  ou  ceux  qu*on  ren- 
voyait du  service  {ab  accensendo,  i.  e.  quia  ad  censum  adjicie- 
hantur).  Voyez  FESTOS,liv.  i. 

120.  —  Itcmque  ,  quant  viarum  curatores . . . .  pubiicisque.  Plu> 
sieurs  commentateurs  ont  pensé  que  toute  cette  phrase  apparte  - 
nait  au  sénatus-consulte  qui  remplit  le  paragraphe  précédent. 
Cette  formule  itemque  se  retrouve  au  $  io4. 

121.  —  Servio  Àsinio  Celere. . . .  Quinctiliano  consuUbus.  M.  De- 
derich  remplit  cette  lacune  avec  le  mot  Nonio  ,  qu'il  place  avant 
Quinctiliano  f  auquel  il  le  fait  rapporter.  Les  fastes  ne  font  au- 
cune mention  de  ce  consulat  ;  on  peut  eu  conclure  que  Servius 
Âsinius  Geler  et  Quinctilianus  étaient  des  consuls  subrogés 
[suffecti). 

122.  —  Modus  quem  acquiri  diximus,  Frontin  parle  ici  des 
dix  mille  quinaires  qu'il  a  recouvrés.   Voyez  §'64- 

123.  —  Procuratorem  ejusdem  officii  liberium  Cœsaris,  Cet  in- 
tendant adjoint ,  ou  procurateur  y  fut  sans  doute  institué  pour 
suppléer  l'intendant^  ou  le  seconder  dans  l'exercice  de  sa  chargé, 
qui  était  devenue  plus  importante  et  plus  pénible  ,  depuis  que 
Claude  avait  amené  à  Rome  le  Nouvel  Anio  et  la  Claudia. 

12&.  —  Adhibitis  Ubratoribus  Dans  la  mise  à  exécution  des 
décisions  de  l'autorité  ,  en  matière  de  concessions ,  les  uiveleurs 
étaient  chargés ,  en  outre  des  opérations  de  nivellement ,  de  me- 
surer et  d'étalonner  l'orifice,  on  calibre,  des  calices,  ainsi  que  les 
tuyaux  qui  devaient  y  être  immédiatement  adaptés  ( f^of^s  £  1 1^ 
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et  ii3).  11  pouvait  être  fait  des  concessions  de  tonte  espèce  de 
modules  en  usage,  et  chaque  module  était  réalisé  par  un  calice. 
Cf.  la  note  70. 

125.  —  Communem  accepissent.  Cf.  le  $  27  ,  où  il  est  dit  - 
«  Quum  plures  quinariœ  impetratœ,  ne  in  viis  saepius  conTuInere- 
tur  una  Gstula  ,  excipiantur  in  castellum  y  ex  quo  singuli  suum 
modum  recipiunt.  » 

126.  —  Nunc  omnis  aquœ ,  etc.  Ce  passage  ne  laisse  aucun 
doute  sur  la  nécessité  où  Ton  était  de  renouveler  la  concession, 
même  pour  les  bains  qui  changeaient  de  propriétaires.  La  cause 
de  cette  formalité  était  l'accroissement  du  nombre  de  ces  établis- 
sements. 

197.  —  //>  ad  qiios  tes  pertineret,...  Cette  lacune  jette  peu 
d'obscurité  sur  le  sens.  Poleni  pense  qu'on  pourrait  y  suppléer 
ainsi  :  «  li ,  ad  quos  res  pertineret  consulere  intérim  possint  rébus 
suis.  «  M.  Dederich  fait  la  restitution  :  •  li ,  ad  quos  res  pertine- 
ret y  dispertirent  (  id  est ,  ii,  ad  quos  ea  cura ,  id  munus  ,  aquœ 
dispertiendœ  pertineret ,  eam  dispertirent),  • 

128. — Adutilitatem  cloacarum  abluendarum.  L'établissement 
des  cloaques  ,  canaux  souterrains  qui  étaient  les  réceptacles  de 
toutes  les  immondices  de  Rome  ,  remonte  au  temps  des  rois.  La 
cloaque  Maxime ,  ouvrage  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  fut 
commencée  par  Tarquin  l'Ancien,  et  achevée  par  Tarquin  le  Su- 
perbe. Tant  qu'elles  ne  furent  nettoyées  que  par  les  eaux  plu- 
viales ,  elles  se  trouvèrent  souvent  encombrées,  et  il  en  résultait 
une  horrible  infection  dans  les  rues  de  la  ville  :  de  là  Vinfamis 
aer  dont  parle  Frontin  (  §  88).  Mais  lorsque  Agrippa  y  eut  fait 
déverser  le  trop-plein  des  sept  aqueducs  qui  existaient  de  son 
temps  ;  quel'on  eut  construit  de  nouveaux  conduits  du  même  genre, 
et  établi  de  ce  côté  un  service  régulier  de  salubrité  ,  on  admira , 
ainsi  que  les  aqueducs  ,  les  splendidas  Romœ  cipitatis  cloacas 
(Cassiodore) ,  operum  omnium  dictu  maximum  (PliiIk,  liv.  xxxvi, 
ch.  i5).  Foyezt  sur  la  cloaque  Maxime,  l'article  de  M.  Dézobry, 
Rome  au  siècle  d'Auguste ^  t.  m,  p.  108. 

129. — Facile  laxiorem  in  proximofistulam  impleret.  L'hydrau- 
lique donne  sur  ce  sujet  les  résultats  suivants  :  Les  ajutages 
adaptés  aux  orifices  d'écoulement  peuvent ,  suivant  leur  foi^me  , 
diminuer  ou  augmenter  la  dépense ,  ou  ne  pas  la  modifier.  S'il 
arrive  que  la  veine  passe  dans  l'ajutage  sans  le  toucher ,  i]  n'en 
résulte  aucune  influence  sur  la  dépense;  .si  elle  adhère  à  l'aju- 
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tage,  celui-ci  étant  cylindrique,  et  de  même  diamètre  que  Toriâce, 
la  dépense  est  augmentée  dans  le  rapport  de  loo  à  i33  ;  enfin, 
en  donnant  à  l'ajutage  un  diamètre  un  peu  plus  grand ,  on  peut 
augmenter  la  dépense  dans  le  rapport  de  loo  à  i5o. 

190.  —  Inferiorplus  trahit,  La  quantité  d'eau  dépensée  par  un 
orifice  percé  à  la  paroi  d*un  réservoir ,  dépend  évidemment  de 
la  vitesse  d'écoulement.  On  estimerait  avec  une  approximation 
satisfaisante  cette  dépense  pour  un  temps  donné  ,  en  calculant  le 
volume  d'un  cylindre  qui  aurait  pour  section  droite  la  section 
contractée  de  la  veine  fluide  ,  ou  les  -^  de  l'aire  de  l'orifice ,  et 
pour  longueur,  l'espace  que  parcourrait,  pendant  le  temps  donné, 
un  corps  animé  de  la  vitesse  dont  il  s'agit.  Or,  v  étant  cette  vi- 
tesse ,  g  celle  que  les  corps  reçoivent,  par  chaque  seconde,  de 
l'action  de  la  pesanteur,  h  la  distance  verticale  du  centre  de 
gravité  de  Torifice  au  niveau  du  liquide  ,  on  déduit  de  considé» 
rations  sur  les  forces  vives  ,  et  des  lois  sur  la  chute  des  corps , 
lias  y  'igh.  Ainsi,  les  vitesses  d'écoulement,  et  par  suite  les 
dépenses ,  sont  proportionnelles  aux  racines  carrées  des  profon- 
deurs des  orifices.  Cette  conséquence  théorique  est ,  du  reste  , 
confirmée  par  la  pratique. 

131.  —  A  punciis.  Les  points  étaient  d'abord  de  petits  mo- 
dules, modulé  exiles ,  qui  servaient  à  la  distribution  de  l'eau ,  du 
temps  où  elle  était  peu  copieuse  à  Rome  (supra,  §  a5).  Ce  nom 
est  resté  k  tous  les  petits  tuyaux  que  l'on  adaptait ,  légitimement 
ou  non ,  aux  maltresses  conduites  ;  et  l'ouvrier  qui  pratiquait 
ces  percements  était  appelé  a  punctis ,  pointeur. 

132.  —  VilUcos ,  castellarios  ,  circitores  ,  etc.  Les  dénomina- 
tions des  diverses  catégories  d'ouvriers  sont  souvent  remplacées 
dans  Frontin  par  le  nom  générique  d*aquarii.  Circitores  désigne 
ceux  qui  visitaient  à  chaque  instant  les  aqueducs ,  et  signalaient 
les  fuites  d'eau,  ainsi  que  toutes  les  dégradations  qui  survenaient. 
On  donnait  le  même  nom,  dans  les  camps,  à  des  officiers  de  con- 
fiance chargés  de  visiter  les  postes ,  de  surveiller  les  sentinelles  , 
et  de  rapporter  ce  qu'ils  trouvaient  de  contraire  au  service.  Fqyez 
VftGÈcB ,  liv.  m,  ch.  8  :  ce  sont  aujourd'hui  les  officiers  de 
ronde. 

133.  —  Tectores.  L'intérieur  du  canal  d'un  aqueduc  était  re- 
vêtu d'un  enduit  ou  ciment  impénétrable ,  appelé  opus  tectorium. 

\Zk.  —  Quod  impendium  exoneratur  vectigaltum  rediiu  ad  jus 
aquarum  pertinentium.  Étant  renfermé  dans  des  limites  qui  ne 
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nous  permettent  pas  de  commentaires  sur  les  taxes  et  inipôt5  dont 
les  prises  d*eau  étaient  frappées ,  nous  reoTOTons  le  lecteur  k 
l'ouvrage  de  M.  Dureau  de  la  Malle,  sur  Y  Économie  politique 
des  Romains,  t.  ii  ,  p.  47S  et  suiv. 

135.  —  Ea  constant  ex....  M.  Dederich  a  rempli  celte  lacune 
par  hortis  afdificiisue,  restitution  assez  clairement  indiquée  par  le 
manuscrit  du  Mont-Cassin. 

136.  —  ^n  Domitiani  loculos.  Domitien  s'appropriait ,  comme 
on  Toit,  une  bonne  partie  du  revenu  des  eaux,  et  n*accordail  pas 
sans  peine  ,  et  sans  se  faire  prier,  les  concessions  qui  relevaient  du 
droit  de  Tempereur.  Voici  la  demande  qui  lui  fut  adressée  par 
Martial  r 

Est  mihi,  silque  preoor  longum  te  praside,  Caesar, 

Rus  minimum  :  parvi  suut  et  in  urbe  lares. 
Sed  de  Talle  brevi ,  qaas  det  sitientibus  hortis , 

Curva  laboratas  antlia  toUit  aquas. 
Sicca  domus  queritur  nullo  se  rore  fuveri , 

Quum  mihi  vicino  Martia  fonte  sonet. 
Quam  dederis  nostris ,  Auguste ,  penatibus  undam , 

Gastalis  hœc  nobis  ,  aut  Jovis  imber  erit 

(J^»i0r.  m».  IX  .  ep.  19.) 

137.  —  Ex  fisco,  —  Fiscus  était  le  trésor  du  prince,  eiœrariufti 
le  trésor  de  TÉtat.  Il  en  était  ainsi  du  temps  de  Frontin  ,  car  on 
trouve,  parmi  les  louanges  que  Pline  le  Jeune  [Panég.,  ch.  xxxvi) 
donne  à  Trajan  ,  les  paroles  suivantes  ,  qui  font  parfaitement 
sentir  cette  distinction  :  «  A.t  fortasse  non  eadem  severitate 
fiscum  ,  qua  œrarium  cohibes  :  imroo  tanto  majore  ,  quanto  plus 
tibi  licet  de  tuo ,  quam  de  publico  credis.  « 

138.  —  Rem  enixiore  cura  dignam.  Comparatif  qui  fait  allusion 
à  Tadministratiou  rel&chée  des  prédécesseurs  de  Frontin. 

139.  —  Magnitudinis  Romani  imperii,  —  f^oyez  la  note  43, 

140.  —  A  kaiendis  aprilibus  in  ialendas  novembres.  Ces  dates 
correspondent  aux  seize  derniers  joufs  de  mars  et  d*octobre. 

141, —  Plumbatis  canalibus.  C'étaient  des  canaux  de  boisgar- 
nis  de  plomb  ,  et  non  des  tuyaux  de  plomb  [fistulœ  plumbeœ). 

142.  —  Itinera,  actus.  —  Itinera  signifie  des  chemins  ou  sen- 
tiers quelconques  ,  et  par  actus  on  entend  spécialement. des  che- 
mins pour  les  bètes  de  somme  et  les  voitures  :  «  Âctus  jus  est 
agcndi  veljumcntum,  vel  vehiculum.  ■  (Jvstinianus,  JnstU.^  lib.  11, 
tit.  3)  ;  M  À.ctus  est  ubi  etarmenta  trajicere,  et  vehiculum  ducere 
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liceat.  »  (MoDBST. ,  lib.  xii);  ■  Actus  via  duplex  est ,  qua  occur- 
renlia  sibi  inTicem  Tehieula  commeare  possunt.  ■  (Àoa.  Junius  , 
in  NomencL) 

lis.  —  Fieinales  vias,  agrestesque.  Les  chemins  appelés  vi- 
cinales sont  ceux  que  tracent  les  particuliers  sur  les  limites  de 
leurs  propriétés  ,  et  qui  serrent  également  aux  propriétaires  voi- 
sins ;  les  viœ  agrestes  étaient  des  chemins  pratiqués  dans  l'inté- 
rieur des  propriétés,  soit  pour  Tagrémenl ,  soit  pour  Texploita- 
tion.  Telle  est,  du  moins  ,  l'explication  qu'en  a  donnée  Poléni, 
après  avoir  consulté  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  cette  matière. 

lUh.  —  Monumentis.  On  entend  ici  par  monuments  ,  les  tom- 
beaux ^  colonnes ,  pyramides ,  obélisques ,  etc. ,  consacrés  à  la 
mémoire  des  personnes  ou  des  événements. 

1WS.  —  P^  quœ  et  opéra  publica  corrumpuntur.  M.  Dederich 
lit  et  quœ  per  ea  opéra  rei  publicœ  corrumpantur, 

li6.  —  Si  continentia  œdificia.  Sous-entendu  essent.  M.  Dede- 
rich lit  intra  contin,  œdif.  Il  est  probable  que  Frontin  entend  par 
œdificia  ^  l'ensemble  des  constructions  appartenant  à  une  pro- 
priété, y  compris  les  murs  d'enceinte,  ce  qui  paraît  suflîsaroroent 
indiqué  quelques  lignes  plus  bas  :  Arbores ,  etc. . . .  inclusœ  œdi- 
ficiis. 

IW.  —  H,'S.  dena  millia.  An  temps  d*Auguste  ,  le  sesterce 
vidait  un  peu  plus  de  vingt  de  nos  centimes  :  dix  mille  sesterces 
font  9,087  fr.  92  c. 

148.  —  Per..,.  latera passim.  M.  Dederich  remplit  ainsi  cette 
lacune  :  Per  fistularum  vulneratarum  latera. 

149.  —  T.  Quinctius  Crispinus  cos.  Les  commentateurs  pen- 
sent qu'il  s*agit  ici  de  celui  qui  fut  consul  avec  Néron  CJaudius 
Druws  ,  l'an  74^  ^^  Rome. 

150.  —  PopuXumjure  rogavit,  populusque  jure  scivit.  Formule 
depuis  longtemps  en  usage  chez  les  Romains  :  Cedo  illa  légitima  : 
coss.  POPDLUM.  JUBB.  BOGAVEauNT;  hoc  cnim  a  majoribus  accepi- 
mus  Jus  rogandi,  populosqoe.  jdbb.  scivit.  (CicBron  ,  Philip- 
pique  i'*9  ch.  a4*) 

151*  —  Pro  rostris  œdis  divi  Julii.  11  y  avait  deux  tribunes 
aux  harangues,  l'ancienne  et  la  nouvelle  (les  rostres  anciens  et 
les  nouveaux).  Celle-ci  était  placée  devant  le  temple  de  J.  César, 
à  Tendroit  oîi  Ton  avait  célébré  les  funérailles  du  dictateur. 
Suétone  nous  apprend  qu'Auguste  fut  loue  successivement,  après 
sa  mort ,  à  chacune  de  ces  deux  tribunes  {Oct.  Aug.,  ch.  c). 
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152.  —  P.  K,  Julias.  Les  éditions  antérieures  à  celle  de  Wesel 
portent  A,  D,  P  ...  joli  as.  Je  lis,  selon  la  conjecture  de  Poleni, 
adoptée  par  M.  Dederich  ,  pridie  Aaiendas  Julias ,  leçon  que  les 
manuscrits  indiquaient  asses  clairement  par  les  lettres  P,  /{.,  dont 
la  dernière  aura  été  changée  par  les  copistes. 

153.  —  c  millia.  11  n'est  pas  rare  de  trouver  y  comme  en  cet 
endroit ,  l'omission  de  sesteriiorttm, 

154.  —  Clam,  A  la  dérobée ,  pour  se  procurer  de  l'eau ,  mab 
non  pour  le  plaisir  de  faire  du  mal. 

155. —  Terminattis,  Ce  mot  désigne  en  général  un  lieu,  un 
espace  renfermé  dans  des  limites.  Il  s'agit  sans  doute ,  en  cet  en> 
droit ,  de  l'espace  de  quinze  pieds ,  ou  de  cinq  piedâ  ,  qui ,  aux 
termes  du  sénatus- consulte  [Fcjrez  §  127}  9  devait  rester  libre  de 
chaque  côté  des  aqueducs  ,  et  appartenir  à  l'État.  Partout  où  cet 
espace  était  délimité ,  c'est-à-dire  marqué  per  des  bornes  fixes  ,  il 
était  défendu  aux  particuliers  d'y  rien  déposer  qui  pût  faire  obstacle 
à  la  circulation,  ou  gêner  les  ouvriers  au  moment  de  Ja  réparation 
des  canaux.  La  suite  de  ce  passage  indique  même  que  toutes  pré- 
cautions étaient  prises  pour  que  l'on  eût  la  faculté  de  faire  pattre 
les  troupeaux  ,  ou  de  récolter  du  foin  dans  ces  sortes  d^enclos  de 
l'État,  faculté  ou  droit  qui,  selon  toute  apparence,  était  vendue  à 
l'enchère  ,  et  constituait  un  nouveau  revenu  pour  le  ti'ésor. 

156. —  Opponito  ,  MOLiTO  ,  cic  Dans  l'édition  de  Poleni,  tous 
ces  verbes  sont  à  l'indicatif,  opponii,  molii  9  etc.  J'ai  adopté  la 
leçon  de  M.  Dederich  comme  offrant  un  latin  plus  correct ,  et 
parce  que  la  forme  impérative  est  presque  toujours  usitée  dans 
les  lois  anciennes. 

157.  —  Fendu  segaak....  gubatoaes.  Lacune  à  laquelle  M.  De- 
derich supplée  ainsi  :  Fenum  secare  sentes  prohibeanl ,  per  cura- 
tores ,  etc. 
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387,391,  419.  4ai,  4>3. 

437,433,435. 437,439.4i3. 
Claadios    (Ap.) ,    47t    *<3. 

•67,  371. 
aaodius  (Tib.),  4&3. 
Clandiits  (P.),  195. 
Cléandridas,  119. 
Clrarque,  at3  ,  a63. 
déomiène,  109. 
Cléanjme,  317. 
Clisthène,  3 ai. 
Clodioa,  6i. 
Clusiain,  69. 
Cocceius  Nenra  (M.),   449, 

45i. 
Coclès.   9^9X9%  Horatios   Co- 

dte. 
ColUtia   (Voie),  373.    38f. 
Comiaios  Pedarios,  44&' 
Commioa,  197. 
Cononée.  309. 
Corbalon.    Voy*     Domiliiu 

Corbuloa. 
Corcyréeiis,  93. 
Corinthe,  i5i,  a35,  379. 
Coriolaii,  69. 
Coruelioa.  Voftt  Cossai ,  Ea* 

finus. 
Cornelios  (L.),  aa5. 
Cornelios  Nasica  ,  363. 
Cossos,   57,  lëi,  385,  449. 
Cotu.  349,  363,367. 
Oabra,  379. 
Crassus  (  Fmgi  ) ,  449* 
Crassus(P.)«  i35,  1S9,  189, 

309. 
Crassos.  Voj9%  Foatdu,  U- 

dnius,  Otadlins. 
Crasuns  Looginos  (L*),  377. 
Cratère,  319. 
Crésus,  5i,  f35,  331. 
Crise,  33i« 
Crispinus.    Voft    Qainctins 

Crispinus. 
Crotone  ,317. 
CrotoDiates,  317. 
Carton,  t63,  371. 
Corias  (M.),  71  ,  toS,  «79, 

373. 
Carias  Dentatas  (M.) ,  373. 
C^rsor.  Vtjnt  Papirias  Car- 


Cwlia,3i3,4a3. 

Cjuie  (Dêtrott  de)  ,  47. 

Cyiribu,  «7. 

Cynu,  87.   339,  «09.   asc. 

.75. 
Cya^o,  saS,  «37,  391. 


Daeea,  79,  199. 

DardanJeas,  171. 

Darius,  63. 

Datâmes,  17$. 

DacèUe,  4<' 

Dedas,  57,  71,  a85.  a87. 

Dcdos  Mas,  371. 

Ddnùniam ,  ai5. 

Ddphes,  85. 

Deays,  73,  7S,  an. 

Diane,  ao3. 

Didins,  7t.  18S,  449. 

Diodore,  s47. 

Dooitica,  39,  4i.  179.  465. 

Domitius  Afer  (C),  449. 

Domitias  CaUioiia,  aoi.  >o3. 

DoBÙtios  Corboloa,  1 83,  a63, 

365,  373,  393. 
Doifios,  53,  ia7,  ao3. 
Dyrradriuia,  177,  349,  371. 


BcTpte,  37. 

E^ptiens,  37,  119,  139. 

B14e ,  389. 

Eleasis,  3 11. 

Elias,  387,  445,447- 

Elias   Taberon,     45i,   4S5. 

469,  47» • 
Bmiliennc  (Voie),  i63. 
Einilins  PauUus.  Vtjti  Paal 

Emile. 
Bmilia*  Rafiu,  367. 
Enîpée,  137. 
Epaminoodas ,  83  ,    87 ,  91 , 

lit,  t5i,  aaS,  335,  a37. 

375  ,  377. 
Bpaphroditot,  419. 
Epheee,  an.  337. 
Ephialte .  1 1  r . 
Epicyde,  307. 
Epidanre,  187. 
Bpidaariens,  187. 
Bpire,   i39,<i4<*   171*19^* 

3i5,  361,  363,  375,  381. 
Bpirotn,  4i>  ia5,  307. 
Eqnes,  179,  aos. 
Erythrée,  f45. 
Erythréens,  i4S. 
Bseruia,  59. 
Kkpapne.  35.   33,   35,    39. 

49.  53,  55.59,  97,  ii3, 

ti5,  119,  «43,  i55,  157. 

i83.  187,189,  191,  195, 

sot,  319;,  339,  a53,  365, 

377,  385.   389,  3o5,  309. 
Espagnols,    ii3,   f35,    i55. 

t57.  i85. 
Espérance    (Vieille),     371. 

391,  4t5. 
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EsquIKne  (Porto).  Sgi. 

Ktolie,  i47- 

Kioliens,  43  •  i3i,  tij,  169, 

177.  «07. 
Ktrurie,  33,  37. 
Etrusques,  35^  69,  8t  »  137» 

169,  175. 
Enatène,  87,  307. 
Euphrate,  17,119»  an. 
Europe,  171. 
Kitryoédon,  3it. 


Pabricins  Paniou ,  449* 
Fablos  (M.),  Sx,  149.  169, 

175. 

Fabius  (Q.)<  >9>.443. 
Fabius  G^oa,  33. 
Fabius  CnneUtor,  aa3. 
Fabius Maximns,  33,  39,  63, 

Ûg    71    BJ     i^^  lûf,  137, 

iii   ti^t  *7(     307    44»! 

U7,4âip  4Aât   i^    471- 
Fihm!»  Rullns,  1x9,  169. 
Fabricius,  175,  ati. 
Falériaa,  179. 
Falisquaa,    i35,  14 1,   179, 

s8i. 
Fetie»talUi,  37$. 
FidéoatM,  137,  181. 
Fidènes.  137. 
Fiabria.  Kojre»  FlaTius  Ftm* 

bria. 
Finnua .  s65. 
Flaccos,  157. 
Flaminius,  iSi. 
Flamuia.    rtjres    Calpwnias 

Flamma. 
Flarins  Fiabria,  149. 
Fimteias  jlfrippi,  449* 
t'ôDif  iti*  CriMtui    5S,  i85. 
Fdd^iD  GaUnruiq    i63. 
Farum     ^7^- 

Foareba»  Ca  vdinea ,  57. 
Fnlvius,  69,   f4it  147*  '67, 

171. 
FuWius  FUccos,  3dS»   373, 

377. 
FtalTinsNob{lior,65,li. 
Fnrius.  33,  SS,  179. 
Fttrius   A|^pp«,  179,  377, 

379'  395,445.  451.463. 
Farras  Gaaillns ,  179. 


Gabiens,  S09. 

GabiAs,  «7,  109. 

Galba  (Ser.  Sufpidiu).  375. 

Galrrins  Tracbalns,  449. 

Gallos  (Snlpicins),  91. 

Gannicus,  i33,  159. 

Oasiron,  119. 

Gaulas,  19,   to5,  197,  119, 

»49.  »79. 
Gaalois,  35,69.  71,  87,101, 

lai,  is3,  i3i,  i33,  147, 

159,  167,  193,  a4i.  a45, 

147.  s5i.  s83. 


Gâon,  87. 
Qéaellaa,  J73,  4i5. 
Garaains,  19,  4i«  i«»  io5, 

>47»  >59,  169,  i83,  191, 

187,  195. 
Gennanicns,  19t. 
GeraaBta,  195. 
Gisfon ,  39. 
Glabrion.  f^ojrts  kciUu»  Gla- 

brion. 
Glaueia,  a8i. 
GraechDf  (.Sempronlu*) ,  89, 

iITi  ii$t  loâ,  Sap 
Graccliiii    (Tîberiiuj,    143, 

Grèce,  43,ai5. 

Graduos.  F'tjrtê  Oetif  ins  Gri* 

ci  nus. 
Grecs,  ni,  ii3,  ii5,  119, 

171,  ao5,  175,  387. 

Hal7S,5i. 

Bannoa,  63,  ii3,  a4&.447 
Hellespont,  43,  i65,  171. 
Henna,  3ui. 
Bëradée,  a3i. 
Hercolieii.  385,  391. 
Hermocrata ,  1 85 ,  309. 
Herniqoes,  179. 
Hiaère,  a  19. 
Hiaéréens,  aa9. 
Hiailcon,  a 5, 119. 
Ilippias,  109. 
Birtius,  s39,  a4i. 
Hirtuleins,  53,97,  iiS,X73, 

a  89. 
Hoaère,  laS. 
Horatins  Coctti,  195. 
Hydaspe,  45. 


lapydes,  i53. 

Ibères,  109. 

nerda,  i63,  195. 

Iler^ètes,  3o5. 

Illyrie,  147. 

niyrieos,    ii3,    141,    147, 

ai5. 
Indus,  45* 
Intlbili,  ii3. 
Ipbicrate,  43,  61,    63,  65. 

99,  x65,  193,  a35,  3oi. 
laanre,  «19. 
Italie,  39,  47.  5i,  89.  173. 

i83,  ao3,  a73,a79,3o3, 

309,  389,  393. 
,  tai,  ia3. 


Jnba,  i63. 

Jn^rtba,  73,  io3,  i33,  aa3, 

a57. 
iaift«  105. 
Jnlia,  371,  377,   379,  387, 

389,  391,  4>9>  4a7,  43i, 

47»- 
Junins,  i&i ,  a63. 
Jupiter,  93. 


Uberias,  S7,  a85. 
Labieous,  14^,  161,  177. 
LaoédéiTKioe  >  4  c  >  53 ,  76 ,  79 , 
K'i    M'i.èj  i%,ao5,  a35, 

»«7»  «99- 

Lacédcmouiens,  3i,  39,  41, 
43.  47«  61,  83,  87,91,99, 
101,  109 ,  III,  117,  119, 
ia5,  i5i ,  i65,  167,  189, 
aoS,ai3,  a33,  a35,  a4i, 
a59,  a63 ,  175.  887,  897. 

Lacétaiis,  a>9. 

Langras,  379. 

Utine  (Voie),  377,  389,  391. 

Latins,  83.  179,  3c3. 

Lanron,  i53. 

Laricane,  391. 

Leeanios  Baasns,  449* 

bélia,  «87. 

Iiélins,a5,33,  111,157,187, 
375. 

Lénas.  f^eyê  PoplUins  Lanat 

Lentuins,  a83 ,  376. 

Léonidas ,  a87. 

Lepidus,  375. 

Leptine,  i43. 

Leacadie,  m. 

Lentjcbidas.  83. 

Lérlnus  (Valerios),  i33 ,  195. 

Ubumiens,  i65. 

Udnius(P.),  i53. 

Lidnius  Crassus,  33,  61, 
133,443. 

Ugurie,  ao3. 

Liguriens,  35,  63,  m,  ai3, 
laS,  149,  173. 

Lilybée,  a33. 

IJpara;  167. 

Utana  (Forêt),  65. 

Livius,  109,  197. 

LÎTius  Salinator ,  19 ,  37  , 
117. 

Locres,  3o3. 

Long  us  (Poapeios) ,  449. 

Longus  (Seapronius)  ,  149. 

Lucanie,4i,  65,  117. 

Lucaniens,  119,  ia5. 

Lttoérie,  167. 

Ludlins,  301. 

Ludos ,  475. 

Locrptias  (  Q.  ) ,  379. 

Lacollns ,  loj,  107,  i53  , 
175,  i3i,  a37,  139,  371, 
377,  379. 

Lnna,  soi. 

Lusitanie,  85. 

LnsiUniens,  195,  ii3. 

Lotatius    Catnlns,  5i. 

Lydie  ,  75  ,  3o5. 

Lydiens,  i43. 

Ly sandre,  53,  loS  ,  159. 

Lysiaaque,  55 ,  m. 


tine,  37,43,  Ti3,  ii5, 
145,  169.  189.  an,  173. 
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47.  «»3.  >>5. 

17&,  ao7, 193. 
Ma|fiié*i«,  a»i. 
IUcoa,i49,  ai7,3o3. 
Mabarbal.  143. 
llandnMi»  »ii. 
Manliiw,  7$,  81  ,  169,  175, 

•69.  «71. 
ManUnée,  a35. 
Blarathoo,  3ii. 
Mamllas,  107,117,  '^'t  '^^* 

107,  s43,  171.  ag3,  3o3, 

309. 
Marda,  371,375,  379,  38i, 

383,  385,  387.389,  3qi, 

417*  419.  4a3,  4*7*  43i. 

43S,  437.  439«  44x.  47<- 
Mardiu,  167,  i85,  37S. 
Marcios  Ras«  37&. 
Mario*,  35,  85,  109,  iSi  , 

i33,  177,  i83,  aaJ,  aaS, 

a59,  173,  a93,449- 
Maneillais.  67. 
MasioiMa,  iai,ai5,  377. 
Maures,  lai. 
Mède«,89. 
Mé^are ,  a59. 
BIéçarieas,  3ii. 
Mélanthe.  i63,  i65. 
Meminiaa ,  «57. 
MemuoD,  i45,  t47t  167* 
Messala  Corrinus ,  445,  449* 
MesMiiie,  ao3. 
M«Mém«iif.  101. 
Messine,  47,  267. 
Metellas(Cédlius),  67. 
Metellus  (Q.).73,  ii5,  i39. 

«19,  a97,  a6i,  a65,  373, 

309. 
Metellus  Pins  ,  33 ,  97,  193. 
Milan .  77. 
Milésiens,  a43. 
Milet,  aa7. 
Milon,  S07. 
Miltiade,  3rt. 
Mindare,  i65. 
Minenre,  so5,  197. 
Minucius,  &?,  t49- 
MinUiiius  BuJFu*    119- 
MillmcUtr  19,  &91B91  *o3> 

107,     â3,    ii    159,  181, 

a37,  a49i  »9"- 
Molosses.  i47* 
Multtcha,  aa3. 
Mnmmins,  179. 
Munatius,  *ig. 
Mnnda,  38 1. 
Mnnychie,  53. 
Mutilus,  59. 
Mutine,  67,  a39,  a4i. 
Myrina,  189. 
Mjronide.  i33,  199. 


Nasica.  ^oft*  Cornélius  Sd- 

pion. 
Nanmachie,  38 1,  393. 
Nantins.  F'^jr*»  Sporius  If  an- 

tlttS. 


Neptaoe,  sa3. 

Niroa ,  a9 ,  3?,  âg  «  1  (7,  i83, 

377,    %7«  441,449 ■ 
Xérosijpnf    435. 
Meronieno»     ^1 
N«rri   Aafuili,    167,    4>3t 

iS    iJ9,  4ït  ,  4â5. 
Neuve  (Vâi|e),39i. 
Nérius,  3o3. 
Nioeens,  189. 
Nicoatrate,  43. 
Mole,  s43»  «45- 
N onins  Asprenas  ,  383 ,  449« 
Nanaanee,  179,  357,  3o3. 
Nnouatins,  aSt,  %^t. 
Numides,  57,  59,   lat,  i5i, 

i53,  t63,  af5,  399. 
Nanidie,  i33. 
NamiatroB.  107. 


Ooéan,  197. 
Octavieu,  391. 
(>ctaTius(C.).  185. 
Octavios  Orédnaa,  i53. 
OctaTÎoa  Leoaa  (C.),  449> 
Umbrie,  3i. 
Onbriena,  69, 
Orchomène,  83. 
Oreste,  37. 
OUciltns,  a45,  a63. 


Pachès,  a99. 

Pacorus,  37,  *g. 

Palatin,  391. 

Palerme,  a47> 

Pallante,  391,  419. 

Pamméniis,  11 3. 

PampbUie,  3ii. 

Pannoniens,  io3. 

Pansa,  i63. 

Papirius  Cnrsor,    1 19  ,  107 , 

a69,373. 
Parthes,  S7.  a9,    107,  isi, 

161 .  195,  173. 
Paul    Emile,   37,   4t  >   ta5, 

>47. 
PauUu8(L.).  a83,a93. 
Pelignna.  Fojrw*  SaUloa  Peli- 

gnus. 
Pélopidas,  49  «  »»•  3o3. 
PéloponnèM,   41 1    55,    i5i, 

»»7- 
Perdiccas,  399. 
Périclès,    39,    53,    55.    85. 

93,  aa5  ,  337. 
Perpenna,  «59. 
Perse,   87,    ii5,   139,   173, 

ao9.  asi> 
Persée,  is5,  179. 
Perses,  43,    87.  m.    ii3, 

ii5,  119,  175.  aa3,  875, 

187,  S93,  3ii. 
Peticus  (C   Solpidus),  i3i. 
Pétilie,  189. 
PetiUins  ,  a73. 
'    I,  73,  io3. 


»   449. 

377. 
Phalarto.  aiy. 
Ph*rn*baM^  17J, 
PïiJirrtM»  »  1:97, 
l'litrii4Jita0ep  iSt. 
Phamée,  87. 
Pharaala,  137,  i^?* 
Philippe,  39,  4^»    47f  <•>. 

ti3,  181,  195,  ao9,  asf . 

aa7,  a59,  375,  tS-,  307. 
a33. 
.  a33. 
a33. 
Phry^ie,  4t. 
Picentius,  89. 
Pinarius,  3of. 
Pirée,  89. 
Pisidie,  43. 
Piaidirns,  43. 
Piaiatrato,3ti. 


(Ca.),  317. 


Pison  (L.).  365,449- 

P^laucQ]  ,    449- 

Plantins(C.),  371. 

Ptantins  Hfpcéaa,  377. 

Pluton,  &i, 

Pollion  (Asinins),  449. 

Pollux.  83,  85. 

Pompée,    39,    45«    5i,   77, 

97,  io3,    to5,  119,    137, 

I&5,  157,  177,  187,  339, 

349.  sSt  ^xSit  3oS. 
PompeiâiSilvstiiti,  449,45c. 
Pomptinius,  t33. 
Pomptinnm.  167. 
Pont,  io3. 

Popttai  Comtoîoc,  337. 
Popillius  Lena* ,  i5t. 
Poplonie,  J7. 
Pordns  (M.),  397. 
Porsena,  195. 
Porus,  45. 

Postumins ,  69 ,  83 ,  99 ,  383. 
Postumios   Snipidiu    Prét»- 

riu«,  44^- 
Préneate.  i83,  371. 
PréoesUoe(Voie),  373. 
Prinasse,  ssi. 
Priscus.  fV*  Serriliu»,  Tar- 

qnitiu*. 
Pru*ia«,  397. 
Ptolcraée,  307,  399. 
Pnblidu*.  373,  393. 
Pyramides,  387. 
Pyrrhus,     io5 ,    1*5.   t33. 

i35,  171.  3i5,  317,  357. 

atii  «  a63,  a8f,  373. 
Pythias,  307. 


Quinctiliann*.  449* 
Qoinctius  (L).  159. 
Qulootius    Capitolinus   (T.). 

175,    179,   191,   SOI. 

Qoinclios    Crispinos  .     ioq  . 
475. 
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ftegolus.   117,  «67,  449 
Hhegiam ,  47,  »i  i ,  169. 
Rhodes,  14S,  167. 
Rbodieiu ,  49 ,  67,  «17. 
Rbyndacn*,  149. 

Romains,  an*  *9»  45*  ^* 
65,  67,  69,  71,  7S,  77, 
79.  81,  i«3,  109,  lit , 
i>7t  119»  lai »  i>3,  ia5  , 
i>9*  i3i.  i33.  i3&,  i37, 
i4>.  143.  147.  i49*  >^>' 
iS3,  iS5«  161,  167,  169, 
171,  175,  177,  179,  i«5, 
187,  189,  195,  197,  ao3. 
>07,  ao9,  sii,ai7,  t%S, 
a3i,  a33,  «37.  a4i>  »Ah 
a4S,  a47  .  M9.  >&* .  «53, 
>6i,  a8i,  a89,  a9i,  a95, 
3oi,  3o3,  3oS,  309,  371, 
387.433,435.437. 

Rome,  35.  69.  71 ,  73,  19$, 
a53,  a69,  367.  369,  371, 
373,  375,  377,  379,  38i, 
383.387.  389.  395.  4x5. 
4a3,  439.  443.  45i,  453, 
4&7.  461.463.  469.  475, 
477. 

Romulas,  137. 

Rafinns  (Conieliiu),  317. 

Rnfuf  (  Verginiiu ) ,  449  •  45i . 

Rufuj.  ymrtê  BmiliDa,  Mar- 
cina ,  Minucina. 

RaHua.  rejrt»  Fabias  Rallas 

Ratilina,  a6i,  fji. 


Sabatinos,  4a  1. 

Sabins,  71,  177,  179,  879. 

Sabimu.  Fcjr**  THorins  9a- 

biooa. 
Sabara.  i63. 
Sagontins,  aay. 


Salapie,  309. 

Salioator,  nni. 

Salines ,  373. 

Sallentins.  ia5. 

SalTias  Pdigims ,  1 79. 

Samnites,   S7.   69.  71.    81, 

ICI,  ia5,  ia9,  181,  a85, 

371. 
Samniom,  65.  a67. 
Samos,  49  I  >*)?• 
Sana,  ao9. 
SardaSgne.  aa5 .  itg. 
Sardes,  aai. 
Scaanu,  a6i,  a79. 
Sdpion  (Cn.) »  ii3,  ta9,  167, 

i85«  aa9,  877,  t^S. 
Scipioo  (P.  Corn.)  .  33  ,  39 , 

73  ,  89.  97,  it5,  rai,  i53, 

167,  173,   179,  i85,   189 , 

ai5,  aa3,  a57.  tg3  ,  199, 

3o5.  309. 
Scipion    Emilicn.  177,    3o1. 
Sdpion  Nasic.i.  a6i. 
.Senrdi!(q«ie<(,    lag.   y'it. 

Froiiiiii 


Seorylon ,  79. 
SoilUWM,  a39,  a4i. 
Scythes,  63,  139,  137,  181. 
Scythie.  137. 
Scgobrifa,  a35. 
Ségobrigiens,  a3i. 
S^vie,  ayi. 
Sâniramis.  aai. 
SemproniMS.  rajrt»  GracdMW, 

Longas ,  Tuditanus. 
Smtiimm,  69. 
S«tiw  (C.) ,  379. 
SeplBS,39i. 

s«ïU,  475. 

Serloritts.49>53,  77.85,91, 
97,  119,  i55,  157,  173, 
191,  193,  195,  a95. 
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